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PREFACE 


Quelque  singulière  queraffirmation  puisse  paraître, l'histoire  de  l'excommunication 
reste  encore  en  grande  partie  mystérieuse.  Les  historiens  signalent  son  importance  dans 
la  vie  des  époques  qu'ils  étudient,  mais  tant  par  la  nature  même  de  leurs  travaux  que 
par  défaut  de  préparation  juridique,  le  fonctionnement  de  cette  institution  leur  échappe. 
Les  canonistes  n'abordent  l'histoire  qu'incidemment.  Les  historiens  du  droit  semblent 
reculer  devant  l'énormité  de  la  tâche  à  accomplir.  Le  travail  est  immense  en  eiïet  car 
peu  de  sujets  se  ramifient  et  se  prolongent  comme  celui-ci.  Mais  s'il  ne  peut  être  ques- 
tion encore  d'écrire   l'bistoire  déhnitive  de  l'excommunication,  il  reste  possible  pour 
pénétrer  son  développement  de  recourir  à  l'eiïort  collectif  et  aux  recherches  monogra- 
phiques. Les  diverses  époques,  les  divers  côtés  du  sujet  peuvent  être  abordés  séparé- 
ment.  La  théorie  religieuse,  le  droit  canonique,  les  droits  ecclésiastiques  des  divers 
pays,  leur  influence  sur  le  droit  laïque,  la  mesure  et  le  mode  de  leur  application  peuvent 
et  doivent  faire  l'objet  de  travaux  distincts,  consacrés  à  des  matières,  des  pays  et  des 
époques  nettement  déterminés,  travaux  préparatoires  à  l'œuvre  synthétique  que  l'on 
espère  '. 

C'est  pour  éclairer  l'un  de  ces  points  que  nous  publions  l'œuvre,  jusqu'ici  inédite, 
de  Bérenger  Frédol.  Elle  nous  révèle  une  phase  caractéristique  de  cette  évolution,  celle 
où  la  sentence  d'excommunication  perd  le  caractère  qu'elle  revêlait  au  haut  moyen-àge 
pour  devenir  plus  interne  ;  elle  appartient  encore  à  la  juridiction  extérieure  de  l'église 
et  continue  à  s'appuyer  sur  le  bras  séculier  ;  mais  elle  songe  déjà  à  se  fonder  avant  tout 
sur  le  scrupule  de  conscience,  le  for  interne  et  la  discipline  confessionnelle, avec  le  déve- 
loppement des  excommunications  latae  sentenliae. 

i.  Une  élude  absolument  complète  exigerait  de  rentes,  tantôt  avec  un  caractère  fortement  reli- 
plus,  des  recherches  de  droit  comparé,  car  l'ex-  gieux,  tantôt  au  contraire  complètement  laici- 
communicalion  n"est  pas  réservée  à  la  civilisation  sée.  Seule  une  élude  comparative  nous  per- 
chrélienne.  Nous  la  retrouvons  dans  la  plupart  mettrait  de  comprendre  pleinement  la  fonction 
des  sociétés,  sous  des  formes  plus  ou  moins  diiïé-      sociale  de  l'excommunication,  son  rôle  dans  l'his- 
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L'œuvre  est  importante  par  les  renseignements  qu'elle  nous  livre.  Ce  n'est  pas  là 
pourtant  son  intôrèt  principal:  nous  pourrions  retrouver  la  plupart  d'entre  eux  chez 
llostiensis  ou  Innocent  IV.  Les  opinions  originales  de  notre  auteur  sont  assez  rares. 
Le  livre  de  B6rcnger  Frédol  prend  toute  son  importance  comme  signe  de  cette  évolution 
dont  nous  parlions  plus  haut,  évolution  qui  se  reflète  déjà  pour  partie  dans  l'œuvre 
même  et  plus  encore  dans  les  additions  et  les  remaniements  postérieurs.  Le  succès  du 
Liber  de  excommimlcacione  en  fait  un  témoin  notable  de  ce  mouvement  de  la  discipline 
pénitentielle.  Les  usages  différents  dans  lesquels  nous  le  trouvons  employé  à  un  siècle 
d'intervalle  marquent  de  façon  irréfutable  des  points  de  départ  et  d'arrivée.  Ce  point 
de  vue  nous  imposait  donc  l'obligation  de  ne  pas  nous  en  tenir  à  l'œuvre  originale  de 
IJérenger  Frédol  mais  d'y  ajouter  tout  au  moins  les  principaux  des  compléments  susci- 
tés par  elle  :  remaniements,  additions,  traductions. 

Notre  besogne  d'éditeur  nous  était  facilitée  parles  travaux  déjà  provoqués  par  notre 
canoniste.  Un  grand  nombre  de  notices  lui  avaient  été  consacrées,  trop  courtes  en  géné- 
ral. Elles  sont  annulées  pour  ainsi  dire  par  l'étude  que  publie  M.  Paul  YioUet'  dans 
V Histoire  littéraire  de  la  France  {i.yJŒ.W),  Ce  travail  d'un  maître  nous  dispensait  de 
reprendre  la  biographie  de  Bérenger  Frédol  et  d'introduire  notre  texte,  comme  on  le 
fait  d'ordinaire,  par  le  récit  de  la  vie  de  son  auteur  et  de  son  activité  scientifique.  Sur 
tous  ces  points  nous  n'avions  guère  qu'à  renvoyer  à  l'ouvrage  précité.  11  nous  a  semblé 
par  contre  que  nous  pouvions  proflter  de  cette  circonstance  pour  faire  précéder  l'œuvre 
que  nous  publions  d'une  étude  d'histoire  qui  s'efforcerait  de  la  replacer  dans  son  milieu 
juridique,  dans  son  atmosphère  doctrinale,  et  qui  donnerait  ainsi  à  l'opuscule  —  ou 
mieux  aux  opuscules  —  de  Bérenger  Frédol  toute  leur  portée  et  leur  signification. 
Nous  avons  donc  essayé  de  décrire  l'histoire  de  l'excommunication  et  de  l'interdit  en 
droit  canonique  de  Grailea  jusqu'à  la  fin  du  xui"  siècle.  Mais  cette  phase  de  l'évolution 
eût  été  inintelligible,  pour  qui  n'eût  pas  connu  sommairement  l'évolution  de  la  disci- 

tuire  générale  de  la  pénalité,    limportance  rela-  Aechlung  und  Verbanming  im  grieckischen  Ileclite, 

tive  des  facteurs  qui  la  modifient.  Elle  éclairerait  i903  ;  Swoboda,  Beilrage  zur  griecltischcn   Rechls- 

en  mùme  temps  d'un  jour  nouveau  les   rapports  geschichle,   I,  Z.  Sav.-Strft.,   1905,   pp.   1-42  et  le 

de  la  religion  et  de  la  société,   les  causes  de  la  compte  rendu  d'IIuvelin  dans  l'/J^/icc  soc/o/oj/yue, 

Ihéocratisation  ou    de   la  laïcisation  d'un  groupe  X,  1905-1906,  pp.  452-453. 

donné.   Mais  le  travail  reste  tout  entier  à  faire.  1.  M.  Paul  VioUet  a  bien  voulu  nous  en  com- 

L'elhnologie  ne  nous    livre  que    des  renseigne-  muniquer  les  bonnes   feuilles  et  nous  ouvrir  très 

ments  très  fragmentaires,  inutilisables  dans  leur  libéralement  son  dossier   sur    Bérenger   Frédol. 

état  actuel.  La  question  n'a  pas  été  étudiée  dans  Qu'il  nous  soit  permis  de  lui   en    exprimer  toute 

les  sociétés  anciennes.  L'interdiction  de  l'eau   et  notre  gratitude.    Nous  devons  aussi  de  précieux 

du  feu  à  Rome  n'a  fait  l'objet,  à    notre  connais-  conseils  à  M.  Paul-Frédéric  Girard  et  à  M.  Génes- 

sance,   d'aucune  mpnographie  sérieuse.  Les  Ira-  tal.  Ce  nous  est  un  devoir  de  les  en  remercier  ici 

vaux  récents  sur  l'a/jmî'e  grecque  restent  beaucoup  en  même  temps  que  M.  Gaillard,  bibliotbécaire  à 

trop  pbilologiques  et  ne  semblent  pas  avoir  vu  l'Université  de  Lyon, dont  nous  avons  souvent  mis 

le  problème  dans  toute  son  ampleur.  Cf.   Usteri,  à  profit  l'érudition  et  l'obligeance. 
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pline  pénilenlielle.  L'excoinniunicalioii  n'est,  selon  nous,  qu'un  corrélatif  de  la  péni- 
tence. Il  nous  a  donc  fallu  débuter  par  une  esquisse  très  brève  et  toute  provisoire  de 
l'évolution  pénitenlielle  dans  son  ensemble  '. 

1.  Rappelons  que  le  besoin  de  celte  revision  se  abstraire  un  moment  de  ses  antécédents.  Ceux-ci 

fait  d'autant  plus  sentir  que  les  théories  canoni-  résonnent  à  chaque  instant  comme  un  écho  de  la 

ques  classiques  ont  clé  élaborées  par  la   concilia-  doctrine  principale  et  lui  donnent  souvent  un  Ion 

lion  de  textes  d'époques  très  différentes. L'histoire  inattendu,  inexplicable  par  son  contenu  seul, 
peut  donc  encore  ici  moins  que  partout  ailleurs 
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INTRODUCTION 

l'excommunication   et    l'interdit    en    droit   canonique,    de    GRATIEN 

A    LA   FIN    DU    XI11°    SIÈCLE. 


1 

L'excommunication  dans  l'histoire  générale  de  la  discipline  pénitentielle. 

L'excommunication  n'est  pas  restée  identique  à  elle-même  clans  tout  le  cours  de  l'histoire.  —  Elle 
n'est  pas  une  institution  isolée  s'expiiquant  sufllsamment  par  soi.  —  Nécessité  de  la  replacer  dans 
son  évolution  et  dans  son  cadre,  de  la  rapprocher  de  l'histoire  de  la  pénitence.  —  Les  travaux 
d'HiNSCHius,  de  Le\,  ceux  suscités  par  ce  dernier,  joints  aux  ouvrages  déjà  vieillis,  permettent  une 
esquisse  provisoire. 

Sens  originaire  de  l'excommunication  :  c'est  la  perle  de  la  sainteté.  —  L'excommunication  n'est  autre 
chose  que  l'exclusion  du  corps  mystique  de  l'Kglise,  du  royaume  de  Dieu  :  le  pécheur  s'en  sépare 
par  sa  faute  même.  —  Réadmission  sans  forme  d'abord,  puis  réglementée  :  c'est  la  pénitence.  —  La 
pénitence  permet  au  chrétien  failli  de  se  racheter  une  seconde  fois  après  le  rachat  du  baptême.  — 
Diiïérencialion  des  diverses  sanctions  disciplinaires  issues  de  ce  germe.  — Divers  degrés  d'exclusion. 

—  Plus  tard  l'excommunication  cesse  d'être  un  état  dont  on  peut  sortir  par  la  pénitence  pour  deve- 
nir un  moyen  de  conlrainte  à  la  pénitence.  — Conséquence:  l'excommunication  est  employée  comme 
mesure  purement  disciplinaire,  —  Evolution  parallèle  ,des  formes  de  l'excommunication  :  création 
d'un  rituel  d'exclusion  et  de  réadmission.  —  Réconciliation  et  pénitence.  —  Transformation  corres- 
pondante chez  les  agents  de  l'excommunication  et  de  la  réconciliation  :  passage  de  l'Eglise  charis- 
matique à  l'Eglise  hiérarchique  et  sacerdotale. 

Etat  de  la  discipline  pénitentielle  à  la  fin  du  v®  siècle.  —  La  pénitence  publique  tend  de  plus  en  plus 
à  se  rapprocher  de  la  pénitence  de  dévotion.  —  Disparition  de  la  pénitence  publique  en  Grande- 
Bretagne  et  apparition  de  la  pénitence  tarifée.  —  Influence  de  St-Columban  et  de  ses  disciples  : 
dualité  de  la  pénitence  et  transformation  de  la  discipline  par  l'influence  monastique.  —  Trois  em- 
prunts principaux  :  i°  développement  de  la  monition  canonique.  —  2°  Vexcommunicalio  fralerna  et 
la  contagion  de  l'excommunication.  —  3°  l'obligation  à  la  confession.  —  Distinction  des  deux  fors  : 
l'excommunication   lie  aux  doux   fors.   —   Sentence  d'excommunication  et  excommunication  tacite. 

—  Sens  de  l'excommunication  ipso  jure.  —  Comment  la  pénitence  secrète  atténue  la  portée  de  l'ex- 
communication ipso  jure  et  comment  on  essaie  de  remédier  à  cet  affaiblissement  (réserves).  —  Dé- 
cadence de  l'institution. 

Comment  se  situe  dans  celte  évolution  l'œuvre  de  Bérenger  Frédol.  —  Elle  est  suscitée  par  le  dévelop- 
pement des  excommunications  lalae  senlentiae.  —  Elle  provient  des  inconvénients  de  leur  carac- 
tère clandestin  et  de  l'incertitude  qui  en  découlait  pour  la  situation  religieuse  et  juridique  de 
chacun.  —  Son  contenu  —  Elle  répond  à  un  besoin  de  publicité  universellement  ressenti.  —  Listes 
des  canonistes.  —  Questions  posées  par  le  Liber  de  cxcommunicacione . 
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Si  l'on  s'en  tient  à  une  vue  superficielle  de  l'excommunication,  elle  apparaît  comme 
le  moyen  de  la  contrainte  ecclésiastique,  l'arme  dont  se  sert  l'Eglise  pour  obliger  ses 
membres  à  l'obéissance.  Sous  cette  forme,  elle  semble  une  institution  nettement  indi- 
vidualisée, sensiblement  identique  à  elle-même  dans  tout  le  cours  de  l'histoire  ]\Iais 
cette  premiî?re  vue,  beaucoup  trop  simple,  se  trouve  radicalement  fausse.  Pour  bien 
comprendre  sa  nature  et  son  fonctionnement,  il  ne  faut  pas  l'abstraire  du  système  juri- 
dique dont  elle  fait  partie,  du  droit  pénal  et  disciplinaire  de  l'Eglise.  Il  faut  la  replacer 
dans  son  cadre,  la  considérer  comme  l'une  des  parties  —  capitale  à  la  vérité  —  d'un  sys- 
tème plus  large.  Celte  méthode  que  Ton  serait  tenté  de  négliger  trop  souvent  en  droit 
canonique  pour  s'attacher  surtout  aux  réactions  des  prescriptions  du  droit  religieux  sur 
le  droit  civil,  cette  méthode,  dis-je,  est  la  seule  qui  permette  de  comprendre  le  déve- 
loppement de  chaque  institution,  les  changements  qui  ont  pu  se  produire  en  elle  et  les 
causes  profondes  qui  les  ont  provoqués. 

Pour  l'excommunication  et  son  histoire, la  remarque  a  une  importance  capitale.  Les 
modifications  de  son  régime  juridique  sont  étroitement  liées  à  la  marche  générale  de  la 
discipline  pénitenlielle.  Telle  réforme  du  régime  de  l'excommunication  dont  nous  ne 
comprenons  pas  les  motifs,  s'éclaire  dès  que  nous  la  rapprochons  de  l'histoire  de  la 
pénitence.  Aussi  bien  devions-nous  nous  y  attendre,  s'il  est  vrai  que  l'excommunication 
et  les  moyens  de  s'en  racheter  constituent  la  seule  peine  et  la  seule  pénitence  à  Torigine, 
la  souche  commune  dont  sont  sorties  ultérieurement  les  diverses  institutions  discipli- 
naires et  pénitentielles  '.  Ilinschius  dans  son  grand  traité  de  droit  canonique  a  consacré 
à  cette  histoire  des  développements  considérables  -.  S'il  étudie  les  institutions  de  l'ex- 
térieur pour  ainsi  dire,  le  dépouillement  très  consciencieux  et  très  vaste  qu'il  a  fait  des 
sources  permet  tout  au  moins  de  saisir  l'aspect  du  droit  à  chaque  époque,  de  dater  telle 
ou  telle  forme  juridique.  Le  traité  consacré  par  Lea  à  l'histoire  de  la  confession  auricu- 
laire ^  et  l'abondante  littérature  qu'il  a  suscitée  *  sur  l'évolution  de  la  pénitence,  sans 
parler  des  nombreux  travaux  consacrés  à  des  points  particuliers  de  cette  histoire  '',  élu- 


1.  HiNScniL'S,  liirchcnrccht,\\ ,  pp.  692  693. 
M.  Boudhinon  fait  remurqiier  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  la  pénitence  publique  avec  l'excommu- 
nicalion.  llev.  d'hisl  el  de  litt.  relig.,\l,  p.  329. 
La  pénitence  est  en  effet  un  moyen  de  rentrer  pro- 
gressivement dans  l'Eglise  :  si  le  pénitent — il 
s'agit  bien  entendu  de  la  pénitence  originaire  — 
ne  communie  pas  pleinement  avec  l'Ejilise,  il 
n'est  plus  entièrement  étranger  à  cette  commu- 
nion. 

2.  HiNSCHius,   liirchenrcchl  etc.,   lîd.   IV  et  V, 
1888  et  1893. 

3.  Le.v  (II. -G.),  A  lliilory  ofauricular  confession, 
3vol.  1896. 


4.  Etudes  de  M.M.  Boidiiinon,  Vacandard,  Batif- 
FOL,  etc.  Pour  les  références  précises,  voyez  infra 
passitn,  et  l'index  bibliographique.  On  trouvera 
des  références  plus  nombreuses  et  un  résumé  très 
complet  de  la  controverse  chez  Batiffol,  Eludes 
d'histoire  cl  de  thcologie positive,  1907,  pp.  194-222. 

5.  Pour  la  bibliographie  de  l'histoire  de  la  pé- 
nitence, ajouter  aux  indications  données  par  nous 
dans  le  cours  du  développement  et  recueillies  à 
l'index  bibliographique, celles  d'ERWiN  Phelschen, 
TerluUian,  De  prenitentia.  De  pudicilia,  p.  VII  et 
celles  de  Viollet,  Hist.  diidr.  civil  français,  p.  54. 
Pour  Texcommunication'et  l'interdit,  voir  Ulysse 
CsiEVALiEn,  Topo-bibliographie,  V''  Excommunica- 
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citleiit  an  grand  nombre  de  questions  obscures. Ces  recherches  ajoutées  aux  études  anté- 
rieures, bien  que  vieillies  pour  la  plupart',  permettent  d'esquisser  déjà  à  grandes  lignes 
les  transformations  de  l'excommunication.  Elles  nous  permettent  en  tous  cas  de  poser 
les  problèmes,  de  voir  les  points  d'attache  possibles  des  institutions  de  l'époque  que 
nous  avons  h  étudier  et  d'cclaircir  ainsi  l'état  du  droit  que  nous  livrent  les  traités  do 
liércnger  Frédol. 

Les  débuts  de  l'excommunication  sont  assez  confus.  Il  ne  suffit  pas  pour  expliquer 
son  apparition  d'invoquer  le  droit  pour  toute  association  d'exclure  de  son  sein  les  mem- 
bres coupables  envers  elle  et  la  nécessité  oii  elle  se  trouve  d'organiser  spontanément 
une  procédure  de  ce  genre.  En  réalité  l'excommunication  est  quelque  chose  d'autre  et 
quelque  chose  de  plus  que  cette  expulsion.  Elle  a  un  caractère  religieux  prédominant. 
Peut-être  se  rattache-t-elle  à  l'excommunication  juive.  En  tous  cas  elle  ne  consiste  pas 
seulement  dans  l'exclusion  d'un  groupe,  elle  entraîne  aussi  la  perte  de  ce  caractère  par- 
ticulier qui  recouvrait  tout  chrétien  :  la  sainteté.  L'Eglise  constituait  tout  autre  chose 
qu'une  simple  association.  C'était  un  coips  mystique,  celui  du  nouveau  peuple  de  Dieu 
confondu  en  une  seule  unité  avec  le  Christ  même  -.  L'excommunication  empêchait  la 
participation  au  royaume  de  Dieu  conçu  d'abord  comme  terrestre,  puis  comme  surna- 
turel. Le  pécheur  obstiné  se  sépare  lui-même  du  corps  du  Christ  :  il  ne  peut  communier. 
C'est  là,  ajoute  Sohm  ^,  le  germe  de  tout  le  droit  pénal  ecclésiastique.  Les  écrits  évan- 
géliques  ne  nous  livrent  que  des  renseignements  très  fragmentaires  et  très  confus  sur 
ce  que  pouvait  être  à  cette  époque  reculée  la  discipline  pénitentielle  ^  C'est  que  l'orga- 
nisation charismatique  de  l'église  primitive^  empêchait  la  fixation  d'un  système  juri- 
dique précis.  Ceux  qu'animait  l'Esprit  chassaient  ou  réadmettaient  le  pêcheur  suivant 
le  souffle  de  l'inspiration,  entraînant  la  communauté  avec  eux.  Aussi  à  l'origine  ces  actes 
sont-ils  dépourvus  de  forme  ^ 


lion, inlerdilet  absolution;  Galante,  Elemenli didi- 
rilloecctesiaslico,  p.  389,  391,  393  et  Frantz  Heine- 
u.KKS, Bibliographie  der  Schweizerisc/ien  Landeskun- 
de,  fasc.  V.  u,  V'^  Excommunication  et  interdit,  et 
les  renvois. 

1.  Par  exemple  Morinus,  Comment ar ius  hislori- 
eus  de  disciplina  in  administratione  sacramenli 
poenileuliae,  1631.  Il  faut  remarquer  que  le  traité 
de  TiiOMASsi.N  que  l'on  cite  souvent  en  notre  ma- 
tière sur  un  litre  incomplet  ne  s'y  rapporte  aucu- 
nement. 11  concerne  {'Ancienne  et  nouvelle  disci- 
pline ecclésiaslit/ue  «  en  matière  héncficiale  ». 

2.  Sohm,  KircU<'nreclU,  pp.  16-22.  —  Cf.  Saua- 
TiKR,  L'apôlre  Paul,  1896,  p.  330  et  sq. 

3.  Sohm,  KirchenreclU,  p.  34. 

4.  Les  catholiques  veulent  fonder  parfois  l'ex- 


communication sur  une  institution  du  Christ  : 
Matlh.,  18,  15,  18.  — Voy,  par  exemple  Kober,  Der 
Kirclienbann,  p.  8.  Mais  d'après  Hinschics,  Kir- 
chenrecht,  IV,  p.  G91,  n.  3,  nous  ne  la  trouverions 
de  façon  certaine  que  dans  les  lexles  suivants  : 
I  Corinlh.,  5  ;  II  Corinth.,  o-U  ;  III  Joan.,  10.  — 
Nous  n'aurions  pas  affaire  à  l'excommunication 
dans  :  II  T/iessal.,  III,  li-15.  —  Interprétation  in- 
téressante des  textes  primitifs  chez  Alexis  Vanbilck, 
La  discipline  pénitentielle  dans  les  écrits  de  St- 
Paul.  liev.  d'/iisl.  et  de  lit.  relig.,  1910,  p.  2i1  et 
sq.  ;  La  pénitence  dans  les  écrits  des  premières 
générations  chrétiennes,  ibid.,  p.  43G. 

5.  Sohm,  Kirchenrechl,  p.  26. 

6.  En  ce    sens:     Hi.nschius,    Kirchenrechl,    IV, 
p.  692,  n.  6.  —  On  a  pensé  parfois  à  un  emprunt 
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A  mesure  que  le  christianisme  se  développa,  des  tendances  nouvelles  se  firent  jour. 
Tout  d'abord  un  rigorisme  étroit  vint  modifier  la  pratique  primitive  et  tendit  à  ne  plus 
admettre  la  possibilité  d'une  réconciliation  après  la  faute.  Le  principe  même  de  la  péni- 
tence se  trouva  ainsi  en  question'.  Une  réaction  maintint  la  possibilité  du  pardon  sous 
des  conditions  extrêmement  sévères.  Voici  l'état  du  droit  tel  qu'il  se  fixa  alors. 

Le  baptême  enlève  au  chrétien  ses  fautes  passées  et  le  constitue  en  état  de  pureté. 
Toutefois  il  peut  transgresser  encore  la  loi  divine  et  se  mettre  ainsi  en  dehors  de  l'Eglise. 
C'est  ce  qu'on  appellera  plus  tard  l'excommunication.  L'excommunication  n'est  pas  la 
création  d'un  état  de  droit.  C'est  la  reconnaissance  d'un  état  de  fait.  Naturellement  les 
fidèles  d'abord,  l'évêque  plus  tard-,  lorsque  la  hiérarchie  se  sera  constituée,  ne  permet- 
tront à  l'infidèle  de  participer  ni  aux  saints  mystères,  ni  à  la  vie  même  de  la  commu- 
nauté. Mais  il  y  a  pour  le  chrétien  une  seconde  planche  de  salut  après  le  baptême,  c'est 
la  pénitence,  l'exomologèse.  Celui  qui  se  repentira  de  sa  faute  et  qui  manifestera  son 
repentir  à  l'Eghse  pourra  être  pardonné,  mais  une  fois  seulement.  Pour  la  récidive  et 
pendant  un  temps  ',  pour  certains  péchés  particulièrement  graves  (en  général  idolâtrie, 
homicide,  adultère),  l'Eglise  n'accorde  pas  le  pardon  ;  elle  le  réserve  à  Dieu  lui-même  *. 
Tel  est  l'état  de  la  discipline  au  temps  de  TertulHen^  C'est  la  transformation  de  ces 
principes  qui  nous  donnera  l'excommunication  du  moyen-âge  :  analysons-en  à  grands 
traits,  et  sans  nous  arrêter  aux  détails,  les  divers  aspects  ^ 

Tout  d'abord,  de  cette  peine  unique  —  nous  employons  ici  le  mot  peine  faute  d'un 
autre  :  notons  son  insuffisance  —  vont  se  détacher  toute  une  série  de  pénalités  moin- 
dres. A  mesure  que  l'enthousiasme  religieux  des  périodes  primitives  diminuera, le  puri- 
tanisme de  la  première  heure  s'atténuera  aussi.  Les  cas  réservés  à  Dieu  disparaîtront. 
Pour  les  prêtres  la  déposition  remplacera  dans  certains  cas  l'excommunication.  L'ex- 
clusion de  l'Eglise  sera  plus  ou  moins  complète  suivant  la  gravité  des  fautes".  On  en 
arrivera  même  à  avoir  des  exclusions  graduées  ;  pendant  la  première  période,  exclusion 


des  formes  de  l'excommunication  juive.  La  persis- 
tance de  certains  vocables  comme  ceux  d'  «  ana- 
tliema  maranalha  »  I  Corinlh.,  XVI,  22,  appuie 
cette  opinion  suivie  par  .Mouinus,  Commentarius^ 
etc.,  lib  IV,  cil.  XXIII  et  sq.,  et  encore  par  KoQiiu, 
Der  Kirchcnbann,  p.  4  et  sq.  —  Par  contre,  Loe- 
NiNG,  Gesch.  (les  d.  Kirchcnreclils,  I,  p.  25i,  et 
IIiNSCHius,  Kirchenrecht,  IV,  p.  691,  n.  2,  écartent 
toute  idée  d'emprunt. 

1,  B.vTiFFOL,  op.  cit.,  pp.  46-50. 

2.  SoHM,  Kirchenrecht,  pp.  229-232;  Ritschl, 
Entslehung  der  altkatolischen  Kirche,  p.  369  et  sq.  ; 
LoENi.vG,  Gesch.  der  d.  Kirchenrechts,  I,  p  254  ; 
VoLLET  (E.-H.),  Grande  Encyclopédie,  \"  Excom- 
munication, Pénitence  et  Sacrement  de  PcniOnce. 


3.  Batiffol,  op.  cit.,  pp.  69  et  89-112. 

4.  Ibid.,  pp.  79-85  ;  Hi.nschius,  hirchenrccht,  IV, 
p.  692,  n.  2.  —  Sur  la  théorie  du  pouvoir  des 
clefs,  SoMM,  Kirchenrecht,  pp.  37-38. 

5.  De  h'oenitenlia  ;  De  Pudicilia.  —  Cf.  B.vtiffol, 
op.  cil.,  pp.  69-79. 

6.  On  trouvera  un  exposé  détaillé  des  institu- 
tions aux  diverses  époques  dans  Hi.nschius,  op. 
cit.  Pour  les  époques  primitives,  on  lira  avec  inté- 
rêt, mais  avec  quelque  précaution  critique  contre 
son  souci  apologétique,  l'exposé  très  fouillé  de 
Batiffol,  op.  cit. 

7.  Effets  accessoires  de  la  pénitence  relativement 
au  mariage,au  genre  de  vie  tout  entier  :  ces  effets 
se  prolongent  même  après  la  réconciliation  avec 
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totale  de  l'Eglise,  pendant  la  suivante,  de  la  communion  seulement '.  Parfois  la  peine 
imposée  commencera  direclement  à  la  deuxième  période.  L'Eglise  grecque  admit  même 
quatre  stades  à  parcourir  par  le  pénitent.  L'Eglise  d'Occident  semble  n'avoir  jamais  eu 
de  discipline  aussi  réglementée,  aussi  mécanique  ^  Elle  se  contenta  de  proportionner  le 
temps  et  la  sévérité  de  la  pénitence  à  la  gravité  de  la  faute  et  aux  besoins  individuels. 
L'évêque,  parfois  le  prêtre,  en  surveillait  l'accomplissement. 

Avec  le  temps  l'exclusion  du  pécheur  soit  définitive,  soit  même  jusqu'à  son  lit  de 
mort,  se  fait  de  plus  en  plus  rare.  L'exclusion  totale  de  l'Eglise  pendant  un  temps 
déterminé  d'avance  finit  par  disparaître  elle  aussi.  L'excommunication  cessa  d'être  un 
état  dont  on  pouvait  sortir  par  la  pénitence  :  elle  devint  un  moyen  de  contrainte  à  la 
pénitence.  Elle  s'éloignait  ainsi  de  son  sens  primitif.  Cette  transformation  résultait  de  la 
généralisation  même  du  christianisme,  de  sadiiïusion  plus  grande.  Elle  résultait  aussi 
de  la  théorie  qui  voyait  dans  le  haptcme  un  caractère  indélébile  \  On  ne  comprenait 
plus  que  l'Eglise  rejetât,  pour  l'améliorer,  un  de  ses  membres  en  dehors  d'elle  soit  à 
toujours,  soit  même  pour  un  temps  préfixé  *.  Par  l'adoucissement  de  la  pénitence,  la 
possibilité  de  sa  réitération,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin,  l'exomologèse  avait 
perdu  sa  portée  originaire.  Ce  n'était  plus  la  planche  de  salut  après  le  naufrage.  C'était 
un  remède  que  le  chrétien  avait  toujours  désormais  à  sa  disposition,  qu'il  pouvait  réité- 
rer à  chaque  péché  \ 

En  même  temps  et  par  contre-coup,  l'excommunication  punissait  souvent  des 
fautes  moins  graves.  L'exaltation  religieuse  avait  fait  place  au  sacerdotalisme  :   les 


l'Eglise  et  la  réadmission  délinilive  à  la  commu- 
nion. —  Sur  la  situation  du  pénitent,  voy.  Bou- 
DHiNON,  Sur  riiistoire  de  la  pénitence,  Uci\  d'Iiisl. 
el  de  lit.  reliy.,  1897,  p.  324.  —  La  pénitence  est 
le  rachat  de  la  peine  encourue.  A  mesure  que  le 
pénitent  se  libère  spirituellement,  il  se  voit  réin- 
tégré dans  sa  situation  primitive.  Il  ne  la  recouvre 
jamais  tout  entière  cependant. 

1.  De  là  ce  qui  sera  plus  tard  l'excommunica- 
tion mineure. 

2.  Cf.  KocH  (Hugo),  Die  Biisserenllassimg  in  der 
allen  abeitdU'indischen  liirche,  Theologlsc/tc  Quar- 
talschrifl,  1900,  p.  481  et  sq.  —  Résumé  très  com- 
plet de  BouDHi.NON,  La  missa  poenitenlium  dans 
l'ancienne  discipline  d'Occident,  Rev.  d'hist.  et  de 
lit.  relig.,  1902,  p.  t  et  sq. 

3.  St  Augustin  en  particulier  exprime  forte- 
ment cette  idée.  11  en  résulte  l'impossibilité  dune 
expulsion  totale  de  l'Eglise.  Comme  conséquence, 
l'excommunié  reste  dès  lors  membre  passif  de 
l'Eglise.  11  perd  ses  droits,  garde  ses  devoirs  : 
HiNSCHius,  Kirchenrccht,  IV,  p.  798-799. 


4.  Lorsque  Ion  admit  la  répression  étatique  de 
'hérésie,  remarque  Hixschius,    Kirchenrccht,    IV 

,p.  799,  il  eut  été  incohérent  de  conserver  la  con- 
ception ancienne  de  l'excommunication. 

5.  C'est  la  règle  générale,  mais  il  faut  tenir 
compte  de  certaines  réactions  rigoristes  ou  de  la 
discipline  propre  à  certains  pays  comme  l'Espagne 
qui  conserva  longtemps  une  sévérité  particulière. 
Dans  ce  mouvement  on  n'a  pas  assez  noté,  croyons- 
nous,  le  rôle  joué  par  le  traitement  infligé  aux  hé- 
rétiques. Lanathème  leur  était  très  souvent  infli- 
gé :  c'est  peut-être  en  cette  matière  qu'on  en 
usait  le  plus.  Or  si  l'hérésie  est  le  plus  grand  des 
crimes,  celui  contre  lequel  les  Pères  de  l'Eglise 
montrent  le  plus  d'acharnement,  c'était  aussi  un 
de  ceux  où  le  pardon,  une  fois  l'erreur  abjurée 
s'obtenait  le  plus  facilement,  du  moins  pour  les 
simples  sectateurs  de  l'hérésie.  C'est  un  principe 
que  nous  trouvons  bien  souvent  répété  dans  le 
droit  ecclésiastique  que  l'on  doit  user  d  indulgence 
là  où  les  coupables  sont  multitude.  Voyez  par 
exemple  Gratien,  C.  XXIII,  q.IV,  c.  28,  Pars  IV. 
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statuts  conciliaires,  les  décisions  épiscopales  réprimaient  durement  des  délits  contre  la 
hiérarchie,  contre  le  patrimoine  ecclésiastique  '.  Ces  délits  étaient  du  point  de  vue 
rclio-ieux  infiniment  moindres  que  les  fautes  pour  lesquelles  se  trouvait  autrefois  réser- 
vée l'excommunication.  L'abus  de  celle-ci  et  pour  ainsi  dire  son  usage  administratif 
devaient  fatalement  l'émousser. 

L'évolution  est  parallèle  pour  les  rites  de  l'excommunication  et  de  la  pénitence.  A 
l'exclusion  et  à  la  réadmission  sans  forme  du  pécheur  se  substitua  avec  la  création  d'une 
liturçrie  fixe  un  cérémonial  déterminé.  L'évèquo  déclara  solennellement  le  pécheur 
retranché  de  l'Eglise.  Celui-ci  lorsqu'il  veut  obtenir  sa  réconciliation  avec  elle  se  pré- 
sente à  la  porte  du  temple  nu-pieds,  vêtu  d'un  sac  et  couvert  de  cendres.  Le  clergé  l'in- 
troduit en  le  flagellant  et  l'évêque  lui  impose  les  mains  pour  marquer  sa  réadmission 
en  priant  Dieu  de  lui  accorder  son  pardon.  A  quel  moment  de  la  pénitence  a  lieu  celte 
cérémonie?  Les  uns  affirment  qu'elle  marque  la  fin  de  l'excommunication  et  le  début 
de  la  pénitence.  Les  autres  soutiennent  au  contraire  qu'elle  se  place  à  la  fin  de  la  péni- 
tence,au  moment  de  la  réconciliation  définitive.  Nous  n'entrerons  pas  dans  l'examen  de 
cette  controverse.  Qu'il  nous  suffise  d'en  signaler  la  solution  probable.  Tant  que  la 
pénitence  resta  un  moyen  exceptionnel,  les  exercices  pénitenticls  se  divisaient  en  deux 
phases.  La  première  était  un  stade  préparatoire,  il  s'agissait  de  mériter  l'admission  à 
l'cxomologèse.  Quand  l'évêque  jugeait  suffisant  le  repentir  du  pécheur,  il  le  réconciliait 
mais  la  pénitence  n'était  point  finie  pour  cela,  souvent  même  elle  se  continuait  durant 
toute  la  vie  ^  Lorsque  la  discipline  s'adoucit,  la  seconde  phase,  la  pénitence  propre- 
ment dite  s'atténua  de  plus  en  plus.  Elle  devint  beaucoup  moins  rude,  quasi  secrète, 
tout  au  moins  privée.  La  première  prit  ainsi  une  importance  prépondérante  de  telle 
sorte  que  le  moment  de  la  réconciliation  parut  ainsi  se  déplacer.  La  préparation  à  la 
pénitence  parut  la  pénitence  elle-même  et  la  réconciliation  parut  la  terminer.  Les 
exercices  pénitentiels  tendirent  de  plus  en  plus  à  se  confondre  avec  les  œuvres  de  dévo- 
tion pure  et  les  pratiques  de  sainteté  3.  Cette  confusion  était  d'autant  plus  facile  que 
ces  actes  rachetaient  par  eux-mêmes  les  fautes  les  moins  graves.  C'est  ainsi  que  nous 
trouvons  le  nom  de  sacramentum  réservé  à  la  pénitence  publique  jusqu'au  temps  de 
Guillaume  Durand  '*. 

Enfin  un  troisième  aspect  de  la  discipline  se  modifiait.  L'apôtre,  le  didascale,  le 
«  saint  »    intercédaient  auprès  de  Dieu  et  préjugeaient  sa  sentence  par  l'abcision  ou  la 

1.  Concile  d'Orange  (441),  G.  6  et  7  ;  Concile  t  Solennis  quoque  penitcnlia  cum  sit  sacramenlalis, 
d'Arles  (443  ou  432),  c.  33  ;  Hinschius,  Kirchen-  ut  jam  diclum  est,  non  est  reitp.rabUis,^0  dist.  c. 
recht,  IV,  p.  7o2.  quamiis  ;  de  penilentia,  dist.  2,  c.  qitamiis.  »  C'est 

2.  BouDHiNON,  Sur  Ihisloire  de  la  pénitence,  d'ailleurs  à  celle  époque  une  survivance  :  lecarac- 
fiev.  d'hist.  et  de  lit.  relig.,  1902,  p.  6.  tère  sacramentel  de  la  pénitence  privée,  de  la 

3.  BcuDHiNO.N,  Sur  Ibistoire  de  la  pénitence,  confession,  était  alors  très  certainement  reconnu. 
Rev.  d'hisl.  et  de  lit.  rel.,  1897,  p.  342.  —  Cf.  Schulte,  Gcschichte  der  Quelle»...,  II,  p.  515. 

4.  Guillaume  Duiund,  Reperlorium,  p.  72,  col.  2  : 
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réadniission  du  pécheur. La  comniunaiité  leur  avait  succédé  quand  était  venu  l'assagis- 
sement  et  que  les  charismes  s'étaient  faits  plus  rares. L'évêque  hérita  à  son  tour  des  pou- 
voirs de  l'assemblée  lorsque  l'épiscopat  monarchique  fut  constitué  et  affermi.  Il  les  re- 
cueillit seul'  en  règle  générale  et  sauf  des  souvenirs  épars  de  l'âge  héroïque  (cas  de 
nécessité,  martyrs,  moines,  etc.)-.  A  mesure  que  se  multiplièrent  les  fidèles,  l'évêque 
dut  déléguer  ses  fonctions  à  ses  sous-ordres,  prêtres  et  diacres. C'est  ainsi  que  l'on  vit  des 
prêtres  chargés  spécialement  d'instruire  et  de  surveiller  les  cathécumènes  \  Avec  la 
fréquente  pénitence  il  devint  nécessaire,  tout  au  moins  dans  les  diocèses  les  plus  vastes 
de  créer  des  prêtres  chargés  spécialement  de  surveiller  les  pénitents  et  de  les  guider 
dans  l'accomplissement  des  œuvres  satisfactoires  qu'ils  devaient  accomplir.  A  Rome  et 
pendant  un  temps,  à  Gonstantinople,  se  constate  l'existence  de  prêtres  pénitenciers*. 

La  pénitence  —  nous  parlons  ici  du  sacramentum  et  non  pas  seulement  des  œu- 
vres pénitentielles  de  perfection  —  devenait  ainsi  beaucoup  moins  solennelle,  presque 
secrète.  Seule  la  réconciliation  qui  était  réservée  à  Rome  et  dans  l'Eglise  franque  au 
Jeudi  Saint  ^  restait  un  acte  public.  AJais  son  accomplissement  simultané  par  tous  les 
pécheurs  devait  lui  enlever  beaucoup  de  sa  force.  De  même  la  préparation,  ce  que  l'on 
pourrait  appeler  la  prise  de  pénitence,  n'était  plus  un  acte  personnel  :  elle  était  fixée 
au  jour  des  Cendres  ^  Elle  devait  bientôt  apparaître  comme  un  simple  rite.  Même  dans 
la  pénitence  publique,  l'atlention  se  portait  de  plus  en  plus  sur  les  œuvres  satisfactoi- 
res imposées  par  l'évêque  ouïe  pénitencier.  La  pénitence  publique  tendait  ainsi  à  se 
rapprocher  do  la  pénitence  privée,  de  la  pénitence  de  dévotion  déjà  issue  d'elle  par 
abâtardissement. 

Tel  est  l'état  de  la  discipline  pénitentielle  à  la  fin  du  v^  siècle.  La  pénitence  publi- 
que se  trouve  avoir  perdu  beaucoup  de  sa  "rigueur  primitive.  Elle  s'est  rapprochée  des 
simples  exercices  de  piété  destinés  à  remettre  les  péchés  véniels, prières, psaumes  chan- 
tés.jeùnes, aumônes. pèlerinages,  confession  du  péché  à  un  prêtre,  à  un  moine  ou  même 
à  un  simple  chrétien.  Elle  s'en  est  rapprochée  suffisamment  pour  que  le  christianisme 
importé  en  Grande-Bretagne  oublie  les  solennités  qui  la  revêtaient  encore  et  ignore 
complètement  la  pénitence  publique. 

La  pénitence  dans  ces  pays  nouvellement  convertis  se  modèle  sur  le  système  des 

1.  Comme  phase  intermédiaire,  l'évêque  partage  4.  Dcchesne,  ibid.,  p.  421  ;  Batiffol,  op.  cit., 
son  autorité  avec  son  presbytérium.  —  Cf.  Décret,      pp.  145-194. 

C.  XV,  q.  7,  c.  6  [StatiUa  ecclcsiae  anliqua).  5.  Sirmond,  cap.  IX,  col.  502  et  sq.  ;  Bocdhinon, 

2.  Cf.  HoLL  (K.),  Enthusiasnms  und  Hussgewalt      Sur  l'histoire  de  la   pénitence,  Hev.  d'hist.  et  de 
beim  Griechischen  Môucktum,  1S98,   et  le  compte-       lillér.  rcL,  1897,  p.  327. 

rendu  critique  d'EiiMo.Ni,  La  pénitence  dans  Ihis-  ô.  Liturgie  du  mercredi  des  Cendres,  MAnxiiNE, 

toire,   Rcv.  des  quest.  /t(s/.,  1900,  t.   XXIII,  p.  5  t.  III,  ch.    XVII;   Liturgie  du  Jeudi-Saint,  iT'/rf., 

el  sq.  ch.  XXII  (§  2). 

3.  DucHES.NE,  Origines  du  culte  chrétien,  p.  281, 
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compositions  :  c'est  une  rançon  que  l'on  paie  à  Dieu  pour  se  raciieter  de  ses  péchés  *. 
Pour  connaître  la  pénitence  exigée,  on  s'adresse  aux  prêtres  et  aux  moines^,  parfois 
même  aux  simples  laïques'.  Les  moines  en  particulier  jouissaient  d'un  grand  prestige 
qui  en  faisait  fréquemment  comme  en  Orient  ^  un  intermédiaire  entre  le  pécheur  et  Dieu. 
Lorsque  les  religieux  irlandais  se  répandirent  sur  le  continent  ils  généralisèrent  ces  cou- 
tumes par  leur  influence  et  la  diffusion  de  leurs  tarifs  pénitentiels^  L'Eglise  franque 
se  trouva  donc  en  face  d'un  double  système  de  pénitence,  la  pénitence  solennelle  pour 
l'excommunication  et  les  crimes  notoires,  pénitence  réservée  à  l'évêque  et  considérée 
dans  beaucoup  d'Eglises  comme  non  renouvelable,  par  application  des  canons  anciens 
—  et  la  pénitence  privée,  la  pénitence  tarifée,  beaucoup  plus  largement  répandue". 

On  a  parfois  soulevé  des  objections  contre  l'attribution  d'une  telle  influence  à 
StColumban,  ses  disciples  et  ses  successeurs.  Les  évéques  francs  auraient,  dit  ]\JgrDu- 
chesne  ',  difticilement  laissé  St-Columban  à  qui  ils  étaient  opposés, opérer  un  tel  change- 
ment dans  la  discipline,  empiéter  sur  leur  domaine  propre  et  usurper  l'administration 
de  la  pénitence.  D'ailleurs,  ajoute-t-il,  un  état  analogue  de  la  discipline  se  remarque 
dans  des  régions  où  ne  pénétra  aucunement  l'influence  des  moines  de  Luxeuil.  Mais 
c'est  que  toujours  il  y  eut  à  côté  de  la  réadmission  solennelle  dans  l'Eglise,  à  côté  du 
sacramentum  de  pénitence  tel  que  nous  l'avons  défini,  administré  par  l'évêque  ou  ses 
délégués,  des  œuvres  volontaires  de  repentir,  des  pénitences  de  dévotion  accomplies  sur 
les  indications  d'un  directeur  de  conscience  ^  C'est  dans  cette  fonction  et  en  l'élargissant 
que  les  moines  parvinrent  à  supplanter  en  partie  l'évêque.  L'influence  irlandaise  ne  fît 
que  mieux  marquer  un  état  préexistant  qui,  en  Orient,  s'était  développé  davantage 
et  plus  tôt.  La  pénitence  privée  seule  connue  en  Grande-Bretagne  va  progressivement 
supplanter  en  Europe  la  pénitence  publique  ".  L'influence  monastique  en  général  va 


1.  Sur  la  pénitence  tarifée,  voy.  Wasserschle- 
BEN,Z)/e  Bussordnwigen  der  abcndtandischen  Kirclte, 
1831  ;  ScuMiTz,  Das  pocnHenliak  Romanum,  1873  ; 
Die  Busshiicher  iind  die  I3ussdisciplin  dcr  Kirche, 
1883  ;  Die  Buasbiichcr  tiuddas  kanonisclie  Biissvcr- 
/ahren,  1898  ;  FounxiEn  (P.),  Eludes  sur  les  péni- 
lenliels,  Rcv.  d'/tisl.  et  de  lill.  rclig.,  t.  VI, 
pp.  289  et  sq.  ;  t.  VII,  pp.  39  et  sq.,  et  121  et  sq.  ; 
De  linfluence  de  la  collection  irlandaise,  etc., 
Nouv.  rev.  hisl.  de  dr.  fr.  cl  élrang.,  1899.  —  Cf. 
BouDHiNO.v,  Sur  l'histoire  de  la  pénitence,  Rev. 
d'Iiisl.  cl  de  lit.  rclig.,  1897,  p.  497  et  sq. 

2.  M.\.LNORT,  Quid  Luxoiienscs  monachi,  etc...^ 
p.  73. 

3.  L.\ijnAiN,  De  rintcrvention  des  laïques,  des 
diacres  et  des  abbesses,  etc...,  1897;  St  Thomas 
{Somme, Sup.,  q.  VllI,  art.  2,  conc.)  enseigne  en- 
core qu'en  cas  de  nécessité  on  peut  se  confesser  à 


tout  chrétien. 

4.  Cf.  HoLL  (K.),  EnMONi,  op.  cit.,  passim. 

5.  Cf.  LoENiNG,  Gesch.  d.  deuischen  liirchen- 
rcchb,  II,  pp.  il!  et  sq.  et  4G8  et  sq.  qui  e.xa^èrc 
d'ailleurs  la  thèse.  La  théorie  qui  veut  attribuer  à 
l'église  irlando-écossaise  des  caractères  nettement 
d  ilTérents  des  autres  églises  (théorie  delà  Kuldenkir- 
che)  n'est  plus  défendu  aujourd'hui  par  personne. 
Mal.nory,  op.  cit.,  p.  67  ;  Boudhi.no.n,  Sur  l'histoire 
de  la  pénitence,  Rev.  d'Iiisl.  et  de  lit.  relig.,  1897, 
pp.  301-302. 

6.  Il  faut  noter  la  réaction  de  Charlemagne 
contre  la  pénitence  tarifée  en  faveur  de  la  péni- 
tence publique.  Cf.  IIi.nschius,  Kirchenrechl,  V, 
pp.  90-91. 

7.  Bullclin  critique,  1883,  pp.  366-367. 

8.  Batiffol,  op.  cil.,  p.  194, 

9.  HiNSCHics,  Kircheurscht,  V,  p.  109. 
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gravement  modifier  l'aspect  delà  discipline.  Le  droit  canonique  va  emprunter  auxpres- 
ciiptions  du  cloître  bien  des  principes  capitaux  de  sa  constitution. 

Dans  l'évolulion  que  nous  venons  de  décrire  à  grands  traits,  la  pénitence  n'est  d'a- 
bord rien  d'autre  que  le  moyen  de  rentrer  dans  l'Eglise  lorsqu'on  en  a  été  séparé  par  le 
péché  ;  l'excommunication,  rien  d'autre  que  la  traduction  extérieure  de  la  faute  et  de 
ses  conséquences.  Puis  elle  change  de  caractère.  L'exclusion  de  l'Eglise  est  la  peine 
même  de  la  faute,  d'où  les  excommunications  à  temps  déterminé,  Plus  tard  encore,  on 
y  voit  surtout  un  moyen  de  contrainte,  un  moyen  d'amener  à  la  pénitence.  L'excom- 
munication devient  médicinale  d'où  l'impossibilité  de  la  prolonger  au  delà  de  la  maladie 
morale  du  pécheur.  Enfm  la  transformation  de  la  pénitence,  la  prédominance  toujours 
plus  grande  de  la  pénitence  privée  différencient  nettement  la  simple  absolution  du  péché 
de  la  réconciliation  après  excommunication.  L'emprunt  aux  coutumes  monastiques  ' 
de  la  monition  canonique,  celui  de  l'interdiction  de  communiquer  avec  l'excommunié 
sous  peine  du  même  châtiment,  l'importance  croissante  accordée  à  la  confession  sous 
la  même  influence,  la  séparation  des  deux  fors  qui  devait  en  résulter  en  même  temps 
que  du  développement  des  juridictions  ecclésiastiques  ",  voilà  les  éléments  qui  vont 
compléter  pour  l'excommunication  la  physionomie  que  lui  donne  le  droit  nouveau. 

En  premier  lieu,  il  faut  mentionner  le  développement  de  la  monition  canonique  et  sa 
liaison  à  l'excommunication  comme  préliminaire  nécessaire.  On  la  trouve  dès  les  temps 
évangéliques  et  elle  fut  toujours  usitée,  semble-t-il,  dans  l'Eglise'.  Mais  les  diverses 
règles  monastiques  et  les  mœurs  même  du  cloître  lui  donnent  un  regain  de  vie'.  La 
monition  n'est  plus  seulement  destinée  à  mettre  fin  à  un  état  coupable  ^  C'est  une 
sommation,  soit  de  cesser  le  fait  délictueux,  soit  d'accomplir  la  pénitence  due  au  délit 
passé,  sommation  préparatoire  à  l'emploi  des  moyens  coercitifs. 

Second  emprunt  à  la  discipline  monacale.  Depuis  le  v°  siècle,  toute  relation  avec 
l'excommunié  et  non  plus  seulement  les  rapports  religieux  se  trouvent  interdits  aux 
fidèles.  Depuis  la  seconde  moitié  du  ix-  siècle,  toute  communication  avec  unexcommu-  \ 
nié  entraîne  la  même  peine  pour  le  coupable  de  cette  infraction  ^  Celle-ci  est  devenue 
contagieuse  pour  ainsi  dire  et  s'attache  à  tous  ceux  qui  la  touchent.  Mais  le  système, 
possible  à  l'intérieur  d'un  monastère  ',  ne  l'était  pas  dans  la  vie  du  siècle.  Il  ne  tarde 

1.  Les   diverses   règles  monastiques  semlilent  XVII    in   F.    Walter,    Fontes  juris   eccksiaslici, 
d'ailleurs  dériver  toutes  de  celle  de  Si  Basile  et  p.  30.    S.    Bencdicli    An.    concordia    rccjularum, 
c'est  là  qu'il  faut  chercher  les  premiers  germes  cap.  XXX  et  XXXVII,   Migne,   Patrologie,  t.  103, 
des   institutions    signalées.    Cf.    Holl,    op.    cit.,  col.  973  et  sq.  et  t029  et  sq. 
p.  262  et  sq.  —  Les  Fausses  Décrélales  paraissent  D.  Hinschius,  Kirchenrecht,  IV,  p.  762. 
avoir  été  l'un  des  principaux  agents  de  celle  évo-  6.  Hi.nschius,  Kirchenrecht,  V,  pp.  5-6. 
lulion.Le  sujet  demanderait  une  étudeparliculière.  7.  L'excommunication  monastique  ou  excommu- 

2.  Fournie»,  Les  officialitcs,  pp.  G-8.  nicatio    fratcrna   est    une  pénitence    infligée  au 

3.  VoLLET  (E.-H.),  Grande  encyclopédie,  V''  Ex-  moine  coupable,  pénitence  qui  consiste  en  la  sup- 
communicalion  et  Constitutions  apostoliques.  pression  de  tous  rapports  avec  les  autres  moines 

i.  Régula  Chrodogangi   episcopi   Heltensis,  cap.      pendant  un  temps  déterminé  ou  jusqu'à  ce  que  le 
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doiic  pas  à  b'allciiuer,  nous  verrons  conitiieiit  lorsque  nous  élutlioroiis  en  détail  le  droit 
classique  \  si  tant  est  qu'il  ait  jamais  été  appliqué  pratiquement. 

Enfin,  nous  trouvons  encore  rinfluence  monacale  sur  un  troisième  point,  capital  à 
la  vérité,  le  développement  de  la  confession  dans  la  pénitence.  L'aveu  de  la  faute  avait 
toujours  été  impliqué  plus  ou  moins  par  la  pénitence.  La  confession  publique,  — inu- 
tile d'ailleurs  au  cas  de  notoriété  —  puis,  de  très  bonne  heure,  la  confession  secrète  à 
l'évêque  et  au  pénitencier  inauguraient  la  pénitence  publique  comme  elle  était  une 
condition  de  la  pénitence  tarifée.  Toujours  même  la  confession  était  apparue  comme  un 
acte  méritoire  en  soi,  remettant  les  pécliés  véniels  ainsi  que  l'aumône,  le  jeûne,  etc. 
Par  la  pratique  monacale  -  jointe  à  la  diminution  constante  des  œuvres  satisfactoires 
exigées,  la  confession  prit  un  relief  de  plus  en  plus  considérable.  Lors  de  la  constitution 
de  la  théorie  sacramentaire  par  l'école,  on  en  vint,  —  après  quelques  doutes  et  quel- 
ques hésitations —  à  la  considérer  comme  une  des  parties  essentielles  delà  pénitence'. 
Dès  le  vm'  siècle,  la  règle  de  St  Chrodegang,  évêque  de  Metz^  fait  une  obligation  aux 
clercs  qu'elle  régit  de  se  confesser  plusieurs  fois  par  an*.  Dans  le  cours  des  xi^  et 
xii"  siècles,  les  décisions  synodales  se  multiplient  pour  la  prescrire  à  tous,  clercs  et 
laïques».  Le  canon  21  du  Concile  de  Latran  Omnis  ulriusque  sexus  "^consacre  définiti- 
vement ce  principe  (1215),  et  l'école  Unit  par  reconnaître  à  la  confession,  à  la  pénitence 
privée,  le  caractère  sacramentel  qu'elle  avait  réservé  jusque-là  à  la  pénitence  solen- 
nelle'. 


prieur  en  décide  autrement. Elle  est  accompagnée 
parfois  de  la  mise  en  cellule,  d'autres  fois  de  la 
privation  de  la  messe  et  des  sacrements  sans  qu'elle 
entraine  nécessairement  cette  conséquence.  Cf.  Ré- 
gula Chrodogangi  episcopi  Metlcnsis,  c.  XV  et  sq.  in 
F.  Walter,  Fon'.cs  juris  ecclesiasiici,  p.  29  et  sq. 
—  Adde  S.  Bencdicli  abballs  Aniancnsis  concordia 
rcgularum,  cap.  XXXetsq.  ;  Migne,  Palrol.,l.  103, 
col.  974  et  sq.  Voir  en  particulier  §  14,  col.  980- 
981.  —  Comparez  Décret,  D.  XC,  c.  4  et  C.  XI, 
q.  111,   c.  18,  parmi  de  nombreu.x  le.xles  analogues. 

1.  Cf.  !»/•/•«,  pp.  XL-XLI. 

2.  Malxory,  Quid  Luxovienses,  p.  G8  et  suiv. 

3.  Voy.  encore  la  discussion  de  Gratien,  De  pe- 
nilenlia,  Dist.  I,  Prima  pars  etc.;  Pierre  Lo.\ibard, 
Sent.,  lib.  IV,  d.  17.  —  «  lUitd  aulcm  qiiaci i  con- 
sucvi(,iilrum  sola  conlritio  sine  conjessione  pcccatum 
deleat,  super  quo  variae  sunt  opinioiics.  »  IIostien- 
sis,  lib.  V.  De  peniiencia  et  re}nissionibus,(j,  p. 334. 

4.  Régula  Chrodogangi  episcopi  Mcllensis.  Cap. 
XIV.  De  con/cssionibus  in  F.  Walti^r,  Fontes  ju- 
ris ecclesiasiici,  p.  28.  i>7  Benedicli  abbatis  Ania- 
ncnsis concordia  regularwn,  cap.  XV  et  XXXVI; 
WiQUE,  Palrol ,  t.  103,  col.  845  et  sq.   et   102o  et 


sq.  —  Cl.  Vacandard,  Les  origines  de  la  confes- 
sion. Etudf.s  de  crit.  et  d'hisl.  relig.,  2"  série, 
p.  120-124. 

0.  HiNSCHius,  Kirchcnrechl,  V,  p.  110-111. 

C.    X  (5,38),  12. 

7.  <(  Solennisvcro  (penitcnlia),quia  sacramenlum 
est,  ideo  eliam  quoad  facluni  non  est  rcpetenda  liccl 
quaruvidam  ccclesiaruni  consucludine  /requcntis- 
sime  reiterctur.  >;  Summa  [Pseudo)  /tufini,  éd. 
Scbulle.XXXIIl,  q.  3,  p.  438.  Les  canonistes  posté- 
rieurs distinguent  trois  sortes  de  pénitence  pour 
concilier  tous  les  textes  :  la  pénitence  solennelle 
qui  n'est  rien  d'autre  que  l'ancien  sacramentum, 
la  pénitence  publique  qui  produit  des  effets  e-xté- 
rieurs  tout  en  se  rattachant  au  for  interne  (par 
ex.  pèlerinage  ou  réclusion  dans  un  monastère) 
et  enfin  la  pénitence  privée,  secrète  en  toutes  ses 
parties.  Swnma  Raymundi,  lil,  34,  §  3  ;  Hostiensis, 
lib.  V  de  penilenlia,  53,  p.  348,  verso,  t  Ad  cujus 
rei  notiliam,  omissis  omnibus  ambagibus,  quac  slii- 
dentiuin  ingénia  fiebelanl,  dico  quod  loenilenlia  alia 
solennis,  alia  publica,  alia  priiata  »,  Guillaume 
Dlr.vnd,  Reperlorium,  p.  71.  —  Cf.  Schulte,  Ges- 
chichtc  der  OMc//cn,II.pp  512-317  et  les  textes  cités. 
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L'importance  plus  grande  attachée  à  la  confession,  et  le  secret  exigé  du  confesseur, 
traçaient  une  ligne  de  démarcation  très  nette  entre  la  pénitence  libre  du  pécheur  et  la 
peine  imposée  à  lui  de  l'extérieur  parle  pouvoir  disciplinaire  de  l'Eglise.  Péchés  secrets 
et  péchés  publics  ne  relevaient  plus  nécessairement  delà  mémo  autorité,  lîien  plus,  la 
môme  autorité  devait  choisir  une  conduite  différente  pour  la  même  faute  selon  la  voie 
par  où  cette  faute  était  venue  à  sa  connaissance.  Pénitence  solennelle  pour  les  péchés 
publics,  pénitence  privée  (secrète  ou  publique)  '  pour  les  péchés  secrets,  tribunal  disci- 
plinaire ou  tribunal  de  conscience,  for  externe  et  for  interne,  telle  est  la  distinction  qui 
s'impose  maintenant. 

L'excommunication  appartient  au  for  externe.  G'es^  l'exclusion  de  l'Eglise  du 
pécheur  manifeste  et  obstiné.  Par  le  développement  de  la  juridiction  ecclésiastique*  et 
l'emploi  de  l'excommunication  comme  moyen  procédural,  l'excommunié  apparaît  sur- 
tout comme  le  contumace,  celui  qui  ne  veut  pas  se  soumettre  au  pouvoir  ecclésiastique. 
Mais  ce  n'est  là  qu'un  des  aspects  de  cette  institution.  A  côté  de  la  sentence  individuelle 
d'excommunication,  nous  voyons  dès  l'origine  des  excommunications  générales.  L'ana-  y 

thème  jeté  sur  une  hérésie  atteint  l'hérésiarque  mais  aussi  ses  sectateurs  présents  et 
futurs.  J)e  là  avec  le  temps  un  renversement  de  point  de  vue.  Au  lieu  de  se  demander 
pour  excommunier  un  pécheur  s'il  restait  membre  de  1  Eglise  au  regard  de  Dieu,  on  eiïj 
vint  à  se  demander  s'il  tombait  sous  le  coup  d'un  canon  ou  d'une  sentence  générale.  On 
en  vint  à  admettre  l'existence  d'excommunications  «  tacites  »  encourues  automatique- 
ment par  l'accomplissement  du  fait  prohibé.  Au  premier  abord  on  se  demande  quel  peut 
être  le  sens  d'une  telle  excommunication. 

Pour  Dieu,  elle  n'ajoute  rien  à  son  jugement  si  l'acte  puni  d'excommunication  se 
trouve  être  en  lui-même  un  péché  mortel.  Dans  l'hypothèse  contraire,  la  promulgation 
d'une  excommunication,  générale  constitue  une  prohibition  ecclésiastique  ratiliée  par 
l'autorité  divine  si  elle  est  légitimement  portée.  L'exclusion  du  salut  serait  alors  la 
peine  de  la  transgression  d'un  ordre  de  l'Eglise  et  la  désohéissance,  le  péché  mortel 
sanctionné  par  Dieu.  Encore  faudrait-il,  à  ce  qu'il  semble,  que  le  pécheur  ait  connu 
l'inhibition  pour  que  Dieu  lui  tienne  rigueur  de  l'infraction  commise. 

En  tous  cas,  pour  l'Eglise  l'excommunication  ipsojaclo  ne  vaudra  nécessairement 
que  lorsqu'elle  saura  que  les  faits  prohibés  ont  été  accomplis,  en  d'autres  termes  lors- 
que l'excommunication  ipso  jure  se  transformera  en  excommunication  expresse.  Lors 
donc  que  la  pénitence  secrète  se  fut  généralisée,  l'excommunication  tacite  n'eut  qu'une 
portée  très  affaiblie.  Si  elle  ne  se  trouve  pas  divulguée  à  un  moment  donné,  tout  se 
passera  au  for  interne  ;  il  suffira  que  l'excommunié  confesse  sa  désobéissance  et  s'en 
fasse  absoudre  par  son  confesseur  en  même  temps  que  des  péchés  accessoires  qu'elle 
aura  pu  entraîner  (participation  aux  sacrements,  etc.).  La  facilité  et  la  douceur  de  ce 

1.  Cf.  note  précédente.  2.  Dans  la  l'»   moitié  du  .\ii'  siècle;  Foubnier, 

Les  officialilés,  pp.  6-8. 
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régime  amenèrent  une  réaction.  Les  évêques  se  réservèrent  l'absolution  des  péchés  les 
plus  graves.  Le  pape  se  réserva,  lui,  l'absolution  de  certaines  excommunications  tacites. 
Elles  reprirent  alors  une  importance  nouvelle  :  tout  un  système  doctrinal  se  forma  sur 
les  excommunications  lalae  senlenliae  ;  nous  aurons  à  l'examiner  plus  loin.  Il  nous 
suffit  ici  d'en  marquer  la  place. 

Enfin  la  multiplication  même  des  excommunications /a/aese/î/e/i/iae  ',  l'importance 
plus  grande  à  elles  attachée,  l'interdiction  de  communiquer  avec  ceux  qui  tombent  sous 
de  telles  sentences,  dès  que  l'on  connaît  par  information  personnelle  ou  par  notoriété 
le  fait  qui  les  entraîne,  tous  ces  facteurs  firent  sentir  de  plus  en  plus  vivement  les  incon- 
vénients d'une  telle  réglementation,  les  entraves  qu'elle  apportait  à  la  vie  civile.  Il  fallut 
songer  à  en  restreindre  les  effets.  Ce  fut  l'objet  de  la  bulle  de  Martin  V  Ad  evilanda 
scandala  ^ 

Nous  ne  suivrons  pas  le  droit  canonique  dans  ce  dernier  état.  Le  traité  ou  plutôt 
les  traités  de  Bérenger  Frédol  se  placent  en  deçà  de  ce  dernier  tournant.  Ils  sont  nés 
tous  deux  au  moment  où  le  système  médiéval  de  l'excommunication,  ayant  atleint  son 
apogée,  montre  pleinement  ses  dangers  et  touche  au  déclin.  Ce  sont  pour  la  plus  grande 
part  les  inconvénients  mêmes  du  système  qui  les  suscitèrent. 

Le  Liber  de  excommunicacione  se  compose  en  effet  de  deux  parties  distinctes,  le  de 
ahsolulione  ad  cautelam  et  le  de  excommunicacione  et  interdicio.  Nous  les  publions 
ensemble  et  sous  un  même  titre  pour  respecter  le  lien  traditionnel  créé  entre  eux  par 
certains  manuscrits  ^  et  le  lien  logique  résultant  de  la  parenté  de  leurs  matières.  Tous 
deux  se  placent  chronologiquement  durant  son  épiscopat  de  Béziers.Tous  deux  concer- 
nent l'excommunication  et  les  difficultés  que  soulève  la  prohibition  de  communiquer 
qu'elle  entraîne.  Tous  deux  peut-être  ont  été  provoqués  par  des  circonstances  acciden- 
telles qui  posaient  le  problème  de  façon  plus  instante. 

Le  de  absohitione  ad  cautelam,  postérieur  au  Sexte  (1298)  *,  suscité  peut-être  par 
Texcommunication  de  Philippe  de  Nogaret  "\  traite  de  l'absolution  à  donner  à  l'excom- 
munié, soit  parce  qu'on  doute  de  la  validité  de  l'excommunication,  soit  pour  éviter 
quelque  dommage  injuste  qui  en  résulterait  pour  l'excommunié  ou  pour  les  tiers.  Nous 
aurons  à  étudier  plus  particulièrement  son  contenu  lorsque  nous  examinerons  l'absolu- 
tion dans  le  droit  des  xii^  et  xin'  siècles. 

1.  32  cas  d'excommunication  lalae  senlenliae  4.  Viollet,  Bérenger  Frédol,  canonisle,  Hisl. 
au  Sexle,  30  cas  dans  les  Clémentines,  d'après  la      lilt.  de  la  France,  t.  XXXIV,  p.  loi. 

Glose  sur  Clem.,  (5,  10)  1.  5.  Ibid.,  pp.  83-85  et  152.   —   La  question  de 

2.  En  1418,  Walter,  Fontes  juris  ecclesiasiici,  l'absolution  ad  cautelam  de  Nogarel  se  pose  de 
p.  93  ;  IlAnDoiN,  Concilia,  i.  VII,  col.  892;nuBLER,  1307  à  1311.  Il  y  aurait  donclà  un  moyen  de  fixer 
Die  Konslanzcr  Rc formation,  p.  164  ;  Bkraud-  une  date  extrême  avant  laquelle  le  De  absolittione 
Heuca^tel,  Hisl.  de  l'Eglise,  VII,  p.  316.  ad  cautelam  aurait  été  nécessairement  écrit.  Mais 

3.  Cf.  infra,  §  VI,  p.  LXXIV  et  sq.  —  Nous  la  conjecture,  comme  le  remarque  M.  Viollet  lui- 
empruntons  le  nom  de  Liber  de  excommunicacione  môme,  n'est  rien  moins  que  certaine. 

au  ms.  3i9  delà  K.-K.  Bibliothek  de  Vienne. 
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Le  de  excommunicacione  e/ m/erd/c/o  '  a  pu  résulter  lui  aussi  d'un  incident  relatif 
au  diocèse  de  Béziers*.  Mais  il  a  une  portée  plus  générale  :  c'est  une  instruction  adres- 
sée aux  clercs  et  aux  laïques  du  diocèse  sur  les  cas  où  l'excommunication  et  l'interdit 
sont  encourus  de  plein  droit.  Accessoirement,  Bérenger  Frédol  traite  des  autorités 
compétentes  pour  absoudre  des  censures  encourues.  He  plus  notre  évêque  prend  la 
précaution  de  prescrire  la  publication  deux  fois  par  an  des  cas  où  les  laïques  se  trouvent 
excommuniés  ou  interdits  ipso  Jure:  il  nous  donne  un  modèle  de  la  denunciatio  qui 
doit  être  faite  dans  tout  le  diocèse. 

Cette  publicité  répondait  à  un  véritable  besoin.  Les  conciles  provinciaux  le  sen- 
taient et  prescrivaient  fréquemment  la  publication  annuelle  des  excommunications 
latae  senlenliae  créées  par  eux  ^  Pour  les  cas  contenus  dans  les  collections  canoniques 
le  même  besoin  de  publicité  se  faisait  ressentir.  Mais  à  défaut  de  mesure  spéciale  pres- 
crite par  les  canons  et  de  liste  dressée  par  eux,  ce  fut  à  la  doctrine  à  constituer  celle-ci 
et  à  la  faire  connaître  D'abord  très  maigre  avec  les  premiers  glossateurs  du  Décret,  elle 
prend  plus  d'importance  dans  la  suite.  Un  travail  d'élaboration  se  poursuit  lentement. 
En  dehors  des  cas  très  nets  des  décrétâtes  de  Grégoire  IX  —  la  distinction  des  excom- 
munications da/ae  senlenliae  et  dandae  senlenliae  était  déjà  connue  lorsque  ces  dernières 
ont  été  rédigées  —  les  canonistes  examinent  avec  attention  le  décret  de  Gratien.  Ils  y 
recherchent  les  cas  d'excommunication  ipso  Jure  qui  peuvent  y  être  renfermés,  tâche 
délicate  puisqu'il  s'agit  de  faire  rentrer  des  textes  dans  des  cadres  pour  lesquels  ils  ne 
sont  pas  faits.  La  théorie  mal  fixée  tout  d'abord  en  présence  de  certains  canons  anciens 
se  précise  peu  à  peu.  Si  la  liste  de  Guillaume  Durand  '  paraît  encore  incertaine  %  la  liste 
d'IIostiensis  prend  peu  à  peu  force  de  loi.  Bérenger  Frédol  arrive  au  bon  moment  pour 
recueillir  les  résultats  antérieurs,  les  systématiser  et  les  enrichir  des  cas  nouveaux 
contenus  dans  le  Sexte  "^  à  la  confection  duquel  il  a  collaboré''.  Bérenger  écrivait  ainsi 
un  des  jiremiers  traités  sur  l'excommunication.  Ceux  qui  suivront,  pendant  longtemps 
ne  prendront  pas  une  autre  forme  que  le  sien  :  ils  s'attacheront  surtout  à  donner 
une  liste  complète  des    excommunications  lalae  senlenliae  et  à  faire  la  casuistique  de 

1.  Sensiblement  contemporain  du  Sexte.  Celui-ci  le  clergé  soutinrent  que  la  constitution  clericis  lal- 
est  déjà  compilé,  cf.  in/ra,  p.  50,  1.  19,  mais  cosétaitvioléeet  considérèrent  que  la vilieavaitt/)so 
depuis  assez  peu  de  temps,  cf.  in/ra,  p.  42,  1.  18  fado  encouru  l'interdit  ;  Viollet,  op.  cit.,  p.  1 48. 
{novissimum  JUS  .  Le  Sexte  commencé  en  1297  a  Guillaume  de  Mandagout,  canonisle,  t/»jV/.,  p.  71. 
été  publié  en  1298.  — Cf.  Viollet,  op.  cit.,  p.  148.  3.  IIinscuius,  Kirchcnrccht,  V,  p.  140  et  les  réfé- 
Le  ms  349  de  Vienne  porte  la  date  1295  en  haut  rences.  Mêmes  prescriptions  pour  les  excommuni- 
du  f"  62  et  dune  autre  main  que  le  texte,  tout  à  calions  générales  ;  cf.  ibid.,  pp.  135-136. 

fait  arbitrairement   semble-t-il.    Notons    que  Bé-  4.    Guillaume   Duuand,   llepertorium  ;    casus    in 

renger  Frédol  ne  mentionne  pas  les  bulles  modi-  quibus  nliquis  est  ipso  jure  excommunicalus . 
ficatives  de  la  décrétale  Clericis  laicos  parues   le  5.  Cî.  infra,  p.  XI^VI. 

7  février  et  le  31  juillet  1297.  Cf.   Raynald,   An-  6.  Et  dans  un  concile  de  Bourges  de  l'année 

naks  écoles.,  29  et  50  (éd.  Tbeiner,  T.  XXIII).  1276  ;  cf.  Mansi .  t.  XXIV,  col.  165  et  sq. 

2.  Les  consuls  de  Béziers  imposant  aux  clercs  7.  Viollet,  Guillaume  de  Mandagout,  canonisle, 
une  taille  municipale,  l'official,  le  chapitre  et  tout  Histoire  lit.  de  la  France,  t.  XXXIV,  p.  56  et  sq. 
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chacune  d'elles '.  D'autre  part  transportant  la  question  à  l'interdit,  notre  auteur  essaie 
sur  ce  sujet,  très  peu  connu  alors,  une  théorie  d'ensemble  qui  n'est  peut-être  pas  très 
heureuse,  mais  qui  a  du  moins  le  mérite  d'aborder  un  sujet  à  peine  exploré. 

Ce  qui  montre  bien  que  le  travail  de  Béreuger  Frédol  répondait  à  une  utilité  véri- 
table, c'est  la  diffusion  qu'il  prit  aussitôt,  difîusion  dont  le  nombre  des  manuscrits 
existants  montre  l'étendue  ;  c'est  aussi  la  quantité  d'additions,  de  mises  à  jour,  les  tra- 
ductions même  que  l'on  en  trouve.  Mais  avant  d'étudier  ces  manuscrits,  il  nous  faut 
aborder  plus  en  détail  l'examen  de  la  sentence  d'excommunication,  de  l'excommuni- 
cation/atoe  ^en/e/î/tae,  de  l'interdit  et  de  l'absolution  à  l'époque  immédiatement  anté- 
rieure, dans  les  sources  qui  se  placent  entre  le  décret  de  Gratien  et  la  lin  du  xiii'"  siècle. 


Il 

La  sentence  d'excommunication. 

Les  espèces  de  l'excommunication.  —  Confusion  du  droit  résultant  de  textes  contradictoires  au  début 
du  xu^  siècle  et  tentative  de  conciliation  par  Gratien  :  il  énumère,  —  tout  en  aflirmant  nen  recon- 
naître que  deux,  —  trois  catégories  d'excommunication  ;  l'excommunication  simple,  l'analhème  et 
Vexcommimicatio  fralerna.  —  La  doctrine  postérieure,  en  essayant  d'accorder  les  deux  opinions  de 
Gratien,  fond  ranathème  avec  Vcxcommunicafio  fralerna  (Etienne  de  Tournai)  ou  bien  reconnaît. en 
celte  dernière  une  excommunication  spéciale.  —  établissement  de  la  doctrine  définitive.  —  L'ex- 
communication mineure  et  son  double  rôle.  —  L'excommunication  majeure  :  elle  est  la  peine  de  la 
contumace,  maximum  crimen  et  geniis  idolalriae,  et  cela  dans  tous  les  cas. 

Quelle  est  l'autorité  compétente  pour  inHiger  cette  censure  :  l'évéque  est  le  juge  ordinaire.  —  Concur- 
rence des  supérieurs  (bulle  Romana).  —  Concurrence  des  inférieurs:  tout  prélat  ayant  juridiction, 
même  non  ordonné,  peut  prononcer  l'excommunication.  —  Compétence  ratione  personae  et  ratione 
delicli. 

Formes  de  l'excommunication.  —  Elle  est  soumise  aux  règles  ordinaires  de  la  procédure  pénale 
ecclésiastique  (et  en  plus  à  la  nécessité  des  monitions;.  —  Innocent  IV  précise  les  conditions  de 
forme  de  la  sentence.  —  Publication.  —  La  sentence  peut  présenter  des  degrés  variables  de  sévérité. 
—  Aggravations  successives  en  cas  d'inefficacité  :  pour  les  clercs,  excommunication  et  déposition  ; 
pour  les  laïques,  la  première  excommunication  peut  être  aggravée  par  la  publication  hebdomadaire, 
l'excommunication  cum  parlicipibus,  l'interdiction  de  tout  secours  à  l'excommunié,  lexcommunica- 
tion  de  sa  famille.  —  Confirmation  de  l'excommunication  et  anathème. 

Effets  de  l'excommunication  mineure.  —  ElTels  de  l'excommunication  majeure.  —  Suspension  de  tous 
droits  religieux.  —  Interdiction  de  communiquer.  —  Les  exceptions.  —  Vexcommunicalio  forensis 
et  l'exception  d'excommunication.  —  L'excommunication  enlraine-t-elle  une  incapacité  civile  géné- 

1.  Voy.  parmi  les  auteurs  indiqués  par  Scuulte,  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxel- 

Geschichle   der  Quellen,    etc.,  II,  p.    309,  IX  h,  les,  ms.  2601  (II,  2419),  ff.  23  verso  à  65  verso.  — 

ceux  qui  ont  touché  à  l'excommunication.  —  Cf.  Mentionnons  également  les /ns/ruc//ons  e<  cons/i- 

les  traités  contenus  dans   le  t.  XIV  du   Traclafus  tutions  de  Guillaume  Durand,  éd.  Berthelé  et  Val- 

wntt'erstyu/i's.  Aux  ouvrages  indiqués  par  Schulte,  mary,   1900.  —  Cf.  Dubarat,  Les  constitutions  ec- 

il  faut  peut-être  ajouter  un   ica'ilé  De  excominuiii-  clésiasliqufs    de  la  province  ecclésiastique  d'Auch 

calione  do  Johannes  de  Phato,  si  nous  en  croyons  (1290-1313),  1899. 
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raie  pour  l'excommunié.  —  Thèse  affirmative  d'Hosliensis  ;  son  caractère  artificiel.  —  Thèse  con- 
traire d'Innocent  IV,  de  Jacques  de  Belvisio,  de  Joannes  Andreae.  —  ElTets  de  la  résistance  à 
l'excommunication  :  prison,  confiscation,  envoi  en  possession,  peine  de  l'hérésie. 


Lorsque  commença  l'élaboration  systématique  du  droit  canon,  —  ici  comme  en 
d'autres  matières,  mais  plus  peut-être  qu'ailleurs  —  la  première  difficulté  fut  de  concilier 
des  textes  de  dates  diverses  et  relatifs  à  des  institutions  très  différentes  sous  le  même 
nom.  Le  problème  était  vraiment  délicat,  si  délicat  que  Gratien  '  ne  parvient  pas  à  le 
résoudre.  Il  nous  présente  en  effet  deux  solutions  contradictoires.  Dans  le  diclam  sur 
C.  XI,  q.  III,  c.  2i,  il  distingue  en  effet  deux  sortes  d'excommunication.  La  pre- 
mière prive  le  délinquant  des  sacrements  de  1  Eglise  :  aliquando  enlrn  arcetur  qais  <i 
liminibus  ecclesiae  et  a  communione  corporis  et  sanguinis  Christi.  Elle  n'entraîne  pas 
la  cessation  des  rapports  avec  les  fidèles,  qiia  senlenlia  non  separatiir  quis  a  consortio 
fideiaim.  Mais  il  y  a  une  autre  forme  d'excommunication,  l'anathème  qui  entraîne  cette 
cessation.  Gratien  ajoute  que  cette  distinction  peut  se  déduire,  entre  autres,  du  canon 
Engcltnidam  ^  Keportons-nous  à  la  citation  :  nous  voyons  qu'elle  s'accorde  mal  avec 
l'usage  qu'en  veut  faire  l'auteur  du  Décret. Le  texte  déclare  qu'Engeltruda  a  été  frappée 
non  seulement  de  lexcommuniration  que  a  fraterna  socletale  séparât  mais  encore  de 
l'anathème  qui  retranche  le  coupable  du  corps  même  du  Christ,  c'est-à-dire  de  1  Eglise. 
Et  (iralieu  ajoute  dans  son  dictum  :  Unde  datur  intelligi  quod  anatheniatezati  Intelll- 
gendi  sunt  non  simpiwiter  a  fraterna  societate  omnino  separafi,  scd  a  corpore  Christi 
[quod  est  ecclesia).  Le  texte  s'harmonise  mal  avec  cette  idée  que  l'excommunication  ça/? 
ajraterna  societate  séparât  constitue  une  simple  exclusion  des  sacrements,  ce  qu'on 
appellera  plus  tard  l'excommunication  mineure.  Il  semble  vouloir  désigner  par  elle  une 
interdiction  aux  fidèles  de  communiquer  entre  eux.  Aussi  bien  est-ce  le  sens  de  la  glose 
de  Paucapalea.  Elle  commente  l'expressioû  fraterna  societate  par  ces  mots  :  ut  est 
ingressus  ecclesiae  et  colloculio  fidelium  et  convictus  eorum  '.Nous  avons  ainsi  en  réalité 
non  pas  deux,  mais  trois  catégories  d'excommunications  L'une  d'elles, l'e^rco/nma/uca/to 
Jraterna  est  une  intruse  dans  le  développement  normal  du  droit  canonique.  Elle  n'est 
autreque  l'excommunication  monastique  et  tout  l'effort  de  la  doctrine  à  partir  de  Gra- 
tien va  être  de  la  faire  rentrer  dans  l'une  des  deux  formes  types,  anathème  ou  exclusion 
des  sacrements. 

Dune  part,  Vexcomniunicatio  Jraterna,  c'est-à-dire  l'interdiction  de  communiquer 
avec  les  autres  chrétiens  va  se  confondre  avec  l'anathème.  Si  Gratien  répète  que  l'ana- 
thème emporte  séparation  de  l'Eglise  elle-même,  du  corps  du  Christ,  c'est  par  survi- 
vance de  vieilles  formules  *.  Cet  énoncé  ne  répond  plus  à  la  réalité  juridique.  L'excom- 
munication n'est  plus  une  peine  vindicative,  une  peine  de  durée  prédéterminée:  c'est 


i 


1.  Sur  la  date  du  décret  de  Gratien,  voir  Four- 
NiER  (P.),  Rec.  d'hist.  el de  lit.  relig.,  III,  p.  2o3- 
2oo  et  280. 


2.  C.  III,  q.IV,  c.  i2. 

3.  Ed.  Schulte,  p.  65. 

4.  HiNSCHius,  Kirclwarcdu,  V,  p.  10. 
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une  censure  destinée  à  prendre  fin  avec  la  résistance  du  pécheur.  Même  lorsqu'il  ne 
revient  pas  à  résipiscence,  on  ne  le  considère  plus  comme  totalement  étranger  à  1  Eglise. 
La  théorie  de  St  Augustin  qui  attribue  au  baptême  un  eiïet  indélébile,  et  qui  veut  voir 
dans  la  qualité  de  chrétien  par  lui  conférée  une  qualité  ineffaçable  empêche  de  consi- 
dérer l'anathème  comme  une  exclusion  totale.  C'est  plutôt  pour  le  chrétien  la  perte 
temporaire  de  ses  droits.  Dans  Etienne  de  Tournai,  nous  voyons  apparaître  l'expression 
/  de  cette  idée.  Inferpretatur  aiitem  anathemalizalio  secundum  quosdam  separatio,  secun- 
dum  alios  suspeusio  ',  Mais  dès  lors  l'anathème  ne  se  distingue  plus  de  Vexcommunicatio 
Jralerna  telle  que  la  concevait  Paucapalea  ;  on  réservera  son  nom  simplement  pour 
marquer  une  diiïérence  de  forme  dans  le  prononcé  de  la  sentence  d'excommunication  ^ 
D'autres  canonistes  suivront  une  autre  voie  pour  expliquer  ce  qu'est  Yexcomma- 
nlcalio  Jralerna.  Devant  la  difdculté  d'admettre  l'explication  de  Gratien^  ils  admet- 
tront l'existence  de  trois  catégories  d'excommunication.  Pour  certains,  il  y  aura 
une  excommunication  qui  défend  l'entrée  de  l'Eglise  ,  une  autre  qui  interdit  la 
société  de.s  fidèles,  une  troisième  qui  sépare  de  l'Eglise  elle-même  '-.  D'autres  qui  ne 
reconnaissent  plus  à  l'anathème  son  sens  ancien,,  chercheront  à  réserver  Vexcommuni- 
calio Jralerna  à  des  domaines  particuHers.  Ils  retrouvent  dans  les  textes  des  excommu- 
nications spéciales  telles  que  l'excommunication  monastique  et  l'excommunication  d'un 
évêque  parles  autres.  Celles-ci  offraient  un  caractère  très  particulier, puisqu'elles  n'en- 
traînaient pas  nécessairement  la  perte  des  sacrements.  Nos  canonistes  y  verront  — 
avec  raison  d'ailleurs  —  l'explication  du  texte  sur  lequelle  avait  échoué  Gratien. C'est  la 
solution  que  donne  entre  autres  Bernard  de  Pavie^ 

Cette  première  élaboration  va  permettre  la  construction  de  la  théorie  définitive.  Les 
canonistes  vont  remarquer  qu'il  n'y  a  pas  seulement  deux  excommunications,  ni  même 
trois,  que  par  exemple  on  trouve  encore  une  excommunication  des  Juifs  quoiqu'ils 
n'appartiennent  pas  à  1  Eglise  ^  Ils  posent  donc  en  principe  qu'il  y  a  autant  de  sot  tes 
d'excommunication  qu'il  y  a  d'espèces  de  communion.  Ce  principe  posé,  ils  distinguent 
deux  de  ces  excommunications  par  suite  de  leur  fréquence  et  de  leur  importance  plus 

1.  Summa  Stephani  rornacensis,   C.  III,  q.  IV,  (Mss.  etR.28,  f  H6). 
c.  11,  éd.  Schulte,  p.  195.  4.  Ordo  judiciarius  (Gn  XII«    siècle),  édité  par 

2.  «  Sed  et  major  dicitur  duplex,  unaquae  dici-  Kuntsmann,  Kritische  Utberschau,  d.  d.  Geselzg- 
lur  simpliciler  excommunicalio,  et  intelligitur  de  undR.-w.,  II,  p.  26. 

majori...,  alla  quae  dicitur  amthema  quae  fil  cum  5.  Bernardi  Papiensis  Summa   Oecretalium  (V. 

majori  solennitate. . .  »  Guillaume  Durand,  liepcr-  34),  2,  éd.  de  Lasp.  p.  272.  Bernard  de  Pavie  ren- 

torium,  p.  75,  col.  2.  voie  à  la  D.  XC,  c.  4  (Alienus)  pour  l'excommuni- 

3.  Diclum  Gratiani  sur  C  XI,  q.  III,  c.  24,  cation  monastique  et  la  C.  VI,  q.  II,  c.  3  [Ptucuit) 
suivi  par  la  glose  sur  C.  III,  q.  V  (IV),  c.  11.—  pour  l'excommunication  des  évêques.  On  peut 
Nfême  solution  ;  Stephanus  Tornacensis,  Summa  ajouter,  D.  XVIII,  c.  14  ;  D.  XXXIV,  c.  I  ;  D. 
C.  III,  q.  IV,  éd.  Schulte,  p.  194-195;  Goffredus  LVIII,c.2;  C.  XI,  q.  III,  c.  8  [Episcopi).  Sur  cette 
DE  Trano  :  €  Sed  exponenda  sunt  verba  illa  scilicet  excommunication  des  évêques,  cf.  Hinschius,  Kir- 
ut  inlelligamus  fraternam  aocietatem  quam  contra-  chenrecht,  IV,  p.  742-743. 

himus  in  communione  sacramentorum  »,  Summa.  6.  X  (5.   19),  12  ;   (5,  6),   13.  —  Guillaume  Du- 

Tit.  Decler,   ex.  min.,  Ms.  Bib.   Univ.    de  Lyon  rand,  Beperlorium,  p.  77,  col.  1. 

\ 
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grande,  l'une  qui  écarte  des  sacrements  de  l'Eglise  et  de  la  comnninion  des  fidèles. laulre 
qui  éloif^ne  des  sacrements  seulement',  l'excommunication  majeure  et  l'excommunica- 
tion  mineure,  comme  on  dit  dès  le  dernier  tiers  du  xu"  siècle  \ 

Il  faut  noter  d'ailleurs  qu'il  n'y  a  pas  parallélisme  parfait  entre  les  deux  catégo- 
ries de  l'excommunication.  L'excommunication  mineure  a  une  triple  fonctionnelle 
^eul  xalo'ir  nomine  paenitenliae,  norniiie  poenae  et  nomine  censiirae.  Tantôt  elle  appa- 
raît comme  une  pénitence  :  c'est  alors  une  abstention  imposée  à  titre  satisfactoire.  KUe 
mérite  la  grâce  du  pénitent  qui  s'y  soumet \  Tantôt  aussi  l'excommunication  mineure 
est  l'exclusion  des  sacremonts  imposée  pendant  un  certain  temps  à  titre  de  peine  ^C'est 
une  forme  dérivée  de  l'excommunication  primitive  qui  se  trouve  conservée.  Dès  le 
iv^  siècle  en  effet,  lanalhème  ayant  paru  un  châtiment  trop  grave  pour  certains  cas.  on 
lui  avait  substitué  dans  ces  hypothèses  cette  punition  amoindrie  ^  Elle  gardait  néan- 
moins le  même  caractère  de  peine  vindicative  et  on  la  retrouve  sous  cette  forme  jusque 


1 .  Lexcommunicalion  simple,  celle  que  Gratien 
oppose  à  l'analhème,  interdisait  l'enlrée  de  l'Eglise 
elle-même.  Elle  se  rapprochait  ainsi  de  l'interdit 
personnel  :  «  Simples  excommunicalio  dicilur 
quando  alkui  intcrdicilur  inlroitus  ecclesiae  et  sa- 
rramenla  ecclesiastica  ;  consortium  aiitem  fidelium 
et  mensa  non  negatur  ;  laliter  excommunicali  in 
quibusdam  proiinciis  dicimtur  veliti,  in  aliis  in- 
terdicli.t  Summa  Siep/iani  Tornarensis,  C.  III,  q.  4, 
cil,  éd.  Schulle,  p.  195.  —  Mais  au  .xiu^  siècle, 
re.xcommunication  mineure  ne  comprend  plus  que 
l'exclusion  des  sacrements.  Cf.  IIinschius,  Kirchen- 
reclit,  V,  pp.  18-19.  Cf.  in/ra,  p.  XLI. 

2.  Summa  Raijmundi,  liv.  III,  tit.  XXXIII,  S  6. 
—  Cf.  HosTiENsis,  Summa,  lib.  V,  De  sent.  ex. 
com.,  1  et  2.  Premier  emploi  de  l'expression 
excom.  major  :  Const.  Willelmi  arch.  Eborac.  llo3, 
Mansi,  21,769  ;  excom.  minor  :  Coeleslinus  111,1196, 
Mansi,  22,  617. 

3.  «  Minor  aulem  excommunicatio  polesl  imponi 
pro  contumacia . . .  Polesl  edam  imponi  pro  aliis 
culpis  :  et  hoc  duobus  modis  scilicet  nomine  poenae 
in  judicio  a  judice  infïigendae  ad  lempus. . .  et  no- 
mine pocnilentiae  infïigendae  a  sacerdofe.. .  »  Sum- 
ma naymundi,  lib.  III,  tit.  XXXIII,  §  VII  (ou  II), 
p.  392.  —  HosTiENSis,  Sumtna,  lib.  V,  De  sent, 
excom.,  7,  p.  362  verso.  C'est  la  distinction  de 
l'excommunication  pénitence  et  de  l'excommuni- 
cation censure  que  nous  retrouvons  sous  la  forme 
suivante  :  u  Item  cxim  notatur  sententia  ecclesiastica, 
aliquando  notatur  sententia  purgatoria,  aliquando 


intcremtoria  ».  Su7nma  Rufini,  éd.  Singer,  C.  XI, 
q.  3,  p.  314  ;  Summa  (Pseudo)  liufini,  C.  XI,  q.  3, 
éd.  Schulte,  pp  278-279.  —  De  même  s'explique  la 
distinction  de  lexcommunicalion  mortalis  cl  de 
l'excommunication  medicinalis  que  l'on  relève 
surtout  à  l'époque  franque.  On  a  parfois  inter- 
prété celle  dernière  opposition  comme  celle  de 
l'excommunication  mineure  et  de  l'excommunica- 
tion majeure.  Welzeh  et  Welte,  Kirclienlexicon, 
1882,  Vo  Bann,  pp.  600-607.  C'est  une  erreur, 
selon  nous,  que  de  vouloir  faire  coïncider  deux 
terminologies  qui  ne  s'appliquent  pas  aux  mêmes 
époques  et  ne  concernent  pas  exactement  les 
tnêmes  objets.  Sur  le  sens  de  ces  expressions 
excom.  mortalis  ei  excom.  medicinalis  dans  Shini, 
Augustin  (Homélie  50),  voyez  IIi.nschius,  Kirchen- 
recht,  p.  703,  n.  4. 

4.  Diclum  Graliani,  §  1  sur  C.  XI,  q.  III, 
c.  24. 

5.  C.  V,  q.  IV,  c.  3. 

6.  Hi.NSCHius,  Kirchenreclit,  IV,  p.  72.  — D'après 
ViOLLET,  Hist.  des  fnst.,  I,  p.  405,  n.  4,  c'est  vers 
le  milieu  du  ix»  siècle  que  l'on  verrait  poindre  la 
d  islinclion.  Les  deux  thèses  ne  sont  pas  si  diffé- 
renles  qu'il  parait  au  premier  abord  si  l'on  se 
rappelle  que  la  défense  de  communiquer  à  l'ex- 
communié sous  peine  d'excommunication,  date  du 
ix«  siècle, —  Cf.  Hinschiis,  V,  pp.  3  et  4, —  et  que, 
par  suite,  c'est  à  cette  époque  que  la  différence 
entre  les  deux  formes  d'excommunication  devient 
considérable,  d'assez  faible  qu'elle  était. 
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dans  le  droit  des  décrétales.  Enfin  à  côté  de  ces  deux  premières  formes  de  l'excommu- 
nication  mineure,  nous  la  voyons  usitée  comme  un  moyen  de  contrainte.  Elle  doit 
alors  être  précédée  de  monitions  canoniques  comme  l'excommunication  majeure  elle- 
même*. 

L'excommunication  majeure  au  contraire  reste  à  notre  époque  toujours  identique 
à  elle-même.  Elle  sanctionne  la  contumace  et  elle  seulement.  C'est  une  censure  et  non 
pas  une  peine. Elle  doit  toujours  être  précédée  de  monitions  destinées  à  marquer  le  com- 
mencement de  la  résistance  du  pécheur  aux  ordres  de  l'Eglise.  Dès  que  cet  avertisse- 
ment est  donné,  dès  que  la  msnace  de  l'excommunication  est  faite,  il  importe  peu  que 
ce  soit  à  l'occasion  d'un  péché  petit  ou  grand.  Car  c'est  la  désobéissance  même  qui 
maintenant  est  la  plus  grave.  Qaandocanqae  ergo  aliquis  Jaerit  vocaias  vel  admonitus 
tribus  edictis,  vel  uiio  peremptorio  pro  omnibus, potest  si  contumax  Juerit  excommunicari, 
non  dlslincto  ufrumpro  modica  vel  magna  causa  fiai  citalio  vel  admonilio;  quia  semperesl 
ibi  conlumacia  quae  est  maximum  crimen  et  genus  idolalriae  ^ 

La  théorie  se  heurtait  cependant  à  une  objection.  Elle  avait  à  tenir  compte  de 
nombreux  textes  anciens  qui  infligeaient  l'excommunication  comme  peine  de  crimes 
commis  et  en  dehors  de  toute  contumace.  11  semblait  donc  y  avoir  une  excommunica- 
tionpro  crimine  ou  pro  offensa  manifesta  a  côté  de  l'excommunication  pro  contumncia  . 
Cependant  le  principe  qui  faisait  de  l'excommunication  la  peine  de  la  rébellion  était  si  fort 
qu'on  ne  tarda  pas  à  faire  rentrer  cette  exception  dans  la  règle  générale. L'excommunica- 
tion n"a  lieu  pro  crimine  ou  pro  ojfensa  que  lorsque  le  coupable  refuse  de  s'amender  et  de 
satisfaire  tant  envers  l'Eglise  qu'envers  l'individu  lésé.  Ce  n'est  donc  qu'un  cas  parti- 
culier de  contumace  et  la  doctrine  retrouve  ainsi  sa  cohérence  et  son  unité'  L'ex- 
communication majeure  ab  homlne  suppose  nécessairement  la  contumace  :  seule  l'ex- 
communication majeure  a  jure,  —  qui  a  ua  tout  autre  caractère  comme  nous  le  verrons  , 
—  peut  être  encourue  pro  crimine  *. 

i.  C.  V,  q.  III,  c.  2.  5,  40,23)  Joan.Teut.  Sedcerle  illa  decr.  dicit  qiioi 

2.  Summa  Raymuiidi,  lib.  III,  tit.  XXXdl,  ,S  7  pro  offensa sit  aliquis cxcommunicandus  cum  non  vulf. 
(ou  2',  p.  392.  salis faceve  el  ila  proconlumacia  quare  alia  dislinclio 

3.  «  Terlia  [excommunicalio ,  scilicet  anathema-  est  melior.  Bar.Brix.  »  Glose  sur  C.  XI, q.  III,  c.  8. 
lizalio)  de  nullo  unquam  crimine  est  facienda  nisi  —  Hostibnsis, Summa,  lib.  V,  De  scn/.  cxc, 7,  p. 362. 
ex  contumacia  satisfacere  voluerit  qui  crimen  corn-  —  Définition  de  la  contumace:  ^<  ...  alia  est  m 
misit  ».  Summa  Rufini,  c.  XI,  q.  3,  éd.  Singer,  non  veniendo  in  judicium  sive  quia  peremptoria 
Tp.  M^;  Summa  [Pscudo] /iufini,ibid.,éd  Schulte,  cilalione  recepta  venire  conlemnil,  site  quia  malt' 
p.  279.  tiose  se  ipium  occuUavit,  sive  quia  impedit  ne  possit 

i.  *  Ad  hoc  dicunt  quidam  quod  ab  homine  non  ad  eum  cilutio pervenire.  Alia,quandocitalus  venil 
sil  aliquis  excommuuicandus  nisi  pro  conlumacia  ad  judicium,  sed  non  vult  slarejuri,  vel  anle  finilam 
sed  a  canone  bene,  ut  XJ7/,  q.  IV,  c.  si  guis  sua-  causac  examinalionem  conlumaciler  et  illicentiatus 
dente.  Hoc  non  est  :  quia  quandoque  excommunica-  recedit.  Alia  quando  offensa  ejus  est  manifesta  el 
tur  aliquis  pro  contumacia,  quindoque  pro  crimine  jussus  ajudice  non  vult  emendare.  »  Summa  Ray- 
ut  extra,  de  verborum  significalione,  c.  ex  parte  (X.  mundi,  lib   III,  tit.  XXXIII,  §  VJI  (II),  p.  391, 
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L'excommunication  ainsi  définie,  la  question  se  pose  de  savoir  par  qui  et  comment 
elle  peut  être  infligée.  Pour  l'excommunication  mineure,  il  n'y  a  aucun  doute.  Peuvent 
l'imposer  au  pécheur  tous  les  prêtres  se  trouvant  à  la  tête  d'une  église,  ou  même  plus 
généralement  tous  ceux  qui  possèdent  la  juridiction  du  for  interne'.  Il  en  va  tout  autre- 
ment pour  l'excommunication  majeure.  La  question  soulève  des  difficultés  nombreuses 
et  ce  n'est  qu'après  de  longues  discussions  que  le  droit  est  parvenu  à  se  fixer.  Le  titu- 
laire normal  du  droit  d'excommunier  est  l'évêque  :  aussi  bien  est-ce  à  lui  qu'appartient 
dans  son  essence  l'exercice  de  la  juridiction  2.  Mais  à  côté  de  lui  d'autres  personnes  se 
trouvent  munies  parfois  du  même  droit  et  leur  détermination  est  délicate.  Il  n'y  a  pas 
de  difficulté  pour  le  pape  qui  est  juge  ordinaire  de  toute  la  chrétienté  ;  le  métropolitain 
voit  par  contre  sa  juridiction  supérieure  en  conflit  avec  celle  de  ses  sulTragants.  Il  peut 
parfois  exercer  les  mêmes  droits  qu'eux  dans  le  ressort  de  leur  diocèse:  il  suffit  pour 
cela  qu'ils  négligent  d"y  maintenir  une  exacte  discipline  et  s'abstiennent  sciemment  ou 
non,  de  réprimer  les  délits  commise  Mais  ce  principe  en  pratique  était  fréquemment 
violé.  Le  métropolitain  et  ses  officiaux  désireux  d'accroître  les  revenus  du  fisc  archié- 
piscopal s'efforçaient  d'étendre  leur  compétence  par  tous  les  moyens:  multiplication 
des  excommunications  générales,  excommunications  conditionnelles,  prévention*.  On 
pourrait  étudier  en  détail  les  moyens  utilisés  grâce  aux  prescriptions  destinées  à  y  porter 
remède.  En  effet  la  bulle  Homana  (1245)^  suscitée  par  les  abus  de  l'officialité  de  Reims 
édicté  des  dispositions  précises  pour  faire  rentrer  la  juridiction  de  l'archevêque  dans  ses 
limites  Lt\  huile  Celerum  (1234)^  que  nous  retrouverons  poursuit  une  fin  analogue 
pour  les  absolutions. 

A  l'inverse  les  degrés  inférieurs  de  la  hiérarchie  prétendent  fréquemment  aux 
mêmes  droits  que  l'épiscopat.  Les  curés  veulent  souvent  exercer  la  juridiction  pénale 
et  le  droit  d'excommunication  dans  leur  paroislse,  de  même  les  abbés  dans  leur  monas- 
tère et  ses  dépendances'.  La  doctrine  est  hésitante  tout  d'abord.  Elle  s'accorde  à  réser- 
ver à  l'évêque  le  droit  de  prononcer  l'excommunication  solennelle,  lanathème.  Pour 
l'excommunication  majeure  simple,  les  divergences  sont  nombreuses.  Huguccio  veut  la 
réservera  l'évêque^  Bernard  de  Pavie  par  contre  l'accorde  à  tout  prêtre.  Il  reconnaît 
d'ailleurs  que  ce  n'est  pas  l'usage  de  toutes  les  Eglises  ^  Enfin  la  coutume  se  fixe  peu  à 
peu.  Le  droit  d'excommunication  majeure  est  reconnu  à  tout  prélat  ayant  juridiction, 
c'est-à-dire  en  dehors  de  l'évêque,  à  l'archidiacre,  au  doyen  du  chapitre  cathédral,  à 

1.  HosTiENSis,  Summa,  lib.    V.  De  sent,  exe,  5      tiensis,  Summaf,   lib.   V,  De  sent,  exe,  6,  p.   361 
p.  361.  verso, 

2.  C.  XVI, q.  II, c.  1  :  «  Exe.  est  mitcro  episcopi  ».  6.  VI  (5,  11),  7. 

Les  canon istes   du  XIII"  siècle  reprennent  volon-  7.  Hinschius,  Kirchenrechl,  V.  p.  291. 

tiers  la  formule.  8.    Cité    par    Raymond   de    Penafort,    Summa, 

3.  Dictum  Graliani  sur  C.  IX,  q.  III,  c.  21.  lib.  III,  tit.  XXXIII,  5^  VII  (ou  II),  p.  390. 

4.  FouR.i(iER,  O/ficialilés,  p.  218.  9.  Bernardi  Papiensis  Summa  decrclalium,  \ib.  V, 

5.  VI  (5,  11),  5.  —  Cf.   le  commentaire  dHos-  tit.3'i,  §§  3  et  4,  éd.  de  Lasp.,  p,  272. 
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l'archiprêtre,  aux  abbés'.  Puis  cette  première  limitalioii  devient  plus  étroite  encore. 
L'archidiacre  se  voit  dépouillé  de  sa  situation  antérieure*.  De  même  la  juridiction  des 
curés  va  toujours  s'atténuant.  Raymond  de  Penafort  leur  dénie  le  droit  d'excommuni- 
cation majeure  tout  en  réservant  la  possibilité  d'une  coutume  contraire ^  Hostiensis 
leur  reconnaît  encore  certains  droits.  Ils  peuvent  excommunier  et  absoudre  au  tribunal 
de  la  pénitence,  dit-il,  ils  jouissent  du  pouvoir  des  clefs  et  de  son  exercice.  Il  en  déduit 
pour  eux  le  droit  d'excommunier  après  monition  pour  les  cas  notoires  et  in  omnibus  de 
his  quae  sine  Ubelli  oblalione  expediriposswil.  Ce  dernier  droit  semble  plutôt  être  d'une 
part  celui  de  proclamer  l'excommunication  ipso  jure  que  de  fulminer  une  excommunica- 
tion ye/'cvid«e  senlenliae  et  d'autre  part  celui  de  prononcer  l'excommunication  mineure 
qui  n'est  point  en  question  ici  ^ 

D'ailleurs  il  n'est  pas  besoin  d'être  prêtre  pour  excommunier.  Par  suite  de  la  sépa- 
ration des  deux  fors,  le  droit  d'excommunication  des  personnes  que  nous  venons  d'énu- 
mérer  peut  être  délégué  à  des  laïques.  L'abbé  qui  n'a  pas  encore  reçu  les  ordres  peut 
néanmoins  excommunier  ~\  Mais  ce  droit  ne  fut  jamais  reconnu  aux  abbesses  ®. 

Enfin  chaque  juge  spirituel  ne  peut  exercer  son  pouvoir  que  sur  les  fidèles  à  lui 
confiés  et  les  ecclésiastiques  subordonnés  à  son  autorité.  Mais  le  diocésain  ou  le  parois- 
sien d'autrui  qui  commet  un  délit  dans  son  ressort  lui  est  soumis  par  là-mème.  Il  est 
donc  compétent  tantôt  ralione  personae  et  tantôt  ralione  delicli  '. 


La  réglementation  des  formes  de  l'excommunication  découle  des  mémos  principes 
que  l'organisation  de  la  compétence.  L'excommunication  est  un  acte  de  juridiction  ex- 
terne. Elle  sera  donc  soumise  aux  règles  générales  de  la  procédure  pénale  ecclésiasti- 
que *  en  dehors  des  particularités  acquises  par  elle  dans  son  développement  historique. 
Elle  commencera,  nous  l'avons  vu  déjà,  par  la  monition  canonique".  Celle-ci  sera  trois 


1.  Summa  Raymundi,  lib.  III,  lit.  XXXIII,  §  Vit 
(II),  390 

2.  X  (1,23),  5. 

3.  Summa  /iaymundi,Ub.  III,  lit.  XXXIII,^  VII 
(II),  p.  390. 

4.  Stmima  Hosliensis,  lib.  V,  De  sent,  exe,  3, 
p.  361.  La  possibilité  d'une  coutume  contraire, 
reste  naturellement  réservée  et  la  fréquence  de 
celle  dérogation  est  très  grande  en  pratique,  — 
Cl,  Hkber,  Gutachlen  und  Heformvorschldge  fur 
das  Vienner  lleneralconcil  (1311-1312),  1S9G,  pp. 
37  et  38. 

5.  Summa  liat/mundi,  lib.  III,  lit.  XXXIV,  §  4 
(Poslillatori.  p  421  ;  Sum^na  Hostiensis,  loc.  cit., 
supra,  n.  4.  —  Contra  Goill.\ume  Ddr.vnd,  Spécu- 
lum, I,  De  reçus.,  %  5,  n°  23,  p.  157. 

6.  X  (1,33),  12. 


7.  Bernardi  Papiensls  Summa  decretalium,  lib.V, 
lit.  34,  §§  3  et  4  ;  Summa  liaymundi,  lib.  111,  lit. 
XXXIII,  §  VII  (II),  p.  391.  —  Glose  sur  G.  XI, 
q.  III,  c  11  (E.Kcommunication  des  empereurs  : 
compétence).  Cf.  D.  X,  c.  1,  6  et  9;  D.  XCVI, 
c.  10  ;  X  (l,  33),  6,  §  6  et  les  commentaires  sur 
ces  textes.  Addc  :  Guill.vume  Durand,  Repertorium , 
p.  73,  col.  2  in  fine  et  76,  col.  2. 

8.  GuiLLACME  Durand,  Reper/orium,  p.  7i,  col.  2. 

9.  Cf.  sM/?ra,  p. XIII.  —  Gratien  pose  re.\istence 
de  monitions  comme  préliminaire  de  nécessité 
absolue  avant  l'ctcommunicalion  :  Diclum  Gra- 
/iflMî,  sur  C.  II,  q.  l,c.  20.  —  Les  dispositions  frag- 
mentaires des  canons  antérieurs  se  trouvent 
ainsi  renforcées.  Cf.  Hi.nschius,  Kirchenrechl,  V, 
p  12.  La  monition  devient  alors  un  des  éléments 
juridiques  de  Texcommunication.  —  Cf.  Glose  sur 
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fois  répétée  ou  bien  dès  la  première,  le  délinquant  sera  prévenu  qu'il  est  averti  une  fois 
pour  toute  [monitio  peremptoria).  Le  juge  doit  se  munir  de  témoins  pour  pouvoir  prou- 
ver ensuite  son  accomplissement '.  Les  délais  entre  les  diverses  monitions,  conformé- 
ment aux  repaies  ordinaires  du  droit  canon,  sont  arbitraires  et  laissés  à  la  prudence  du 
juge  '.  Après  le  délai  imparti  par  la  troisième  monition,  le  juge  passe  à  la  sentence.  Il 
doit  pour  cela  être  assis  à  son  tribunal  ^  comme  dans  tons  les  actes  de  juridiction  con- 
tentieuse.  Puis  il  prononce  la  sentence  pour  laquelle  il  n'y  a  pas  de  formule  solennelle 
ni  d'expression  sacramentelle  '\  Il  la  fait  rédiger  par  écrit  %  insérer  sur  les  registres  de 
sa  juridiction  %  puis  notifier  aux  curés  des  paroisses  de  sa  circonscription.  Au  besoin 
si  l'excommunié  peut  avoir  des  relations  avec  les  circonscriptions  voisines,  on  leur  no- 
tifiera aussi  l'excommunication  ^  Innocent  IV  au  Concile  de  Lyon  (1243)  précise  encore 
les  conditions  déformes  auxquelles  doit  obéir  l'excommunication.  La  cause  de  l'excom- 
munication devra  se  trouver  inscrite  dans  le  texte  de  la  sentence.  \]i\Q,  expédition  de 
cette  sentence  devra  être  délivrée  dans  le  mois  à  l'excommunié,  s'il  la  requiert.  Cette 
réquisition  elle-même  devra  être  faite  par  acte  public  ou  par  acte  authentique  '.  La  sen- 
tence ainsi  prononcée  est  notifiée  dans  les  diverses  paroisses  par  les  soins  du  curé  *. 

La  sentence  peut  être  plus  ou  moins  sévère.  L'excommunication  majeure, que  nous 
avons  regardée  jusqu'ici  comme  unique  présente  des  degrés.  D'autre  part,  si  Texcommu- 
iiication  est  inopérante  et  ne  pai'vientpas  à  briser  la  rébellion  du  coupable,  on  lui  subs- 
tituera une  autre  peine.  Normalement  la  procédure  d'excommunicalicn  n'est  pas  une 
procédure  simple  :  c'est  une  procédure  à  échelons  oii  la  peine  s'aggrave  à  mesure  que 
se  prolonge  la  résistance.  Si  la  première  peine  infligée  est  inefficace,  elle  peut  parfois 
être  remplacée  par  une  autre  et  présenter  ainsi  un  caractère  simplement  comminatoire  ">, 


C.  XII,  q.  II,  c.  21.  Le  3=  Concile  de  Lalran  (1179) 
sanctionne  législativement  ce  droit  X  (2,  28),  6 
et  26.  Adde:  Lateran.  IV,  1215,  X.  (5,  39),  4  et 
(2,  28),  61.  —  Pour  plus  de  détails  (sur  la  mo- 
nilio  generalis,  etc.),  lire  Mexdelssohn,  De  moni- 
lione  canonica,  Heidelberg,  1860. 

1.  X  (0,  39),  48. 

2.  FoLR.NiER,  0/ficialités,  p.  151. 

3.  Guillaume:  Durand,  Specuhun,  I,  De  legalo, 
§7,  10.  p.  51. 

4.  Summa  f/osliensis,  lib.  V,  De  sent,  ex.,  8,  p. 
362  verso  et  363  recto.  —  En  sens  contraire  :  Gau- 
fredus  de  Trano,  dont  l'opinion  est  combattue  par 
nostiensis,j6j(/.  —  Lasentencedoitpourtantélre  im- 
pérative  ou  indicative.  Cf.  infra,  pp.LXVI-LXVII. 

5.  C.  II,  q.  I,  c.  9.  —  «  Nec  credo  esse  de 
substanlia  quod  dicalur  insententia  :  in  /ns  scriptis 
excommunico  ;  consulo  tamen  quoi  dicalur  ».  Guil- 
laume Dura.nd,  Spéculum,  II,  De  senlenlia,  §  6,  30, 
p.  431. 


»  6.  Il  existe  un  reqislralor  spécialement  chargé 
de  tenir  ce  livre  au  courant.  Foup.vier,  0/ficialitcs, 
p.  28. 

7.  «  Si  quis  autetn  Ireuyas  franger e  praesumpse- 
rit,  post  lertiam  admonitionem  si  non  sali</ecerit, 
suus  episcopus  scntenliam  excommunicalionis  diclet 
in  eum  et  scriptam  rcinis  episcopis  annunciet,  quo- 
rum nullus  excommunicalum  in  communionc  reci- 
piaf,  immo  scriptam sentenliam quisque con/irmel  ». 
Xil,  3'0,  1. 

8.  VI  (5,  11),  1. 

y.  C.  XI,  q.  III,  c.  20;  C.  VI,  q.  III,  c.  5.  — 
Autres  textes  cliez  IIlvschius,  Kirchenrer.ht,  V, 
p.  13,  nn.  1,  2  et  3.  —  Cf.  Fournier,  Officialilcs, 
p.  28. 

iO.  €  Judex  enim  majorem  poenam  comminando 
vel  exigendo  videlur  recedere  a  minori.. .  Sed  quid 
si  isie  paruil  ulfimo  banno  et  juravit.  liespondeo 
[dicendum]  quod  in  millo  punictvr,  quia  cum  ullima 
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parfois  aussi  être  accrue  de  pénalités  nouvelles.  C'est  ainsi  que  pour  les  clercs,  l'excom- 
munication et  la  déposition  sont  employées  réciproquement  pour  punir  le  clerc  déposé 
ou  le  clerc  exoomnmnié  qui  ne  tiennent  pas  compte  des  censures  déjà  encourues  *. 
Raymond  de  Pénafort  nous  décrit  les  diverses  t^radations  possibles.  Lorsqu'un  clerc  est 
coupable  de  contumace,  on  doitcommencer  par  lui  iniliger  l'excommunication  mineure, 
puis  sa  rébellion  se  prolongeant,  prononcer  l'anatlième,  enfin  le  déposer.  Si  par  contre 
il  est  coupable  d'un  crime  et  que  la  grandeur  du  forfait  le  demande,  on  doit  le  déposer 
tout  d'abord  et  rien  de  plus  s'il  est  corrigible.  Sinon,  après  la  déposition, on  doit  recou- 
rir à  l'excommunication  mineure,  puis  si  sa  résistance  continue  passer  àTanathème.  Si 
cela  ne  suffit  pas,  on  fera  appel  au  bras  séculier  qui  prononcera  l'exil  ou  toute  autre 
peine  légitime  -. 

Pour  les  laïques,  les  ordines  jiidiciarii  du  milieu  du  xnf  siècle  ^  nous  montrent  en 
détail  et  de  façon  très  précise  quelle  est  la  progression  des  degrés  de  l'excommunica- 
tion en  cas  de  contumace  obstinée.  Le  caractère  même  de  ces  documents  nous  indique 
qu'il  ne  s'agit  pas  là  de  contrainte  à  la  pénitence,  mais  bien  delà  contumace  proprement 
dite,  c'est-à-dire  de  la  désobéissance  à  la  citation  d'un  juge  ecclésiastique.  Mais  l'échelle 
des  censures  devait  être  sensiblement  la  même  dans  les  deux  cas.  On  devait  simplement 
user,  semble-t-il,  del'excommunication mineure  comme  premier  moyen  de  contrainte 
à  la  pénitence  alors  que  la  procédure  contre  le  contumace  proprement  dit  débute  avec 
l'excommunication  majeure  \ 

Après  le  premier  défaut  '\  le  juge  rendait  une  sentence  par  laquelle  il  excommu- 
niait le  défaillant  conditionnellement  s'il  ne  satisfaisait  pas  dans  les  huit  jours  le  juge 
de  contempta  Qi  l'adversaire  de  expensis.  Parfois  l'excommunication  était  immédiate  et 
conditionnelle  seulement  dans  la  forme  :  elle  était  subordonnée  au  fait  que  la  citation 
ait  bien  touché  le  cité.  Si  la  sentence  restait  sans  effet,  le  demandeur  pouvait  solliciter 
une  aggravation  de  la  sentence  ®  etle  juge  souvent  y  pourvoyait  d'office  après  un  certain 
délai,  40  jours  par  exemple.  Il  mandait  alors  aux  curés  de  publier  l'excommunication 

poena  debeatur,ut  supra,et  in  illanon  sit  conlumax,  pp.  VIII  et  IX,  Heft  III. 

de  allis  videlur  cinn  eo  transachim  esse.   »    Guil-  4.  La  S»m//2fl  î«mojv/»i  appelle  bien  l'une  de  ses 

I.ALME  DuHAND,  Speculum,  II,   De  contumacia,  %  4,  formules   excommuniculio  ininor.   Formule  VIII, 

8.  —  Cf.  la  procédure  moderne  des  astreintes.  p.  10.  II  faut,  croyons  nous,traduire  par  :  excom- 

1.  Cf.  X^5,  27),  c.  t  :  «  Clericiis  deposiltis  celé-  munication  moindre  et  non  pas  par  excommuni- 
erons excommitnicatiir  »,  et  ibid.,  c.  3:  «  Inler-  cation  mineure:  La  fin  de  la  formule  a  nobis  pu- 
dicliis  et  cxcommunicatus  célébrons,  monilus  non  blice  denuntielis  excommunicalum  semble  plutôt 
desislens,  deponilxir.  »  devoir  s'entendre  de  l'excoramunication  majeure. 

2.  Siimma  Raymundi,  lib.  III,  tit.  XXXII,  §  6.  5.  Nous  établissons  cette  gradation  d'après  la 
—  Cf.  X  (2,  i),  10.  Summa  ininorum,  VIII,  V,  VI,  IX,  X,  pp.  9-11  et 

3.  Summa  minorum  et  Curialis,  éd.  L.  Wahi\-  le  Curialis,  XI-XVII,  pp.  7-9,  cf.,  ibid,,  XC-XCIII, 
MUND,   Quellen  ziir  G.  des  r.-k.  processes,  1  Bd.,  pp.  28-29. 

Doppelhelft  II  et  III,  Innsbruck,  1903.  —  Pour  la  6.  Guillaume   Dor.\nd,   Spéculum,  IV,   De  sent, 

date  de  la  Summa  minorum  (1230-1254),  cf.  p.  XIV,      exe,  \,  p.  307. 
Heft  II,   et   pour  celle  du   Curialis    (1231-1270), 
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tous  les  dimanches,  cierges  allumés,  au  son  des  cloches,  et  d'ajouter  défense  expresse 
SOUS  peine  d'excommunication  de  communiquer  avec  l'excommunié.  Cette  mesure 
avait  pour  effet  de  renforcer  beaucoup  les  elîcts  de  la  sentence.  C'était  non  plus 
l'excommunication  mineure,  mais  bien  l'excommunication  majeure  qu'entraînait  la 
non-cessation  des  rapports  avec  le  délinquant  '. 

Cette  aggravation  était  donc  particulièrement  redoutable  pour  les  tiers.  Aussi 
Innocent  IV  (1254)  et  Grégroire  X  (1274)  -  interdirent-ils  toute  excommunication  de  ce 
genre  si  les  participants  n'avaient  pas  reçu  une  monition  nominative  d'avoir  à  cesser 
tout  rapport  avec  l'excommunié.  L'excommunication  cum  parlicipibiis  perdait  ainsi 
beaucoup  de  sa  portée. 

Si  l'excommunié  persévère  dans  sa  malice,  la  sentence  pourra  être  encore  «  réag- 
gravée ».  Le  juge  n'y  ajoutera  pas  seulement  la  prohibition  de  participer  avec  le 
contumace  sous  peine  d'excommunication.  On  interdira  avec  lui  toute  communauté 
pola,  cibo,  Jarno,  moleiidino,  scu  quociiinquc  alio  aliénas  generis  incrcimonio.  De  i)lus, 
on  excommuniera  sa  femme,  sa  famille  et  tous  ceux  de  ses  parents  qui  communi- 
queront avec  lui.  L'interdiction  de  vendre  quoi  que  ce  soit,  de  permettre  l'usage  du 
four  et  du  moulin  étaient  un  moyen  de  contrainte  commode,  tellement  commode  que 
parfois  les  puissances  séculières  s'en  servaient  contre  les  ecclésiastiques  ^  L'excommu- 
nication de  toute  la  famille  pour  le  péché  de  son  chef  pouvait  aussi  être  efficace,  mais  il 
n'était  pas  sans  soulever  des  scrupules  *.  Gratien  '  déjà  se  pose  la  question  de  savoir  si 
l'on  peut  excommunier  toute  la  famille  pour  le  péché  d'un  seul  et  la  résout  négative- 
ment. Paucapalea  ^  suit  la  même  doctrine  en  faisant  cette  réserve  nisl  evidenler  Javeanl 
cxcommimicalo ,  ce  qui  ne  peut  s'entendre,  semble-t-il,  de  la  simple  communication  avec 
lui,  mais  bien  de  la  communication //?  cr/m/'/ic  "^  .  Enfin  Rufinus  déclare  Lace  clarius 
conslal  qaia  pro  peccalo  alicajus  lola  Jamllla  cxcommunicanda  non  esl  ^  Ce  mouvement 
doctrinal  de  plus  en  plus  fort  ne  devait  pas  tarder  à  se  faire  reconnaître  législativcmcnt. 
Innocent  IV''  au  Concile  de  Lyon  (1254),  proclame  que  l'on  doit  ne  jamais  excommunier 


1.  Cf.,  infra,  p.  XLI. 

2.  VI  (5. H),  3  et  9.  —  «  Oinndoque  e.liam  sen- 
tcnlia  excommunicalionis  aijgravalur,  ni  omnes 
parlicipanles  ei  in  eandem  scnlcnliam  incurranl  id 
extra,  de  sent  exc.,c.  quod  in  dubiis,  ad  fiiiem  cl  de 
privilcg.^c.  quanto.  Uodie  lumen  hoc  non  dcbel  fieri, 
nec  scntenlia  tenet  nisi  priua  cl  ipsi  particiimnlcs 
inonili  fiœrinl...  »  ;  Guillaume  Blwxsd,  Spéculum, 

II,  De  senleiUia,  §  6,  n»  32,  p.  «2. 

3.  Cf.  Béuengf.r  Frédol,  infra,  De  excom.,  %  III, 
14*  cas;  FouuMEn,  Officialilés,  p.  109. 

4.  Voyez  en  dehors  des  textes  cités  de  la  Summa 
minoriim  et  du  Curialis,   Raymundi  Summa,  lib. 

III,  lit.  XXXII,  §5. 

5.  Diclum    Graliani,    Pars  I   et   Pars  II,    sur 


C.  XXIV,  q.  III,  c.  I. 

6.  Summa  Paucapaleae,  C.  XXIV,  q.  III,  éd. 
Schulte,  p.  lOo. 

7.  Cf.  C.  XI,  q.  III,  c.  3  ;  X  (5,39),  29. 

8.  Summa  (Pseudo)  Rufini,  G.  XXIV,  q.  III,  éd. 
Schulte,  p.  374. 

9.  VI  (0,11),  5.  -  Innocent  III  ^X  (5,39),  31,  m 
fine}  réserve  encore  la  question />ro  cnormi  dcliclc. 
Cf.  C.  XI,  q.  III,  c.  104  ;  Guillaume  Durand,  Spé- 
culum, IV,  De  seul.  exe.  9,  p.  507  :  «  Jlem  nota 
quod  ncc  ordinarius ,  ncc  dclegalus,  ncc  quivis 
alius  judex  débet  pro  ferre  excommunicalionem  in 
coUegium,  vel  universitalem,  ut  extra  [lege  :  lib. 
VI»  (5,11),  5],coJ.  /(/,  c.Homana,%fin.  Et  esl  ralio  : 
quia  uniicrsilas  non  liabct  animam,  quae  speciali- 
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un  collège  ou  une  universilas  pour  le  délit  d'un  de  ses  membres,  mais  punir  seulemeut 
les  individus  qui  ont  commis  la  faute  '. 

En  dehors  des  modes  d'aggravation  que  nous  révèlent  les  traités  de  procédure, d'au- 
tres encore  étaient  en  usage.  L'un  des  plus  fréquents  consistait  à  faire  confirmer  par 
d'autres  personnes  —  quelquefois  par  le  pape  —  l'excommunication  portée  par  le  juge 
compétent  ou,  s'ils  étaient  plusieurs,  parle  premier  saisi '\  La  difficulté  de  l'absolution 
se  trouvait  ainsi  augmentée  de  beaucoup  puisqu'il  fallait  le  concours  des  diverses  autori- 
tés excommunicatrices  pour  obtenir  une  absolution  valable. Parfois  la  sentence  d'excom- 
munication se  trouvait  aggravée  parla  solennité  plus  grande  avec  laquelle  elle  était  pro- 
noncée. Certains  juges  ordonnaient  au  curé  de  l'excommunié  de  se  rendre  à  la  demeure 
de  celui-ci  et  de  jeter  trois  pierres  sur  la  porte  ou  sur  le  toit.  Mais  c'est  là,  nous  dit  Guil- 
laume Durand,  un  rite  tout  à  fait  ridicule  ^  Au  contraire,  le  prononcé  de  l'excommu- 
nication en  forme  solennelle,  en  forme  d'anathème  ne  soulève  aucune  objection 
en  face  d'un  crime  énorme,  par  exemple  en  face  de  tyrannos  clcœes  ecclesiae  contem- 
ne/i/e5.  La  sentence  était  fulminée  par  l'évêque,  suivant  des  rites  consacrés.  L'évéquc 
prononce  l'excommunication  à  l'église,  entouré  de  douze  prêtres.  Ceux-ci  tiennent  des 
cierges  ou  des  flambeaux  à  la  main.  Après  le  prononcé  de  la  formule,  ils  les  projettent 
à  terre  et  les  foulent  aux  pieds  ou  bien  encore  les  plongent  dans  l'eau  en  disant  :  Sicul 
candclae  hac  exlinguuntiir.sic  ejus  opéra  coram  Deo  sint  exiincta,  donec  sujficicnle  salis- 
Jactione praemissa  ad  slnuni  sanctae  matris  ecclesiae  revcrleiur.  Puis  on  procède  comme 
pour  l'excommunication  ordinaire  aux  mesures  de  publications\  D'ailleurs  par  mesure 

ter  per  excommunicatwnem  ligalur...  Undc  nec  de-  Fouuxie»,  OfficiaUlés,  p.  229  :  «  Primo  in  minori- 

linquit,  ncc  punitur. ....  Unde  lala  non  toiCl  prout  bus  causis  iil  dicilur  posl  octo  die'!,   in  aUis  vero 

nolalur  in  preallegalo  capilulo  Roviana.  Alia  vero  posl  lap><um  quindecim  moncatur  infra  oclo  dies  ; 

ratio  reddilur  ^  finali  ».    La  raison   donnée  par  et  si  von  parucrit,  cxcommunicelur,  cl  si  per  decem 

Innocent  IV  est  :  «  Qnum  nonmmquam  conlingcret  dies    sielcrit    post  puhlicalionem,    afjgravettir,    et 

innoxios  Inijusmodi  senlcnlia  irreliri  ».  Cf.  Gierke,  deinde post  lapsum  aliorum  decem  dicnim  reaggra- 

Deutsche  Genossenschaftrec/il,  III,  p.    342.  —  Kn  vetur.  Et  si  per  alios  decem  dies  poil  publicacionein 

opposition  avec  la  théorie  de  Gun.L.\!;ME  Duuam),  cxcommunicalionis,  aggravacionis  et  rcaggvavacio- 

excommunication  des  morts  ;  Ivo.  Panor.,  V,  llo-  nis  mslinnerint,   inlcrdicanlur  iixor  familia  et  ho- 

123  ;  DictumGrutiani,  Pars  I,  sur  C.  XXIV,  q.  II,  mines.  » 

c.  I  ;  X  (5,  7),  5  ;  MoniNus.  lib.  X,   cap.    IX.   De  2.  X  (1,  34),  1  ;  cf.  in/ra,  p.  LXVIII,  n.  1. 

même   excommunication    des  animaux,    Sitmma  3.  Glillaume  Durand,   Spéculum,   II,    De  sent., 

Haijmundi,  lib. III,  tit.  XXXII, i;  V.  Cf.  D'AnBOis  de  ^  6,  32,  p.  432. 

JuBAiNviLLE, /îeu.  </e.s  9»e.s/. /(js/ ,  V,  p.  275  et  sq   ;  4.  Guillaume  Durand,   S/^eculum,   II,  De  sent., 

Kerdaniel,  Les  animaur,  en  justice,  procédures  en  §  6,  29,  p.  431    —   Autres  formules:  pour  le  très 

excommunications,  1908,  p.  44  ;  cf.  Avignon,  ms.  ancien  droit:  .Morinus,  lib.  VIII, cap.  XXI  etXXII  ; 

3,  II.  Regi.von,  II,  408-413  ;  Burchard,  XI,  2-7.  —  Notes 

1.  Summa  Ilosliemis,  lib.  V,  De  c.ler.  cxc.  mi-  de  Baluze  sur  Heginon,  XV,  Mig.ne,  Palrologie, i'i2, 

nist.f    I,   p.    319;   Adn'sam  slijli  curie  liriorcn.  col.  M3  ;  Ordocxcommunicationis.^^hGfiE,  PatroL, 

Biblioth.    nat.    Ms.    lat.    1458,    f.    121,   cité   par  138,  col.  1123  et  sq.;  Martèxe,  lib.   IV,  cap.  IV, 
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de  prudence,  si  rauatlième  était  un  personnaj^e  puissant,  capable   de  soulever  la  foule 
contre  les  clercs,  ces  solennités  avaient  lieu  à  huis  clos  '. 

L'excommunication  produit  des  effets  multiples  :  religieux,  judiciaires,  civils  et 
même  politiques.  L'excommunication  mineure  interdit  l'approche  des  sacrements. L'ex- 
communié miiiori  peut  entrer  dans  régiise,  mais  il  est  plus  probable  qu'il  ne  puisse  pas 
entendre  la  messe. Le  clerc  qui  a  encouru  cette  censure  peut  dire  ses  heures  dans  l'église, 
mais  il  doit  s'abstenir  de  célébrer  le  saint  sacrifice  S'il  le  fait,  il  pèche  gravement,  sans 
néanmoins  encourir  l'irrégularité.  D'ailleurs  il  ne  perd  l'exercice  ni  de  son  droit  d'é- 
lection, ni  de  sa  juridiction.  Par  contre,  il  est  inéligible^,  et  s'il  a  été  élu  sciemment, 
son  élection  doit  être  invalidée. 

L'excommunié  majori  se  voit  suspendu  de  tous  ses  droits  religieux.  Il  ne  peut  bien 
entendu  recevoir  les  sacrements.  Il  ne  peut  même  pas  entrer  dans  l'église.  S'il  le  fait, 
les  clercs  doivent  l'exhorter  à  en  sortir.  Sur  son  refus,  eux  et  les  fidèles  s'éloigneront 
du  moins  si  le  canon  de  la  messe  n'est  pas  commencé.  On  pourra  même  recourir  à  la 
force  pour  l'éloigner  si  le  prélat  possède  la  juridiction  séculière  ou  encore  si  l'on  peut 
recourir  au  bras  séculier.  L'excommunié  est  exclu  des  prières  des  fidèles  :  s'il  est  permis 
(le  prier  pour  les  excommuniés  en  général,  on  ne  le  peut  pour  tel  excommunié  en  par- 
ticulier. La  sépulture  ecclésiastique  lui  est  refusée'  ainsi  que  les  oblations  que  l'on 
pourrait  faire  à  son  intention,  après  sa  mort.  Ces  dernières  ne  seraient  reçues  que  s'il 
était  absous  po5/  mortem.  Lui-même  de  son  vivant  ne  peut  en  offrir. 

Le  clerc  excommunié  se  trouve  dans  la  même  situation,  mais  ses  droits  religieux 
étant  plus  grands,  la  perte  pour  lui  est  plus  considérable.  Il  peut  bien  encore  —  et  il 
le  doit  —  lire  ses  heures  canoniques,  mais  en  dehors  de  l'Eglise,  seul,  par  manière  de 
simple  oraison.  Il  lui  est  interdit  de  célébrer^sous  peine  d'encourir  l'irrégularité  dont 
seul  le  pape  pourra  le  relever,  sous  peine  aussi  de  suspension  et  même  de  déposition. 
Il  perd  également  tous  ses  droits  de  juridiction.  Il  ne  peut  donc  plus  absoudre  puisque 
le  sacrement  de  pénitence  contrairement  aux  autres  exige  la  juridiction  pour  sa  validité. 
Enfin  le  clerc  excommunié  perd  la  jouissance  de  son  bénéfice  (sauf  dispense)  et  n'en 
gagne  pas  les  fruits  intérimaires  par  l'absolution  \ 

Si  l'excommunication  mineure  se  borne  à  produire  des  effets  religieux,  il  n'en  est 

t.  II,  col.  90i-91I  ;  nécrcldcGralien,  C.  X(,  q.  IH,  lib.  III.  cap.   XIV-XVI.   Sévérité  parliculière  en 

c.  106.  —  Voyez   les  autres  textes  indiqués  par  matière  d"iiérésie  :  celui  qui  ensevelit  sciemment 

IIixscHius,  Kirchenrechf,   V,   p.    7,   n.    6  et   p.  8,  un  hérétique  est  excommunié  et  il  ne  sera  pas 

surtout  n.  2.  absous  avant  d'avoir  exhumé  le  corps  de  ses  pro- 

1.  /?/ie/oricaecc/esias/ica  (11 60-1180), éd. L.Wahr-  près  mains.  Cf.  VI  (5,  2),  2. 

MUND,  Quellen,  etc.,  Bd.  I,  Ileft  IV,  p.  57.  4.  Nous  tirons  cette  description  des  effets  de 

2.  Simwia  Hosliensis,  De  sent,  ex.,  17,  p.  371  ;  Texcoramunication  de  la  Summa  llostiensis,\'\h.  V, 
Sumnta  Raymundi^  lib.  III,  tit.  XXXIH,  §  IX,  de  clerico  cxcommunicato,  deposllo  tel  inlerdiclo 
p.  411.  minislranle,    et   de   sentenlia   excommunicalionis, 

3.  Sur  la  sépulture  ecclésiastique,  cf.  Martè.ne,  passiin. 
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pas  de  même  de  rexcommimication  majeure.  Celle-ci  entraîne  une  autre  conséquence 
importante  en  elle-même,  importante  aussi  par  les  conséquences  juridiques  que  Ton 
en  a  déduites,  je  veux  dire  la  prohibition  de  toute  communication  avec  l'excommunié. 
Elle  se  présente  sous  la  forme  d'une  double  interdiction  ;  défense  à  l'excommunié  de 
communiquer  avec  les  autres  fidèles,  défense  à  ceux-ci  de  communiquer  avec  celui  qui 
a  été  ainsi  censuré  '.  On  donne  d'ordinaire  deux  motifs  à  cette  prohibition,  le  désir  d'a- 
méliorer le  coupable,  —  ceci  est  commun  à  toutes  les  censures  —  et  celui  de  protéger 
les  chrétiens  contre  la  contagion  du  péché  -.  Cette  vue  peut  être  exacte  pour  la  proliibi- 
tion  de  communiquer  avec  les  hérétiques  que  nous  constatons  de  très  bonne  heure. 
Mais  la  forme  sous  laquelle  nous  la  trouvons  à  notre  époque,  tout  en  utilisant  les  textes 
anciens  relatifs  à  cette  question,  se  rattache  bien  plutôt  à  la  pénitence  monastique.  C'est 
avant  tout  une  peine,  un  moyen  de  contrainte.  C'est  ce  point  de  vue  qui  explique  l'o- 
bligation pour  l'excommunié  de  s'abstenir  lui-même  de  tout  rapport  avec  les  autres 
fidèles  sous  peine,  s'il  est  clerc,  d'être  déposé,  s'il  est  laïque  de  retarder  son  absolution 
et  d'aggraver  les  satisfactions  demandées  '.  Les  tiers  qui  communiquent  contractent  de 
plein  droit  à  partir  du  vm°  siècle  la  même  peine  que  l'excommunié,  plus  tard  l'excom- 
munication mineure  seulement.  Nous  ne  nous  occuperons  pas  de  cette  sanction  pour 
le  moment.  Nous  aurons  à  l'étudier  en  déta'il  lorsque  nous  aborderons  l'excommunica- 
tion lalaesenlentiae.  Ce  qu'il  nous  faut  examiner  maintenant,  c'est  la  mesure  de  la  pro- 
hibition et  ses  conséquences. 

Si  l'on  s'en  tient  aux  canons  anciens  qui  prononcent  l'excoramunicalion  majeure 
/p50 /«re  pour  ceux  qui  enfreignent  la  prohibition  de  communiquer,  celle-ci  semble 
avoir  été  absolue  lors  de  l'apparition  du  principe  nouveau.  Mais  ce  système  ne  fut  peut- 
être  pas  aussi  vite  et  aussi  largement  généralisé,  aussi  complètement  appliqué  dans  la 
pratique  '  que  pourraient  le  faire  croire  les  vieilles  collections  canoniques.  Sous  Gré- 
goire VII,  le  moine  Bernaldus  traite  le  problème  comme  une  question  difficile  et  bien 
loin  d'être  soustraite  à  toute  controverse^.  La  communication  était  avant  tout  un  péché 
dont  l'absolution  était  accordée  plus  ou  moins  facilement  suivant  que  la  communica- 
tion avait  lieu  volontairement,  par  ignorance,  par  nécessité,  etc.  ".  Les  dispositions  de 
certains  synodes  provinciaux  atténuaient  parfois  sensiblement  la  rigueur  de  la  doctrine 
pure'.  Aussi  Grégoire  Yll,  dans  sa  balle  Qnoiiiam  mullos  (lOSi)*  ne  réforme-t-il  pas  le 
droit  aussi  profondément  qu'il  paraît  tout  d'abord.  La  mesure  qu'il  décrète  est  d'ailleurs 
provisoire.  Mais  elle  est  renouvelée  par  Urbain  II  (1088-1091)  ^  et  définitivement  con- 

\.  Bernardi  Papiensis  Summa  dccrclalium,\ih.'V,  5.    Bernaldus,    De  vifanda   cxcommumcalorwn 

lit.  XXXIV,  §  VU,  éd.  de  Lasp.,  p.  274,  cottiiminione,  Migne,  Palroi.,  148,  col.  1IS2-I183. 

2.  EiCHMANN,  Achl  iind  Bann...,  p.  63.  6.  C.  XI,  q.  III,  c.  102  :  Nicolaus  Igmaro,  Remo- 

d.  Summa  Baymundi,   lib.  III,   t.   XXXIII,  §  IV,  rwn  Archiepiscopo,  8Qi-H61. 

p.  396.  7.  IIixscHiirs,  Kirchenrcchl,  V,  p    4,  n.  4, 

4.  Voy.  cependant  Abbo,   Apologelicus,   éd.   Pi-  8.  G.  XI,  q.  III,  c.  103. 

Ihou,  1687,  p.  401  et  c.  36,  dans  Mabillon,  Vetera  9.  C.  XI,  q.  III,  c.  110. 
Analecla,  p.  143. 
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fi rmée  par  Innocent  TII  (1200)  i.  Les  personnes  unies  à  l'excommunié  par  un  lien  de 
famille,  sa  femme,  ses  enfants,  ses  serviteurs  peuvent  désormais  communiquer  avec  lui 
sans  péril  aucun  pourvu  qu'ils  ne  participent  pas  au  délit  qui  a  motivé  l'excommuni- 
cation. De  même  l'ignorance,  la  nécessité,  la  crainte  épargnent  l'excommunication 
ipso  jure.  11  est  permis  môme  de  donner  à  l'excommunié  quelques  aumônes.  Ajoutons 
qu'on  put  toujours  s'adresser  à.  lui  adcorrectionem.  La  doctrine  du  xii*  siècle  résume  le 
droit  nouveau  dans  la  formule  :  Utile,  lex,hi:mile,  resignorata,  necesse,  ||  haec  anathcma 
qiiidem  Jaciunt  ne  possit  obessc. 

Cette  même  doctrine  précise  la  portée  de  l'interdiction  par  le  distique  :  Si  pro  de- 
liclis  anathema  qiiis  ejficiatar,  ||  05,  orare,vcde,  communio,  mensa  negatur.  C'est  l'ex- 
pression du  système  sous  sa  forme  primitive.  Mais  dès  le  milieu  du  xii^  siècle,  il  dépasse 
nettement  l'état  juridique  ainsi  défini.  Avec  le  développement  des  offîcialités  et  de  la 
juridiction  ecclésiastique,  l'excommunication  prend  au  point  de  vue  procédural  une 
importance  considérable.  Gratien  renouvelle  la  théorie  romaine  de  l'infamie-  en  s'ins- 
pirant  des  Fausses  décrétales'.  Tous  les  infâmes  parmi  lesquels  se  trouvent  les  anallie- 
malizali  se  trouvent  écartés  du  droit  de  porter  une  accusation,  puis  plus  généralement 
d'intenter  une  action.  D'un  autre  côté  le  juge  ecclésiastique  ne  doit  admettre  aucune 
participation  avec  l'excommunié.  Ainsi  s'établit  le  principe  :  Excommunicatus  non 
liabet  personam  standi  injudicio\  principe  qui  écarte  de  toute  procédure  l'excommunié. 
Celui-ci  ne  peut  être  ni  juge,  ni  officier  public,  ni  témoin  ^  On  lui  permet  pourtant,  dans 
l'intérêt  du  demandeur,  de  défendre  à  l'action  intentée  ^  D'après  certains  auteurs,  il 
devra  alors  constituer  un  mandataire  et  se  défendre  par  son  intermédiaire  ',  mais  même 
en  ce  cas  il  ne  peut  intenter  une  demande  reconventionnelle  \  On  lui  permettra  encore 
de  se  présenter  en  justice  au  cas  où  il  prétend, son  excommunication  injuste'',  s'il  veut 
poursuivre  une  accusation  m  caiisis  propriis^^  ou  bien  dans  les  cas  exceptés".  Cette 
incapacité  d'ester  en  justice  constitue  V excommiinicatio  Jorensis.  Appliquée  d'abord 
devant  les  cours  d'Eglise  et  devant  elles  seulement,  elle  se  développa  au  point  de  deve- 

1.  X  (5,  39),  c.  31.  10.  C.  IV,  q.VI  (VII),  c.  2  ;  glose  sur  X  (2,  25), 

2.  C.  XI,  q.  III,  c.  18;  X  (5,39),  c.  18.  —  2.  —  Néanmoins  le  meurtre  d'un  excommunié  est 
Siimma  Uostiensis,  De  sent,  exe,  15,  p.  3G9  verso.      puni  d'une  moindre  pénitence  :   C.  XXIII,   q.   V, 

3.  HiNSCHiLS,  Kirchenrechf ,  V,  p.  41.  c.  77  (Urbain  II,  1088-95). 

4.  Voy.  EicHMANN,  Achl  und  Bann....  p.  92  et  11.  Tancredi  ordo  judiciarius,  II,  7,  ^  6,  éd. 
les  références.  Oergmann,  p.  159  ;  Gliu.aume  Durand,  Spéculum, 

5.  EicH.MANN,  Achl  und  Bann...,  pp.  91-100.  —  I,  De  accusalore,  21  et  37.  —  L'excommunié  est 
Dans  certaines  Eglises  l'incapacité  se  réalise  non  repoussé  de  même  de  la  denuncialo,  condition  et 
pas  immédiatement  après  la  sentence,  mais  après  début  de  la  procédure  inquisitoire,  Tancredi  ord. 
un  certain  délai,  ibid.,  p.  71.  7"^.,  H,  7,  §  2,  p.  153.  —  Mais  le  droit  postérieur 

6.  X  (2,  1),  7.  — Bernardi  Papiemis  Snmma  De-  admet  que  toute  la  procédure  dépend  du  juge  et 
cretalium,  5,34,  §  9,  éd.  de  Lasp.,  pp.  275-276.  du  juge  seulement  et  que  Vinqiiisitio  peut  être 

7.  Summa  Uostiensis,  De ;jrocura/ori6ws,  5,  p.  75.  faite  d'office.  —  V.  un  cas  particulier  dans  Guil- 

8.  X  (2,  251,  5.  LAU.ME  DuR.AND,  Spéculum,  I,  De  actore,  §  1,  13. 

9.  Summa  Bernardi  Papiensis,  ibid. 


Xxxir  IMRODUCïION 

nir  un  principe  de  droit  commun  invoqué  devant  les  justices  séculières.  LeSexte  décide 
que  l'on  devra  contraindre  au  moyen  des  censures  ecclésiastiques  les  juges  séculiers  à 
lu  faire  observer  devant  eux  (Bulle  Quia  /lon/iuWt  d'Alexandre  IV,  1237)  '.  Les  moyens  de 
cette  excommiinicalio  Jorensis,  c'étaient  l'exception  d'excommunication  et  la  nullité.  La 
sentence  rendue  par  un  juge  excommunié,  celle  qui  était  rendue  en  faveur  d'un  excom- 
munié étaient  nulles  de  plein  droit  *.  Si  l'adversaire  le  préfi-rait,  il  pouvait  opposer 
l'exception  d'excommunication  au  début  du  procès  et  le  faire  ainsi  ajournera  «  A  rai- 
son de  la  légèreté  avec  laquelle  les  défendeurs  cités  devant  un  juge  d'Eglise  opposaient 
l'exception  d'excommunication,  une  constitution  d'Innocent  IV  rendue  au  concile  de 
Lyon  (1245)  en  restreignit  l'usage  \  »  D'après  cette  décrétale,  l'exception  d'excommu- 
nication peut  être  opposée  en  tout  état  de  cause.  Elle  arrête  le  procès  et  repousse  le 
demandeur.  Four  éviter  les  abus  qui  en  ont  été  faits  jusqu'ici,  le  défendeur  devra 
exprimer  l'espèce  de  l'excommunication,  le  nom  de  l'excommunicateur  et  en  apporter 
la  preuve  dans  les  huit  jours.  Si  cette  preuve  n'est  pas  faite,  le  juge  poursuivra  en 
condamnant  le  défendeur  aux  frais  de  l'incident.  Mais  l'exception  ne  pourra  pas  être 
opposée  plus  de  deux  fois  à  moins  d'excommunication  nouvelle,  ou  encore  à  moins 
qu'une  evidens  et  prompta  probalio  supervenerit  de  anliqaa.  L'exception  soulevée  après 
le  jugement  empêchera  l'exécution,  mais  la  sentence  n'en  restera  pas  moins  valable. 
D'ailleurs  le  juge  pourra  toujours  repousser  dofhce  l'excommunié  public. 

Les  canonistes  vont  plus  loin  encore.  De  la  prohibition  de  communiquer,  ils  vont 
tirer  un  svstème  d'incapacité  générale  de  l'excommunié.  Mais  il  ne  faudrait  pas  se  mé- 
prendre sur  la  portée  de  cette  doctrine.  Tandis  que  Vexcoinmiinicatio  Jorensis  est  un 
produit  de  la  pratique,  la  théorie  de  l'incapacité  civile  de  l'excommunié  est  une  élabo- 
ration des  théoriciens,  le  clivage  forcé  d'une  institution  vivante  sur  lesschèmes  techni- 
ques du  droit  romain.  Le  manque  d'unanimité  dans  sa  réception  \  l'usage  (ïaggrava- 
tiones  spéciales  pour  interdire  à  l'excommunié  certains  actes  de  la  vie  civile  S  son  échec 
final  ■'  nous  montrent  qu'elle  ne  dut  jamais  pénétrer  très  profondément  dans  la  pratique. 
J/     C'est  donc  une  erreur,  à  notre  avis,  que  d'y  voir  comme  M.  Eichmann  ^  un  système 

1.  VI  (5,  11),  8;  cf.  VI  (3,23),  1.  —  Voyez  communauté  d'excommunication,  Bernardi  Pa- 
comme  terme  de  comparaison  Viollet,  Etablisse-  piensis  siunma  decrelalium,  V,  3i,  §  9,  éd.  de 
menls  de  St  Louis,  I,  p.  31.  —  .Mais  déjà  la  glose  Laspeyre,  p.  276,  qui  s'appuie  sur  C.  II,  q,  VII, 
sur  notre  texte  nous  apprend  quejudexsecularis  c,  26.  Le  droit  postérieur  ne  semble  pas  avoir 
non  curât  de  ista  e.xccplione.  admis  ce  moyen.  —  Cf.  pour  une  hypothèse  voi- 

2.  Tancredi  ordo  jitdiciarius,   IV,   2,   §§  1  et  2,  sine,  X  (2,  251,  2, 

éd.  Bergmann,  p.  277,  Eichmann,  Aclit  luid  liann,  4.  VI  (2,  12),  1.  —  Fournieu,  0//îc/a/j7es,  p.t64. 

p.  88.  5,   In/ra,  p,  XXXIV. 

3.  Tancredi  ordo  judiciarius,  II,  5,  §  1,  pp.  140-  6.  Supra,  p.  XXVII, 

141.  GiUTiA,  De  jud.   ordine,  I,  9,  !;  2,  éd.  Berg-  7.  Infra,  p.  XXXIV,  m  ^fic. 

mann,  p.  3ol,  ne  semble  pas  distinguer  entre  les  8.  Eichmann,  AcIUund  liann,  pp.  63-67  et  74-75. 

deux  moyens.  A  l'e-xceplion   d'excommunication,  —  Que  l'ancien  droit  canonique  ait  admis  la  va- 

ccitains  plaideurs  répondaient  par  la  réplique  de  lidilé   des    contrats  conclus    par    l'excommunié 


L  EXCOMMUNICATION    ET    L  INTERDIT    EN    DROIT    CANONIQUE 


XXXIII 


cohérent  résultant  logiquement  de  l'excommunication,  d'une  mort  civile  corrélative  à 
la  mort  religieuse  qu'elle  impliquait.  Nous  sommes  là  en  face  d'un  enjolivement  doc- 
trinal, d'une  construction  abstraite  de  jurisconsultes  tout  fiers  de  leur  science  encore 
jeune,  tout  imbus  d'un  droit  romain  parfois  mal  digéré  '. 

La  question  qui  se  posait  en  face  d'un  acte  juridique  accompli  par  l'excommunié 
était  une  question  de  casuistique  morale.  Le  chrétien  qui  avait  contracté  avec  l'excom- 
munié avait  commis  une  faute  :  quel  était  le  degré  de  cette  faute?  N'avait-elle  pas  une 
excuse  ?  Tel  devoir  à  accomplir  luttait  contre  le  devoir  d'abstention.  Si  par  exemple  le 
fils  était  tenu  de  communiquer  avec  son  père  excommunié,  le  père  au  contraire  devait 
s'abstenir  '.  Le  mari  excommunié  pouvait  exiger  le  debitiim  uxoris  :  il  devait  se  refuser 
à  toute  communication  si  c'était  la  femme  qui  se  trouvait  sous  le  coup  de  cette  censure  '. 
Le  débiteur  qui  trouvait  à  l'échéance  son  créancier  excommunié  devait-il  payer?  D'un 
côté  il  y  avait  intérêt  à  aggraver  les  conséquences  de  l'excommunication  pour  la  rendre 
plus  redoutable,  mais  d'un  autre,  il  paraissait  peu  conforme  à  l'honnêteté  de  saisir  un 
tel  prétexte  pour  s'abstenir  du  paiement  *.  Si  l'excommunié  a  fait  un  bénéfice  grâce  aux 
contrats  passés  en  violation  de  la  prohibition  ecclésiastique,  il  devra  le  restituer  avant 
l'absolution  ^  D'une  façon  générale  l'excommunié  devraréparer  pour  se  faire  absoudre, 
agir  de  telle  sorte  que  les  actes  passés  soient  comme  s'ils  n'avaient  pas  été.  Pour  les 
actes  non  encore  exécutes,  cela  revient  à  les  considérer  comme  nuls  ^  Si  on  appliquait 


(Hinschius,  V,  p.  503),  cela  résulte  du  fait  que  la 
question  ne  se  posait  pas,  bien  plus,  que  des  quel- 
ques textes  où  l'on  peut  voir  admise  la  validité 
de  certains  contrats  spéciaux  (mariage,  donations). 
Il  est  contradictoire  avec  le  développement  même 
du  droit  canonique,  de  transporter  les  doctrines 
romanisées  des  canonistes  avant  le  décret  deGra- 
tien,  les  Décrétâtes  et  leur  élaboration.  M.  Eich- 
mann,  op.  cit.,  p.   69,  invoque  à   Tappui  de  sa 
thèse  qui  veut  assimiler  l'excommunication  à  la 
mort  civile  et  faire  de  ses  conséquences  un  sys- 
tème complet  et  bien  lié,   le  c.  3  du  4°  concile 
œcuménique  de  Latran  (1215j,  X  (5,  7),  13.  ^lais 
comme  l'a  très  justement  remarqué  Kober,  Kir- 
chenbann,  pp.  427-429,  il  ne  s'agit  pas  de  l'excom- 
1   munie,  mais  seulement   de  l'hérétique.   Que  le 
texte  du  concile  mentionne  des  incapacités  déjà 
encourues  par  suite  de  l'excommunication,  cela 
ne  prouve  nullement  qu'il  s'agisse  simplement  de 
l'excommunication. La  rédaction  d'un  canon  même 
conciliaire  n'a  pas  toujours  la  précision  d'un  res- 
ponsum  de  Prudent  romain.  Au  reste,  l'hypothèse 
où  se  place  le  canon  exclut  l'opinion  de  .M.  Eich- 
mann,  puisque  le  texte  prévoit  l'hypothèse  où  les 
fauteurs  de  l'hérésie  seront  restés  pendant  un  an 


sous  le  coup  de  l'excommunication,  puisqu'il 
prononce  des  déchéances  délinitives  et  non  pas 
seulement  provisoires  comme  dans  le  cas  d'une 
censure. 

\.  Exemple  frappant  d'adaptation  maladroite 
"d'un  principe  juridique  romain  :  l'excommunié 
peut  être  constitué  mandataire  et  ne  peut  pas  en 
constituer  un,  Summa  Uosliensis,  De  sent  exe,  11, 
p.  364.  La  formule  inverse  serait  beaucoup  plus 
vraie.  Cf.  supra,  p.  XXXL 

2.  Summa  Hosliensis,  De  sent,  excom.,  13,  p.  369 
verso  ;  Summa  Haymundi,  lib.  III,  t.  XXXIII,  §  V, 
p.  396-397. 

3.  Summa  Hosliensis,  De  sent,  exe,  13,  p.  369 
verso  ;  Guillau.me  Dcrand,  Repcrlorium^  p.  73, 
col.  2,  m  fine. 

4.  Summa  Ilostiensis,  De  sent,  exe,  16,  p.  370 
verso;  Summa  liaymundi,  lib.  111,  XXXU,  Varii 
casus,  p.  404  et  §  V  (Poslillator),  p.  398. 

5.  Il  s'agit  bien  entendu  des  contrats  postérieurs 
à  l'excommunication.  Pour  ceux  qui  auraient  été 
conclus  avant  le  prononcé  de  la  sentence,  voyez 
X  (5,  39),  34;  Innocent  III,  1198-1216. 

6.  On  voit  de  façon  particulièrement  nette  le 
passage  de  la  casuistique  à  la  théorie  de  la  nul- 
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cette  conclusion  à  la  rigueur,  Texcommunié  ne  pourrait  ni  vendre,  ni  acheter,  ni  con- 
tracter aucune  obligation.  Mais  le  système  sous  cette  forme  eût  été  intenable  et  les  frais 
en  eussent  été  faits  par  les  tiers.  Aussi  fut-on  amené  à  lui  donner  cette  autre  forme. 
Tous  les  acliis  Icgilimi  ',  c'est-à-dire  tous  les  actes  juridiques,  sont  interdits  à  l'excom- 
munié :  néanmoins  il  s'oblige  valablement  envers  les  tiers,  et  ceux-ci  s'obligent  naUira- 
lUer  lantum  envers  l'excommunié.  Sa  situation  est  dès  lors  inverse  de  celle  du  mineur 
en  droit  romain  ;  il  peut  faire  sa  condition  pire,  mais  il  ne  peut  pas  la  faire  meilleure  *. 
En  réalité  la  doctrine  n'ajoutait  pas  beaucoup  kïexcommiinicafiojorensis.  Elle  aggravait 
celle-ci  pour  le  testament  '  qui  n'avait  qu'un  domaine  restreint  et  pour  les  obligations 
à  terme  ou  continues.  Aussi  la  théorie  d'Innocent  IV  nous  semble  bien  supérieure, 
beaucoup  plus  près  de  la  vie  réelle  et  du  droit  qu'elle  avait  à  exprimer.  11  distingue  les 
actes  accomplis  ex  ojficio  publico  et  les  autres  ''.  Les  premiers  sont  nuls  s'ils  sont  accom- 
plis pendant  l'excommunication  ;  nous  restons  ainsi  tout  près  de  V excommunicatio 
Jorensis.  Si  auteni  sint  tal'ia  quae  non  agiintur  ex  ojficio  pabUeo,  iil  emptio,  contractas  et 
hujasmodi,  illa  valent  etiani  si  publiée  et  solenniter  sit  excomniunicatus  ■'.  .Tacobus  de 
Belvisio  '^  et  Johannes  Andreae  '  arriveront  à  un  résultat  analogue  en  assimilant  l'ex- 
communié au  relegaius  ou  deportatus  romain  ^ 


lité  chez  Hostiensis,  Stimma,  V,  De  penitenl.,  61, 
p.  356.  Le  principe  de  la  nullité  se  trouve  dans 
l'adage  qui  conlractiis  initi  contra  mandalum  legis 
vel  principis  non  valent  ainsi  que  le  remarque  In- 
nocent IV  en  combattant  cette  doctrine  [Apparalus 
sur  X  (5,39),  34].  —  Addc  :  Hostiensis,  Lcctura  in 
qiiinque  lib.  decr.  sur  ce  môme  texte.  —  Swnma, 
De  sent,  exe,  11,  p.  364  et  15-16,  pp.  3G9-370. — 
Commentarius  ad  c.  solct.  —  Comparez  également 
dans  le  même  sens,  Glose  sur  C.  XV,  q.  VI,  c.  4, 
et  sur  X  (5,7),  13. 

1.  Il  ne  nous  semble  pas  douteux  qu'il  faille 
^    traduire  ici  actus  legilimi  par  actes  juridiques  ; 

cependant  certaines  allusions  des  canonisles  aux 
aclus  legilimi  quae  condilioncm  non  recifiunl  du 
droit  romain  et  l'embarras  qui  en  résulte  pour 
eux  dans  l'usage  de  cette  formule,  ont  amené  des 
divergences  d'interprétation.   Le  lecteur  curieux 

;    de  ces  discussions  les  trouvera  chez   Eicumann, 

(   Acht  ttnd  liann.  pp.  66-69. 

2.  Siimma  Hostiensis,  De  penitenl.,  61,  p.  356  : 
conditionem  igilur  suam  deleriorcm  polest  facere, 
sed  meliorcm  nunqnam.  —  Guillaume  Durand, 
Spéculum,  I,  De  procuralore,  §  5,  5  :  Alii  obligari 
sed  non  alius  sibi. 

3.  EiCHMANN,  Achl  und  liann,  p.  70  et  p.  79. 

4.  Apparalus,  ad  X  (1,  4),  8. 


5.  Apparalus,  ad  X  (2,  25),  10. 

6.  Jacobus  de  Belvisio,  Traclalus  de  excommu- 
nicalione,  Tract,  univ.juris,  t.  XIV,  p.  387-388.  — 
Ce  petit  traité  est  en  réalité  une  quaestio  :  l'ex- 
communié peut-il  tester.  Après  avoir  examiné  les 
arguments  dans  les  deux  sens,  il  conclut  à  l'affir- 
mative. La  nature  même  de  cette  œuvre  nous 
empêche  de  la  résumer  ici,  mais  elle  est  particu- 
lièrement significative  lorsque  l'on  veut  voir  le 
sens  et  la  portée  des  théories  juridiques  sur  la 
situation  de  l'excommunié. 

7.  JoHANXES  Andreae,  Novella  in  Sextum,  V,  De 
sent,  excom.,  c.  decernimus ,  n.  5.  —  Textes  posté- 
rieurs chez  Eicn.MANX,  Achl  und  Bann,  p.  78. 

8.  Pour  le  droit  féodal,  on  trouve  une  doc- 
trine analogue  à  celle  qui  s'applique  en  droit  pri- 
vé, plus  nettement  formulée  cependant  par  suite 
de  l'usage  dans  certains  cas, comme  peine  canoni- 
que indépendante,  de  la  commise  du  fief  (pour  les 
princes  et  les  rois,  exposition  de  leur  domaine  au 
premier  occupant).  Cf.  Hi.nschius,  Kirchenrechi,  V, 
pp.  43-'i8.  —  L'excommunication  n'entraîne  pas 
de  plein  droit  cette  déchéance.  Le  fief  peut  sim- 
plement être  retiré  jusqu'à  absolution.  A  l'inverse, , 
le  vassal  peut  et  doit  refuser  ses  services  au  sei- 
gneur excommunié  ;  C.  XV,  q.  VI,  c.  3,  4  et  5; 
glose  sur  C.  XI,  q.  III,  c.  95  ;  Summa  Hostiensis, 
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Enfin  la  résistance  à  rexcommimication  amènera  d'autres  conséquences  encore. 
La  contrainte  pécuniaire  et  la  violence  matérielle  pourront  intervenir  dans  la  mesure 
011  les  législations  civiles  prêtent  leur  appui  à  la  juridiction  ecclésiastique  et  sanction- 
nent l'excommunication,  De  droit  commun,  suivant  la  doctrine  élaborée  par  les  cano- 
nistes,  la  mise  sous  séquestre  des  biens  du  rebelle  suivie,  au  bout  de  quelque  temps  de 
leur  confiscation,  ou  bien  encore,  dans  un  procès  privé,  l'envoi  en  possession  des  biens 
du  défaillant  se  joignent  à  l'excommunication  si  elle  reste  tout  d'abord  inefficace  et  en 
apparaissent  alors  comme  une  conséquence.  C'était  en  réalité  la  simple  survivance  de 
la  procédure  usitée  pendant  la  période  franque  contre  le  bannitus  ',  procédure  qui  s'ac- 
cordait d'ailleurs  très  bien  avec  colles  des  textes  romains  '-.  La  mise  sous  séquestre 
s'accompagnait  parfois  de  l'incarcération  de  l'excommunié  ^ 

Enfin  si  sa  résistance  n'avait  pu  être  vaincue,  il  était  comme  dernière  sanction  assi- 
milé à  l'bérétique  :  «  Taaquam  haerelicas  haereticorum  supplicio  condeninelar,  ciiinde 
sua  malitia  cominodiim  non  valeat  nec  debeat  ille  nec  aliquis  aliiis  reportare  '.  » 


De  senlenHa  cxcom.,  16,  p.  370  verso.  On  admet 
en  outre  que  rexcoramunication  empêche  de  con- 
férer un  fief,  plus  généralement  la  création  de 
droits  féodaux  nouveaux.  —  Cf.  Eichma.nn,  Acht 
und  Dann,  p.  80. 

1.  EiCHMANN,  Acht  und  Bann,  pp.  17  et  23. 

2.  nig.  (48,  17)  ;  Cod.  (9,40).  —  Mistio  inpossss- 
sionem  :  X  (2,  6),  3.  La  mise  sous  séquestre  et  la 
confiscation  s'appliquent  dans  les  causes  crimi- 
nelles, la  théorie  de  la  tnissio  m  possessiouem  (à 
litre  provisoire  pendant  un  an,  à  titre  définitif 
ensuite)  dans  les  causes  privées.  —  Cf.  Gratia,  De 
judord.,  I,  VII,  ^  4,  éd.  Bergmann,  pp.  342-344  ; 
Ta.ncrède,  Ord.  jiid.,  II,  IV,  §  i  et  n.  5,  p.  136. 
D'ailleurs  la  missio  in  possessionem  peut  précéder 
l'excommunication,  et  même  suivant  certains  au- 
teurs celle-ci  n'a  lieu  en  première  ligne  que  si  le 
défaillant  n'a  pas  de  biens  ou  si  la  missio  est  im- 
possible ;  Tancrède,  Ord.  jitd.,  II,  IV,  §  1,  éd. 
Bergmann,  p.  138  ;  Guillaume  Dlra.nd,  Sf-eciilum, 
II,  De  coulumacia,  §  3,  7-10,  pp.  103-104  ;  IIos- 
TiENsis,  De  o/ficio  delegali,  9,  p.  58  verso. 

3.  Curialis,  XCllI,  éd.  Wahrmund,  p.  29. 
i.Curialis,  XI,  éd.  Wahrmund.  p.  7  ;  cf.  X  (5,7), 

13,  §  2  (mais  ce  texte  vise  uniquement  la  suspic. 
d'hérésie).  —  Adde  :  Ordo  judiciarius,  éd.  Kunts- 
mann,  Krit.Uberschau  d.  d.  Geselzg.  u;id  R^  .  II, 
p.  26  -,  Gilbert  de  Brème,  Ordo  jud.,  éd.  Wahr- 
mund, pp.  9-10.  —  La  rigueur  de  ce  moyen  et  la 
supériorité  des  juridictions  ecclésiastiques  amènent 


l'usage  fréquent  de  stipuler  l'excommunication 
dans  un  contrat  pour  le  cas  où  les  co- contractants 
ne  rempliraient  pasieurs  obligations  (obligation  de 
nisi).  Parfois  un  juge  ecclésiastique  intervenait  à 
l'acte  et  excommuniait  condilionnellement  les  par- 
ties ou  s'engageait  à  les  excommunier.  On  avait 
ainsi  une  voie  d'exécution  parée  :  Cf.D'AcHERY,.^;)»'- 
cilegium,lll,  D^Q(Pactummalnmonii,  1197). La  sim- 
ple convention  par  laquelle  le  débiteur  se  soumet- 
tait à  l'excommunication  ne  pouvait  valoir  voie  pa- 
rée surtout  lorsqu'elle  était  contenue  dans  un  acte 
"purement  privé.  Cf.  Violllt,  Hist.  des  Inst.,lï, 
p.  293.  Mais  cette  clause  était  attributive  de  juri- 
diction et  les  parties  devaient  porter  leurs  litiges 
devant  la  juridiction  d'Eglise.  Si  le  défendeur  ne 
comparaissait  pas,  il  était  contumace  et  encourait 
la  sentence.  Grégoire  IX  n'admet  plus  l'excommu- 
nication pour  dettes  que  dans  trois  cas:  dol, 
fraude  et  contumace,  X  ^3,2-3),  3  ;  mais  par  le  dé- 
tour que  nous  venons  de  dire,  on  pouvait  très  fa- 
cilement s'y  soumettre.  —  Sur  l'excommunication 
pour  dettes,  v.  Viollet,  ElaOlissemenls  de  Si  Louis, 
I,  p.  238,  II,  p.  295  ;  IV,  p.  50,  120,  317  et  les  ré- 
férences ;  EsMEi.v,  Débiteurs  priiés  de  sépulture, 
-Mélanges  d'histoire  du  droit,  Droit  romain, p.  243  ; 
BuissAUD,  Cours  élémentaire,  p.  1463,  et  les  réfé- 
rences de  droit  comparé  —  Adde:  pour  une  époque 
très  postérieure  et  à  titre  de  comparaison,  Febvre, 
L'application  du  concile  de  Trente  et  l'excommuni- 
cation pour  dettes  en  Franche-Comté.   Rev.  hist., 
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Les  excommunications  "  latae  sententiae  )>. 

L'excommunication  lalae  sententiae.  —  Ses  origines.  —  Bien  loin  de  concerner  seulement  la  commu- 
nauté chrétienne  (Loening),  elle  consiste  en  une  sorte  de  traduction  terrestre  du  jugement  divin.  — 
Le  canon  infligeant  une  peine  latae  sententiae  est  plutôt  une  définition  qu'une  prescription.  —  Dis- 
tinction doctrinale  des  deux  catégories  au  xii"  siècle. 

L'hérésie  cause  d'excommunication  ipso  jure  dès  les  origines.  —  Absence  de  distinction  verbale  jus- 
qu'au vin«  siècle.  —  Les  expressions  nouvelles  qui  apparaissent  alors  marquent  non  pas  l'apparition 
d'une  institution  nouvelle,  mais  bien  le  changement  des  conceptions  théoriques  générales.  —  La 
multiplication  des  excommunications  ipso  jure  pour  des  motifs  peu  graves,  —  pour  communication 
avec  un  excommunié  —  en  avilissent  la  signification  primitive.  —  Atténuations  de  la  pratique.  — 
Gratien  considère  comme  excommunication  mineure  toute  excommunication  ne  résultant  pas  d'une 
sentence  nominative.  —  Affaiblissement  de  l'excommunication  mineure  elle-même.  —  Cas  par- 
ticuliers d'excommunication  majeure  pour  participation. 

Formation  des  cas  d'excommunication  majeure  lalae  sententiae,  pour  les  délits  particuliers.  — 
Excommunication  générale  et  excommunication  latae  sententiae.  —  La  réaction  contre  l'affaiblisse- 
ment de  la  discipline  amène  le  système  des  réserves  épiscopales  et  papales.  —  Le  canon  Si  guis  sua- 
dente,  premier  cas  de  réserve  papale.  —  Assimilation  des  excommuniés  d'une  excommunication 
ipso  jure  réservée  au  pape  aux  excommuniés  nomùia/tm. — Autre  cause  d'assimilation  :  la  bulle 
In  coena  domini  et  ses  excommunications  générales.  —  Phases  successives  de  la  terminologie 
doctrinale  :  excommunications  nominatim  et  ipso  facto,  datae  et  dandae,  sententiae,  ab  homme  et 
a  jure  :  leur  signification.  —  Développement  ultérieur  de  l'excommunication  a  jure. 

Nous  venons  d'examiner  les  espèces  de  la  sentence  d'excommunication,  sa  nature, 
ses  formes  et  ses  effets.  Nous  avons  volontairement  passé  sous  silence  jusqu'ici  un  des 
aspects  les  plus  curieux  de  l'excommunication,  l'excommunication  latae  sententiae  ou 
ipso  jure,  celle  qui  est  encourue  par  suite  de  l'accomplissement  même  du  fait  délictueux 
sans  que  l'autorité  ecclésiastique  ait  besoin  d'intervenir,  sans  qu'il  y  ait  besoin  d'aucun 
jugement.  Il  nous  faut  maintenant  réparer  cette  lacune,  voir  quelle  est  l'origine  et  la 
portée  de  cette  excommunication.  Sa  matière  a  d'autant  plus  d'importance  pour  nous 
que  c'est  à  elle  surtout  que  se  rattache  le  traité  de  Bérenger  Frédol.Si  les  effets  des  deux 
catégories  d'excommunication,  excommunication  ipso  ytzre  et  excommunication  persen- 
tetitiam,  sont  identiques,  elles  n'ont  ni  la  même  histoire, ni  la  même  signification.  Dans 
l'évolution  générale  de  cette  institution,la  censure  lalae  sententiae  prend  de  plus  en  plus 
la  place  de  l'excommunication  peine  de  la  contumace  disciplinaire  ou  judiciaire,  comme 
celle-ci  avait  remplacé  progressivement  l'excommunication  primitive,  c'est-à-dire 
l'exclusion  de  l'Eglise  spirituelle  et  la  perte  de  la  qualité  de  chrétien. 

1900,  t.  Cin,  p.  255  et  sq.  —  Sur  l'emploi  de  la  Etablissements  de  St-Louis,\,  ^.2'56-2^S  ;  EicHitxsa, 
contrainte  civile  pour  amener  l'excommunié  à  rési-  Achl  und  Bann,  Kap.  IV;  Hinschius,  Kirclienrec/U, 
piscencè,  voy.  Viollet,  iijs/.  deslnst.,  II,  p.  297;      V,  pp.  391-398. 
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Si  l'on  en  croyait  une  opinion  très  répandue,  l'excommunication  et  plus  géné- 
ralement les  censures  latae  sententiue  seraient  une  institution  relativement  récente  du 
droit  canonique '.  L'ancienne  Eglise,  celle  de  l'empire  romain,  l'Eglise  franque  elle- 
môme  pour  la  plus  grande  part  l'auraient  ignorée.  D'après  Loening -,  l'excommunica- 
tion n'aurait  d'abord  concerné  que  la  communauté  des  chrétiens,  ainsi  que  la  réconci- 
liation. Plus  tard  seulement,  on  aurait  admis  que  les  deux  actes  se  rapportaient  aussi 
à  la  communauté  avec  Dieu.Pour  nous, c'est  commettre  un  contre-sens  complet  sur  l'ex- 
communication originaire. Les  Pères  de  l'Eglise, il  est  vrai, n'admettent  pas  que  l'excom- 
munication et  la  réconciliation  lient  la  divinité. Mais  le  droit  et  la  théologie  postérieurs 
n'attribuent  à  aucun  degré  eux  non  plus,  un  tel  effet  à  ces  actes,  une  sorte  d'action  mé- 
canique. Dieu  peut  toujours  réviser  les  jugements  faillibles  de  ses  ministres.  La  vérité 
nous  semble  bien  plutùt  dans  lu  thèse  inverse.  L'Eglise  primitive  prononce  l'exclusion  ou 
la  réadmission  de  l'un  de  ses  membres  lorsqu'elle  a  des  raisons  de  croire  qu'il  a  perdu  ou 
regagné  la  grâce  divine.  Son  jugement  est  pour  employer  l'expression  de  Tertullicn 
wvs.  praej adiciiim  \  Ce  qui  est  vrai, c'est  qu'alors  on  ne  se  représente  pas  le  jugement  de 
l'Eglise  triomphante  comme  calqué  sur  celui  de  l'Eglise  militante  et  que  Tonne  songe 
pas  encore  à  transporter  une  terminologiejuridique  dans  le  domaine  proprement  moral, 
proprement  religieux,  dans  le  domaine  réservé  à  Dieu.  Et  si  ce  point  de  vue  fut  un  peu 
modifié  dans  le  cours  de  l'histoire,  il  ne  le  fut  pas  tant  qu'il  le  paraît. 

Le  pouvoir  des  clofs  reste  toujours  subordonné  à  son  usage  légitime.  L'excom- 
munication et  l'absolution  injustes  ne  produisent  pas  d'effet  surnaturel.  L'excom- 
munication justifiée  elle-même  peut  se  trouver  levée  à  l'égard  de  Dieu  sans  absolution 
correspondante,  par  le  simple  repentir,  parla  contrition  parfaite,  c'est-à-dire  accompa- 
gnée du  désir  de  la  pénitence.  La  seule  obligation  qu'impose  l'excommunication  en 
dehors  du  péché  qui  la  motive,  c'est  celle  d'obéissance  à  l'Eglise,  c'est  d'entraîner 
le  risque  des  peines  attachées  à  cette  désobéissance,  par  exemple  l'irrégularité  pour  le 
clerc  qui  célébrerait  quoique  lié  d'excommunication  majeure. 

L'apparition  des  peines  latae  sentenliae  eut  donc  pour  effet  principal  de  préciser  la 
situation  du  délinquant  à  ses  yeux  et  au  regard  de  l'Eglise.  C'est  une  «  définition  » 
et  non  pas  une  prescription.  Le  clerc  qui  a  commis  tel  crime  se  trouve  suspendu  pen- 
dant un  certain  temps.  Le  canon  exprime  et  réglemente  simplement  l'état  dans  lequel 
il  se  trouve,  il  ne  le  crée  pas.  En  dehors  de  tout  canon,  il  se  serait  trouvé  suspendu  en- 
vers Dieu  pour  ainsi  dire,  et  c'eût  été  pour  lui  aggraver  son  péché  que  de  continuer  à  cé- 
lébrer les  offices  et  la  messe  comme  auparavant, tant  qu'il  ne  serait  pas  justifié, délivré  par 
la  pénitence.  Prononcer  l'excommunication  ipsojure^  c'est  proclamer  la  nécessité  de  la 


1.  HiNSCHius,   Kirchenrecht,    IV,    p.    761  ;  V,  ^.  De  pudicitia,  II,  \,  éd.  Preuschen,  2,  p.  40, 
pp.  130-134  ;  Loening,  I,  p.  172.                                     1.  13. 

2.  Loening,  I,  pp.  254-255. 
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pénitence  dans  un  cas  donné,  préciser  les  formes  dans  lesquelles  l'Eglise  prononcera  le 
pardon  et  les  conditions  auxquelles  elle  l'accordera  :  ce  n'est  rien  de  plus  *. 

Aussi  bien  presque  dès  les  origines,  retrouvons-nous  des  témoignages  relatifs  à 
l'existence  de  l'excommunication  ipso  jure,  sans  son  nom  qui  ne  date  guère  que  du 
xii'  siècle  ^  Lorsqu'un  hérésiarque  et  l'erreur  enseignée  par  lui  se  trouvent  condamnés^ 
il  n'y  aura  pas  besoin  d'une  sentence  nouvelle  pour  quiconque  embrassera  sa  doctrine  ; 
il  sera  condamné  par  la  sentence  originaire  '.  Et  ce  n'est  pas  là  une  innovation  :  c'est  le 
résultat  nécessaire  de  la  conception  qu'on  se  faisait  alors  de  l'excommunication.  On  n'é- 
tait pas  excommunié,  on  s'excommuniait  soi-même  chaque  fois  que  l'on  commettait 
une  faute  suffisamment  grave.  La  première  condamnation  était  nécessaire  pour  (Ixer  le 
contenu  de  la  foi.  Une  sentence  postérieure  n'était  que  la  reconnaissance  officielle  d'un 
fait  accompli  \  L'horreur  de  l'hérésie,  la  crainte  que  l'on  avait  de  sa  diffusion  amènent 
même  à  considérer  comme  enveloppés  dans  la  même  peine  ceux  qui  communiquaient 
avec  l'hérésiarque  sans  pourtant  donner  leur  assentiment  à  sa  doctrine  ^ 

Les  canons  conciliaires  ne  distinguent  aucunement  entre  sentence  latae  sentenliae  et 
sentence  Jerendae  sentenliae  jusqu'au  viii^  siècle  au  plus  tôt,  car  les  différences  de  termi- 
nologie n'ont  pas  dès  le  début  l'importance  qu'on  leur  attribua  dans  la  suite  lorsque  la 
théorie  fut  formée.  Quand  les  textes  déclarent  anathenia  sit,  ou  bien  encore  ejiciatur  ou 
ejicietur,  etc.,  cela  ne  veut  pas  dire  que  le  coupable  est  libre  de  toute  peine  jusqu'au 
prononcé  de  la  sentence.  Il  est  lié  envers  Dieu  par  le  péché  commis,  péché  déclaré  mor- 
tel par  les  canons, et  le  devoir  de  ses  supérieurs  est  de  le  dénoncer  comme  excommunié. 
Lorsqu'au  vin*  siècle  le  vocabulaire  change  et  que  l'on  voit  apparaître  certaines  expres- 
sions telles  que  sciât  se  convminioni  alienum,  noverit  se  excomiminicatam ,  cette  modifi- 
cation ne  signifie  pas  non  plus  une  transformation  du  droit,  Elle  reflète  simplement  la 
déformation  que  nous  signalions  tout  à  Iheure  ^.  Au  lieu  de  regarder  l'excommunica- 
tion comme  la  traduction  du  jugement  divin  dans  les  relations  humaines,  le  clergé 
s'habitue,  par  suite  des  transformations  qu'elle  a  subies,  à  la  regarder  comme  un  acte 
spécial,  un  lien  particulier  qui  s'attacherait  au  coupable.  Par  suite,  il  exprime  l'effet 
produit  à  l'égard  de  Dieu  par  la  faute  commise  en  termes  de   canoniste '.  Il  ne  serait 

1.  Cf.  supra,  p.  XV.  situation  d'un  excommunié,  et  c'est  ce  que  nous 

2.  HiNSCHius,  Kirchenrecht,  V,  pp.  130-134.  dit  encore  Raymond  de  Penafort,  Summa,  I,  V,§  1. 

3.  Gél.\se  I,  492-496  ;  Thiel,  I,  33o,  341,  392,  Le  droit  postérieur  croit  ajouter  quelque  chose  en 
414  et  422.  —  Cf.  Jaiïé,  n°^  G22,  G23,  664  et  66o  —  prononçant  une  sentence  d'excommunication  ipso 
Nous  retrouvons  les  mêmes  textes  cités  par  un  jure,  X  (5,7),  9  ;  Summa  Raymnndi,  ibid.,  §  2. 
moine  contemporain  de  Grégoire  VII  dans  le  petit  5.  Félix  III  (484),  Thiel,  I,  p.  247.  —  Cf.  Jaffé, 
traité,  particulièrement  inté:essant  pour  la  doc-  n"  600  ;  Bern.^lols,  op.  n7.,  col.  1183  et  1184.  — 
trinc  de  l'excommunication  et  l'histoire  de  sa  for-  Cf.  Hi.vscmus,  Kirc/ienrecht,  IV,  p.  704,  n.  8. 
malion  avant  Gratien,  de    liEiiNALCLs,  De  vilanda  6.  Cf.  supra,  p.  XXXVII. 

excommunicatorum  communione,   aligne.  PalroL,  7.  Cf.  Summa  Siepliani  Tornacensis,  sur  C.  III, 

148.  col.  1182-1183.  q.    IV,  c.   11,   éd.    Schulte,   pp.   194  195  :  €  ^j:- 

4.  L'hérétique  est  ainsi   naturellement   dans  la  communicalio  tnullis  modi^  dicilur.  Est  aulem  ex- 
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pas  loin  parfois  de  considérer  Dieu  comme  occupé  à  exécuter  ses  sentences,  au  lieu  de 
voir  dans  l'exercice  de  sa  juridiction  le  simple  instrument  de  la  juridiction  divine '.Plus 
tard,  au  lieu  de  ilire  abjicialiir  ou  sciât  se  excommunie  al  um  la  formule  sera  :  illum  cx- 
communicamus\  Parallèlement  à  l'évolution  de  ces  formules,  l'excommunication  latae 
senlentiae  cessant  d'être  seulement  la  perte  de  la  grâce  divine,  deviendra  une  peine 
ecclésiastique  qui  produira  les  mêmes  effets  qu'une  excommunication  ordinaire,  nous 
allons  voir  par  quel  processus. 

A  partir  du  viii«  siècle, en  effet,  l'excommunication  va  jouer  un  rôle  tout  nouveau. 
Dans  les  premiers  siècles  du  christianismo,il  était  interdit  aux  clercs  seulement  de  com- 
muniquer avec  les  excommuniés.  Au  début  de  la  période  mérovingienne,  la  prohibi- 
tion s'étend  aux  laïques.  A  la  fin  de  la  période  franque,  elle  se  renforce  encore  en  em- 
pruntant au  droit  monastique  l'une  de  ses  règles;  la  communication  avec  un  excommunié 
entraîne  non  plus  seulement  une  pénitence, mais  bienl'excommunication  elle-même. Le 
principe  nouveau  pouvait  d'ailleurs  trouver  appui  dans  quelques  textes  anciens  relatifs 
à  la  communication  avec  les  hérétiques  \  Le  système  nouveau  multipliait  les  excom- 
munications à  l'infini  et  pour  des  faits  bien  peu  graves  '*.  On  comprend  dès  lors  les  pro- 
testations—  d'ailleurs  intéressées  —  d'Abbon  %  qui  voit  dans  la  multiplication  des 
excommunications  un  véritable  fléau.  Malgré  ces  plaintes,  le  système  se  prolongea 
jusqu'à  Grégoire  Yll  qui. dans  sa  bulle  Quoniam  mulios ,  destinée  à  atténuer  les  rigueurs 
des  prohibitions  en  vigueur,  déclare  expressément  :  «  Ah  anathematis  vincalo  nos  siib- 
Irahimas...  sive  illos  qui  communicant  cum  eis  qui  excommunie  atis  communiquant  *. 

Comment  se  réalisait  cette  excommunication  ?  Le  chrétien  qui  communiquait  avec 
l'excommunié  commettait  une  faute  qui  l'engageait  immédiatement  envers  la  divinité. 
Il  devait  donc  s'abstenir  des  sacrements  dont  on  ne  peut  approcher  qu'en  état  de  grâce. 
S'il  contrevenait  à  cette  règle,  il  aggravait  son  péché  premier  •.  Mais  pour  que  les  hdè- 

communicalio  extra  communionem  ecclesiae  depid-  J.  Diaconus,    Viia  S.   Gregorii,  lib.    II,  cap.  45, 

■.io,vel  a  perceptione  corporis  et  sanrjuinii  domini  aligne,  Falrologie,  t.  LXXX,  col.  106, 

prohibilio.  Excommiinicatur  aulem  quis  apud  deum  2.  Pour  ces  diverses  expressions,  voir  les  dé- 

et  eccksinm,  0/11/5  apitd  deum  et  non  apud  ecclesiam,  pouillemenls  d'HiNSCHius,  Kirchenrccht,  IV,  pp.  706- 

alius  apud  ecclesiam  et  non  apud  deum.  Apud  deum  709.  797  et  V,  pp.  1-3,  131-132. 

et  ecclesiam,  qid  propfer  sua  scelera  juste  per  sen-  3.  Cf.  C.  XI,  q.  III,  c.  16,  17.   Ces  canons  mon- 

lentiam  ab  ecclesia  separalus  est  ;  qui  aulem  crimi-  Irent  rinfluence  pseudo-isiJorienne  signalée  sit- 

naliter  delinquit,  statim  apud  deum  pro  excommu-  pra,  p.  XIII,  n.  2. 

uicato  habetur,  quoniam,  quantum  ad  ip'um,  non  \.  L'excommunié  pour  cause  de  communication 

es/  membrum  corporis  sui,  quod  est  ecclesia,  guam-  avec  un  excommunié    devenait  «  contagieux  »  à 

VIS  per  sententiam  ecclesiae   non  est  separatus  ab  son   tour.   —  Cf.   Bernaldus,   Apologeticus  super 

ea;  apud  ecclesiam  et  non  apud  deum  excommuni-  excommunicationem  Gregorii  VII,  dansMigne,  Pa- 

catus  est  qui  7ion  juste,  nulla  causa  subsistante,  sen-  trol.,  148,  col.  1076. 

tentiam  excommunicationis  accipit.  »  5.  Ayologeticus,  Migne,  Patrol.,  139,  col.  470  ;  c. 

1.  Voyez  comme  indice  de  celle  représentation  36,  dans  Mabillon,  Vêlera  analecla,  1723,  p.  143. 

populaire  qui  existe  de  très  bonne  heure,—  et  pour  6.  C.  XI,  q.  III,  c.  103. 

l'absolution  peut-èlre  plus  encore  que  pour  l'ex-  7.  Cf.  les  textes  cités  par  Hinschius,  Kircken- 

communication,— la  légende  édifiante  contée  par  recht,  V,  p.  5. 
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les  puissent  tenir  compte  de  cette  excommunication,  il  fallait  qu'ils  la  connaissent,  que 
les  autorités  ecclésiastiques  aient  dénonça,  comme  elles  en  avaient  le  devoir  \  l'excom- 
munication encourue  par  le  pécheur.  Ce  devoir  de  dénonciation  avait  lieu  tant  que  le 
délinquant  ne  s'était  pas  fait  absoudre,  ce  qui  lui  était  facile  depuis  que  la  transformation 
du  système  pénitentiel,  l'apparition  de  la  pénitence  confessionnelle  avaient  adouci  les 
voies  de  la  réconciliation  et  permettaient  de  l'obtenir  d'un  simple  prêtre  -. 

C'est  ce  système  que  nous  trouvons  encore  chezGratien.  11  distingue  deux  aspects 
de  l'excommunication.  Nous  encourrons  cette  peine,  dit  il,  d'une  part  dam  realuni  incur- 
rimuir, d'autre  part  dum  sentenlianolamur^.  Si  nous  sommes  excommuniés  solo  realii,  si 
c'est  seulement  notre  conscience  qui  témoigne  à  nous-même  de  notre  culpabilité  et  nous 
empêche  d'approcher  des  sacrements,  d'entrer  dans  lEglise,  les  fidèles  ne  sont  pas  te- 
nus de  nous  éviter  et  ne  craignent  aucun  dommage  en  nous  abordant.  Au  contraire, 
s'il  y  a  eu  une  sentence  d'excommunication  ',  si  par  suite  le  coupable  est  excommunié 
nomma///n  %  la  prohibition  de  communiquer  s'appliquera  dans  toute  sa  rigueur.  Les 
tiers  seront  tenus  de  s'abstenir  de  tout  commerce  avec  lui  sous  peine  d'une  excom- 
munication qui  obéira  aux  mêmes  principes,  qui  le  liera  en  conscience  jusqu'à  la  dé- 
nonciation, qui  après  la  dénonciation  obligera  les  fidèles  à  l'éviter.  Ce  principe  posé, 
Gratien  va  l'appliquer  non  seulement  à  l'excommunication  ipso  jure  résultant  de  rap- 
ports avec  un  excommunié,  mais  encore  à  celle  du  canon  Si  quis  suadenle  \  canon 
qui  introduit  une  nouvelle  excommunication  en  dehors  de  toute  sentence  et  qui  en 
réserve  l'absolution  au  pape.  Le  péché  produit  donc  dans  ce  casuneiïet  particulier:  il  lie 
le  délinquant  non  pas  seulement  envers  Dieu, mais  encore  envef-s  le  pape.  La  faute  avait 
ainsi  en  elle-même  des  conséquences  qui  dépassaient  le  domaine  de  la  conscience  et 
de  la  pénitence  privée.  Gratien  cependant  considère,  malgré  l'expression  analhemalis 

1.  Si  la  désobéissance  était  dictée  par  une  propria  sentcntia,  aliquando  senlenlia  ecclesiaslica... 
intention  mauvaise,  elle  constituait  un  péché  IVolaliir  aulem  quis  propria  scntentia,  quando  ali- 
mais  ne  produisait  pas  de  conséquence  extérieure  cujus  comcienda  pcccati  criminalis  remordetur  et 
tant  qu'une  sanction  ecclésiastique  n'était  pas  non  praesutnilsncramenlis  dominicis  commimicare.n 
intervenue.  —  Le  fidèle  qui  connaissait  l'excom-  4.  Nous  voulons  parler  de  l'excommunication 
munication  avant  toute  dénonciation  avait  le  majeure,  de  l'anathème  [Inlo  sensu).  Une  sentence 
devoir  de  s'abstenir  lui-même.  Mais  s'il  n'était  ecclésiastique  nominative  pourrait  très  bien  im- 
pas  dénoncé  comme  excommunié  pour  avoir  corn-  poser  simplement  la  privation  des  sacrements  et 
muniqué,  il  commettait  néanmoins  un  simple  de  l'entrée  de  l'Eglise.  —  Cf.  Diclum  Graliani  sur 
péché  réparable  par  la  pénitence  privée.   Le  sys-  C.  XI,  q.  III,  c.  24. 

tème  dépendait  donc    de    l'appréciation   discipli-  5.  Diclum  Graliani  sur  C.  XI,  q.  III,  c.  2G. 

naire  du  juge,  appréciation  «  paternelle  »  et  ar-  6.  C.   XVII,  q.   IV,  c.    29.  —   Le  diclum  Gru- 

bitraire.  tiani  sur  ce  canon  semble  ne  pas  s'apercevoir  que 

2.  X  (b,  39),  29  (1199).  nous  sommes  en  face  de  ce  que  l'on  appellera  plus 

3.  C.  XI,  q.  III,  ce.  20,  21  et2i,  et  les  dicta  Gra-  tard  une  excommunication  lalae  scnicnliae.  C'est 
liant  sur  ces  textes.  —  Adde  :  la  Summa  {Pseudo)  ailleurs  que  Gratien  remarque  son  caractère  par- 
Rufini  sur  C.  XI,  q.  III,  éd.  Schulle,   pp.  278-279  :  ticulier  ;  cf.  note  suivante. 

(C  Ilte  qui  excommunicatur  aliquando  notalur  sua 
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vincnlo  subjaceat,  q\i"\\  s'Rgh  uniquement  de  l'interdiction  des  sacrements  et  de  l'en- 
trée dans  l'Eglise  et  que  le  mol  anathema  doit  s'interpréter  ici  de  façon  particulière '. 
Cette  doctrine  était  simple  et  répondait  à  un  besoin  réel  :  celui  d'imposer  un  régime 
différent  aux  excommunications  suivant  leur  caractère  expresse  ou  occulte.  Aussi  la 
doctrine  immédiatement  postérieure  adopte-t-elle  les  mêmes  vues  2.  Peu  à  peu  cepen- 
dant.elle  va  se  compléter.  (Jratien  avait  posé  en  principe  que  la  communication  avec  un 
excommunié  entraîne  l'exclusion  des  sacrements  et  de  l'entrée  dans  l'Eglise.  D'une  part 
cette  forme  de  l'excommunication,  qui  n'est  autre  chose  que  l'excommunication  mi- 
neure, se  trouve,  parle  développement  des  cours  d'Eglise  et  de  Texcommunication 
majeure  dont  celles-ci  se  servent  presque  exclusivement,  toujours  de  plus  en  plus  relé- 
guée dans  son  rôle  de  pénalité  pour  la  participation  avec  un  excommunié:  elle  se 
confine  presque  entièrement  dans  sa  fonction  de  censure  tacites.  Par  contre-coup  elle 
perd  de  sa  rigueur  primitive  et  se  borne  à  interdire  l'usage  des  sacrements,  parfois 
aussi  l'audition  de  la  messe  :  elle  ne  défend  plus  l'entrée  de  l'Eglise,  car  la  conscience 
du  pécheur  se  trouve  naturellement  moins  sévère  que  le  juge  ecclésiastique  lorsqu'il 
imposait  l'excommunicalion  mineure  à  titre  de  peine*.  D'autre  part  les  praticiens  en 
créant  diverses  aggravations  de  l'excommunication,  les  commentateurs  en  essayant  de 
concilier  des  textes  divergents,  en  vinrent  à  déterminer  plusieurs  degrés  dans  la  prohi- 
bition de  communiquer.  En  principe  toute  participation  consciente  avec  un  excom- 
munié entraîne  l'excommunication  mineure  et  elle  seulement.  Celle-ci  n'entraîne  à  son 
tour  aucun  obstacle  au  commerce  avec  les  autres  chrétiens,  non  transit  in  tertiani  per- 
sonam^.  Dans  certains  cas  pourtant  la  participation  entraînera  l'excommunication  ma- 
jeure pour  le  participant,  excommunication  qui  obligera  les  tiers,  sous  peine  d'excom- 
munication mineure,  à  la  cessation  de  toutes  relations  avec  lui.  Ce  sera  tout  d'abord  la 
participation  in  crimine,  puis  la  participation  ordinaire  quand  l'excommunication  a  eu 
lieu  ciim  participibus  ou  cumparticipibiis  etjaatoribus,  enfin  la  participation  insacris^. 


i.  C.  XI,  q.  III,  c.  24,  §3,  et  glose  Ab  in- 
gressu  —  Par  une  conséquence  naturelle  de  la 
distinction,  il  se  trouve  que  les  deux  catégories 
d'e.xcommunication  ainsi  déterminées  rempliront 
deux  fonctions  différentes.  Tandis  que  l'excom- 
munication encourue  solo  reatu  résultera  du  crime 
lui-même, l'excommunication  nominative  ne  pour- 
ra provenir  que  d'une  sentence  précédée  elle-même 
d'admonition  à  partir  de  l'époque  où  celle-ci  est 
exigée  ;  la  première  aura  lieu  pro  crimine,  la  se- 
conde pro  contumacia. 

2.  Cf.  suivra,  p.  XL,  n.  3. 

3.  Liste  des  cas  d'excommunication  mineure  ipso 


jure  :  Guillaume  Durand, /îe/jer/oràmi,  p. 76, col.  1. 

4.  Voy.  déjà  C.  XI,  q.  III,  c  38  {Paucapalea) . 

5.  Siimma  Hosliensis,  De  sent,  exe,  15,  p.  369 
verso. 

6.  Parficipatio  in  sacris  :  C.  XI,  q.  III,  c.  29  ;  X 
(5,  39),  c.  15.  —  En  général  :  gloses  sur  C.  XI, 
q.  III,  ce.  25  et  26  ;  Summa  Baymundi,  III,  XXXIII, 
§  V,  pp.  396-397;  Summa  Hostiensis,  de  sent,  exe, 
15,  p.  369  (recto  et  verso)  ;  Summa  Gofredi  de 
Tranu,  de  sent,  exe,  %  Restât  vider e  de  pena  illo- 
rum  qui  part.  exe.  (Bib.  Univ.  de  Lyon,  Ms  et  R. 
28),  p.  124  verso  (a).  —  Cf.  Bérenger  Frédol,  infra, 
p.28,  1.  22. 
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Nous  avons  vu  plus  haut  '  que  le  droit  des  décrélales  restreignit  dans  une  forte  mesure 
la  portée  de  rexcommunication  cum  parlicipibus  eljautoribus.  Celui  qui  ne  rompt  pas 
tout  rapport  avec  l'excommunié  peut  d'ailleurs  être  frappé  d'excommunication  majeure 
après  avertissement  s'il  s'obstine  dans  sa  désobéissance  et  méprise  la  sentence  de 
l'Eglise». 

Ce  ne  sont  là  que  des  modifications  de  détail  à  la  théorie  de  Gratien.  Des  transfor- 
mations beaucoup  plus  importantes  vont  y  être  apportées  parla  formation  du  système 
doctrinal  relatif  aux  excommunications  latae  senlentiae  et  par  la  création  des  cas  réser- 
vés.Far  ce  développement  les  excommunications  latae  senlentiae  seront  considérées  en 
général  —  sauf  texte  contraire  ^  et  sauf  celle  encourue  pour  communicat'ion  avec 
l'excommunié, —  comme  excommunications  majeures  entraînant  la  prohibition  de  toute 
participation. 

Dans  le  système  de  Gratien,  l'excommunié  ipso  Jaclo  du  co-non  Si  quis  suadenle 
était  assimile  à  celui  qui  avait  communiqué  avec  un  excommunié.  11  n'était  pas  ques- 
tion du  traitement  à  appliquer  aux  excommuniés  in  génère,  qu'il  s'agisse  d'une  excom- 
munication générale* proprement  dite  ou  d'une  excomnmnication  statutaire, —  jusqu'au 
milieu  du  xui'  siècle  les  deux  catégories  d'excommuniés  in  génère  ne  se  distinguent 
pas=.  Rufinus  est  le  premier,  à  notre  connaissance  du  moins, qui  pose  la  question.  Les 
canons  sont  muets  sur  le  point  de  savoir  comment  doit  être  traité  celui  qui  a  été  excorn- 
munié  generaliter  :  ils  ne  nous  apprennent  pas  comment  on  devra  traiter  ceux  qui  ont 
communiqué  avec  lui.  Voici  la  solution  qu'il  propose.  Comme  d^ns  les  canons  nous  ne 
trouvons  pas  d'excommunication  contre  de  tels  participants,  il  faudra  les  punir  par  voie 
extraordinaire.  On  leur  imposera  une  pénitence  à  déterminer  dans  chaque  cas  suivant 
la  gravité  delà  faute '.Bernard  de  Pavie,par  contre, assimile  les  e-acommwniés  generaliter 
aux  excommuniés /m7?n'/j«//m  \  C'est  que,  dans  la  dernière  moitié  duxiii*  siècle,  la  doc- 
trine a  été  amenée  à  préciser  le  problème  par  suite  de  l'évolution  générale  de  la  disci- 
pline. Le  développement  de  la  confession  *  a  complètement  bouleversé  l'ancien  sys- 
tème pénitentiel  :  il  a  amené  un  relâchement  considérable.  Au  lieu  de  la  pénitence 
publique,  tout  se  passe  maintenant  entre  le  prêtre  et  le  pécheur.  Si  celui-ci  a  commis 


1.  Supra,  p.  XXVII. 

2.  X  (5,  39),  30.  —  Summa  Hosliensis,  De  sent, 
exe,  15,  p.  370;  Guillaume  Durand,  Spéculum, 
De  sent.,  §  6,  33.  p.  432. 

3.  X  (5,  39),  59. 

4.  L'excommunication  générale  consiste  à  cen- 
surer un  groupe  de  personnes,  secte  d'hérétiques, 
groupe  de  rebelles  ,  catégorie  de  délinquants, 
pour  un  délit  passé  ou  conditionnellement  pour 
un  délit  futur.  La  différence  entre  lexcommuni- 
cation  statutaire  et  l'excommunication  générale 


résidera  donc  surtout  dans  l'intention  de  son  au- 
teur lorsque  celui-ci  possédera  le  pouvoir  de 
fonder  le  droit,  la  compétence  statutaire. 

5.  C.  III,  q.  IV,  ce.  6  et  7. 

6.  Summa  Hufini,  C.  XI,  q.  III,  éd.  Singer, 
p.  315  ;  Summa  (Pseudo)-nufini,  C.  XI,  q.  III,  éd. 
Schulte,  p.  280. 

7.  Bemardi  Papiemh  summa  decretalium,\,  34, 
§  7,  éd.  de  Laspeyres,  p.  274. 
8.  Cf.  supra,  p.  XIV. 
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une  faute  très  grave,  il  n'a  qu'à  aller  trouver  son  proprius  sacerdos  ',  qui  devra  tenir 
secrète  rexcomrnimication  si  c'est  par  la  confession  qu'il  la  connaît,  qui  pourra  l'en 
absoudre  moyennant  quelques  œuvres  satisfactoires.  Il  lui  aurait  fallu  auparavant  aller 
trouver  l'évêque  et  montrer  publiquement  son  repentir.  A  côté  des  souvenirs  anciens 
le  système  nouveau  montrait  un  alîaiblissement  trop  grand  contre  lequel  il  fallait  réagir. 

C'est  alors  qu'apparut  la  réserve  à  l'évêque  et  au  pape  de  certains  cas  d'absolution. 
L'évêque  tout  d  abord,  par  la  généralisation  absolue  du  régime  confessionnel  et  de  la 
compétence  du  curé  pour  l'absolution  de  toutes  les  fautes,  se  serait  vu  dépouillé  de  son 
rôle  dans  l'administration  de  la  pénitence.  La  pénitence  solennelle,  qui  était  restée  en 
usage  pour  les  délits  particulièrement  odieux,  n'aurait  plus  été  appliquée  qu'à  titre  tout 
à  fait  exceptionnel.  L'absence  de  tout  contrôle  d'autre  part,  n'eût  pas  manqué  d'énerver 
la  sévérité  des  clercs  inférieurs.  Dès  lors,  si  l'autorité  épiscopale  voulait  surveiller  de 
près  la  discipline  du  diocèse,  si  elle  avait  à  craindre  l'ignorance  ou  les  excès  d'indul- 
gence du  clergé  inférieur,  si  même  elle  voulait  simplement  frapper  certains  péchés  plus 
lourdement,  elle  retenait  par  devers  elle  le  droit  d'absoudre  de  ces  péchés,  la  juridiction 
des  autorités  ecclésiastiques  inférieures  étant  soumise  à  l'autorisation  et  à  l'approbation 
de  l'évêque  ^ 

De  même  pour  les  crimes  énormes,  l'habitude  était  prise  depuis  longtemps  d'en-  \^ 
voyer  le  pécheur  se  faire  absoudre  à  Rome.  C'était  une  aggravation  de  pénitence  im- 
posée par  l'évêque  ^.  On  reconnaissait  aussi  au  pape  une  juridiction  générale  sur  toute 
la  chrétienté  :  le  pécheur  préférait  souvent  s'adresser  directement  au  pape  dans  l'espé- 
rance de  trouver  chez  lui  plus  d'indulgence  que  chez  son  ordinaire  *.  L'idée  vint  donc 
tout  naturellement  de  faire  un  droit  de  ce  qui  n'était  qu'une  habitude.  Le  pape  décida 
que  lui  seul  pourrait  absoudre  de  certaines  fautes.  L'excommunication  quoad  Deum 
provoquée  par  la  faute  elle-même  ne  lierait  plus  envers  Dieu  seulement  ou  plutôt 
elle  lierait  envers  Dieu  tant  que  le  pape  lui-même  n'aurait  pas  délié  le  criminel.  La 
première  décision  que  nous  trouvions  en  ce  sens  ^  concerne  la  violence  contre  les 


i.  X  (5,  39),  29.  -  Cf.  infra,  p.  LXVll. 

2.  Premier  exemple  de  réserve  épiscopale, 
concile  de  Londres,  1102,  c.  28,  Mansi,  20,  1152. 
Sur  les  cas  épiscopaux  et  leur  date  d'apparition, 
voyez  Lea,  A  hislory  of  auricular  confession,  I, 
pp.  312  et  sq. —  Hinschius,  Kirchenreclil,y ,pp.  366- 
368  —  Il  ne  faudrait  pas  croire  d'ailleurs  qu'il  n'y 
avait  pas  de  cas  réservés, avant  ces  dispositions. 
On  peut  dire  qu'originairement,  comme  nous 
l'avons  vu,  tous  les  cas  appartiennent  à  l'évêque. 
11  conserve  les  cas  de  pénitence  solennelle  lorsque 
les  curés  sont  devenus  les  ministres  ordinaires  de 
la  pénitence  tarifée.  La  réserve  est  le  moyen  par 
lequel  les  évoques  évitent  dètre  complètement 
dépouillés.  C'est  pourquoi  les  canonistes  considè- 


rent que  certains  cas  sont  réservés  de  droit  com- 
mun ou  par  la  coutume  en  dehors  de  tout  statut. 
Voyez  par  exemple,  Sumîna  Rayinundi,\U,XXXlV, 
§  4,  p.  42o.  Autres  listes  :  Summa  Hostiensis,  V, 
de  penit.,  55,  p.  348  verso  et  le  renvoi;  Guillau.me 
Durand,  Repertorium,  p.  71  ;  infra,  App,  III.  En 
dehors  de  toute  prescription  les  curés  envoyaient 
fréquemment  à  l'évêque  les  cas  extraordinaires 
ou  difficiles.  Choubt,  La  sacrée pénitencerie  aposto- 
lique, p.  15. 

3.  Chocet,  op.  cit.,  pp.  17-19. 

4.  X  '1,  30),  1  ;  (2,  28),  56.  Hinschius,  Kirchen- 
rcchl.  V,  p.  370. 

5   Cf.  cependant  C.  XVI,  q.    I,  c.    52  (Grégoire 
le  Grand,  592).  Mais   ce  n'est  pas  une  réserve  à 
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clercs  '.  Elle  ne  fait  probablement  que  confirmer  une  coutume  à  peu  près  générale  En- 
tous  cas  deux  hypothèses  très  voisines  et  reconnues  presque  en  même  temps  semblent 
bien  n'avoir  été  introduites  que  par  la  coutume  :  il  s'agit  de  l'incendie  et  de  l'elTraction 
d'une  église.  Une  particularité  nous  le  montre.  Ce  n'est  que  lorsque  la  dénonciation  de 
l'excommunication  aura  été  faite  et  qu'elle  sera  devenue  publique  que  le  cas  sera  réservé. 
C'est  exactement  ce  qui  se  passerait  s'il  n'y  avait  pas  eu  de  texte  prononçant  excommu- 
nication tacite  et  réserve,  mais  que  notre  cas  provint  de  la  simple  habitude  d'envoyer 
de  tels  pécheurs  au  Saint-Siège.  De  fait  nous  ne  retrouvons  pas  les  textes  originaires: 
nous  ne  rencontrons  jamais  qu'allusions  et  confirmations  ^ 

Enfin  le  désir  de  renforcer  toujours  l'excommunication  ipsojaclo  amena  à  édicter 
défense  de  communiquer  avec  celui  qui  a  encouru  une  telle  excommunication.  C'est 
par  exemple  ce  qui  a  lieu  en  1153  pour  les  moines  curieux  de  physique  et  de  droit  ro- 
main*. L'assimilation  aux  excommuniés  nomi/?o/im  était  ainsi  expressément  réalisé  pour 
ce  cas  :  il  devait  naturellement  servir  d'indication  pour  les  autres  '*. 

Le  rapprochement  de  l'excommunication  ipsojaclo  et  de  l'excommunication  riomi- 
native  était  facilité  par  ailleurs  encore  •'.  Dès  le  début  du  xii®  siècle,  nous  voyons  à  Rome 
l'usage  de  dénoncer  solennellement  certains  excommuniés  le  Jeudi  Saint  (/5«/fe//i  Coe- 
na  Domini).  A  côté  d'excommunications  individuelles,  celle-ci  comprenait  parfois  l'ex- 
communication de  tout  un  groupe,  par  exemple  de  tous  les  partisans  de  l'empereur. 
On  alla  plus  loin  encore  et  le  pape  prononça  une  excommunication  générale  contre 
tous  ceux  qui  commettraient  certains  délits  déterminés.  Le  prononcé  de  la  sentence 

proprement  parler,   puisqu'il  s'agit  d'une  excom-  canon  ferendae  sententiae .     Cela  résulte:    1°  du 

munication   individuelle  portée   par  le  pape  lui-  diclum  Gratiani  sur  C.  XVII,  q.  IV,  c    29  ;  2"  du 

même.  C'est  la  première  ébauche  de  ce  qui  sera  synode  de  Clermont  (1130),  c.  10,  et  du  concile  de 

plus  tard   le    principe  en  matière  de  compétence  Londres  (1138),  c.  10,   Alansi  21,  439   et  512,  qui 

pour  l'absolution.  En  sens  contraire  Chouet,o/;.cj7.,  sont  les  prototypes  de  notre  disposition.  — Cf. 

p,  16.  HiNSCHius,  Kircftenrecfit,  V,  p.  121,  n.  7. 

1.  C.  XVII,  q.  IV,  c.  29  (1139).  3.  X  (3,  50),  3. 

2.  X  (5,  39),  19  et  22.  —  Summa  Raymundi  :  4,  Raymond  de  Penafort  connaît  six  cas  réser- 
c  Incendiarii  autem  aliorum  locorum  non  simt  ipso  vés  :  violence  contre  un  clerc,  incendie  et  effrac- 
jure  excommunicali  sed  excommunicandi,  C.  XXIII,  tion  d'église,  faux  et  usage  de  faux  en  matière 
q.  ult.,  ce.  Si  quis  membrorum  et  Pessimam.  d'actes  pontificaux,  participation  in  divinis  et  in 
Tamen  otnnes  habentur  excommunicali  in  quitus-  crimine criminoso  avec  un  excommunié.  Summa, 
dam  parti  bus  ul  in  T/teutonia,  ratione  consuetudi-  III,  XXXIII,  §  3.  Hostiensis  y  ajoute  un  septième 
nis  quam  Papa  scit  et  tolérai.  Ulrum  autem  sola  cas  [X  (4,21),  1],  mais  qui  vise  la  suspense  et  non 
consuetudo  absque  sententia  vel  constilutione possit  l'excommunication.  Summa,  V,  De  sent,  exe,  11, 
facere,  quod  aliquis  rêvera  sit  excommunicafus,  p.  365(366).  —Pour  l'histoire  détaillée  des  cas 
disputationi relinquo  »,  lib.  II,  tit.  V,  §6-  —  Adde  :  réservés,  v.  Hinschius,  KirctienrtclU,  V,  pp.  ;;63- 
Summa  Hostiensis,  V,  De  incend.,  10,  p  304.  3QS  ;  ttwssMAy^i,  Geschichle  der  pàpstichen  Reser- 
ioannes  Faventinus  parait  avoir  voulu  appliquer  vatfàlle,  1868. 

le  même  système  au  cas  du  canon  Si  quis  suadente  :  5.  Elle  est  réalisée  dès  la  fin  du  xu'  siècle  :  X 

Glose  ^6  %ressw  sur  C.  XI,  q.  III,  c.  24.  Ce  canon      (5,39),  14(1187-1191). 
était  d'ailleurs  très  certainement  à  l'origine  un 
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embrassait  ainsi  des  excommuniés  iiominadm  ei  des  excommuniés  in  génère.  A  quelle 
date  remonte  cette  innovation,  il  est  difficile  de  le  dire.  La  première  bulle  de  ce  j^enre 
{In  Coena  domini)  connue  de  nous  et  comprenant  ainsi  des  dispositions  abstraites, 
remonte  à  Grégoire  IX  ',  mais  il  se  pourrait  que  l'usage  fut  sensiblement  antérieur^ 
Ces  excommunications  avaient  d'ailleurs  souvent  été  promulguées  en  dehors  de  la  bulle 
In  Coena  domini,  et  nous  les  retrouvons  dans  les  collections  de  décrétales  '.  Mais  de 
leur  publication  sous  celte  forme  plusieurs  conséquences  résultaient  ;  d'une  part 
l'absolution  de  l'excommunication  comprise  dans  cette  sentence  collective  se  trou- 
vait par  là  même  réservée  au  pape  ',  dans  la  pure  théorie  canonique  tout  au  moins  : 
c'est,  nous  le  verrons,  un  principe  que  l'excommunication  générale  ne  peut  être  remise 
que  par  celui  qui  l'a  portée  '\  D'autre  part,  le  rapprochement  dans  le  prononcé  solennel 
de  la  censure  d  excommunications  tout  à  fait  générales  et  abstraites, d'excommunications 
collectives  et  enfin  d'excommunications  individuelles  devait  amener  à  les  considérer 
toutes  comme  produisant  sensiblement  les  mêmes  eiîets.  L'excommunication  tacite 
étant  ainsi  rapprochée  de  l'excommunication  nominative,  la  doctrine  n'aura  plus  qu'à 
classer  scolastiquement  les  éléments  qu'elle  trouvait  devant  elle. 

Tandis  qu'au  temps  de  Gratien  et  avant  lui  on  distingue  l'excommunication  quoad 
Deiun,  ou  solo  i'eala,ou.  encore  en  empruntant  la  terminologie  des  romanistes,  ipsoJâclo~ 
ipso  jure  et  l'excommunication  nominative  ou  per  senleniiani',  tandis  que  la  doctrine 
immédiatement  postérieure  au  décret  oppose  plutôt  l'excommunication  dalae  ou  latae 
senlenliae  à  l'excommunication  Jcrendae  ou  dandae  scnientiae\  le  xiii®  siècle  divisera 
les  excommunications  en  deux  grandes  catégories,  celles  qui  proviennent  ab  homine  et 
celles  qui  résultent  a  jure'.  La  première  distinction  s'appuyait  sur  une  simple  diffé- 

1.  \[i\Rk^, Les  registres  de  Grégoire  IX,  I,  203,  n"  cations  particulières.   Le  même  «  processus  »  se 

332  :  i' Excommunicamiiselanal/iemalizamusexpar-  retrouve  chez  BonifaceVIlI   en  1294,  beaucoup, 

te  Dei  omnipotentis,  Patris  et  Filii  et  Spirilus  Sanc-  pluR  détaillé,  mais  sans  ajouter  de  cas  nouveaux  : 

ti,  anclorilale  quoque  bealorum  apostolorum  Pétri  et  cf.  Goller,  Die pàpslliche pônitenliarie,  I,  Rd  1  Th., 

Failli  ac  uo.ilra,  omnes  lier  eticos  :  Cal  haros,  Paie-  pp.   250-253.  Sur  Ihistoire  de  la  Bulle /n  Coe?ia 

rinoSy  Pauperes  de  Liigduno,  Arnaldislas,  Speronis-  Domini.CÎ.  Goller,  ibid.,  pp.  242-277  ;  Chouet,  La 

tas  et  Passaginos  et  omnes  alias,  quocumque  nomine  sacrée  pénilencerie  apostolique,  pp. 23-31. —  Biblio- 

censeantur  et  omnes  faulores,  receptalores  et  de  [en-  graphie  dans  Galante,  Fontes  finis  canonici  selecti, 

Sûtes.  p.  232;  Eltmenti  di  dir.  eccles.,  p.  164.  —  Adde  : 

Item  excommunicatnus  et  anathemalizamus  omnes  ToREiLLE,^a  publication  de  la  Bulle  in  Coena  Domi- 

falsarios  bulle  noslre.  ni.  Mélanges  Léonce  Couture,  1902,  p.  289  et  sq. 

Item  excommunicamus  et  anathemalizamus  om-  2.   Cf.  X  (3,49),  4  et  7  ;  (5,6),  6  et  17  ;  (5, 20), 7  ; 

nés  illos,  qui  in  terris  suis  nova  pedagia  imponunt.  Goller,  op.  cit.,  pp.  254-258. 

Hem  excommunicamus  et  anathemalizamus  om-  3.  La  recension  de  Boniface  VIII  énonce  e.xpres- 

nes  illos,  qui  ad  apostolicam  sedem  euntes  et  re-  sèment  cette  réserve  ;  Goller,  oj».  cit.,  pp.  252-253. 

deuntes  capiunt,  spoliant  tel  detinere  presumunt.  4.  In/ra,  p.  LXVII. 

Item  excommunicamus  et  analhematizamus  omnes  5.  Cf.  supra,  p.  XL.  —  Hinschius,  Kirchenrechf,. 

illos,  qui  equos  arma  ferrumvel  ligomina  de/erunl  V,  p.  131,  n.  6  et  sq. 

Sarracenis   quibus   Christianos  impugnant...  n   La  6.  Hinschius,  A'jrc/jcnrec/j/,  V,  p.  132,  n.  4  et5. 

bulle  continue  par  toute  une  série  dexcommuni-  7,  Hinschius,   Kirchenrecht,  V,  p.  132,  n.  6.  — 
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rence  formelle,  et  elle  coïncide  pour  partie  dans  la  doctrine  de  Gratien  avec  celle  des 
excommunications  majeures  et  mineures.  La  seconde  s'accorde  avec  la  préoccupation 
des  canouistes  de  déterminer  parmi  les  cas  anciens  le  caractère  de  l'excommunication 
infligée  par  tel  canon  :  le  coupable  est-il  exconimunicntus  ou  excommun icandiis.  Une  fois, 
en  effet,  les  deux  catégories  nettement  opposées,  le  problème  naissait  de  savoir  sous 
quelle  catégorie  se  rangeaient  les  textes  antérieurs.  Si  ceux-ci  emploient  le  présent  ou  des 
formules  telles  que  sciât  se  excommunicatam,  se  noverit  excommun icatum,  nous  nous 
trouverons  en  face  d'une  excommunication  datae  senlentiae.  Si  le  canon  emploie  le 
futur,  ou  s'il  prescrit  de  fulminer  l'excommunication,  c'est  en  face  d'une  sentence  à 
porter  que  nous  nous  trouverons'.  La  distinction  des  excommunications  a  jure  et 
ab  homine,  elle,  est  plus  complexe  et  supporte  un  grand  nombre  de  sous-distinc- 
tions. Elle  se  combine  d'un  côté  avec  celle  de  l'excommunication  majeure*  et  de  l'ex- 
communication mineure  ',  ce  qui  nous  donne  quatre  variétés  différentes.   D'un  autre 


Ajouter  aux  levtes  indiqués  par  cet  auteur,  Ray- 
mond DE  Peanfort,  Summa,  lib.  III,  tit.  XXXHI, 
.^  VII  qui  oppose  dogmatiquement  les  deux  for- 
mes. 

1.  La  distinction  des  vei'ba praeterlti  velpraesen- 
/es  temporis  et  des  verba  fiiluri  temporis  a  d'ail- 
leurs une  portée  beaucoup  plus  large  :  elle  s'ap- 
plique non  seulement  à  l'excommunication,  mais 
encore  aux  diverses  autres  pénalités  et  aux  nulli- 
tés. Par  suite,  elle  n'appartient  pas  en  propre  aux 
canonistes  :  les  civilistes  peuvent  revendiquer 
une  part  au  moins  égale  dans  sa  construction. 
Les  cas  sont  classés  dabord  de  façon  empirique 
sans  que  l'on  formule  de  règle  abstraite  pour  per- 
mettre de  les  reconnaître.  La  distinction  des  for- 
mules indicatives  et  des!  formules  impératives 
[cf.  Summa  [Pseudo)  Rufini,C.  [II,  q.  IV,  ce.  6  et  7, 
éd.  Schulte,  pp.  233-234]  amène  la  terminologie  : 
exe.  datae  et  exe.  dandae  senlentiae.  Celle-ci  reste 
dans  l'ensemble  étrangère  aux  romanistes  plutôt 
attachés  à  la  distinction  des  verba  praeterili  et  des 
verba  futuri  temporis  qui  apparaît  timidement  dans 
les  gloses  d'Accurse  et  de  Bernard  de  Parme  {Adde  : 
Guillaume  Durand,  Repertorium,  pp.  74-76)]. 
C'est  seulement  au  début  du  xiv*  siècle  que  la 
théorie  des  verba  praeterili  vel  praesentis  et  des 
verba  futuri  /emj9om  s'énonce  entièrement  et  dans 
sa  portée  générale.  Nous  résumons  ici  les  conclu- 
sions d'un  travail  minutieux  de  M.  Fliniaux  pour 
le  séminaire  d'histoire  du  droit  canon  de  M.  Es- 
mein,  travail  qui  nous  a  été  très  obligeamment 
communiqué  par  son  auteur  et  où  nous  avons 


rencontré  plusieurs  fois  l'indication  de  textes  in- 
téressants utilisés  par  nous  dans  ce  chapitre.  — 
Notons  d'ailleurs  qu'au  point  de  vue  de  l'excom- 
munication lalae  sententiae,  la  doctrine  perdait  de 
son  intérêt  à  mesure  que  se  développait  le  droit 
des  décrétales.  Les  textes  nouveaux  qui  partaient 
d'une  distinction  courante  et  qui  ne  soulîraient 
pas  de  discussion  recouvraient  pour  ainsi  dire  les 
anciens,  et  pour  les  cas  du  décret  il  s'était  formé 
une  tradition  qui,  pratiquement,  à  partir  d'Hos- 
tiensis,  ne  fut  plus  guère  discutée. 
\j  2.  Listes  doctrinales  d'excommunication  majeu- 
re a  jure  :  Bernard  de  Pavie  énumère  4  cas  (l'un 
d'eux,  celui  desagittarii  et  batlislarii  est  en  désué- 
tude ;  par  contre  Bernard  de  Pavie  ajoute  ailleurs 
Ihérésie  définie,  Summa  decretalium,  lib.  V, 
tit.  XXXIV,  §  6,  éd.  de  Laspeyres,  p.  273).  Ray- 
mond de  Penafort  relève  17  cas,  GaufreJus  de 
Trano  18.  Hostiensis,  par  une  analyse  plus  minu- 
tieuse et  par  quelques  additions,  arrive  à  33, 
Summa,  lib.  V,  De  sent,  exe,  3  ,pp.  359,  verso  et 
360.  C'est  la  source  principale  de  Bérenger  Frédol, 
Guillaume  Durand,  qui  recherche  une  documenta- 
tion plus  large  et  qui  ne  s'attache  pas  aussi  étroi- 
tement qu'Hostiensis  au  droit  des  décrétales,  éta- 
blit une  liste  beaucoup  plus  considérable  :  il  ne 
compte  pas  moins  de  47  cas  (dont  certains  plus  ou 
moins  discutés),  Repertorium,  pp.  7o  et  76,  et  la 
liste  qu'il  donne  n'est  d'ailleurs  pas  limitative 
dans  son  esprit. 

3 .  Ces  listes  d'excommunications  mineures  cons- 
tituent un  peu  de  fausses  fenêtres  pour  la  symé- 
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côté,    rexcomnuinication   ab  hominc    pourra   être    soit    individuelle,   soit    collective. 

Dans  cette  dernière  hypothèse,  nous  aurons  l'excommunication  générale.  Celle- 
ci  se  distingue  de  l'excommunication  a  Jure  par  plusieurs  caractères.  Un  caractère 
formel  tout  dabord  :  l'excommunication  a  yare  est  prononcée  in  perpe  lu  uni  en  ïorme 
de  loi.  L'excommunication  générale,  au  contraire,  est  restreinte  à  un  groupe,  caduque 
en  tous  cas  par  la  perte  de  juridiction  de  l'organe  émetteur  ^  En  outre  la  compétence  en 
matière  d'absolution  appartenait  à  l'ordinaire  pour  l'excommunication  a  Jure,  à  l'ex- 
communicateur  pour  l'excommunication  générale  -.  Par  contre  sur  d'autres  points,  les 
deux  sont  traitées  de  la  même  façon.  Pour  l'une  et  pour  l'autre  —  en  principe  tout  au 
moins,  mais  il  y  a  des  exceptions'  — la  monition  préalable  ne  sera  pas  nécessaire. 
L'une  et  l'autre  entraînent  les  mêmes  conséquences  quel'excommunication  «6 /iomme 
mais  il  faut  pour  cela  qu'elles  soient  connues.  Si  les  actes  qui  les  motivent  ne  sont 
pas  publics  et  notoires,  les  fidèles  en  général  ne  seront  pas  tenus  d'éviter  le  coupable. 
Celui  qui  connaîtra  le  fait  personnellement  devra  s'éloigner  de  l'excommunié  pour  son 
propre  compte,  pm'fl^/m,  tant  que  l'Eglise  le  tolérera  *.  D'ailleurs,  s'il  y  avait  un  intérêt 
sérieux,  si,  par  exemple,il  était  appelé  en  justice  par  l'excommunié,  il  pourrait  deman- 
der que  l'excommunication  occulte  soit  dénoncée  et  confirmée  par  sentence  '. 

La  théorie  de  l'excommunication  lalae  sententiae  est  ainsi  complètement  achevée 
au  milieu  du  xui*  siècle  ''.  Dès  lors  c'est  cette  forme  de  l'excommunication  qui  va  tenir 

1.  X  (5,39),  21  ;  Hinschius.  Kirchenrecld,  V, 
p.  139. 

2.  Hosliensis  Summa,  De  sent,  exe,  6,  p.  361  ver- 
so. Cf.  inira,  p.LXVIII  et  Hi.xschius,  h'irclienreclit, 
V,  135-140.  —  Autre  différence:  la  censure  lalae 
sententiae  ne  s'applique  au.x  évêques  que  lorsqu'ils 
y  sont  expressément  compris,  VI  (5,11),  4  ;  (1,6), 
37  ;  ces  textes  parlent  d'ailleurs  seulement  de  la 
suspense  et  de  linterdit  et  peut  être  ne  peut-on 
pas  les  étendre  à  l'excommunication. 

3.  Innocent  l\,Apparatus  ad  c.  exslirpandae,  X 
(3,  5),  30,  exige  la  monition  chaque  fois  que  l'ex- 
communication lalae  sententiae  est  prononcée  sous 
une  condition  négative.  Adde,  X  (3,39),  10  ; 
Clem.  (3,10),  1. 

4.  X  (5,39),  14  ;  Summa  Raymundi,  111,  XXXIII, 
Var.  ques.,  pp.  406-407;  Summa  Hosliensis,  De  sent, 
exe,  17  et  18,  p.  371. 

5.  Guillaume  Durand,  Spéculum,  IV,  De  sent, 
exe,  4,  p.  507. 

6.  «  Ego  credo,  duobus  modis  senlenliam  lalam 
esse  a  jure  ;  iino  modo,  quandojus  aliquod  slalutum 
est,  per  quod  adaequanlur  in  poena  aliqui  crimi- 
nosi  aliis,  quale  est  illud  :  consentientes  et  facientes 


trie.  En  effet  tout  péché  mortel  entraîne  l'excom- 
munication mineure  quoad  Dcum.  Dès  que  le 
délit  est  connu  de  l'Eglise,  le  coupable  doit  être 
repoussé  des  sacrements,  à  moins  qu'il  ne  fasse 
pénitence.  La  violation  de  l'excommunication  mi- 
neure a  jure  constitue  un  péché  de  plus.  Mais  de 
même  celui  qui  est  excommunié  minori  quoad 
Deum  V  Eucltaristiam  ...  reccfjit  ad  damnalionem 
non  ad  salulem  ».  Cf.  Sutnma  Faymundi,  lih.  III, 
tit.  XXXIll,  §  VU,  [II],  p.  389  ;  Guillaume -Durand, 
Spéculum,],  De  disp.,  §  4,  n»  22, p.  61  ;  Hepertorium, 
p.  76,  col.  1.  Ce  qui  permet  de  distinguer  l'ex- 
communication majeure  a  y»re  de  l'effet  produit  à 
l'égard  de  Dieu  par  le  péché  mortel,  c'est  qu'elle 
entraine  certaines  conséquences  juridiques  (irrégu- 
larité en  cas  de  célébration,  réserve, obligation  d'é- 
viter le  coupable,  etc.. .Cf.  supra,  pp  XXIX-XXXII). 
Aucun  effet  de  ce  genre  n'est  produit  par  la  viola- 
tion de  l'excommunication  mineure  d'après  la  doc- 
trine générale  tout  au  moins.  Certains  canonis- 
tes  imaginent  cependant  une  excommunication 
mineure  réservée,  cf.  Summa  Raymundi,  lib.  II, 
tit.  V,  §  6  (pour  l'incendiaire). 
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une  place  prépondérante  dans  les  préoccupations  de  la  doctrine.  Les  canonistes  vont 
s'attacher  à  la  casuistique  de  lexcommunication  a  jure  sous  ses  diverses  formes  (exe. 
majeure,  mineure,  réservée).  L'étude  de  certaines  hypothèses,  comme  celle  du  canon 
Si  fjiiis  suadente  '  entraînera  tout  un  développement  particulier.  C'est  qu'aussi  bien  avec 
l'affaiblissement  de  la  théocratie  médiévale,  avec  la  disparition  progressive  de  la  su- 
bordination de  l'Etat  à  l'Eglise,  avec  la  restriction  de  la  compétence  des  juridictions 
ecclésiastiques,  le  pouvoir  spirituel  est  obligé  de  concentrer  ses  efforts  sur  la  conscience 
des  fidèles.  Les  moyens  matériels  de  contrainte  se  font  plus  rares  et  deviennent  plus 
difficiles  à  mettre  en  mouvement  :  l'Eglise  se  tourne  alors  vers  le  for  interne  et  recourt 
au  scrupule,  à  la  crainte  de  la  damnation  éternelle  comme  moj^en  de  domination. 

lY 

L'interdit. 


■Origines  de  l'interdit  ;  il  sort  de  l'excommunication.  —  Il  s'en  détache  au  début  du  xi»  siècle.  — 
Etendue  arbitraire  de  l'interdit  primitif.  —  Usages  généralement  suivis.  —  Atténuations  successi- 
ves :  leurs  causes.  —  Aux  atténuations  par  privilèges  particuliers,  Innocent  III  substitue  une  régle- 
mentation générale.  —  Nouveaux  privilèges  et  nouvelle  réglementation  de  Boniface  VIII. 

Elaboration  de  la  théorie  de  l'interdit.  —  Ses  difficultés.  —  Nos  sources  :  traité  anonyme  de  1270  et 
Bérenger  Frédol.  —  Définition  de  l'interdit.  —  Principes  généraux.  —  Examen  des  diverses  caté- 
gories d'interdit.  —  Suspension  du  service  divin  {pollulio).  —  Cessalio  a  divinis.  —  Interdit  stricto 
sensu.  —  Subdivisions  de  ce  dernier  :  a)  interdit  a  jure  et  ab  homine.  —  b)  Interdit  particulier  et 
interdit  général.  —  c)  Interdit  personnel,  interdit  réel  et  interdit  mixte.  —  EtTets  de  l'interdit.  — 
Principe  :  tout  ce  qui  est  d'ordre  est  défendu  ;  ce  qui  est  d'office  ou  de  juridiclion  reste  permis.  — 
Conséquences  de  la  violation  de  l'interdit. 

Tandis  que  l'excommunication  évoluait  ainsi  vers  un  rôle  plus  interne,  une  autre 
institution,  l'interdit,  naissait  et  se  détachait  d'elle  pour  former  une  censure  particulière 


par  poena  constringit  ;  ex  quo  scquitur,  quod  qui 
cum  excommunicato  propter  crimen  aliquod  com- 
municat  in  crimine  ilto,  eadem  sententia  involvitur 
ut  extra,  eod.  c.  Nuper  et  c.etsi  concubinae.  Alio 
modo  dicitur  sententia  ferri  a  jure  cum  ab  eo  qui 
potesl  conslilutionem  vel  canonem  /acere,vel  genera- 
tem  ut  papa,  vel  parlicularem  ut  legatus  in  provin- 
cia  Icgationis  suae  vel  archiepiscopus  vel  episc'opus 
in  diocesi  sua  vel  concilium  provinciale  in  pro- 
vincia  sua,  animo  juris  constituendi  slatuitur  ali- 
guid  in  perpeluum,  et  generaliler  in  omnes  subdilos 
suas  ;  et  stalulum  illud  roboratur  per  senlentiam 
excommunicationis,  vel  aliam  in  futuros  transgres- 
sores. ...,  Si  aulem  dicatur  Excomraunicamus  om- 
nes qui  usque  ad  hoc  vel  illud  tempus  ibunt  ultra 
mare,  vel  torneabunt,  vel  guerram  facient,   ita 


quod  non  sif  stalutum  perpeluum  ;  vel  si  dicanlur  ; 
Excommunicamus  omnes  qui  interpellabunt  istas 
vel  illas  monales  de  turpitudine,  vel  eos  qui  par- 
licipabunt  cum  isto,  vel  illo  excommunicato,  et 
similia  ;  ita  quoi  in  favorem  vel  odium  alicujus 
singularis  personae  vel  personarum  proferatur  ; 
hujus  modi  sententia  dicenda  est  esse  non  juris  sed 
hominis.  Sententia  aulem  dicitur  esse  judicis  vel 
hominis  quae  fevlur  pro  contumacia  vel  offensa 
praeterita,  vel  etiam  fulura.  >  Summa  Raymundij 
III,  XXXIII,  §  VII  [Postillatoris  quaesitum). 

1 .  Summa  Raymundi,  III,  XXXIII,  pp.  407-408  : 
Varii  casus  circa  percussionem  clerici  •,Summa  Hos- 
tiensis.  De  sent,  exe  ,  4,  p.  360  verso  {duae  regulae). 
Cf.  infra,  Append ,  IV  et  V. 
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avec  sa  fonction  et  ses  eiïets  propres.  L'excommunication  du  ix"  siècle,  se  répandant  sur 
tous  ceux  qui  touchaient  l'excommunié,  avait  habitué  à  ne  plus  voir  en  elle  une  peine 
frappant  le  coupable  et  le  coupable  seulement.  L'usage  fréquent  des  excommunications 
coUeclives,  celui  des  aggravations  diverses  qu'on  pouvait  y  ajouter  (excommunication 
expresse  des  participants,  de  la  famille,  etc.),  devaient  acheminer  à  un  nouveau  progrès 
eu  ce  sens,  l'excummunication  de  tous  les  sujets  d'un  seigneur,  de  tous  les  habitants 
de  sa  terre.  La  cessation  du  service  divin  par  le  clergé  lorsqu'il  se  trouvait  molesté  était 
un  moyen  d'action  sur  les  fidèles  qui  avait  été  usité  parfois  '.  Toujours  un  fort  mouve- 
ment de  protestation  s'était  fait  sentir  contre  ces  procédés,  cessation  du  service  divin 
excommunication  pour  la  punition  d'un  tiers  de  personnes  non  ou  peu  coupables  *. 
Cependant  les  conjectures  historiques  se  trouvèrent  favorables  à  un  moment  donné  à 
l'admission  de  censures  de  ce  genre  par  le  droit  canonique  '\  A  la  fin  du  x"  siècle  et  au 
commencement  du  xi',  l'anarchie  générale,  l'abus  des  luttes  privées  amena  lEglise  à 
chercher  tous  les  moyens  pour  contraindre  à  respecter  la  paix  qu'elle  imposait.  La 
faiblesse  du  pouvoir  laïque  l'obligeait  à  recourir  au  bras  ecclésiastique  pour  faire  res- 
pecter les  trêves  décrétées  ou  plutôt  négociées  par  lui  *.  L'excommunication  du  coupa- 
ble, de  sa  famille,  des  gens  de  ses  terres  était  l'arme  la  plus  redoutable  dont  l'Eglise  pût 
se  servir,  et  elle  ne  s'en  fit  point  faute  •'.  Mais  les  protestations  contre  les  excommunica- 
tions collectives  et  leur  injustice  amenèrent  un  changement  de  la  discipline.  L'incerti- 
tude des  coupables  empêchait  de  les  excommunier.  La  peine  principale  disparaissait 
ainsi  .  on  en  conserva  les  conséquences  et  on  les  groupa  en  un  moyen  nouveau, 
l'interdit,  c'est-à-dire  la  cessation  de  tout  service  divin  dans  un  district  déterminé.  Usité 
d'abord  en  France  ^  l'interdit  ne  tarde  pas  à  se  répandre.  La  papauté  en  fait  usage  dès 


1.  Cf.  HiNscHits,  Kirchenrecht,  IV,  pp.  805-806. 

2.  Voyez  par  exemple,  Toledo,  XIII,  c.  7,  Mansi, 
XI,  10G9. 

3.  Kluckhohn,  Gotte!ifrieden,T[)p.  1-21  et  partie. 
p.  29  ;  HuBERTi,  CioUes/n'edeii  iind  Landfrieden, 
I,  1892.  pp.  215-217  et  291  ;  Hinschius,  Kirchen- 
recht, V,  p.  23  et  nn.  1  et  2. —  Adde  dans  la  lit- 
térature ancienne  [Ellies  DopinJ,  De  l'origine  et 
des  progrès  de  l'interdit  en  l'Eglise,  dans  le  Traité 
de  rexcommunication.U,  p.  419  etsq.  —  Bibliogra- 
phie :  Galante,  Elementi  di  diritto  ecclesiastico, 
p  393  auquel  il  faut  ajouter  KREHBiEL,7'/ie  interdict, 
etc.  Cf.  Compte  rendu  par  P.  Fournier.  Rev.  d'hisl. 
ecclés.,  15  octobre  1910,  p.  779. 

4.  «  Sic  recurrere  dehet  brachium  saeculare  ad 
ecclesiasticum.  »  Snmma  Hostiensis,  Ve  Treuga  et 
pace,  6,  in  fine. 

5.  IIiNSCHius,  Kirchenrecht,  V,  p.  20. 

6.  Chronique  d'Adhémar  de  Limoges  (■{-  1029), 


SïiGNE,  Palrol.,  141,  col.  52,  in  fine,  sur  l'an- 
née 994  :  «  Saepe  idem  Alduinus  (évêque  de  Li- 
moges) fro  rapina  mililum  et pauperiim  novam  ob- 
scrvanfiam  constituil  scilicet  ecclesias  et  monasteria 
cessare  a  divino  cuitu  et  sancto  sacrificio  et  populum 
quasi  paganum  a  divinis  laudibu^  cessare  et  hanc 
observantiatn  excommunicationein  censebal  ».  — 
Cf.  Concile  de  Limoges,  1031,  Mansi,  XIX,  541 . 
«  iXisi  de  pace  acquieverint,  ligale  omnem  l.crram 
Lemovicensem  publica  excommuuicalione ,  ni  nemo 
nisi  clericus  aut  peregrinus  adveniens  aul  in  fans  a  6t- 
uiatu  et  infra  in  loto  Lemovicino  sepelialur  nec  in 
aliitm  episcopatum  ad  sepetiendumporlelitr.  Uivinum 
officium  per  omncs  ecclesias  latenter  agatur  et  bap- 
tismus  tribualur.  Circa  horatn  terliom  signa  sonent 
in  ecclcsiis  omnibus  et  omnes  proni  in  faciem  pre- 
ces  pro  tribulalione  et  ;  ace  /undant.  Poenitcntia  el 
viaticum  in  exitu  morlis  Iribuatur.  Aliaria  per 
omnes  ecclesias  sicul  in  parasceve  nudentur  et  cruces 
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le  milieu  du  XF  siècle  K  A  partir  de  cette  époque,  les  bulles  papales  vont  se  multiplier 
à  son  sujet:  décisions  d'espèces,  privilèges,  adoucissements  vont  se  succéder  jusqu'à 
Bonil'ace  VIII.  Mais  malgré  labondance  relative  des  textes,  et  par  suite  de  leur  carac- 
tère particulier,  occasionnel,  le  droit  de  l'interdit  se  fixe  très  lentement  et  très  mal.  Les 
drcrétales  de  Grégoire  IX  ne  livrent  que  peu  de  renseignements  sur  son  compte, 
/  et  ce  n'est  guère  qu'à  la  fin  du  xiu*  siècle  et  au  commencement  du  xiv^  que  le  sujet 
commence  à  s'éclairer  pour  les  canonistes.  Le  Sexte  fait  une  part  plus  large  à  l'interdit 
que  le  précédent  recueil:  cette  censure  malgré  ce  qu'elle  peut  avoir  de  singulier  s'est 
définitivement  fait  recevoir.  Nous  allons  retracer  brièvement  les  étapes  de  la  forma- 
tion du  droit  tel  qu'il  nous  appaïaît  au  temps  de  Bérenger  Frédol  en  nous  plaçant  suc- 
cessivement à  deux  points  de  vue,  celui  de  la  législation  et  celui  de  la  doctrine. 

A  l'origine  la  portée  de  l'interdit  dépend  de  la  sentence  même  de  l'évêque  qui  l'a 
promulgué.  11  peut  interdire  tout  ou  partie  du  service  religieux.  Si  d'abord  et  lorsqu'il 
était  encore  tout  voisin  de  l'excommunication  générale,  l'interdit  tendait  à  entraîner  la 
cessation  complète  du  culte,  il  ne  manquait  pas  d'admettre  des  atténuations*  qui 
allèrent  toujours  croissant.  Tantôt  les  églises  restent  complètement  muettes,  tantôt 
au  contraire  il  est  permis  aux  clercs  de  célébrer  les  offices  toutes  portes  closes,  les 
cloches  silencieuses,  et  à  voix  basse.  Tantôt  les  sacrements  et  la  sépulture  ecclé- 
siastique sont  défendus,  tantôt  le  baptême  et,  pour  les  mourants,  le  viatique  précédé 
de  la  pénitence  se  trouvent  autorisés.  Jusqu'au  milieu  du  xn^  siècle  l'interdit  ne  présente 
pas  un  contenu  définitivement  fixé.  Des  privilèges  particuliers  à  certaines  Eglises  ou  à 
certains  cloîtres  leur  permettait  de  célébrer  les  offices  à  huis  clos  en  temps  d'interdit 
générale 

Les  inconvénients  de  l'interdit,  les  représailles  qu'il  attirait  contre  les  autorités  qui 

et  ornamenla  abscondanlur,  quia  signum  tuctus  et  Grégoire  VIF  (1074),  ép.  II,  5,  Jaffé  ,  Mon.  greg., 

iristitiae  omnibus  est.  Ad  nu'ssas  lanltimquasttnus-  p.  116.  —  Cf.   déjà  Gerbert  (Silveslre   II;  i,995), 

quisque  mccrdolum  fanuis  obseratis  feceril,  allaria  Bouquet,   X,   p   420,   lit.   XCIII.   Par  contre,   en 

niduanlur  et  ilerum  post  missas  nudenlur.  Nemo  in  998,  Robert  le  Pieux  est  excommunié  et  il  n'y  a 

ipsa  excommunicalione  uxorem  ducat.  H^emo  allari  pas   d'interdit  sur  le  royaume,  contrairement  à 

osculum  det.  Nemo  clcricorum  aul  laicorum  tel  ha-  l'opinion  généralement  répandue.  Pfister.  Etudes 

bilaniium  tel  iranseuntium  in  tolo  Lcmovicino  car-  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  p.  57. 

ncm  comedat,  ncque  alios  cibos  quam  illos  quibus  2,   Déjà  le  concile  de  Limoges  apporte  de  nom- 

j>i  XLma  vesci  licitum  est.  Semo  laicorum  vel  de-  breuses  exceptions  à  la  prohibition    du    service 

ricorum  tondealurneque  radatur,  quousque  dislricti  divin,  cf.  supra,  p.  XLIX,  n.  6. 

principes,  capiln  populorum,  per  omnia  s.  obediant  3.  Hinschius,   Kirclienrevht,\,   pp.  24-25.    Une 

concilio.    »    —    Autres  textes  et  discussion  chez  histoire  détaillée  de  l'interdit  ne  pourrait  plus  se 

Hinschius, /fj/c/icnj'ec/i/,  V,  pp.  20-21.  —  Raymond  contenter   des    dépouillements  d'Hinschius.   Les 

de  Peiiafort  note  encore  l'emploi  du  mot  excom-  Registres  des  papes  publiés  par  l'Ecole  de  Rome 

munication  pour  désigner  l'interdit  :  i  Interdum  ont  apporté  des  documents  nouveaux  dont  il  fau- 

lamen  ponilur  unum  pro  alio;  quia  et  persona  dici-  dra  tenir  compte  désormais,  mais  que  nous  ne 

lur  interdicta  et  civitas  excommunicata...»  Summa,  pouvons  aborder  dans  cette  courte  élude.  Cf.  P, 

III,  XXXIII,  c.  IX,  p.  409.  FouRNiER,  Hev.  d'fiist.  ecclés,.  1910,  p.  780. 
1.  Ale.xandre   II  (1065),  J.   L  ,   n.  4573,  4574; 


i/excommumcation  et  l'interdit  en  droit  canonique  li 

Tavaient  prononcé  et  celles  qui  l'appliquaient,  Tirapiété  qu'il  suscitait  parfois,  le  dora- 
mage  religieux  qu'il  causait  aux  clercs  eux-mêmes,  enfin  son  usage  fréquent  pour  des 
fins  purement  séculières'  devaient  nécessairement  amener  à  restreindre  ses  rigueurs. 
Innocent  m  permet  de  prêcher  devant  l'église  une  fois  par  semaine',  de  baptiser  les 
enfants.de  donner  le  viatique  aux  mourants,  de  confirmer,  de  recevoir  au  sacrement  de 
pénitence  les  croisés  et  les  pèlerins.  Les  clercs  sont  admis  à  réciter,  mais  non  à  chanter 
leurs  heures  dans  l'église  fermée'.  Les  évêques,  depuis  le  IV"  concile  de  Latran  (1215) 
jouissent  de  plein  droit  du  privilège  qui  était  accordé  jusqu'ici  à  certaines  églises  et  à 
certains  ordres  seulement,  celui  de  pouvoir  célébrer  le  service  divin  silencieusement  et 
à  huis  clos  en  temps  d'interdit  général*.  Les  prêtres  pourront  célébrer  la  messe  une 
fois  par  semaine,  le  vendredi,  pour  consacrer  les  espèces  nécessaires  à  la  communion 
des  mourants  %  Les  clercs  pourront  être  enterrés  au  cimetière  sans  solennité.  Enfiin 
quelques  ordres  religieux  obtiennent  un  privilège  particulier  :  ceux  de  ses  membres 
délégués  à  la  collecte  pouvaient  ouvrir  une  église  et  célébrer  publiquement  le  culte  une 
fois  par  an  à  l'endroit  oîi  ils  se  trouveraient  ". 

Ces  diverses  dispositions  recueillies  dans  les  décrétales  de  Grégoire  IX  constituent 
le  droit  commun,  le  droit  général  de  toute  l'Eglise.  Mais  cette  première  codification  n'ar- 
rêta pas  le  mouvement  qui  avait  déjà  transformé  l'interdit.  De  nouveaux  privilèges 
furent  concédés  :  celui  de  célébrer  publiquement  aux  jours  de  fête,  celui  pour  les  exempts 
d'amener  avec  eux  au  service  divin  leur  famille  et  leurs  serviteurs,  celui  d'accorder 
le  sacrement  de  pénitence  et  d'extrême-onction  en  dehors  des  cas  généralement  permis 
etc.  Le  privilège,  par  sa  généralisation,  tend  à  devenir  le  droit  commun  \  Boniface  VIII 
tient  compte  de  l'évolution  accomplie  et  la  confirme  législativement.  Le  sacrement  de 
pénitence  n'est  plus  réservé  aux  mourants  pendant  le  temps  de  l'interdit.  Dans  les  églises 

1.  VI  (5,  11),  24, et  glose  ibid.  ;  Extravag.  com.  epislolam  vel  evangeliiim,  caveant  ne  audiantur  a 
(5,  10),  2,  1302.  laicis    ne:  in    cimitvrio  supra  terram   vel    infra 

2.  X  (5,  39),  43.  permiUant  corpus  sepeliri.  Dicant  praelerea  laicis 

3.  X  (o,  ?8),  11.  qnod  ipsi  graviter  peccant  et  excedunl  lumulando 

4.  X  (5,  33),  25.  corpora  in  terris  etiam  non  benedicta,   alienuin  sibi 

5.  X   S,  39),  57.  o/ficium  in  hac  parte  usurpando.    Proliibeanl  paro- 

6.  X  (5,  33),  3  et  24.  —  Cf.  la  formule  d'inter-  chianis  suis  intrare  ecclesias  aperlas  in  terra  domini 
dit  lancée  en  1199  par  Innocent  III  sur  le  royaume  régis,  non  benedicant  peras  perignnorum  nisi  exira 
de  France:  «  Omnes  ecclesiae  sint  clamae  nec  ali-  ecclesiam.  In  seplimana  poenosa  non  célèbrent..., 
quis  admillal'ir  in  eis  nisi  ad  parvnlos  baptizandos  nec  communicel  aliquis  eliam  in  pascha,  nisi  infir- 
nec  aliquotenus  nisi  pio  luminaribus  accendendis  mus  in  pcriculo  niortis. . .  Omni  petenli  dent  poe- 
vel  quando  sacerdos  accipial  eiicharisliam  et  aquam  nilentias  inporticu  ecclesiae. . . .  Non  ponantur  extra 
benediclam  ad  opus  infirmorum,  Suslinemus  missam  ecclesiam  vasa  cum  aqua  benedicta  nec  clerici  feranl 
semel  in  liebdomade  celebrari  in  die  Veneris  summo  aquam  benediclam,  cum  omnia  sacramenla  eccle- 
mane  pro  eucharislia  ad  opus  infirmorum,  admisse  siasiica  praetcr  isfa  duo  quae  excepta  sunt,  constet 
tmo  clerico  qui  sacerdoti  minislrat.  Praedicent  sa-  esse  prohibitum.  Extremam  unclionem  quae  maxi- 
cerdotes  dit:bus  dominicis  in  atriis  et  loco  missae  mum  eslsacramentum  non  licetdare  i>.}ilànsi,\X\\, 
disséminent  verbum  dei.    Horas   canonicas    dicant  710. 

extra  ecclesias,  non  audientibus  laicis;  si  dicant  7.  Hinschius,  Kirchenrechl,  V,  pp.  27-29. 
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et  dans  les  cloîtres,  la  messe  et  le  service  divin  peuvent  être  célébrés  chaque  jour  à  huis 
clos.  Aux  jours  de  fête,  Noël,  Pâques,  Pentecôte,  Assomption,  le  peuple  y  est  admis 
au  son  des  cloches  et  toutes  portes  ouvertes.  Les  excommuniés  et  les  interdits  nomina- 
tim  '.  c'est  à-dire  ceux  qui  sont  expressément  visés  dans  la  sentence  —  et  plus  générale- 
ment ceux  qui  l'ont  provoquée  —  ne  peuvent  pas  néanmoins  jouir  des  faveurs  ainsi 
faites  à  la  masse  des  fidèles,  à  moins  qu'ils  ne  soient  venus  à  résipiscence'. 

Le  contenu  de  l'interdit  était  ainsi  précisé  par  la  législation.  Mais  il  restait  beau- 
coup à  faire  à  la  doctrine  et  la  tâche  étail  difficile.  Il  n'y  avait  point  de  traditions 
sur  lesquelles  la  théorie  pût  s'édifier.  D'autre  part  des  institutions  très  voisines  de 
l'interdit  proprement  dit,  de  celui  que  nous  venons  de  voir,  se  mêlaient  à  lui.  Aussi 
voyons-nous  les  canonistes  de  la  fin  du  xiu^  siècle  et  du  commencement  du  xiv» 
se  plaindre  de  l'incertitude  du  droit  '.  Les  sommes  et  les  lectures  sur  les  décrétales  ont 
à  peine  effleuré  le  sujet  :  elles  n'ont  pas  eu  l'occasion  de  le  traiter  dogmatiquement.  La 
première  monographie  que  nous  trouvions  sur  l'interdit  date  de  1270.  Elle  a  été  parfois 
attribuée  à  Johannes  Andreae,  mais  certainement  par  erreur.  Ce  n'est  guère  qu'un  dé- 
pouillement de  VApparatas  d'Innocent  IV  sur  les  décrétales,  mais  leur  rapprochement 
même  les  éclairait  les  unes  par  les  autres  *.  Ce  petit  ouvrage  nous  intéresse  donc 
particulièrement  par  sa  date  et  on  le  trouve  souvent  réuni  dans  les  manuscrits  ^  au 


1.  Raymond  de  Penafort  soutient  que  tous  les 
actes  légitimes  sont  défendus  à  rinlerdit  nomina- 
tim  comme  à  lexcommunié.  Siimma,  III,  XXXIII, 
§  IX  pp.  410-411.  —  En  général,  on  ne  rapproche 
plus  autant  à  cette  époque  les  deux  situations. 

2.  X(D,33),  3,§1;V1  (S,  H),  H  et  24.  -  Pa- 
rallèle  du  droit  ancien  et  du  droit  nouveau,  tel 
qu'il  résulte  de  la  publication  du  Sexle,  par  Bé- 
renger  Frédol,  in/ra,  De  exe.  et  mt.,  in  fine.  No- 
tons que  Bérenger  Frédol  nie  la  possibilité  de  la 
collation  des  ordres  et  de  la  solennité  du  mariage 
en  temps  d'interdit.  I.e  traité  anonyme  que  nous 
signalons  plus  bas  admet  au  temps  d'InnocentIV  la 
possibilité  de  conférer  les  ordres  aux  clercs  tout  au 
moins  et  de  contracter  mariage.  L'anonyme  re- 
marque, en  effet,  que  le  mariage  a  lieu  même 
chez  les  infidèles.  .Mais  peut-être  la  divergence 
sur  ce  dernier  point  vient-elle  seulement  de  ce 
que  l'anonyme  considère  la  bénédiction  du  ma- 
riage comme  non  nécessaire  à  sa  validité.  De  In- 
terdictis,  §34,  Tr.  univ.jur.,  t.  XIV,  p.  345. 

3.  (Anonyme),  De  inlerdiclis,  in  principio,  Tract, 
unit,  juris,  t.  XIV,  p.  345  (cf.  infrù,  n.  4)  ; 
Calderin!,  De  inierdiclo  ecclesiastico,  in  principio, 
Tract,  unit,  juris,  t.  XIV,  p.  325. 

4.  On  trouvera  ce  petit  traité  imprimé  dans  le 
tome  XIV  du    Tractalus  universi  juris,   p.  345. 


L'impossibilité  de  son  attribution  à  Johannes 
Andreae  résulte  de  la  date  même  qu'il  porte: 
1270, et  qui  se  trouve, en  dehors  du  texte  imprimé, 
dans  la  plupart  des  mss.  par  exemple  :  Basel,  C, 
V,  35  et  C,  V,  43.  D'autres  mss. par  exemple.  Cler- 
mont,  100, ne  sont  pas  datés  ;  mais  l'exactitude  du 
chiffre  ne  parait  pas  douteuse.  Or  en  1270,  Johan- 
nes Andreae  n'était  pas  né  ou  venait  de  naître. 
L'ouvrage  est  bien  fait  en  principe  avec  les  lecturae 
d'Innocent  IV, comme  le  dit  le  prologue, et  il  décrit 
un  droit  manifestement  antérieur  à  Boniface  VIII, 
car  les  réformes  de  celui-ci  sont  encore  ignorées. 
L'œuvre  originale  va  jusqu'au  §  84.  Des  additions 
très  postérieures  (mentions  de  Johannes  Andreae 
au  §  135,  de  Johannes  Andreae  et  de  Johannes 
Calderini  au  S  146)  se  trouvent  dans  le  texte  de 
Ziletti  et  dans  quelques  mss.  :  il  importe  de  les 
distinguer  soigneusement  de  l'œuvre  originale. 
Celle-ci,  d'après  un  ms.  appartenant  aux  Domini- 
cains, serait  due  à  Herman  de  Minden,  Denifle 
(H.),  Quellcn  zur  Gelckrtengeschichte  des  Predige- 
rordens,  Arch.  fur  Litter.  und  Kirchengeschichte, 
II,  p.  232.  Mais  les  mss.  vus  par  nous  ne  donnent 
aucune  indication  de  ce  genre. 

5.   Basel,  C,  V,  35;    Clermont-Ferrand,    100; 
Reims,  744. 
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traité  de  Bérenger  Frédol  Joint  à  la  deuxième  partiedu  Liber  de  excommunicacioneMnous 
permet  de  voir  d'une  façon  suffisamment  précise  les  grandes  lignes  de  la  théorie  de 
l'interdit. 

L'InterdieUim,  nous  dit  l'anonyme,  «  est  censura  ecclesiastica  in  poenam  contumaciae 
veloffensae  laia,  arcens  praecipue  populum  non  communicari  sacris  ».  Elle  difîère  de 
l'excommunication  majeure  en  ce  qu'elle  ne  sépare  pas  de  la  communion  des  fidèles. 
Elle  se  rapproche  de  l'excommunication  mineure  en  ce  qu'elle  éloigne  seulement  des 
sacrements  '.  Faisons  quelques  réserves  sur  ce  dernier  développement.  Il  semble  bien 
forcé  de  rapprocher  linlerdit  de  l'excommunication  :  pour  le  for  interne  tout  au  moins 
et  à  l'égard  de  Dieu,  l'interdit  n'a  nullement  les  mêmes  conséquences.  Quant  à  la  me- 
sure de  l'interdit,  elle  est  déterminée  par  les  textes,  et  nous  avons  vu  plus  haut,  com- 
ment lont  successivement  fixée  les  décrétales  papales.  Mais  le  droit  ainsi  établi  est  un 
droit  facultatif  *.  Le  porteur  de  la  sentence  peut  toujours  augmenter  ou  diminuer  sa 
rigueur  :  atténuations  et  aggravations  vaudront  également.  Les  règles  de  procédure 
applicables  à  cette  censure  seront  les  mêmes  que  celles  de  l'excommunication  majeure. 
Même  compétence  sauf  une  exception  ^  Elle  devra  comme  elle  obéir  aux  formes  de  la 
juridiction  pénale  ecclésiastique.  De  même  la  sentence  devra  être  couchée  par  écrit  et 
transmise  aux  intéressés  dans  le  mois  s'ils  le  réclament  \  Mais  la  monition  canonique 
ne  sera  pas  exigée  en  principe  °.  La  définition  que  nous  venons  de  voir  a  soin  de  placer 
VoJJensa  à  côté  de  la  contumace  comme  occasion  d'interdit.  L'interdit  vaut  donc  d'une 
part  comme  censure,  comme  moyen  de  contrainte  pour  obliger  au  respect  de  la  disci- 
pline ecclésiastique,  de  l'autre,  mais  plus  rarement  et  le  plus  souvent  alors  sous  la  forme 
laiae  sentenfiae,  comme  peine  d'un  délit  entièrement  consommée 

Ces  principes  généraux  posés,  il  nous  faut  entrer  dans  le  détail  et  voir  les  diverses 
institutions  que  groupent  les  canonistes  sous-ce  nom.  Interdit  proprement  dit,  cessatio 
a  divinis,  suspension  du  service  divin,  telles  sont  les  trois  catégories  que  distingue 
l'anonyme  '. 

La  suspension  du  service  divin  a  pour  cause  la  pollution  de  l'Eglise  par  suite  d'un 
meurtre  ou  d'un  aduUerium  {ejjfusio  sanguinis  vel  seminis);  elle  se  distingue  nettement  de 


1.  De  interdictis,  §§  1-4  ;  Tracl.  imiv.  jur.,  t.  XIV, 
p.  365. 

2.  Ibid.,  §  29. 

3.  L'exception  est  relative  aux  chanoines  «  qui 
non  hiibent  jurisdictionem  ab  episcopis  sed  a  coUegiis 
et  si  non  possunt  excommunie  are,  tatiien  possunt 
interdicere,  ut  notât  Inno.,  X,  deofficio  arclndiac, 
c.  archidiaconis  ».  De  interdictis,  §  i5.  De  plus  les 
chapitres  revendiquaient  un  droit  de  contrôle  sur 
le  prononcé  de  l'interdit  chaque  fois  qu'il  n'y 
avait  pas  de  procédure  contradictoire,  ibid.,  g  i7. 
—  EnCn  la  coutume  reconnaît  juridiction  à  chaque 


chanoine  sur  sa  prébende  :  il  pourra  donc  l'inter- 
dire, ibid.,  §  20. 

4.  VI  (5.11),  1.  De  interdictis,  §§24-26. 

5.  E.vception  :  VI  (5,11),  13.  L'interdit  prononcé 
contre  les  participants  ne  vaut  que  monitione  in- 
terposita . 

6.  «  Quam  ob  causam  possit  poni  interdiclum  non 
essel  facile  perstringere,  cum  hoc  sit  de  arbilrio  ju- 
dicis,  cujus  offîcium  latismnum  est.  »  De  interdic- 
tis, §  il. 

7.  Ibid,%  6. 
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l'iiitorJit  proprement  dit.  C'est  plutôt  une  abstention  rituelle  qu'une  censure  pénale  '. 
Le  droit  ancien  exigeait  la  reconsécration  de  TEjjlise  dans  ce  cas  comme  dans  celui  de 
destruction,  dincendie,  etc.  Le  droit  du  xiii"  siècle  se  montre  moins  exigeant:  il  se 
contente  d  une  réconciliation  par  l'eau  bénite,  le  ^^el  et  la  cendre  *.  Par  contre  il  ajoute 
deux  cas  aux  deux  hypothèses  déjà  connues.  A  la  sangamis  et  semiius  effaslo,  se  trouvent 
assimilées  1  hypothèse  d(î  l'ensevelissement  dans  l'église  ou  dans  le  cimetièie  adjacent 
d'un  excommunié  et  celle  de  la  consécration  de  l'église  ou  du  cimetière  par  un  évèque 
excommunié  *. 

La  cessatio  a  divinis  est  Tarrêt  du  service  divin  dans  une  église  sans  que  pourtant 
la  cité  soit  interdite.  C'était  l'arme  favorite  des  chanoines,  l'arme  qui  leur  appartenait 
même  lorsqu'on  neleur  reconnaissait  pas  de  juridiction.  Dès  qu'ils  avaient  à  se  plaindre 
de  quoi  que  ce  soit,  ils  interrompaient  le  service  de  la  cathédrale  et  interdisaient  aux 
membres  du  chapitre  et  à  tout  clerc  d'y  célébrer.  La  [)rohibition  n'avait  pas  la  même 
portée  pour  ces  deux  groupes  de  personnes.  Les  chanoines  qui  célébraient  malgré  la 
cessatio  a  diui/H5  encourraient  l'irrégularité.  Tout  autre  clerc  devait  être  puni,  mais  sa 
faute  moins  grave  n'entraînait  pas  d'aussi  lourdes  conséquences  \  Dans  les  intermina- 
bles querelles  entre  chapitres  et  évêques  qui  marquent  le  xii*  et  le  xiu"  siècles,  le  moyen 
fut  souvent  employé  contre  ces  derniers  ;  mais  pour  remédier  à  cet  abus,  Innocent  III 
décida  que  l'interdit  mis  par  les  chanoines  sur  la  cathédrale  n'empêcherait  pas  lévêque 
d"y  célébrer  (1215)  \  La  mesure  dut  enlever  beaucoup  de  son  importance  à  la  cessatio  a 
divinis  puisque  nous  voyons  Bérenger  Frédol  la  passer  sous  silence  ^ 

1.  «  Tune  enimnon  dicitur  proprie  inter  dicta  (ec-  rici,  ibid.,  §  12,  la  cessatio  a  divinis  a  lieu  pr  opter 
clesia),  sed  dicuntiir  in  illa  organa  e^se  siispensa  ».  injuriant  alicui  de  ecclesia  factam  vel  pensionem 
GuiLLALME-DoRAND,  Speculwrt,  I,  §  4,  n»  26.  —  Be-  7ion  sohitam,  ibid.,  §  6.  —  On  a  comparé  linterdit 
renier  Frédol, m/ro, p.  46, 1.  li.—  Cf.  X  (3,  40), 10.  à  une  grève  du  clergé.  En  réalité,  et  dans  la  me- 

2.  Droit  ancien  :  Dist.,  I,  c.  19,  De  consecra-  sure  où  il  est  permis  de  se  servir  de  telles  assi- 
tione  :  «  I(inis,adulferium,deslrw.tio,  mensa  remota,  milations,  c'est  la  cessatio  a  divinis  qui  se  rappro- 
Mors  dubium  faciunt  iterato  Templa  sncrari  »,  cherait  le  plus  de  la  grève  et  qui  consliluerait 
Modifications  de  la  formule  au  xîu»  siècle  dans  la  une  grève  de  chanoines,  alors  que  1  interdit 
Summa  Hosliensis,  De  consecratione,  5  et  6.  Textes  stricto  sensu  sérail  plutôt  le  lock-out  du  peuple  par 
intermédiaires  Summa  Stepfiani    Tornacensis,    D.  le  clergé. 

I,  c.  20.  Deconsec,  éd.  Schulte,  p.  2QQ.  —  Summa  5.  X  (l,3l),13,  {Irrefragabili).—  La  glose  sur  ce 

naymundi,  lib.  111,  tit.    XXXIV.  §  6,  pp.  307-309,  canon  soulève  une  objection  :   peut-on  s'interdire 

qui  au  début  nous  indique  la  cause  de   la  trans-  soi-même    et    n'est-ce    pas  ce  à  quoi   revient   la 

formation,  à  savoir  l'application  de  la  théorie  sa-  cessatio  a  divinis'^  La  solution  de  la  difficulté  se 

cramenlaire  à  la  consécration  :  «  Nam  et  ipsa  {con-  trouve  précisément  dans  la  distinction  de  l'inter- 

secralto)  dicitur  Sacramentum,  et  ejus  ileratio  est  dit  stricto  sensu  et  de  la  cessatio.  Les  chanoines 

prohibita.  •  suspendent  tout  office,  mais  ils  ne  sont  pas  inter- 

3.  X  (3,  40),  7.  —  HosTiENSis,  Commentaria  su-  dits  et  peuvent  célébrer  ailleurs. 

per  décrétâtes,  De  consecra.  ecclec,  consuluisti.  6.  Il  est  vrai  que  Bérenger  Frédol  ne  traite  que 

4.  De  inlerdictis,  §§  7  et  8.  Autre  différence  :  des  interdits  i/'so  jure,  ce  qui  enlève  une  partie 
tandis  que  l'on  ne  peut  prononcer  l'interdit  prop-  de  sa  portée  au  silence  signalé.  Dautre  part, 
1er  pensionem  non  solutam  vel  deliclum  unius  de-  Bérenger,   évèque,    défendait    vigoureusement  le 
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Enfin  l'interdit  proprement  dit  est  celui  que  nous  avons  défini  plus  haut  dans  sa 
généralité,  mais  il  renferme  plusieurs  sous-divisions. 

a)  II  peut  provenir,  comme  lexcommunication,  tantôt  a  jure  et  tantôt  a6  homme. 
L'interdit  a  jure  comprend  tout  d'abord  les  divers  cas  de  pollution,  de  suspension 
rituelle  que  nous  avons  vu  plus  haut.  Guillaume  Durand  semble  même  leur  réserver  le 
nom  d'interdit  a  jure  '.  Bérenger  Frédol  énumère  d'autres  cas  à  côté  de  ceux  ci.  L'in- 
terdit a  jure  remplace  parfois  lexcommunication  lalae  sentenliae  lorsque  l'on  a  affaire 
aune  M/?we/'st7as  au  lieu  dun  individu.  Les  décrétales  ont  souvent  prévu  l'interdit  de 
plein  droit  comme  censure  d'une  faute  collective  ou  des  chefs  de  la  collectivité  '.  Le  Sexte 
crée  enfin  plusieurs  cas  nouveaux  d'interdits /p^ojare  destinés  à  renforcer  la  portée  de  la 
sentence  d'interdit  '.  Si  Bérenger  Frédol  mêle  ces  diverses  hypothèses,  il  sait  bien 
cependant  qu'il  faut  les  distinguer  et  qu'elles  n'entraînent  pas  les  mêmes  conséquences. 
Le  clerc  qui  célèbre  dans  une  église  polluée  pèche  gravement  et  doit  être  sévèrement 
puni,  mais  celui  qui  viole  l'interdit  stricto  sensu,  soit  qu'il  provienne  du  droit,  soit  qu'il 
provienne  du  juge,  encourt  la  suspense  et  l'irrégularité  *.  L'intérêt  de  cette  distinction 
des  interdits  a  y «re  et  abhomine  réside  dans  la  différence  de  compétence  pour  la  relaxa- 
tion, suivant  l'hypothèse  dans  laquelle  on  se  trouve  ;  nous  reviendrons  plus  tard  sur  ce 
point  ^ 

6)  Une  seconde  distinction  nous  est  donnée  avec  celle  des  interdits  particuliers  et 
des  interdits  généraux.  L'interdit  général  est  celui  qui  place  tout  un  territoire  sous  la 
censure,  li'interdit  particulier  prohibe  le  service  divin  dans  une  ou  dans  quelques  églises 
d'une  circonscription  donnée  *.  On  se  rend  compte  immédiatement  que  l'effet  ne  sera 
point  du  tout  le  même  :  les  paroissiens  et  les  dio<:ésains  souffriront  peu  de  l'interdit 
particulier  d'une  ou  de  quelques  églises  de  leur  paroisse  ou  de  leur  diocèse,  puisque  les 
autres  leur  seront  ouvertes.  L'interdit  général,  au  contraire,  sera  beaucoup  plus  grave, 
même  s'il  n'y  a  qu'une  seule  église  dans  la  circonscription  interdite,  car  les  fidèles  pour- 
ront alors  se  voir  défendre,  de  la  façon  que  nous  verrons  tout  à  l'heure,  l'usage  des  églises 
voisines.  Par  contre  le  privilège  valable  contre  l'interdit  général  n'aura  aucune  valeur 
contre  l'interdit  particulier,  car  celui-ci  est  nécessité  par  la  situation  même  de  l'église 
qu'il  frappe  ". 

pouvoir  épiscopal  (Cf.  infru,  p.  LXIX),  et  ne  tenait  Spéculum,  I,  De  dispen.,  §  4,  26  et  29. 

peut-être  pas  à  insister  sur  les  pouvoirs  propres  2.  Infra,  pp.  43-45. 

du    chapitre   dans  une  instruction  pastorale  au  3.  VI  (5,  11),  17. 

clergé  de  son  diocèse.   Les  Clémentines  mention-  4.  Infra,  p.  46,  1.  13  à  1.  18.  ^  . 

nenl  encore  la  cessalio  a  diiinis  (3,   10),  1.  5.  ln[ra,  p.  LXXIII. 

1.  V.  Ubi  generaliter  nola  quod celebrans  in  ecde-  Q.  «..  .Générale    vocatiir    juris   inlerprelaiione, 

siaajure  inlerdicta,  nec  suspensus  nec  irregularis  non  solum  quando  regnum,  vel  lerra   tel  provincia 

est  ;  quia  inlerdictum  notnin  juris  est  et  plus  impor-  interdieilur,  sed  etiam  quando  villa  telcivitas  inter- 

tat  quam  verbi  proprielas  sonel.   Idem  eliam  puto,  dicilur  ul  X,    de  verb.  signif.,  c.  cum  in  parliLus. 

si  episcopus  propter  palronorum  discordiam  clause-  Spéciale  est  cum  inler  plures  ecclesias,  paucae  vel 

rit  ecclesiam  et  iude  reliquias  aiportaveril,  praeci-  una  inlerdicilur .  »  De  interdictis,  %^  10  et  11. 
piens   ne    ibi  missariim   solemnia  celebranlur.    »  7.  X  (5,  40),  17. 
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c)  Enfin  noas  avons  une  troisiètne  division,  ex.trêmenient  importante,  celle  de 
l'interdit  personnel  et  de  linterdit  réel.  L'interdit  personnel  remonte  à  une  haute  anti- 
quité :  il  n'est  autre  chose  qu'une  peine  ecclésiastique  individuelle  suspendant  le  fidèle 
coupable  de  ses  droits  religieux,  très  voisine  par  conséquent  de  l'excommunication 
mineure'.  Nous  le  trouvons  encore  sous  cette  forme  à  notre  époque,  et  \e  Liber  de 
excomnmnicacione  nous  donne  même  une  liste  des  cas  peu  nombreux  où  il  est  encouru 
de  plein  droit.  Lorsqu'apparut  l'interdit  réel,  l'interdit  d'un  territoire,  il  lendit  à  se  con- 
fondre avec  lui.  La  confusion  apparaissait  même  comme  nécessaire  dans  une  certaine 
mesure.  Les  canonistes  remarquaient  en  effet  que  l'interdit  réel  portait  toujours  en 
dernier  ressort  sur  des  personnes  et  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  de  censures  contre  les 
choses  ^  Linterdit  réel  se  pénétra  donc  plus  ou  moins  d'interdit  personnel  pour  le  trai- 
tement imposé  aux  personnes  à  lui  soumises.  Suivant  que  l'interdit  réel  était  plus  ou 
moins  pénétré  de  personnalité,  on  admettait  qu'il  suivait  ou  non  en  dehors  du  territoire 
interdit  les  fidèles  qu'il  frappait'.  Si  par  exemple  une  cité  est  interdite  sans  qu'il  y  ait 
faute  de  ses  membres,  ceux-ci  pourront  participer  au  service  divin  en  dehors  de  ses 
murs\  ils  pourront  aussi  se  faire  enterrer  religieusement  en  dehors  du  territoire  con- 
damné "\  Si  au  contraire  le  peuple  de  la  cité  est  interdit  pour  ses  propres  excès,  ou 
encore  si  la  censure  est  infligée  pour  mieux  punir  son  seigneur,  il  devra  partout  être 
privé  des  secours  divins.  Certains  groupes  peuvent  ainsi,  par  suite  du  caractère  moitié 
réel,  moitié  personnel  de  l'interdit,  y  être  soumis  tandis  que  d'autres  y  échappent: 
l'interdit  du  clergé  en  particulier  pourra  être  indépendant-  de  celui  du  peuple  et  réci- 
proquement". Avec  l'interdit  ambulatoire  ou  mixte,  le  mélange  de  personnalité  et  de 
réalité  se  renverse  et  va  plus  loin  encore.  Se  trouve  soumis  à  l'interdit  tout  territoire 


1.  «  Simple.T  excommunicalio  dicitur  quando  ali- 
cm  inl^'rdicilur  introïlus  ecclesiae  et  sacramenla 
ecctesiastica,  consortium  aulem  fidelium  et  mensa 
non  negalur  :  taliler  excommunicati  in  quibusdam 
provinciis  dicunliir  veliti,  m  aiiis  interdicli.  » 
Sumina  Step/iani  Tornacenxis,  C  (H,  q.  IV,  c.  Il, 
éd.  Schulte,  p.  195.  —  Plus  tard,  lorsque  l'excom- 
munitation  mineure  se  fut  définitivemenl  fixée, 
elle  se  distingue  de  l'interdit  personnel  par  la 
permission  à  l'excommunié  minori  d'entrer  dans 
l'Eglise.  HiNSCHius,  Kirchenrecht,  V,  p.  3i,  note 
la  tendance  postérieure  à  développer  de  plus  en 
plus  l'interdit  personnel  et  à  remplacer  par  lui 
l'excommunication  majeure  :  on  évitait  ainsi  les 
inconvénients  pour  les  tiers  de  cette  dernière  cen- 

.sure. 

2.  De  inlerdiclis,  §§  72-73. 

3.  Ihid..  §§  77  et  78. 

4.  Ibid.,  §  76. 


5.  Ibid.,  §45. 

6.  VI  (5,  11),  16  :  «  S«  igilur  sententia  inlerdicti 
proferatur  in  clerum  :  non  intelligitur  nisi  aliud 
sil  expressiim  in  ea.  intcrdiclus  popuhts,  nec  eliam 
e  conversa,  i'nde  wio  inlerdicto,  ipsorum  allus  licite 
admiitilur  ad  divina.  Ccterum  quum  propfer  delic- 
lum  domini  vel  rectoris  est  civilas  interdicta,  cives 
ejiisdem,  qui  culpabUes  non  exsistunt  [dummodo  et 
ipsi  propter  dominum  vd  reclorem  puniendum  in 
eis  non  fuerint  interdicli),  possunt  extra  ipsam  licite 
intéresse  divinis.  Quum  vero  aticujtts  terrae  popultis 
inlerdicto  notalur  :  singutares  ex  eo  personne,  qiias 
intcrdidas  esse  constat,  ne  sententia  efjeclu  careat, 
quum  divinorum  auditio  et  sacramentorum  perceptio 
populo  ut  universis  non  competant,  non  debent  ali- 
cubi  [casibus  exprcssis  a  jure  dumtaxat  exceptis), 
audire  divina  vel  ecctesiastica  recipere  sacramenla.  » 
Boniface  VIII  (1294-1303). 
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dans  lequel  se  trouve  le  coupable  ou  le  corps  du  délit.  Le  coupable  ou  l'objet  du  crime 
eutrahient  linterdit  avec  eux  sur  les  territoires  où  ils  passent'.  Cette  forme  d'interdit 
n'est  d'ailleurs  en  général  qu'une  peine  accessoire  jointe  à  l'excommunication  du  délin- 
quant et  destinée  à  la  renforcer'. 

Ces  distinctions  posées,  nous  pouvons  rechercher  quels  sont  les  effets  de  l'interdit 
ainsi  défini  et  sans  plus  tenir  compte  des  institutions  exceptionnelles  que  nous  venons 
de  signaler.  Le  problème  qui  se  pose  est  le  suivant.  Le  droit  des  décrétâtes  permet  un 
certain  nombre  d'actes  en  temps  d'interdit,  en  défend  un  certain  nombre  d'autres.  Quelle 
conduite  tenir  à  l'égard  de  ceux  dont  il  n'est  rien  dit  ?  Dès  le  milieu  du  xm^  siècle  nous 
voyons  les  canonistes  formuler  le  principe  que  tout  ce  qui  est  de  Vordre  est  défendu, 
qu'au  contraire  ce  qui  est  office  ou  juridiction  reste  permis  \  C'est  ainsi  que  le  magister 
scolaris,qne  l'oflicial  pourront  continuer  l'exercice  de  leurs  fonctions.  On  pourra  excom- 
munier et  absoudrede  l'excommunication  au  for  externe'.  On  ne  pourra  pas,  par  contre, 
avant  Boniface  Vlll,  donner  l'absolution  sacramentelle  ni  accomplir  aucune  cérémonie 
du  culte  si  ce  n'est  dans  les  cas  exceptés  '\  Ces  actes  se  trouveront  défendus  pour  tout 
le  monde  sur  le  territoire  interdit, et  de  plus  partout  ailleurs  pour  les  personnes  interdi- 
tes *.  Quiconque  entreprendra  de  violer  la  prohibition  ecclésiastique  encourra  les  peines 
lixéespar  le  droit, et  chacun  pourra  exercer  l'action  interdicti  violait  qui  est, d'après  l'ex- 
pression empruntée  par  les  canonistes  au  droit  romain, une  action  populaire  '.Les  la'iques 
ne  pourront  pas  être  punis  dans  leur  situation  religieuse,  mais  on  aura  recours  au  bras 
séculier  et  on  leur  fera  infliger  l'exil  si  on  le  peut  \  Les  moines  se  verront  imposer  une 
dure  pénitence  \  Les  clercs  séculiers  qui  tomberont  dans  ce  cas  se  verront  inéligibles 
et  perdront  leur  droit  de  nomination.  Ils  encourront  déplus  la  suspense  ipso  Jure,  sus- 
pense entraînant, si  elle  était  violée, une  irrégularité  dont  le  pape  seul  pourra  dispenser  '". 
Dans  les  cas  particulièrement  graves  d'insoumission,  l'autorité  ecclésiastique  recourra 
à  la  privation  du  bénéfice  et  aux  autres  peines  qu'elle  possède,  en  particulier  la  déposi- 
tion ". 


1.  X  (4,  1),  11.  «  Hem  si  interdicilur  terra  ali- 
cujus  et  ipse  po<t  latain  sententiam  exeat  ad  tmam 
aliam  non  interdiclam,  illa  non  sortitur  condilionem 
interdicti,  nisi  lator  senlentiae  voluerit  intelligere 
tam  de  ea,  quam  habuit,  quam  de  ea  qnam  habita- 
rus  esse  t.  »  De  interdictis,  §  83. 

2.  HiNSCHius,  Kirchenrecht,  V,  pp.  31-32  et  les 
textes  cités. 

3.  De  interdictis,  §§  53-o4,  Guillaume  Dukand, 
Spéculum,  I,  De  dispen.,  %  4,  30-33. 

4.  Glose  sur  le  c.  Tanta[X  (5,  31),  18].  Hostien- 
SIS,  Comment,  sup.  décrétâtes,  ibid.,  3,  p.  77.  — 
Cf.  cependant  in/ra,  p.  LX,  n.  .5. 

5  De  interdictis,  §  54. 

6.  Guillaume  Durand,  Spéculum,],  De  dispensât., 
S  ♦,  29,  p.  62. 


7.  De  interdictis,  i,  69. 

8.  Ibid.,  §  62. 

9.  X  (5,  27),  7. 

10.  X  (5,  31),  18.  —  Adde  :  la  glose  sur  ce  canon, 
et  HosTiExsis,  Comment,  super  décrétâtes,  de  excès, 
prélat.,  c.  lanla,  6-9,  p.  77.  —  Cf.  De  interdictis, 
§§  55  et  56.  —  Au  cas  où  la  violation  de  l'interdit 
consiste  dans  le  fait  de  célébrer  dans  un  endroit 
soumis  à  cette  censure,  l'irrégularité  est  encourue 
immédiatement.  Boniface  VIII  prononce  la  sus- 
pense de  plein  droit  pour  les  autres  violations  de 
l'interdit,  VI  (5,  7),  8,  et  c'est  seulement  s'il  n'est 
pas  tenu  compte  de  cette  peine  qu'intervient  l'ir- 
régularité, VI  (o,  11),  1,  18  et  20.  —  Cf.  BÉREXGER 
Frédol,  infra.  De  exe.  et  int.,  in  fine. 
11.  X.(5,  27),  4. 
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L'absolution. 

Comment  cessent  l'excommunication  et  l'interdit.  —  L'excommunication  injuste  ou  irrégulière  et  les 
difficultés  qu'elle  soulève.  —  Théorie  de  Gratien  :  l'excommunication  doit  être  respectée  dans  tous 
les  cas,  sauf  lorsqu'elle  est  prononcée  quia  ad  maliiin  cogi  non  pnssunl.  —  Cas  de  nullité  de  la  doctrine 
postérieure.  —  Le  moyen  de  la  nullité  sera  une  exception  opposée  à  toute  prétention  fondée  sur 
l'excommunication  ;  existence  parallèle  d'une  action  en  nullité.  —  La  procédure  d'annulation  de  la 
sentence  injuste  consiste  dans  sa  réformation  par  son  auteur  ou  par  l'appel  à  l'autorité  supérieure.  — 
L'appel  n'a  pas  d'eiïet  suspensif  et  permet  seulement  de  discuter  en  justice  la  sentence  dont  on  se 
plaint.  — A  la  fin  du  xu^  siècle,  on  voit  apparaître  une  absolution  préliminaire  à  lexamen  de 
l'affaire.  —  L'application  d'un  système  analogue  pour  les  excommunications  de  la  réalité  desquelles 
on  doute  (nullité  ou  inexistence)  nous  donne  l'absolution  ad  caulelam.  —  Fonction  de  l'absolution 
ad  caulelam. 

L'absolution  :  ses  caractères  et  sa  signification.  —  Elle  est  un  double  jugement,  par  Dieu  d'une  part, 
par  le  prêtre  de  l'autre.  —  L'absolution  du  for  externe  et  l'absolution  sacramentelle  :  distinctes  dans 
des  cas  exceptionnels,  elles  se  fondent  ensemble  le  plus  ordinairement.  —  Nécessité  d'une  formule 
impérative  et  indicative. 

Compétence  pour  l'absolution  des  péchés.  —  Même  compétence  pour  l'absolution  de  l'excommunication 
mineure.  —  Compétence  pour  l'excommunication  majeure  ab  homine  en  cas  d'excommunication 
injuste,  et  en  cas  d'excommunication  valable.  —  Compétence  pour  les  excommunications  générales 
et  les  excommunications  a  jure. 

Conditions  de  l'absolution.  —  Résipiscence  et  serment.  —  Réparation  accomplie  ou  garantie  par  des 
cautions  en  cas  de  conlumacia  et  d'offensadubia.  —  Autres  cas  où  des  cautions  devront  être  fournies. 
—  Satisfaction  pénitentielle. 

Cas  particuliers.  —  Absolution  du  pape  et  renvoi  à  l'ordinaire  ou  à  tel  autre  juge  désigné.  —  Absolu- 
tion en  cas  de  péril  de  mort.  —  Si  l'excommunié  n'obéit  pas  aux  ordres  reçus  dans  de  telles  circons- 
tances, nouvelle  excommunication  d'après  l'ancienne  doctrine.  —  D'après  le  droit  nouveau,  ce  sont 
là  des  absolutions  ad  reincidenliam  ;  l'excommunication  réapparaît  de  plein  droit  en  cas  de  désobéis- 
sance. —  Absolution  des  morts. 

Relaxation  de  l'interdit:  difTérences  avec  l'absolution  de  l'excommunication. 

L'excommunication  et  Tiiiterdit,  une  fois  prononcés,  dureront  jusqu'à  ce  qu'un  nou- 
vel acte  de  juridiction  vienne  délier  ceux  qu'il  avait  liés.  Lorsqu'une  excommuni- 
cation aura  été  prononcée  contre  quelqu'un,  il  sera  toujours  présumé  désormais  être 
sous  le  coup  de  cette  censure  à  moins  qu'il  ne  prouve  avoir  été  absous  '.  Les  canons 
présument  d'ailleurs  l'excommunication  en  cas  de  doute.  De  droit  commun  au  contraire, 
les  présomptions  sont  en  faveur  du  condamné  ^Cette  solution  dérive  du  caractère  médi- 

1.  X  (5,39),  39  ;   Guillaume  Durand,   Spéculum,  communication  injuste;   Summa    Raymundi,  Ul, 

II,  De  scnlenlia,  §  6.  —  Les  effets  intérimaires  de  tit.  XXXIII,  §  9. 

l'excommunication,  tels  que  la  perle  des  fruits  du  2.  Hostiexsis,  Summa,  De  sent,  excom.,  8,  p.  363 

bénéfice  subsistent  néanmoins,  sauf  en  cas  d'ex-  recto,  1'"  col. 
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ciiial  de  la  peine,  du  ri:=;que  qu'il  y  a,  à  l'égard  de  l'Eglise  triomphante,  à  ne  pas  tenir 
compte  d'une  excommunication  encourue.  AJême  l'excommunication  injuste  demande 
à  être  effacée  par  l'absolution,  comme  nous  le  verrons.  Seule  l'excommunication  nulle 
peut,  à  la  rigueur,  être  considérée  dès  l'origine  comme  non  avenue.  C'est  par  l'examen 
des  hypothèses  de  ce  genre,  sentences  injustes  et  nullités,  que  nous  allons  commen- 
cer cette  partie  de  notre  étude.  Nous  verrons  ensuite  l'absolution  en  elle-même,  ses 
formes,  ses  conditions,  ses  effets  et  ses  espèces  anormales. 

La  conduite  à  tenir  envers  l'excommunication  injuste  ou  irrégulière  en  la  forme 
posait  un  problème  délicat.  Le  désir  d'éviter  les  abus  de  l'excommunication  se  heurtait 
à  celui  de  respecter  le  principe  hiérarchique  si  fort  dans  l'Eglise.  Permettre  de  négliger 
l'excommunication  injuste,  c'était  permettre  à  chaque  excommunié  de  se  faire  le  juge  en 
dernier  ressort  de  sa  propre  cause.  Obliger,  d'autre  part,  à  respecter  l'excommunication 
dans  tous  les  cas  était  impossible;  une  sentence  manifestement  contraire  à  la  volonté 
de  Dieu  ne  pouvait  obliger,  car  il  vaut  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes.  Le  droit 
canonique  va  trouver  avec  Gratien  et  la  doctrine  postérieure  une  solution  heureuse  de 
ces  antinomies  et  des  textes  contradictoires  qu'elles  avaient  suscités  ' .  Elle  va  distin- 
guer, comme  nous  dirions  aujourd'hui,  la  nullité  et  l'annulabilité',  la  première  propre 
aux  sentences  irrégulières  ou  tout  au  moinsà  certaines  d'entre  elles, la  seconde  réservée 
aux  sentences  injustes. 

Gratien  pose  le  principe  qu'on  doit  toujours  obéir  à  une  excommunication  injuste, 
et  voici  les  motifs  qu'il  donne  de  sa  solution.  Une  sentence  peut  être  injuste  ex  causa 
—  quand  elle  se  trompe  sur  la  personne  du  coupable,  la  gravité,  la  nature  ou  la  réalité 
du  crime,  —  ex  ordine  —  quand  les  formes  procédurales  n'ont  pas  été  respectées,  —  ex 
anima  —  quand  le  juge  poursuit  le  coupable  non  pas  par  désir  de  justice  mais  par  ven- 
geance et  par  haine.  Or  dans  ces  deux  derniers  cas,  injustice  ex  animo  et  ex  ordine,  le 
condamné  n'en  est  pas  moins  réellement  coupable.  Si  le  juge  est  punissable,  l'excom- 
munié mérite  cependant  d'être  puni.  Dans  l'hypothèse  de  l'injustice  ex  causa,  la  thèse 
de  Gratien  semble  plus  difficile  à  soutenir.  Il  se  tire  de  cette  difficulté  en  remarquant 
que  cette  excommunication  ne  lie  pas  envers  Dieu  tant  qu'on  la  respecte.  Mais  si  on 
n'en  tient  pas  compte,  si  on  méprise  l'autorité  qui  l'a  prononcée  et  qui  vient  de  Dieu 
lui-même,  on  commet  un  grave  péché  et  on  justifie  par  hà  l'excommunication  qui  jus- 
qu'alors était  injustifiée,  on  se  lie  à  l'égard  de  Dieu  même.  Ce  n'est,  d'après  Gratien, 
que  lorsque  l'excommunication  aura  été  prononcée  pour  contraindre  au  mal  que  l'on 
n'aura  pas  à  en  tenir  compte  ^ 

\.  Voir,  pare.xemple,  Yves  de  Ch.\rtres,  Panor-  n.  1.  V.  à  titre  de  comparaison  Georges  Renard, 

mie,  V,  78-79,  83,  124-136  et  hecreli  par^t  décima  L'idée  d'anmilabilité  chez  les  interprèles  du  droit  ro- 

quarla  :  Pe  excommunicatione  justn  vel  itijusta  el  main  an  Moyen-Age,  Nouvelle   Rev.    hist.   de  dr. 

quibus  de  causis  el  qno  ordine  facitnda  sil  (126  ca-  fr.  et  étrang.,  1903,  pp.  211-249  et  32o-361. 

nons].  3.  Dicta  Gralinni  sur  CXI,  q.  III,  c.  40,  43,  64, 

2.  OuiLLAU.ME  Durand  emploie  déjà  expressément  65,  77,  90,  101.  Cf.   Hostiensis,  Siimma,    De  sent. 
cette  terminologie,  Spéculum,   De  senlenlia    "i.  8, 
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Ce  cas  de  nullité,  nous  le  retrouverons  dans  la  doctrine  postérieure  sous  le  nom  d'er- 
reur intolérable  '.  D'autres  cas  vinrent  peu  h  peu  s'y  ajouter  dès  que  la  doctrine  fit  la 
casuistique  détaillée  des  irrégularités  possibles.  Le  défaut  de  juridiction  chez  le  juge, 
par  exemple,  fut  très  vite  considéré  comme  entraînant  la  nullité  de  la  sentence  '.  Un 
troisième  cas  nous  est  donné  sans  que  nous  sachions  si  cette  nullité  fut  introduite  par 
un  développement  doctrinal  ou  par  une  décision  positive  :  il  s'agit  de  l'excommunica- 
tion prononcée  après  un  appel  préventifs  Ce  sont  les  trois  cas  que  mentionne  Raymond 
de  Pénafort  ''.  L'élaboration  théorique  se  continua  et  parvint  encore  à  allonger  la  liste, 
plutôt  d'ailleurs  dans  la  forme  que  dans  le  fond.Hostiensis  ^  nous  donne  une  liste  de  sept 
cas  tous  plus  ou  moins  dérivés  par  analyse  des  cas  précédents  :  incompétence  du  juge, 
juge  compétent  mais  excommunié,  excommunication  par  un  délégué  en  dehors  de  ses 
pouvoirs,  erreur  intolérable,  prononciation  après  appel  légitime,  absence  de  titre  ou 
suspense  du  juge,  violation  d'une  sentence  d'interdit.  Guillaume  Durand  essaie  à  son 
tour,  dans  son  Spéculum  ^une  théorie  générale  de  la  nullité  des  sentences  et  énumère 
ainsi  les  diverses  sources  d'où  elle  peut  provenir  :  radone  judicis,  rationejurisdictionis, 
rcdione  lUigatorum,  rationc  loci,  ralione  ieniporis,  ratione  causae,  radone  quaiiliUdis,  ra- 
tione  modercdione processus,  ratione  manijestae  aequitatis.  Mais  cette  théorie  générale, 
il  semble  ne  pas  l'appliquer  à  l'excommunication  qui  reste  ainsi  une  matière  assujettie 
à  ses  principes  propres  définis  antérieurement  par  le  décret,  exorbitante  du  droit  com- 
mun. 

Les  moyens  employés  pour  faire  valoir  la  nullité  et  l'annulabilité  seront  nettement 
différents.  En  principe  la  nullité  vaut  par  elle-même  :  elle  n'a  pas  besoin  de  s'affirmer 
par  une  action  quelle  qu'elle  soit.  Elle  fournira  une  exception  à  l'encontre  des  actions 
fondées  sur  une  violation  de  l'excommunication  ou  de  l'interdit.  Prétend-on  que  tel 
clerc  est  irrégnlier  pour  avoir  violé  telle  excommunication?  Ce  clerc  répondra  que 
l'excommunication  en  question  était  nulle  et  que  par  conséquent  il  pouvait  continuera 
agir  comme  auparavant  sans  s'en  préoccuper.  Les  exemples,  sur  ce  modèle,  pourraient 
être  multipliés.  Mais  parfois  celui  qui  est  l'objet  d'une  excommunication  nulle  peut  avoir 


exe,  11,  p.  364  verso.  —  La  doctrine  de  Gratien 
sur  l'excommunication  injuste  n'est  d'ailleurs  pas 
parfaitement  cohérente  et  trahit  son  embarras  ; 
comparez  les  dicta  sur  les  canons  64  et  65,  au  die- 
tum  sur  le  canon  77. 

1.  Summa  Raymundi,  III,  tit.  XXXIII,  8,  p.  402  ; 
Guillaume  Durand,  Spéculum,  IV,  J)e  sent,  ex- 
com.,  12. 

2.  Dictum  Gratiani  sur  C.  XXIV,  q.  I,  c.  4  ; 
Summa  {Pseudo)  -  Rufmi,  ibid.  ,  éd.  SchuUe, 
p.  370. 

3.  X  (2,  28),  40,  Célestin  III,  1193  ;  X  (2,28),  55, 
Innocent  III,   1207;   X    (5,1),   36;    Grégoire  IX, 


1227-1234  ;  VI,  (5,  11),  7,  §§  2  et  3.  —  Cf.  Guil- 
laume Durand,  Spéculum,  II,  De  appellationibus, 
^^  6  et  10,  pp.  486-497. 

4.  Summa  Raymundi,  III,  tit.  XXXIII,  §  7, 
pp.  401-402.  La  glose  sur  C.  XI,  q.  III,  c.  1  ajoute 
un  cas  admis  de  quelques-uns  par  application  de 
la  décrétale  Cum  ad  quorundam,  X  (5,  31),  7, 
Célestin  III,  1191  1198  :  Excommunicalio  lata  con- 
tra subdilum  quia  non  paret  contra  privilegium  sibi 
a  super iori  concessum,  non  tenet. 

^. Summa  Hostiensis,/)e cler,  exe.  min.,  4,  p.  319. 
Le  1'  cas  vise   probablement  l'interdit  personnel. 

6.  Lib.  H,  De  senlenlia,  §  8,  n"  1  et  sq.,  p.  435. 
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intérêt  à  détruire  l'apparence  qui  se  dresse  contre  lui.  C'est  une  nécessité  que  nous 
éprouvons  tous  les  jours  que  de  faire  proclamer,  pour  ne  pas  nous  heurter  aux  craintes 
des  tiers,  la  nullité  préexistante  d'un  acte.  L'excommunié  injustement  intentera  alors 
une  action  devant  le  ju,ii;e  même  qui  a  prononcé  l'excommunication  s'il  est  soumis  à  sa 
juridiction  ;  devant  celui  qui  possède  réellement  la  juridiction  usurpée,  en  cas  d'incom- 
pétence ;  devant  le  supérieur  immédiat  ou  devant  le  pape  qui  est  toujours  juge  ordi- 
naire, au  cas  où  les  juges  précédents  auraient  disparu  ou  bien  opposeraient  à  la  de- 
mande une  fin  de  non-recevoir '.  L'excommunié  sera  forcé  d'exercer  cette  action  chaque 
fois  qu'on  lui  objectera  l'existence  d'une  excommunication  qu'il  croit  nulle.  Si  même 
l'autorité  ecclésiastique  considère  l'excommunication  comme  valable,  elle  pourra  lui 
refuser  tous  autres  droits  judiciaires  que  celui  de  poursuivre  la  nullité,  mais  elle  devra 
toujours  lui  reconnaître  celui-ci*.  Pratiquement,  on  en  arrive  ainsi  à  un  système  voi- 
sin de  l'annulabilité.  Quelques  diiïérences  subsistent  néanmoins:  l'excommunication 
nulle  n'est  pas  contagieuse  et  elle  ne  peut  entraîner  l'irrégularité  pour  celui  qui  célèbre  ; 
en  d'autres  termes  elle  ne  produit  aucun  des  effets  entraînés  de  plein  droit  par  l'excom- 
munication valable  ». 

L'excommunication  annulable,  au  contraire,  subsiste  entièrement  jusqu'à  ce  qu'un 
acte  de  juridiction  vienne  l'anéantir.  La  sentence  pourra  parfois  être  révoquée  par  le 
juge  même  qui  l'a  portée.  Le  principe  général  est  bien  que  nulle  sentence  ne  peut  être 
réformée  par  son  auteur  ;  mais  précisément  sont  exceptées  les  sentences  qui  touchent 
au  spirituel  ou  aux  matières  criminelles.  Le  juge  qui  s'apercevra  de  l'injustice  ou  de 
l'irrégularité  de  l'excommunication  ou  de  l'interdit  qu'il  a  fulminés,  pourra  donc  les 
réformer  lui-même*.  Plus  généralement,  ce  sera  par  l'appel  que  l'on  arrivera  à  faire 
tomber  la  sentence  injuste.  Lors  donc  que  l'excommunié  croira  devoir  se  plaindre  de  la 
censure  qui  le  frappe,  il  en  appellera  devant  fe  supérieur  compétent.  Tci,  et  contraire- 
ment aux  principes  ordinaires,  cet  appel  ne  sera  pas  suspensif.  L'appel  interjeté  posté- 
rieurement à  l'interdit  ou  à  l'excommunication  les  laisse  subsister  tout  entiers"'.  Les 
canonistes  ont  donné  plusieurs  motifs  de  cette  réglée  C'est,  disent  les  uns,  à  propos  de 
l'excommunication  que  le  Christ  lui-même  lie  l'excommunié  et  qu'on  ne  peut  pas 
appeler  de  sa  sentence.  C'est,  disent  les  autres,  que  l'excommunication  frappe  toujours 
un  contumace  et  que  l'on  ne  reçoit  pas  l'appel  d'un  contumace.  C'est  encore,  dit-on, 

1.  Guillaume-Durand,  Spéculum,  IV,    De  senten-      verso-369. 

lia  excom.yi,  p.  507.  5.  X  (2,28),  37  et  SB,  .5  t.  —  Il  faut  excepter  le 

2.  Ibid.,  13,  p.  508.  cas  où  l'excommunication  et   l'interdit   seraient 

3.  HosTiENsis,  Stimma,  De  sententia  excommuni-  conditionnels.  L'appel  intervenant  avant  la  condi- 
cationis,  18,  p.  371  ;  Commenlaria  in  libros  decre-  tion  empêcherait  l'application  de  la  censure  ; 
talium  sur  les  chapitres  per  tuas,  3,  et  solet,  pr.  Sunimt  Raijmiindi,  III,  tit.  XXXIU,  9,  p.  409. 

4.  Summa  ^Pseudo)  fluffini,  C.  X\,  q.  III,  éd.  Q.  Summa  Raymundi,  lib.  III,  tit.  XXXIII,  9, 
Schulte,  pp.  277-278  ;  Hostiensis,  Summa,  De  sen-  p.  409  ;  glose  sur  C.  XI,  q.  III,  c.  30  {Aenw)  et 
lentia  excommunicationis,   6,  p.  362  ;  14,  pp.    308  sur  le  chapitre  DilecfiSy  X  (2,  28)  55. 
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pour  rexcommunicatioii  et  l'interdit  que  la  sentence  entraîne  par  elle-même  son  exé- 
cution et  ne  s'en  distingue  pas.  Mais  certains  objectent  à  cet  argument  que  l'appel  a 
parfois  lieu  pour  les  mesures  d'exécution.  En  réalité,  la  diiïérence  de  traitement  relevé 
entre  l'efTet  de  l'appel  sur  les  matières  ordinaires  et  sur  l'excommunication  s'expliquent 

—  et  c'est  ce  que  veulent  dire  au  fond  la  première  et  la  troisième  des  raisons  invoquées, 

—  par  le  caractère  spirituel  de  la  peine.  L'excommunié  ne  peut  pas,  par  un  acte  juri- 
dique venant  de  lui-même,  modifier  son  propre  état  religieux,  et  le  tutiorisme,  que  nous 
avons  déjà  rencontré  en  notre  matière,  impose  toujours  le  devoir  de  regarder  comme 
valide  et  confirmée  d'en  haut  l'excommunication  prononcée.  L'interdit  emprunte  le 
même  régime  par  suite  de  sa  parenté*. 

L'excommunication  et  l'interdil  tiendront  donc  malgré  l'appel  Mais  pour  l'excom- 
munication une  difficulté  va  s'élever.  Si  on  considère,  que  l'excommunication  subsiste, 
l'excommunié  ne  peut  faire  valablement  aucun  acte  juridique,  en  particulier  il  ne 
peut  intenter  une  action  comme  demandeur.  Au  xii^  siècle,  on  tranche  le  problème 
en  lui  permettant  par  exception  d'agir  pour  se  plaindre  d'une  excommunication  in- 
juste ^  Le  juge  de  l'appel  examinera  l'affaire:  il  renverra  l'excommunié  absous  s'il 
trouve  sa  plainte  fondée  ^  Il  le  déboulera  de  sa  demande  si  celle-ci  est  injustifiée  soit 
par  suite  de  la  validité  de  l'excommunication,  soit  par  suite  de  sa  nullité  ab  initio  *. 
Mais  à  la  fin  du  xif  siècle  et  au  commencement  du  xiu",  on  suit  une  autre  voie. 
L'appelant  jure  et  parfois  donne  caution  d'obéir  à  lajustice  ecclésiastique  et  il  est  absous 
immédiatement  selon  les  formes  ordinaires ^  L'examen  de  l'affaire  vient  ensuite:  la 
caution  assure  l'exécution  des  réparations  et  des  satisfactions  imposées  par  le  juge  d'ap- 
pel au  cas  de  confirmation.  Si  l'excommunication  est  reconnue  injuste,  l'appelant  sera 
restitué  dans  sa  situation  antérieure  s.  Au  cas  où  l'erreur  du  jiige  ne  présente  pas  d'ex- 
cuse sérieuse,  l'excommunié  pourra  alors  se  retourner  contre  lui  et  demander  des  dom- 
mages et  intérêts  par  Vactio  injariarum,  et  le  montant  des  frais,  sans  préjudice  des  peines 
canoniques  dont  il  peut  être  passible  (interdit  personnel  d'un  mois  en  cas  de  faute  de 
procédure,  peine  du  sacrilège,  peines  disciplinaires  du  supérieur)  \ 

Le  souci  de  pourvoir  au  salut  des  âmes  que  nous  trouvons  ici  et  que  nous  retrou- 
verons plus  loin  dans  l'absolution  de  toute  excommunication  pourvu   qu'elle  n'ait  pas 

1.  Traité  anonyme  de  1270,  De  inlerdiclis,  ^^-  l'appel  pourra  cependant,  s'il  le  veut,  prononcer  la 
56.  nullité,  ibid.,  §  8,  n"  29,  p.  441. 

2.  Bernardus  Papiensis,   Snmma  (5,  34),  9,  éd.  5.  X  (2,  28),  25. 

de  Laspeyres,  pp.  273-276  ;  IIostiensis,  Sunvna,  De  6.  Summa  Baytnundi,  lib.  III,    tit.  XXXIII,  i;  9, 

tentent,  excom,,  14,  p.  368.  pp.  410-411. 

3.  VI  (0,  11),  1 .  7.  Ibid.,  §  8,  pp.  402-403  ;  Summa  Hosliensis,  V, 

4.  Guillaume  Durand,  Spccuhtm,  II,  De  scnlentia.  De  sententia  excom.,  11,  p.  364  verso  ;  Guillaume 
§  6,  no  25,  p.  430.  —  La  nullité  et  l'appel  ne  se  Durand,  Spéculum,  IV,  De  sententia  excommunica- 
poursuivent  pas  devant  le  même  juge.  Le  juge  de  tionis,  n°  3. 
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été  provoquée  par  un  délit  manifeste ',  nous  le  rencontrons  dans  une  institution  qui 
rapproche  le  traitement  de  l'excommunication  nulle  de  celui  de  l'excommunication  in- 
juste, l'absolution  ad  cautekun.  C'est,  comme  le  nom  l'indique,  une  absolution  donnée 
pour  plus  de  sûreté  dans  un  cas  où  il  y  a  doute,  où  l'on  ne  sait  pas  si  l'excommunica- 
tion portée  tient  ou  ne  tient  pas.  Elle  fut  introduite  au  xn""  siècle  par  le  Saiut-Sièye. 
Plusieurs  textes  nous  la  signalent,  comme  un  usage  à  lui  particulier  pour  le  cas  d'ex- 
communication après  appel  et  d'erreur  intolérable-.  On  comprend  en  effet  qu'il  puisse 
y  avoir  doute,  de  la  meilleure  foi  du  monde  sur  la  date  respective  des  actes,  sur  la  por- 
tée de  l'erreur  de  droit  contenue  dans  la  sentence.  Elle  fut  introduite  dans  l'intérêt  de 
l'excommunié  pour  lui  permettre  de  pourvoir  au  salut  de  son  àme  sans  paraître  avouer 
la  validité  de  l'excommunication  fulminée  contre  lui,  sans  créer  contre  Wi  un  praejadi- 
cium,  si  par  exemple  il  a  célébré  depuis  la  sentence  ^  Plus  tard  son  emploi  se  gé- 
néralisa beaucoup  et  ses  conditions  d'abord  imprécises  se  figèrent  en  règles  strictes. 

Bérenger  Frédol,  qui  nous  en  donne  la  codification,  énonce  dès  le  début  de  son  opus- 
cule qu'elle  peut  avoir  lieu  dans  l'intérêt  des  tiers  aussi  bien  que  dans  celui  de  l'excom- 
muniée Nous  la  voyons  même  apparaître  sous  des  formes  où  elle  paraît  ne  plus  tant 
avoir  un  intérêt  religieux  qu'un  intérètjudiciaire  :  c'est  un  moyen  de  couper  court  aux 
interminables  procédures  soulevées  par  l'exception  d'excommunication'.  L'absolution 
ad  caidelam  ne  doit  d'ailleurs  pas  supplanter  l'absolution  ordinaire.  Elle  ne  peut  avoir 
lieu  que  dans  les  cas  douteux.  Si  l'adversaire  prouve  qu'il  y  a  bien  excommunication  et 
excommunication  valable,  on  devra  lui  refuser  cette  absolution. 

L'adversaire  aura  huit  jours  pour  faire  cette  preuve  ;  l'impétrant,  de  son  côté, 
aura  le  même  laps  de  temps  pour  la  combattre  ".  L'instance  s'engage  devant  le  supé- 
rieur immédiat  de  l'excommunicateur ''.  C'est,  au  fond,  l'appel  pour  cause  de  nullité  au 

1.  Cf.  in/ru,  pp.  7  et  io.  quer  pendant  un  temps  avec  les  fidèles.  —  En  ce 

2.  X  (b,  39),  15,  Clément  III,    1187-1191  ;   X      sens,  Hinschics,  Kirchenrecht,  V,  p.  149,  n.  4. 

(5,    39),    40,    Innocent  IH,   1203  :    «    Nos  igilur  3.  X  (2,  28),   16,  Alexandre  III,    1173-1181.   — 

credimus  distingucnditm  ulriwi  quis  proponal,  se  Les  canonistes  du  xiii*  siècle  se  demandent  s'il  est 

post  appcllalionem  leijUimam   intcrposilam  excom-  nécessaire  de  faire  ses  réserves,  de  protester  qu'on 

municalione  fuisse  notatum,  vet  in  forma  excom-  n'admet  pas  par  là  la  validité  de  l'excommunica- 

municalionis  inlolerabilem  errorcm  fuisse  patenter  lion  lorsque  l'on  implore  Vabsolullon  ad  caulelam. 

cxpressum\i)i  Quibus  casibus  ad probationcm  eo  rum.  Mais  solliciter  l'absolution  ad  cautelam,  c'est  pré- 

etiamsi  absolulionem  7wn  petat,  débet  admilti  ;  sed  cisément  demander  l'absolution   en  affirmant  que 

donec  de  ipsis  consliterit,    in  aliis    cvilari  débet,  l'on  doute  de  sa  nécessité.  —  Cf.  infra,  p.  3. 

quanquam  aposlolica  sedes  eliam  laies  consueverit  4.  Cf.  «u/m,  p.  2, 

absolicre  ad  cautelam.    -   Summa   Raijmundi,   111,  b.  X  (1,  29),  21,  §  2;   X  (2,  20),  38;   X  (o,  39), 

tit.  XXXIII,  .:^  8,  pp.  401-402.  -   Cf.  pénitence  ad  lo  ;  cf.  infra,  pp.  2  et  3. 

cautelam,  X  (o,  12),  2  et  18.  D'après  Kober,  Kir-  6.  X  (1,  29),  21,  §  2  ;  VI  (5,  11),  2  ;  (2,  12),  1. 

chenbann,  p.  543,  on   trouverait  un   premier   cas  7.  C'est  du  moins  la  solution  de  Bérenger  Frédol, 

d'absolution  arf  cau/e/aw  chez  Grégoire  VII  (1077),  cf.  infra,  p.  9  ;  mais  d'autres  avaient   été  propo- 

Jaffk,  Monumenta  Gregor.,^.  268  ;  mais   il  s'agit  sées  auparavant,  d'une   part  réservation  au   pape 

simplement  d'une  grâce  permettant  de  communi-  de  l'absolution  ad  cautelanif  —  solution  rapportée 
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lieu  (l'être  l'appel  pour  cause  d'annulabilité. Si  après  audition  des  parties  et  examen  som- 
maire de  l'afïaire,  le  juge  estime  possible  l'absolution  ad  caulelani,  il  pourra  l'accorder, 
mais  il  n'y  sera  pas  tenu,  car  c'e^t  une  grâce  qu'il  accorde  et  les  voies  de  droit  restent 
toujours  ouvertes.  S'il  le  fait,  il  demandera  à  l'impétrant  un  serment  d'obéissance,  lui 
ordonnera  de  fournir  les  cautions  nécessaires  et  lui  accordera  l'absolution  dans  la 
forme  ordinaire,  telle  qu'il  nous  la  faut  voir  maintenant. 

L'absolution  de  l'excommunication,  qu'elle  intervienne  sur  l'appel  ou  directement 
sur  le  repentir  du  coupable,  présente  un  caractère  complexe.  Elle  est,  comme  l'excom- 
munication, un  acte  de  juridiction  externe;  mais,  comme  elle  aussi,  elle  produit  des 
effets  moraux  et  engage  le  domaine  spirituel. 

De  ce  point  de  vue,  elle  a  même  une  importance  plus  grande  que  l'excommunica- 
tion. Celle-ci  est  toujours  plus  ou  moins  la  reconnaissance  d'un  fait,  la  traduction  pour 
l'Eglise  militante  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'égard  de  Dieu.  L'absolution  avec  le  dévelop- 
pement de  la  tliéorie  sacramentelle  voit  son  rôle  s'agrandir.  Elle  n'est  plus  seulement 
la  réintégration  dans  l'Eglise,  signe  de  la  réconciliation  avec  la  divinité,  elle  ne  reflète 
pas  seulement  le  jugement  céleste  ;  elle  est  aussi  un  moyen  de  salut  efficace  par  soi. 
Raymond  de  Pefiafort  nous  la  décrit  comme  un  drame  religieux  en  trois  actes.  Dieu 
tout  d'abord  juge  le  coupable  et  permet  qu'il  se  repente,  il  l'induit  à  la  contrition.  Le 
prêtre  vient  ensuite  qui  pose  les  conditions  du  rachat  et  qui  délie  le  pécheur  moyennant 
les  pénitences  imposées. Le  tribunal  céleste  eniîn  ratifie  le  jugement  du  prêtre  et  entérine 
pour  ainsi  dire  la  sentence  de  l'Eglise  militante  '.  Et  certes, le  pouvoir  des  clefs  attribué 
à  la  hiérarchie  ecclésiastique  n'est  pas  plus  nécessaire  ici  que  dans  l'excommunication 
Le  chrétien  peut  être  sauvé  sans  lui  par  la  contrition  parfaite  comme  il  pouvait  être 
damné  sans  l'intervention  d'une  sentence  ecclésiastique.  Mais,  par  l'élaboration  de  la 
doctrine  qui  fait  de  l'absolution  la  forme  d'un  des  sept  sacrements,  du  sacrement  de 
pénitence,  cet  acte  prend  une  importance  primordiale  \  C'est,  disent  les  scholastiques, 
en  empruntant  le  langage  aristotélicien  %la  forme  nécessaire  de  la  rédemption  péniten- 
tielle.  S'ils  sont  obligés  d'admettre  la  tradition  d'après  laquelle  la  contrition  parfaite 
suffit  au  salut  *,  ils  en  font  un  pis-aller  valable  pour  le  cas  de  nécessité,  mais  ils  consi- 
dèrent que  la  contrition  ne  peut  être  parfaite  que  si  elle  implique  la  reconnaissance  de 
l'autorité  ecclésiastique  et  le  désir  de  recourir  à  ses  mo3'ens  de  salut,  le  désir  de  la  pé- 
nitence sacramentelle. 

Les  canonistes  vont  tirer  de  ces  principes  des  conséquences  juridiques  intéressan- 

par  Guillaume  Duiiand,  Spéculum,  IV,  Desentenlia  Opuscula,  éd.  de  1634,  p.  375  (opusc.  22). 

exe,  n"'  7  et  8,  et  d'ailleurs  comballue  par  lui  ;—  3.  Boldhinon,  l\ei\  d'hisl.  et  de  litl.  relig.,  III, 

d'autre  part,  e.\tension  à  tous  les  juges  de  ce  droit,  p.  319.  —  Cf.  Pourr.\t,  La  théologie  sacramentaire, 

solution  de  Bernard  de  Composlelle,  in/ra,  p.  8.  p.  66  et  sq. 

1.  Summa  Haynumdi,     III,   lit.   XXXIV,    ^  5,  4.  D/c/tmj  Grrt//a»i/ sur  D.  I,  c.  87,  Je  penilentta  \ 
pp.  450-451.  HosTiENSis,  Summa,  V,  De  sent,  exe,  M. 

2.  Cf.  Thomas   d'Aquix,   De  forma  absotulionis, 
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tes.  Lorsqu'avec  le  développement  des  officialités,  l'excommunication  se  vulgarisa  et  se 
sécularisa,  pour  ainsi  dire,  l'excommunication  et  son  absolution  furent  regardées 
comme  des  actes  de  juridiction  relevant  seulement  du  for  externe  '.  On  considéra  dès 
lors  que  tous  deux  pouvaient  être  accomplis  par  des  juges  non  revêtus  de  la  prêtrise, 
Mais  après  que  la  doctrine  théologique  se  fût  précisée,  on  ne  put  admettre  qu'une  ab- 
solution irrégulière  opérât  en  matière  spirituelle  de  la  même  façon  qu'un  sacrement,  et 
dès  lors  l'absolution  se  dédoubla  *.  Il  y  eut  une  absolution  au  for  interne,  une  autre  au 
for  externe.  Le  plus  souvent  confondues,  leur  existence  distincte  se  révèle  parfois.  La 
compétence  pour  les  deux  peut  ne  pas  être  la  même.  Lexcommunicateur  non'revètu 
<le  la  prêtrise  peut  délier  de  lexcommunication  et  non  du  péché.  L'excommunié,  pour 
être  libéré  devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  devra  se  faire  octroyer  successivement 
les  deux  K  De  même  une  absolution  irrégulière  dans  la  forme  ne  peut  effacer  complète- 
ment qu'une  excommunication  injuste,  inopérante  au  ciel.  Chaque  fois,  au  contraire, 
que  le  pécheur  aura  été  lié  devant  le  tribunal  divin,  il  faudra  une  absolution  sacramen- 
telle pour  le  délivrer  de  ses  liens  '•.  Et  cette  absolution  sacramentelle  doit  avoir  un  con- 
tenu rigoureux  '.  Elle  est  la  forme  d'un  sacrement,  c'est-à-dire  d'un  acte  religieux  par 

-  1.  Comme  conséquence  de  cette  Iransforraalion,  3.  Ajouter  au  te.xte  précédent  Guill.vume  Durand, 

on  voit  apparaître  vers  1100  des  formules  d  abso-  Spéculum,   II,  De  senlenlia,  §  G,   n"  3G,  p.  433  qui 

lution  où  il  n'est  plus  fait  mention  de  la  remise  remarque  d'ailleurs  que  cette  règle   n'est  pas  uni- 

des  péchés.  —  Cf.  .Mori.mus,  Commenlarhis  hislori-  versellement  respectée.  —  Cf.    Lillerae,  iil   conlu- 

cus  de  penilentia,  p.  22.   —   L'absolution   de   l'ex-  max  absohalur  recepla   cautione,  etc.  «    O/ficialis 

communication  se  sépare  ainsi  de  la  réconciliation  curiae  Belvaccnsis  tati  presbylero  salutem    in    do- 

du  pénitent  avec  l'Eglise  alors  que  jusque-là  elle  minn.  Vobis  twindamus,  quai i nus  tatem  cum  par- 

s'était  confondue  avec  elle.  tiçipanlibus  abexcommunicalione  lata   in   ipsutn  a 

2.  «  Duplex  est  absolulio,  una  perlinens  ad  forum  nobispro  defeclu  unius  diei  ocL'asione  querelae  lalis 

contenliosum  que  potes l  commitli  Diacono,  et  in/erio'  D.  in  forma  ec:lesiae  absolcatis,  receplo  prius  jura- 

ribus  clericis  et  etiam  secundum  fJugotium  Papa  po-  mento  de  slaudo  furi  coram  nobis  et  de  cerliftcando 

iest  tam  excommunicacionem  quam  absolulionem  lai'  parti  adversae  diem  tempeslive,  quam  assignamus 

cis  delejare  cl  haec  absolulio  estpotius  jurisdictionis  ad  crastinuin  Beati  Pauli  sibi  et  parti  adcersae  ;  in- 

quam  ordinis  ;  alia  es/  quae  pertinct  a  t  forum paeni'  jtuif/alis  eti  im  eidem  condignam  pcnilenliam  secun- 

lenliale.quae  silcum  Psalmo  et  oratione...elcum  per-  dum  conlumaciae  qualilalem.  Datum  etc.  »  Curialig, 

lineat  ad  ordinem  non  débet  nec potest  commitli,  nisi  XX,  éd.  Wahrmund,  Quellen...  Bd  I,  Heftiil,  p.  10. 

sacerdolibus,  sicul  nec  ahsolutio  de  peccatis   in  foro  4.  «  Ideo,  si  omnes  magistri  conlrarium  lenerenl, 

penitenliali  ;   quando  aulem  judex  excommunie avit  liane   sentenlinn  défende,  quod  liccl  quoad    Deum 

aliquem  ,    voksl  absolvere  illum  et  resliluere  corn-  valeal    absolulio,     quanlumcumque  simplex,    quia 

munioni  ecclesiae  per  seips.wn,  licel  non  silsacerdos:  sala  conlritio  sufficit,  tamen  quoad  ecr.lesiam  mili- 

illam  aulem  absolutionein,  quae  pertinet  ad  forum  lantetn  a  senlenlia  justa,   nunquam   potest   absolvi 

paenilenliale  el  sil  cum  Psalmo  et  oratione,  ut  die-  aliquis,   nisi   forma  senelur   ;    in   injusta   aulem, 

ium  est  non  débet  nec  potest  commi Itère,  nisi  sacei-  locum  habel  quod  dixi.  »   Hostiensis,   Summa,   V, 

doli,  nec  illam  débet  dare per  se,  si  non  est  sacerdos  ;  De  sent,  exe,  14. 

et  SIC  polesl  commitlere  quod  non  potest  facere.  »  5.  Le  pape  cependant,  qui  est  dispensé  de  toute 

Summa  i\aymundi,  III,  tit.  XXXIV,  ^4,  de   conf.,  forme,  na  pas  besoin  d'émettre  une  sentence  d'ab- 

Postillator,  p.  421.  solution.  Il  peut  absoudre  par  la  simple  e.xpression 
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lequel  le  prêtre  usant  de  pouvoirs  à  lui  particuliers  juge  le  coupable  qui  revient  à  l'E- 
glise et  lui  accorde  ou  lui  refuse  la  grâce  divine  à  certaines  conditions.  Elle  ne  peut 
donc  se  présenter  comme  une  simple  prière  à  la  divinité.  Elle  devra  constituer  une 
sentence  indicative,  impérative,  fixant  de  manière  certaine  le  sort  du  pécheur  '.  C'est 
dans  ce  texte  précis  que  se  trouvera  la  forme  nécessaire  à  la  matière  du  sacrement, 
puisqu'aussi  bien  lEcole  a  assujetti  la  grâce  aux  catégories  péripatéticiennes.  Le  plus 
souvent  d'ailleurs  les  deux  absolutions  se  trouveront  réunies  dans  un  même  acte.  La 
réconciliation  solennelle  conserve  naturellement  son  caractère  sacramentel  -  comme  la 
pénitence  publique  dont  elle  se  distingue  à  peine  '.  Il  en  sera  de  même  de  la  sentence 
d'absolution  prononcée  niido  verbo.  11  faudra  des  circonstances  spéciales  pour  arriver 


de  sa  volonté.  Il  suffit  qu'il  salue  volontairement 
un    excommunié  pour  que  celui-ci   soit  absous. 
Mais  on  ne  présume  pas  cette  volonté,  X  (5,39),  41 . 
1.  La  réconciliation  du  pénitent  comme  d'ailleurs 
l'excommunication  du  pécheur  est  exprimée  dans 
le  droit  ancien  par  des  formules  déprécatives.  Ray- 
mond de  Penafort,  Hosliensis,  Guillaume  Durand 
proclament  la  nécessité  de  formules  indicatives  et 
impératives.  Le  passage  des  unes  aux  autres  s'ex- 
plique, dit-on,  par  l'évolution  de  la  discipline  pé- 
nitentielle.  Aux  xi'  et  xii'  siècles,  les  théologiens 
maintiennent  en  droit  le  système  des  pénitences 
exactement  proportionnées  mitigé  par  des  rédemp- 
tions de  plus  en   plus   nombreuses.    A   partir  du 
xu'  siècle,  au  lieu  de  prier  Dieu  d'absoudre, le  prê- 
tre absout  lui-même  :  il  d'ii.Alisolvo  /e,mais  il  ajoute 
ab  omnibus  judicii s  guiius  le  ligavi.  Il  absout  des 
pénitences  qu'il  a  imposées, d'après  le  tarir,au  cours 
de  la  confession  et  qu'il  va  remplacer  en  bloc  par 
une  pénitence  plus  douce.  Voyez  la  dessus  André 
Lagarde,   Le  manuel  du  confesseur  au  xi'  siècle, 
hevue  d'hisl.  et  de  lillér.  rclig.  ,  1910,  p.  542. 

2.  Formules  de  réconciliation.  Formules  an- 
ciennes, BuRCHARD,  XI,  c.  8  ;  RÉGiNON,  II,  c.  414  ; 
C.  XI,  q.  III,  c.  108.  — Cf.  MoRiNus,  Commentarius, 
lib.  VIII,  cap.  VII  et  sq  ;  Lea,  History,  t.  I,  p.  481 
et  sq. —  Formule  d'HosTiE.NSis,  i^umma,  \,Dc  !<en(. 
exe,  14,  p.  368  :  <<  Spoliabilur  excommttnicatus  et 
pond  se  unie  januam  ecclesiae  prostratus,  vel  flexis 
genibus,  coram  illo  qui  ipsum  absolvere  débet,  qui 
lenebit  virgas  vcl  corrigias  in  manibus  et  dicendo  : 
V  Miserere  mei,  Deus  »,  verberabit  eum  peiculiendo 
semel  in  quolibet  versu,  velmajus  vel  minus,  levius, 
tel  acrius,  secuudum  quod  causa  conlumaciae  major 
vel  mittor  requirit  :  et  post  psalmum  dicit  :  Gloria 


patri,  etc.,  Kyrie  eleison,  etc.,  etc. . .  Deus  cui  pro- 
prium  est  miseri  sempcr    et  pacere,  suscipe  depre- 
cationem  nostram    et  hune  /amulum  tuum  quetn 
excommunicationis   catena     consiringil,  miseralio 
tuae  pielatis  absolvat  ;  poslea  dicat  :  «  Aulhorilate 
Dei  Omnipotcntis    et  Bcatorum  Apostolorum,  Pétri 
et  Pauli  et  Ecclesiae  suae,   et  nostra,  absolvimus  te 
a  tnli  sententia  et  reslituimus  te  communioni  et  par- 
ticipationi  ecclesiae  et  omnium  fideliuni  et  ecclcsias- 
ticis  sacramcnlis....  Necest  approbandaconsueludOy 
imopolius  abusio  quorundam  simplicium  sacerdotum 
dicenlium  :  «  Absolulionem  et  remissionem  excom- 
municationum  et  omnium  peccaionim,  etc.  »  et  non 
dicunt  :  «  Absolvimus  »  sicut  et  similifer  ex  eadein 
abtisione  demmciant  aliquem  excommunicatum  licel 
nulla  verbaapta  ad  sevlenliam  praecesserini:  lalis 
enim  sententia  non  videtur  valere.  »  Même  formule 
et  mêmes  développements  chez  Guillaume  Durand, 
Spéculum,  II,  De  sententia,  §  6,  n°  35,  p.  433.  Au- 
tres formules  :  MiGSE,Patrologie,  t.l32,col.  482-484 
(Note  de  Baluze  sur  Reginon),  et  t.  138,  col.  1125  ; 
Martène,    De   ritibus,  etc.,   lib.   III,  cap.  V,   t.  II, 
col.  912-916. 

3.  La  réconciliation  solennelle  est  de  plus  en 
plus  rarement  employée  au  xiii"  siècle.  Si  en 
principe  elle  doit  être  encore  appliquée  par  un 
évêque  en  cas  d'anathènie  par  suite  du  prin- 
cipe de  corrélation  des  formes,  la  doctrine  admet 
que  même  dans  ce  cas  l'absolution  nudo  verbo 
sera  valable  ;  Hostiensis,iAj</.  —  C'est  à  celte  même 
absolution  simplifiée  qu'auront  recours  le  plus 
souvent  les  juges  ecclésiastiques  :  u  Verumtamen 
judices  non  sequntur  hodie  hanc  formam  sed  receplo 
furamento  dicunt  :  «  Ego  absolvo  te  anctoritale  Dei 
omnipotentis  et  sanctorum  Pétri  et  Pauli  Apostolo- 
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à  distinguer  les  deux  absolutions  '.  De  là, dans  les  textes, des  contradictions  apparentes 
qui  se  résolvent  à  l'analyse  ;  de  là  aussi  l'exigence  de  formules  impératives  pour  l'abso- 
lution du  for  externe  et  même  pour  l'excommunication  -. 

La  compétence  pour  l'absolution  des  péchés  appartient  au  propre  curé  du  pécheur 
ou  à  ceux  qui  sont  autorisés  à  le  remplacer  dans  les  divers  cas  prévus  par  le  droit  cano- 
nique, cas  que  nous  n'avons  pas  à  énumérer  ici'.  Si  son  action  était  restreinte  autrefois 
aux  fautes  les  moins  graves,  la  généralisation  de  la  pénitence  confessionnelle  lui  adonné 
les  pouvoirs  les  plus  étendus.  L'obligation  à  la  confession  proclamée  par  la  bulle  Unius 
ulriusque  sexus  couronne  l'évolution  qui  diminuait  peu  à  peu  le  nombre  des  péchés 
soumis  à  la  pénitence  publique  dispensée  par  l'évèque.  Il  faut  maintenant  renforcer  les 
réserves  coutumières  par  des  réserves  expresses  pour  limiter  les  pouvoirs  du  simple 
curé  *.  L'absolution  de  l'excommunication  mineure  a y«re  suit  les  mêmes  règles.  Celle 
de  l'excommunication  mineure  ab  homine  obéit  au  contraire  aux  principes  régissant 
l'excommunication  majeure  de  même  ordre  ^ 

Pour  l'absolution  de  l'excommunication  majeure,  nous  devons  distinguer  plu- 
sieurs hypothèses.  En  cas  d'excommunication  injuste,  le  juge  pourra  lui  même  relaxer 
de  sa  sentence,  et  cela  sans  forme  sacramentelle,  s'il  reconnaît  qu'il  s'est  trompé.  S'il  y 
a  appel  ou  même  simple  plainte  au  supérieur,  celui  devant  qui  il  est  appelé  pourra  à 
son  choix  absoudre  lui-même,  ou  par  déférence  renvoyer  l'excommunié  se  faire 
absoudre  par  l'auteur  de  la  sentence*.  Si  l'excommunication  est  conforme  à  la  justice 
et  au  droit,  labsolulion  ne  pourra  être  obtenue  que  de  l'auteur  de  la  sentence '.  C'était 

rum  et  auctorilate  mihi  commissa,  a  lali  excommic-  ad  excommunicationem .  Si  militer   dicunt  in  abso- 

nicalione.  >^  Et  cerie  talis  absolutio  valet  et  tenet  et  lulione:  Absolutionem  et  remissionem  excommunica- 

httc  uliinur.  Xam  et  si  simpliciter  dixero  •  «  Noveris  lionis  et  omnium  peccatorum  tribuat  vobis  omnipo- 

te  excommunicatum  »,  exvommunicalus  es  ;  et  si  tens  Deus,  tel  simitia  verba  que  polius  sunt  forma 

siwplicilerdixe>o:'^Tenoierisabsolulumt,al^iSolit-  orationis,   ut   Dominus  absolvat  ab  excommunica- 

tus  es  ; »  On  peut  en  rapprocher  la  formule  de  tione,  qiia  aat  ligatus  quoad  ipsum,  qiiam  excom- 

rabsolution  au  tribunal  de  la  pénitence,  absolu-  municalione,  qua  erat  ligatus  a  j'udice,  vel  a  jure 

tien  prononcée  par  le  simple  confesseur  pour  les  quoad  Ecclesiam  militantem.  »  Summa  Raymundi, 

excommunications  qui  se  trouvent  de  sa  compé-  III,  tit.  XXXIII,  §  3,  p.  393. 

tence  (exe.  mineures,  exe.  majeures /a/ae  sen/en/(ae  S.  Summa  Raymundi,  lU,   lib.    XXXIV,  §  4,  De 

à  certaines  époques):    <   Absolvimus  te  a  vinculo  con/essione,  p.  421. 

excommunicalionis  hujus  quam  confessus  es  et  ab  4.  Cf.  supra,  p.  XLIII. 

alia,  si  teneris,   in  quantum  possumus  et debemus  ;  5.  Hostie.nsis,   Summa,  V,   De  sent,    exe,   il, 

restiluimus    te   ecclesiasticis   sacramentis.    »    Elle  p.  364  verso  et  363  (366). 

forme  une  clause  de  l'absolution   pénitentielle  ;  6.  Hostiensis,  Summa,  V,  De  sent,  exe,  H  et 

HosTiENSis,  Summa,  De  sent,  exe,  14,  p.  367.  12,  p.  366.  —  Cf.  supra,  p.  XLI. 

1.  Cf.  supra,  p.  LXV.  7.  L'évèque  ne  doit  pas  absoudre  des  sentences 

2.  €  Unde  non  approbo  consuetudinem  quorumdam  fulminées  par  ses  inférieurs  sur  les  fidèles  à  eux 
simplicium  sacerdotum  dicenlium  :  denunciamus  ta-  confiés,  X  (1,  31),  3.  —  Néanmoins  l'absolution 
km  excûmmunicatum  ;  tamen  non  excommunicave-  donnée  par  lui  est  valable.  Au  contraire,  l'absolu- 
runt  eum  unquam  prius,  nec  illa  verba  sunt  apta  tion  donnée  par  le  métropolitain  en  dehors  de 
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une  nécessité  si  l'on  voulait  conserver  quelque  efficacité  à  l'excommunication  de  ne 
permettre  le  pardon  qu'au  juge  qui  avait  connu  du  crime.  Sans  cette  précaution,  il  eût 
été  trop  facile  de  trouver  des  juges  complaisants  qui  auraient  entièrement  énervé  la 
discipline  ecclésiastique.  Aussi  trouvons-nous  le  principe  énoncé  de  très  bonne  heure 
dans  lEglise'. 

Pour  les  excommunications  générales,  le  même  principe  s'applique*,  et  il  n'y  a  pas 
de  difficulté  puisqu'une  telle  sentence  ne  lie  que  les  personnes  soumises  à  l'autorité  qui 
les  promulgue.  Une  excommunication  générale  de  l'arclievèque  lie  seulement  les  mem- 
bres de  son  diocèse  propre  et  non  pas  ceux  des  diocèses  de  ses  sufTragants\  Pour  le 
pape,  il  en  est  autrement  Sa  juridiction  concurrente  à  celle  des  évéques  sur  toute 
l'Eglise,  amène  à  considérer  l'excommunication  générale  émanant  de  lui  comme  liant 
tout  chrétien  et  comme  susceptible  d'absolution  par  lui  seulement*. 

L'excommunication  latae  sententkie,  par  contre,  suivra  des  principes  différents.  Ici, 
le  pape  parle  comme  législateur  et  non  plus  comme  juge.  Lorsque  cetle  forme  se  fut 
distinguée  de  l'excommunication  générale,  lorsque  la  doctrine  eut  séparé  nettement  les 
deux  catégories  il  fallut,  en  l'absence  de  toute  réserve,  déterminer  une  autorité  compé- 
tente pour  absoudre  les  pécheurs  qui  auront  pu  l'encourir.  Le  problème  ne  se  posait  pas 
avant  que  les  excommunications  kitae  sentenliae  eussent  pris  le  développement  qu'elles 
montrent  à  la  fin  du  xii'  siècle.  Le  juge  compétent  pour  absoudre  de  l'excommunication 
majeure  principale  était  compétent  pour  absoudre  de  l'excommunication  majeure  acces- 
soire quand  la  première  en  entraînait.  Mais  lorsqu'apparurent  les  excommunications 
lalae  sententiae  des  décrétales,  le  simple  curé  avait  pris  une  compétence  générale  pour 
l'absolution  de  tous  les  péchés  en  l'absence  de  toute  réserve  expresse  ou  coutumière. 
D'autre  part,  l'excommunication  ipso  jure  non  réservée  était  considérée  tout  d'abord 
comme  très  voisine  de  l'excommunication  mineure  ~\  Faute  d'une  autorité  spécialement 
désio-née,cefut  lui  qui  recueillit  la  charge  d'absoudre  des  excommunications  latae  senten- 
liae ^  Mais  le  mouvement  de  réaction  contre  l'affaiblissement  de  la  discipline  péniten- 


tout  appel  ou  de  plainte  portée  devant  lui  n'a  au- 
cune valeur  :  Hostiensis,  ibid.  ;  Summa  Raijmundi, 
III,  tit.  XXXIII.  §  3,  p.  394. 

1.  RÉGiNO.N,  II,  400  ;  BuRCHARD,  XI,  37.  —  Il  nous 
faut  dire  un  mot  d'une  complication  possible. 
Plusieurs  excommunications  peuvent  se  trouver 
réunies  sur  la  même  tète,  X  (1,  34),  1,  §  2  ;  X  (5, 
39),  42  et  27.  —  Il  faut,  pour  que  l'absolution  soit 
valable,  l'obtenir  pour  tous  les  chefs  d'excommu- 
nication et  de  tous  les  excommunicateurs.  Ceux-ci 
délégueront  leur  pouvoir  à  l'un  d'eux  ou  bien  l'un 
d'eux  donnera  l'absolution  après  caution  suffisante 
d'obéir  aux  autres  ;  Hostiensis,  Siimma,  De  sent, 
ex.,  14.  p.  369.  —  Pour  les  controverses  suscitées 
par  la  multiplicité  des  excommunications  sur  une 


seule  tête  et  la  casuistique  compliquée  qu'elle  sou- 
lève, ajoutez  à  Hostiensis,  loc.  cit.,  Summa  Ray- 
mimdi,  III,  tit.  XXXIH,  §  7,  pp.  400-401. 

2.  Summa  Raymundi,  III,  tit.  XXXIII,  §  7  {Pos- 
tillaloris  quaesilum). 

3  X  (5,  39),  21.  -  Cf.  supra,  p.   XXIII. 

4.  C.  XI,  q.  III,  c.  10  et  11  ;  cf.  Hinschius,  Kir- 
chenrecht,  V,  p.  370,  n.  1. 

5.  Cf.  supra,  p.  XLI. 

6.  X  (S,  39),  29,  Summa  Paymundi,  III,  tit. 
XXXIII,  §  3,  p.  393  ;  Hostiensis,  Summa,  V,  De 
sent  exe,  11,  p.  364  verso  et  p.  365  (366).  —  Ca- 
suistique compliquée  sur  l'absolution  des  réguliers 
atteints  d'une  excommunication  ipso  jure:  Hostien- 
sis, ibid.  ;  .Summa  Raymundi,  III,  tit.  XXXIII,  §  7 


L  EXCOMMUNICATION   ET    L  INTERDIT    EN    DROIT    CANONIQUE  LXIX 

tlelle  qui  amena  par  ailleurs  le  système  des  réserves,  se  fit  sentir  aussi  dans  notre  do- 
maine, et  nous  voyons  Bérenger  Fredol  revendiquer  pour  Tévêque  le  droit  exclusif  à 
cette  absolution  '. 

Nous  connaissons  ainsi  la  forme  de  l'absolution  et  l'autorité  capable  de  l'accorder. 
Mais  elle  ne  constitue  pas  une  p:râce:  elle  n'est  pas  accordée  gratuitement.  Sa  dispensa- 
tion  est  soumise  à  des  conditions  précises.  Elle  est  le  pardon  de  la  faute  qui  a  motivé 
l'excommunication,  mais  elle  est  aussi  un  jugement.  C'est  la  remise  de  la  condamnation 
éternelle  au  pécheur  repentant  comme  prix  de  son  repentir  et  des  gages  qu'il  en  donne, 
à  savoir:  soumission,  satisfaction,  pénitence  *. 

L'excommunié  peut  toujours  venir  à  résipiscence,  c'est-à-direreconnaître  son  crime 
et  en  demander  le  pardon.  L'Eglise  ne  se  ferme  à  personne.  Pourtant  certains  canons 
déclarent  qu'au  bout  d'un  an  de  résistance,  on  refusera  d'écouter  l'excommunié  s'il  se 
présente.  Mais  c'est  là  une  survivance  du  très  ancien  droit,  de  l'époque  où  l'on  voyait 
encore  le  rejet  à  vie  du  sein  de  l'Eglise  '.  La  doctrine  du  xiu®  siècle  l'interprète  en  ce 
sens  qu'au  bout  d'un  an, le  contumace  ne  pourra  plus  discuter  la  sentence  qui  l'a  frappé 
ni  recouvrer  ses  biens  confisqués.  Son  silence  prolongé  est  tenu  pour  un  aveu.  Il  pourra 
toujours  nt'anmoins  rentrer  parmi  les  fidèles  et  se  faire  restituer  dans  ceux  de  ses  droits 
religieux  qui  ne  lui  sont  pas  enlevés  par  une  sentence  autre  que  l'excommunication,  la 
déposition  par  exemple  *. 

L'excommunié  repentant  doit  accomplir  une  formalité  qui  ne  s'impose  point  au 
simple  péclieur,  pas  même  à  l'excommunié  d'excommunication  mineure  %  et  qui  mar- 
que sa  soumission  comme  la  monition  avait  marqué  sa  résistance.  Tl  doit  jurer  d'obéir 
aux  ordres  du  juge.  Cette  promesse  apparaît  au  xii^  siècle  :  c'est  une  élaboration  coutu- 
mière.  Clément  III  (H 87-1 189)  nous  signale  qu'on  n'y  est  pas  tenu  de  rigore  canonum 
et  que  c'est  un  simple  usage  MJernard  de  PavieetHostiensis  en  retour  la  regardent  déjà 
comme  un  élément  nécessaire  de  l'absolution  ^,  L'excommunié  jure  d'obéir  aux  ordres 

(ou  2),  p.  388  ;  Guillaume  Durand,  Spéculum,  II,  S.    Ber.nardus  Papiensis,    Summa    Decrelalium 

De  senlentia,  §  6,  n'  43,  p.  433.  5,  34),  §  7,  in  fine,  éd.  de  Laspeyres,  p.  273. 

1.  Cf.  in/ra.  De  exe.  et  inl.,  passim.  6.  X  (5.39),  15  :  «...  quod cum  caulio  juratoria, 

2.  La  confession  n'est  pas  nécessaire  pour  l'ab-  qiiatn  hodie  qui  excomnninicali sunl praestant,  po- 
solution  de  l'excommunication,  lorsque  celle-ci  est  tius  ad  cautelamex  consueludine  ecclcsiae  quam  ex 
nominative,  ou  plutôt  la  confession  se  trouve  dans  rigore  canonum  sit  inducla,  neque  momenli  lam  ra- 
ce cas  naturellement  impliquée  dans  la  demande  lidi  reputelur  quod,  nisi  absolutionis  beneficium 
de  pardon.  subsequalur,  ilte  qui  excommunicalur,  debcat  corn- 

3.  C.  XI,  q.  III,  c.  36  et  37,  V«  conc.  de  Car-  munioni  aliorum  reslitui...  »  Addc,  X  (5,39),  30, 
thage,  401  et  Gélase,  429.  Cf.  Rhelorica  ecclesias-  Innocent  III,  1198.  L'usage  remonte  très  haut 
lica,  de  L.  Wahrmuxd,  Quellen...  Bd  I,  Heft  IV,  d'ailleurs  :  cf.  C.  XI,  q.  III,  c.  108,  mais  il  semble 
p.  58  ;  I ancTcdi  ordo  judiciarius,  P.  II,  tit.  IV,  au  début  n'avoir  compris  que  le  serment  de  ne 
S;  1,  éd.  Bergmann,  p.  136.  pas  recommencer. 

4.  SumH/a  (/'set/do)  /^H/înj,  éd.  Schulle,  p.  282  :  7.  Bernahdus  Papiensis,  Summa  decrelalium 
Summa  Hosliensis,  Deoff.  del,  9,  p.  58  ;  Guillaume  (5,34),  §  8,  éd.  de  Laspeyres,  p.  275  ;  IIostiensis, 
DuR.VND,  Spéculum,  UI,  p.  I,  Deaccusalione,  §6.  Summa,  De  sent,  exe,  14,  p.  367  et  verso. 
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de  l'Eglise.  Celle-ci  lui  commandera  d'une  façon  générale  de  respecter  le  droit  et  en 
particulier  de  ne  pas  récidiver,  de  réparer  ses  torts  envers  autrui,  de  satisfaire  à  Dieu, 
au  besoin  de  donner  les  cautions  nécessaires  à  la  procédure  d'absolution. 

Le  besoin  décantions  se  fera  souvent  sentir.  Si,doctrinalement,rexcommunication 
est  toujours  considérée  [lar  les  canonistes  comme  la  peine  de  la  contumace,  ceux-ci  sont 
obligés  en  pratique  de  distinguer  entre  la  contumace  proprement  dite,  c'est-à-dire  la 
contumace  judiciaire,  et  les  délits  pour  lesquels  le  coupable  refuse  de  satisfaire, de  répa- 
rer, entre  la  contumacia  et  les  offensa  '.  Si  en  effet  l'excommunication  a  été  provoquée 
par  un  délit  manifeste  {offensa  manijesta)  que  le  pécheur  n'aura  pas  voulu  amender 
après  que  l'autorité  ecclésiastique  l'en  ait  sommé,  le  juge  ne  devra  prester  l'absolution 
qu'après  l'accomplis-sement  des  réparations  et  des  restitutions  arbitrées  par  lui,  par  le 
juge  laïque  ou  convenues  avec  les  intéressés  ».  Mais  si  l'excommunication  a  eu  lieu  par 
suite  de  la  contumace  judiciaire  ou  d'un  délit  sur  lequel  plane  encore  quelque  doute 
[offensa  diibia),  nous  devrons  recourir  à  des  procédés  analogues  à  ceux  employés  à 
l'égard  d'une  excommunication  injuste  ou  nulle.  Nous  sommes  en  face  d'un  système 
tout  voisin  de  l'absolution  ad  cautelam,  de  formation  sensiblement  contemporaine,  des- 
tiné à  répondre  à  des  besoins  analogues  et  qui  dans  les  cas-limites  fmira  par  l'absorber, 
Le  juge  ecclésiastique  ne  peut  pas  ordonner  dès  l'abord  des  réparations  pour  un  délit 
dont  l'existence  est  douteuse,  prononcer  une  sentence  sur  laquelle  il  n'y  a  pas  encore 
eu  de  débats.  Il  y  a,  d'autre  part,  péril  en  la  demeure  et,  pour  l'âme  de  l'excommunié, 
il  importe  de  prononcer  l'absolution  le  plus  tôt  possible.  Le  juge  ordonne  alors  à 
l'excommunié  de  fournir  caution,  de  se  présenter  en  justice  et  d'obéir  à  la  sentence  qu'il 
prononcera  \  La  caution  ne  porte  pas  d'ailleurs  sur  l'objet  même  du  litige  qui  reste 
réservé,  l^es  frais  résultant  de  la  contumace  sont  payés  immédiatement  à  moins  que 
celle-ci  ne  soit  douteuse,  auquel  cas  ils  se  trouvent  compris  dans  l'engagement  cau- 
tionné *. 

Dans  d'autres  hypothèses  encore,  nous  trouverons  l'obligation  de  fournir  caution 
imposée  à  l'excommunié.  Même  en  cas  d'offense  manifeste,  s'il  ne  peut  satisfaire  de 
suite,  le  juge  se  contentera  de  l'engagement,  garanti  par  une  sûreté  suffisante,  d'ac- 


L  X  (2,28),  25,  H74-li8l  ;  X  (5,40),  23,  1205, 
Summa  Raymundi,  III,  lit.  XXXIII,  §  3,  pp.  394- 
395  ;  Summa  Hostiensis,  De  sent,  exe,  14,  p.  367 
et  verso  ;  Guillaume  Durand,  Spéculum,  II,  De 
conlumicia,  §  4,  n»  13,  p.  106  ;  Bérexger  Frédol, 
infra,  çç.  15  et  16.  Quand  Dieu  seulement  a  été 
offensé,  l'absolution  a  toujours  lieu  avant  l'accom- 
plissement de  la  pénitence,  Hostiensis,  ibid. 

2.  Summa  Hostiensis,  De  penitenlia,  61,  p.  352 
verso  :  De  sent,  exe,  14,  p.  367. 

3.  Gratia,  Be  judiciario  ordine,  P.  I,  tit.  VIT, 
§  4,  éd.Bergmann,  p.  345  ;  Traité  anonyme  De  in 


terdictis,  §§  63-64. 

4.  Guillaume  Durand,  Spéculum ,  II,  De  contu- 
macia, §  4,  n"  9,  pp.  103-106.  Litterae  judicum  re- 
missivae...  «  Quare  vestrae providenliae  mandamus, 
qualinus  talem  absolvalis  recipientes  ab  ipso  pritts 
de  stando  juri  coram  nabis  ad  diem  sufficientem 
cautionem,  nihilominus  citantes  ipsum  ad  talem 
diem  coram  nobis  de  contemptu  fere  clavium  ecclcsiae 
et  parti  adversae  de  expensis  rationabiliter  aesli- 
matis  competenter  satisfaclurum.  >  Curialis,  XCVI, 
dans  Wahrmund,  Quellen...  Bd  I,  Heft  IV,  p.  30 
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complir  les  réparations  et  les  restitutions  ordonnées.  Au  cas  de  dénuement  total,  il  se 
bornera  même  à  exiger  la  seule  caution  que  l'excommunié  puisse  offrir  alors,  sa  cau- 
tion juratoire  accompagnée,  s'il  s'agit  d'excommunication  pour  dettes,  de  la  cession  de 
biens  '. 

L'adversaire  de  l'excommunié  devra  d'ailleurs  être  appelé  à  la  procédure  d'absolu- 
tion chaque  fois  que  l'excommunication  aura  eu  lieu  à  l'instigation  d'une  personne 
autre  que  le  juge  '.  Mais  il  devra  se  contenter  de  la  caution  ordonnée  par  celui-ci  sans 
pouvoir  interjeter  appel  en  vue  d'empêcher  l'absolution  '  ;  les  intérêts  spirituels  l'em- 
portent sur  les  intérêts  matériels  *. 

Ces  divers  points  réglés, le  juge  pourra  absoudre.  Mais  il  aura  encore  une  fonction 
spirituelle  à  exercer, corrélative  au  prononcé  de  la  sentence  ^  Il  doit  imposer  une  péni- 
tence au  coupable,  pénitence  graduée  suivant  la  gravité  de  la  faute,  pèlerinages,jeûnes, 
aumônes,  prières,  pénitence  qui  satisfera  à  la  justice  divine,  qui  rachètera  parle  mérite 
du  sacrement  la  peine  éternelle  encourue.  Ce  rachat  ne  sera  pas  complet.  Suivant  l'ef- 
ficacité plus  ou  moins  grande  du  repentir  du  pécheur,  le  degré  de  grâce  méritée  par  lui, 
il  aura  encore  à  payer  envers  Dieu,  dans  les  limbes  du  purgatoire,  une  peine  plus  ou 
moins  lourde  ;  mais  ce  sera  une  peine  temporaire  au  lieu  de  la  peine  éternelle  qu'il 
avait  méritée  '. 


1.  Summa  Raymundi,  III,  tit.  XXXIII,  §  5  m 
fine,  p.  399,  Summa  lloslicnsis,  De  sent,  exe,  14, 
p.  368. 

2.  HosTiENsis,  Commenfaria  etc..  sur  le  chapi- 
tre Per  tuas  (n°6).  De  sent.  exe. 

3.x  (2,28),  25. 

4.  TA.NCRtDUS,  Ordines  judiciarii,  P.  IV,  tit.  V, 
De  appellationibus,  §  14,  éd.  Bergmann,  p.  305. 

0.  A  l'origine  la  réconciliation  n'a  lieu  qu'après 
raccomplissement  intégral  de  la  pénitence.  Puis 
on  se  contenta  de  la  promesse  de  cet  accomplisse- 
ment. Par  suite  de  l'évolution  retracée  plus  haut, 
sHfra,  p.  LXVI  n.  1,  on  shabitua  même  à  regar- 
der l'imposition  de  la  pénitence  comme  possible 
après  l'absolution.  Aussi,  si  nous  trouvons  encore 
au  xu'  siècle  la  fixation  de  la  pénitence  antérieure 
à  la  réconciliation  solennelle,  Rhelorica  ecclesias- 
tica,  dans  Wahhmund,  Quellen...,  Bd.  I,  Hefl  IV, 
p.  58,  nous  voyons  par  contre  Hostiensis  énumé- 
rer  dans  l'ordre  suivant  les  phases  de  l'absolution  : 
1"  serment  d'obéir  aux  ordres  de  l'Eglise,  2»  ré- 
paration ,  3"  prononcé  de  l'absolution  ;  4°  «  man- 
data »  justes  et  raisonnables  imposés  à  l'excommu- 
nié après  l'absolution,  par  exemple  voyage  à  Rome 
dès  que  le  pourra  celui  qui  a  violé  le  privilège  du 


canon.  —  Cf.  C.  XXIII,  q.  VIII,  c.  32.  Le  serment 
d'obéissance  aux  ordres  de  l'Eglise  garantissait 
l'exécution  des  obligations  ainsi  imposées.  Au  cas 
de  négligence  ou  de  refus,  le  juge  ramenait  le 
coupable  sous  la  sentence  dont  il  l'avait  délivré  : 
Summa  Ilo'iliensii,  De  sent,  exe,  14,  p.  368  et  verso. 
-^  Celui  qui  avait  donné  la  sépulture  religieuse  à 
un  hérétique  cependant,  ne  devait  pas  être  absous 
avant  d'avoir  exhumé  le  corps  de  ses  propres 
mains  :  VI  (5,2),  2.  Alexandre  III,  125i-1261.Mais 
c'est  plutôt  là  une  réparation  qu'une  pénitence. 

6.  BouDiNHON,  Rev.d'hist.  et  de  lit.  relig.,  t.  II, 
p.  520  ;  t.  111,  pp.  443  et  431.  —  La  validité  de 
l'absolution  est  indépendante  de  l'accomplissement 
de  la  pénitence  ainsi  que  de  tout  événement  futur. 
Si  la  pénitence  n'est  pas  exécutée,  à  l'égard  de 
l'Eglise  militante,  le  rebelle  restera  absous,  mais 
pourra  être  contraint  à  la  remplir  par  les  censu- 
res ecclésiastiques  et  en  particulier  le  renouvelle- 
ment de  l'excommunication  ;  à  l'égard  de  Dieu, 
il  restera  plus  lourdement  débiteur  de  la  peine  en 
admettant  qu'il  ait  été  dans  des  dispositions  reli- 
gieuses suffisantes  lors  de  l'absolution  pour  que 
la  coulpe  ait  été  effacée.  —  De  même  l'absolution 
injuste  vaut  à  l'égard  de  l'Eglise  comme  vautl'ex- 
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Telle  est  la  marche  régulière  delà  procédure  d'absolution.  Certaines  hypothèses 
la  modifient  plus  ou  moins.  Lorsque  le  pape  absout  un  pécheur,  qu'il  s'agisse  d'un  cas 
réservé  ou  d'un  recours  volontaire  à  lautorité  pontificale,  il  arrive  souvent  que  le 
St  Siège  exige  de  l'excommunié  la  promesse  d'obéir  à  son  propre  évèque  ou  à  tel  autre 
juge,  voire  même  à  telle  personne  privée  qu'il  désigne.  Ce  sera  à  celui-ci  d'arhitrer  les 
réparations  et  les  satisfactions  convenables  '.  L'absolution  présente  ainsi  un  caractère 
incomplet.  Ne  disons  pas  qu'elle  est  conditionnelle':  les  canonistes  sont  empêchés 
d'employer  cette  formule  par  le  caractère  sacramentel  de  l'acte.  Néanmoins  finexécu- 
tion  voulue  de  lobligation  imposée  constituera  une  faute  nouvelle,  qui  devra  être  punie 
de  la  même  peine  que  celle  dont  il  venait  d'être  délivré.  De  même,  au  péril  de  mort, 
tout  prêtre  peut  absoudre  l'excommunié,  eût  il  encouru  une  excommunication  réser- 
vée \  Mais  le  malade  doit  promettre  de  faire  ratifier,pour  ainsi  dire, son  absolution  par  le 
juge  compétent  et  d'accomplir  toutes  les  obligations  que  lui  imposera  celui  ci,  s'il  re- 
vient à  meilleure  santé.  S'il  ne  le  fait  pas,  il  pèchiî  mortellement  et  l'autorité  ecclésias- 
tique le  ramènera  à  sa  condition  antérieure  par  une  nouvelle  sentence.  Boni  face  VIII 
décide  même  qu'il  retombera  de  plein  droit  dans  l'excommunication  antérieure  \  Il 
confirme  ainsi  une  doctrine  discutée  parmi  les  canonistes  et  que  rejetaient  encore  Ray- 
mond de  Penafort  et  Hostiensis  ^  Le  droit  postérieur  donnera  un  nom  particulier  à 
cette  forme  d'absolution  :  il  l'appellera  l'absolution  ad  reuicidenUam  ^.  On  peut  en  rap- 
procher extérieurement  l'absolution  ad  lempiis  '  en  remarquant  toutefois  qu'elle  n'est 
pas  en  réalité  une  absolution,  mais  simplement  la  suspension  temporaire  d'un  des  effets 
de  l'excommunication. 

A  ces  formes  anormales  d'absolution,  il  nous  faut  encore  ajouter  l'absolution  posl 
morfem,  symétrique  à  l'excommunication  des  morts.  A  vrai  dire,  il  ne  s'agit  pas,  là  non 


communicalion  injuste.  A  l'égard  de  Dieu  elle  res- 
tera sans  eiïet.  L'assimilation  de  1  "absolution  in- 
juste a  cependant  été  parfois  contestée.  —  Cf.  sur 
cette  question,  Summa  Hostiensis,  De  sent  exe,  H , 
p.  364.  verso  et  14,  p.  368;  Guillaume  Durand, 
Spéculum,  II.  De  sentenlia,  §6,  n»  35,  p.  433. 

1.  Summa  Hoaliensis,  De  sent,  exe,  14,  p.  367. 
Parfois  l'archevêque  emploiera  le  même  procédé  ; 
cf.  Guillaume  Durand,  Repertorium,  p.  76,  2«  col. 

2.  Summa  Raymundi,  III,  tit.  XXXIII,  §  3  (Pos- 
tillator),  p.  394. 

3.  Sumtna  Raymundi,  III,  tit.  XXXIIl,  §  9,  p.  411  : 
Guillaume  Durand,  Spéculum,  II,  De  sentenlia,  §  6, 
no  40,  p.  433. 

4.  VI  (5,  11),  22. 

5.  Sumyna  Raymundi,  III,  tit.  XXXIIl,  §  7,  Som- 
me Hostiensis,  De  sent,  exe,  14,  p.  368  et  verso.  II 


faut  noter  que  Boniface  VIII  semble  limiter  sa  so- 
lution aux  deux  hypothèses  prévues  au  texte.  La 
question  tranchée  par  Raymond  de  Penafort  et 
par  Hostiensis  était  plus  large  :  il  s'agissait  de  sa- 
voir si  l'inexécution  des  ordres  donnés  par  le  juge 
après  l'absolution  entraînait  dans  tous  les  cas  et 
de  plein  droit  la  renaissance  de  l'excommunication. 
Mais  nos  deux  canonistes  se  prononcent  pour  la 
négative  sans  distinction. 

6.  Ce  nom  semble  tiré  du  texte  même  du  Sexle 
(5,11),  22.  Cest  en  tous  cas  de  lui  que  date  la  re- 
connaissance nette  de  l'institution,  et  le  ton  qu'il 
emploie  ferait  presque  croire  à  une  innovation.  En 
réalité  on  en  trouve  des  exemples  dans  des  cas 
particuliers,  dés  la  fin  du  xi"  siècle,  Hinschius, 
Kirchenrecht,  V,  p.  148,  n.  8. 

7.  Cf.  infra,  pp.  10  et  11. 


L  EXCOMMUMCATION    ET    l'inTERDIT    EN    DROIT    CANONIQUE  LXXIII 

plus  d'absolution'.  LEglise  montre  plutôt,  en  restituant  à  l'excommunié  mort  ses  prières 
et  la  sépulture  religieuse,  qu'on  le  croit  non  lié  par  une  excommunication  injuste  ou 
absous  par  la  contrition".  Dans  ce  cas,  l'héritier  ou  quelqu'un  des  parents  du  de  cujus 
devra  accomplir  les  formalités  nécessaires  à  l'absolution.  Il  devra  prêter  le  serment 
d'obéissance  à  l'Ej^lise.  Au  cas  où  l'excommunié  aura  été  lié  solennellement  par  l'ana- 
thème,  il  devra  subir  lui-même  les  formalités  de  l'absolution  solennelle  cam  virgis  et 
paenilentiali  psalmo^.  Parfois  ce  sera  le  cadavre  lui-même  qui  sera  fouetté.  L'héritier 
devra  aussi  exécuter  les  réparations  qui  conditionnent  l'absolution*:  l'excommuni- 
cation pour  dettes  l'amenait  ainsi  à  faire  tous  ses  efforts  pour  éteindre  le  passif  de  sou 
auteur,  éviter  l'opprobe  de  le  voir  écarté  de  la  sépulture  et  des  prières  ecclésiastiques. 

Quant  à  l'absolution  de  l'interdit,  elle  suit  les  mêmes  principes  que  celle  de  l'ex. 
communication  majeure,  sauf  sur  un  point.  Comme  il  ne  lie  pas  lésâmes,  sa  relaxation 
par  l'autorité  ecclésiastique  n'a  en  aucune  manière  le  caractère  d'un  sacrement.  Elle 
ne  sera  donc  soumise  à  aucune  forme  spéciale  \  Ce  sera  un  acte  de  juridiction  discipli- 
naire ordinaire.  Pour  le  reste,  les  règles  exposées  plus  haut  s'appliquent  point  par  point. 
Même  compétence,  même  formalité  préliminaire  du  serment",  mêmes  conditions  de 
satisfaction  et  de  réparation".  Lorsque  nous  aurons  affaire  à  un  interdit  à  temps  déter- 
miné, valant  comme  peine  vindicative  et  non  pas  comme  censure,  —  de  tels  interdits 
seront  surtout  des  interdits  personnels,  —  il  n'y  aura  besoin  de  nul  acte  particulier  de 
relaxation  ;  le  simple  laps  de  temps  suffira.  Notons  d'ailleurs  que  les  personnes  obli- 
gées à  demander  la  cessation  de  l'interdit  sont  uniquement  les  interdits  nominatim, 
ceux  qui  ont  provoqué  l'interdit.  Les  autres  n'ayant  commis  aucun  délit,  montré 
aucune  résistance,  n'ont  ni  à  promettre  obéissance,  ni  à  amender  leurs  torts.  La  relaxa- 
tion comme  la  fulmination  de  l'interdit  ne  les  touche  que  par  contre-coup  ^ 

Les  manuscrits  du  <  Liber  de  excommunicacione  ■'. 

Exatneo  successif  de  chacune  de  ses  parties  (œuvre  originale  et  additions). 

Le    De  absolucione  ad  cautelam.   —   Trois  groupes   de  mss.  — Notre   édition    ^Cf.   le  tableau,   infra, 
p.  LXXXVII).  Le  De  excommunicacione  el  interdiclo.—  Deu\  groupes. —  Premier  groupe  :  i"  le  ms.  1308 
de  la.Mazarine.  —  2»  Le  ms.  1271  de  Konigsberg.  —  .3^  Les  mss.  du  Liber   de    excommunicacione  el 
les  deux  familles  dérivées  :  formulaires  de  la  pénitencerie  papale, manuels  de  confesseur.  —  Deuxième 
groupe  :  Abrégés.  —  Notre  édition  (Cf.  le  tableau,  in/ra,  p.  LXXXVII). 

1.  X  (5,39), 28  et  38.  5.  Summa  Hosliensis,  De  sent,  exe,  14,  p.  368. 

2.  Summa  /iostiensis,  De  Sent,  exe,  9,  p.    363          6.    Toutefois  l'absolution   ad   caulelam  n'a  pas 
verso  et  14,  p.  368.  lieu  pour  l'interdit,  VI  (5,11),  10. 

3.  76»(/.,p.  367.  7.  VI  (5,11),  24. 

4.  X  (3,28),  14  ;  (5,17),  5.  8.  Traité  anonyme  De  iiilerdiclis,  65. 
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Cas  d'excommunication  postérieurs.  —  Additions  d'auteurs  anonymes.  —  l»  Casus  extravagantium  decre- 
talium  Honifacii  V!ll  (Kônigsberg,  79  [1271]).—  2°  et  3»  Casus novarumconslitulionum  (Vatican,  lat. 
3994  et  Angers,  403  [390])  et  Casits  clemenlinarum  (Berlin,  190  et  Vatican,  lat.  3994),  —  4»  Casus 
conslilutionum  domini  démentis  (Ciermont,  100).  —  5''  Casus  seplimi  libri  (Orléans,  219  [191]).  — 
6°  Casus  exlracU  de  novis  conslilutionibus  (Arsenal,  458).  —  7"  Casus  jwisnovi  i^Reims,  755). 

Les  remaniements  bénédictins  :  Casus  juris  velens  et  Casus  noveltarum  consliiutionum  (Reims,  291 
[c.  178]  et  Angers,  403  [390]) 

Appendices.  —  Casus  spcclanles  ad  curiam  Romanam  et  De  forma  degradnlionis,  traités  faussement  attri- 
bués à  Bérenger.  —  1»  Casus  reservati  (Breslau,  II,  Fol.  116).  —  2°  Forma  degradandi  (VI.  [5,9]  2). 
3»  Casus  ephcopales  (Reims,  755).  —  4»  Hegulae  de  casibus  canonis  Si  quis  suadenle  (Ciermont,  100). 
—  5°  tJe  exceptionibm  duarum  regularum  (Vatican,  3994).  —  6°  Casus  excommunicacionis  secundum 
slalulum  concilii  Viennensis  (Troyes,  17 18,  et  Arch.  de  l'Aube,  G.  2334). 

Le  milieu  juridique  et  doctrinal  ainsi  défini,  il  nous  reste,  avant  d'aborder  notre 
texte  même,  à  donner  quelques  explications  sur  la  façon  dont  nous  sont  parvenus  notre 
ouvrage  et  ses  compléments,  les  manuscrits  que  nous  en  possédons',  la  manière  dont 
nous  les  avons  utilisés.  Pour  ce  faire  nous  allons  examiner  chacune  des  parties  dont  il 
se  compose  et  présenter  nos  observations  successivement  pour  chacune  d'elles. 

De  absolucione  ad  cautelam.  Ce  petit  traité  d'allure  dogmatique  a  été  composé, 
comme  nous  l'avons  vu,  après  1298  et  après  le  De  excommunicacione  et  mterdiclo.  Il 
nous  est  parvenu  sous  trois  formes  différentes.  Tantôt  il  est  réuni  à  celui-ci  et  se  place 
soit  avant,  soit  après  lui.  C'est  cet  ensemble  que  nous  avons  appelé  le  Liber  de  excom- 
municacione. Tantôt,  au  contraire,  il  nous  est  donné  à  part.  Parfois  encore,  il  apparaît 
comme  un  complément  à  ïapparatus  du  Sexle,  comme  une  glose  développée  du  cha- 
pitre 5ofe/ [VI,  (5,  11)2]. 

Le  premier  groupe  comprend  les  manuscrits  suivants  :  Vienne,  349  ;  British  Mu- 
séum, Cotton,  Julius,  D,  XI  ;  Paris  N'«,  lat.  1341S  et  4108  ;  Reims  744.  Nous  les  men- 
tionnons simplement  ici,  car  nous  les  retrouverons  tout  à  l'heure'  et  nous  les  exami- 
nerons alors  en  détail.  Signalons  toutefois  comme  se  rattachant  à  cette  même  famille 
le  manuscrit  764  (G.  51 1)  de  la  bibliothèque  municipale  de  Reims  \  Il  contient  aux  ff" 
355-356  le  De  absolucione  ad  cautelam,  placé  sans  nom  d'auteur''  à  la  suite  du  Compen- 
dium  juris  canonici  de  Pierre  de  Braco  et  d'une  petite  composition  anonyme  sans  intérêt  ". 
11  est  vraisemblablement  apparenté,  bien  qu'isolé,  au  manuscrit  744  de  la  même  biblio- 
thèque si  l'on  en  croit,  outre  la  similitude  des  variantes  qu'ils  offrent,  la  communauté 
de  leur  origine.  Tous  deux,  en  effet,  ont  été  exécutés  pour  l'archevêque  Guy  de  Roye*. 

1.  Nous  ne  donnerons  pas  en  général  la  des-      t.  39,  Reims,  II,  1'*  partie,  p.  103. 

cription  des  mss.  Nous  nous  contenterons,    pour  4.  Incipit  :  Sequilur  quidam  parvus  tractalus  de 

éviter  une  transcription  inutile,  de  renvoyer  aux  absolucione  ad  cautelam.  Ad  evidenciam. . . . 

catalogues  imprimés  qui  les  signalent  et  les  ana-  5.  Sequilur  repudium  ambicionis  contra  miseras 

lysent   de    façon   suffisante    et    de    corriger    les  cardinalium  servilores. 

erreurs  commises.  6.    Calai,  gén.  des  mss.  des  dép.,  8°,   ibidem,. 

2.  Infra,  p.  LXXVII.  pp.  86  et  103. 

3.  Catalogue  gén.  des  tnss.  des  départements,  8», 
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Le  De  absolucione  ad  caiilelam  a  pu  être  copié  sur  le  74  i  pour  compléter  le  Compendiam 
de  Pierre  de  Braco.  Peut-être  aussi  tous  deux  remontent-ils  à  une  origine  commune, 
<.diV  le  Compendiam  de  Pierre  de  Braco  se  retrouve  à  Angers  '  qui,  nous  le  verrons  ',  fut 
un  centre  important  de  diffusion  pour  le  Liber  de  excommaiiicacione . 

Le  second  groupe  est  représenté  par  les  manuscrits  Paris  N'*  lat.,  3990  c.  et  4558  *. 
Leurs  incipit  les  présentent  comme  des  commentaires  du  chapitre  solet".  Le  manuscrit 
4558  a  soin  de  résumer  chaque  paragraphe  du  De  absolucione  ad  caulelam  dans  un  som- 
maire placé  après  chacun  d'eux.  Il  contient  de  plus  un  appendice  résumant  la  doctrine  de 
Richard  de  Sienne,  —  cardinal  diacre  de  St  Eustache  et  collaborateur  de  Bérenger 
Frédol  dans  la  confection  du  Sexte  ''  —  sur  les  règles  de  la  preuve  de  l'absolution  ad 
caulelam. 

Quoique  nous  ne  trouvions  rien  de  pareil  dans  le  3990  c,  la  parenté  des  deux  ma- 
nuscrits n'est  pas  douteuse.  Elle  résulte  —  en  dehors  du  parallélisme  des  variantes  — 
d'une  même  mention  que  nous  trouvons  sur  l'un  et  sur  l'autre.  Le  3990  c  porte  au  der- 
nier folio  (283  ^)  la  formule  Innocens  Jo  de  la  Galiacza  et  le  4558  au  folio  103  •'  ;  Liber 
depia  tratate  de  lega  Galsaczn.  Quelle  est  la  signification  précise  de  ces  mots,  il  nous  a 
été  impossible  de  le  découvrir.  Mais  leur  présence  sous  une  forme  plus  ou  moins  diffé- 
rente {Galiaczaou  Galicza)  sur  une  quarantaine  de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  N'*'  issus 
d'un  fonds  commun®  nous  permet  d'assigner  la  même  origine  à  nos  deux  volumes.  Ils 
proviennent  de  la  bibliothèque  des  princes  de  Milan  rapportée  en  France  par  Louis  XII  '. 

Enfin  le  troisième  groupe,  celui  qui  nous  donne  le  De  absolucione  ad  caulelam 
comme  un  petit  traité  indépendant,  comprend,  si  nous  en  exceptons  le  manuscrit  704  de 
Reims  pour  les  raisons  que  nous  avons  dites,  deux  manuscrits  d'assez  faible  valeur,  le 
Paris  N'"^ ,  lat.  12i67^  et  le  manuscrit  89  de  Kônigsberg^  Le  12467  est  un  recueil  de 
traités  canoniques.  Il  nous  offre  le  De  absolucione  ad  caulelam  aux  ff°*  15-17  entre  le 
traité  de  l'interdit  de  Jean  Calderinus  et  le  De  bello  de  Jean  de  Lis-nano  dans  un  texte 

1    Cf.  le  ms.  331  d'Angers.  Cf.  Catalogue  gén.  6.    Delisle,    Cabinet  des   mss.,    t.    I,    p.    128 

des  mss.  des  dép.,  8»,  ihidem,  p.  102.  (Cf.  t.  III,  p.  361). 

2.  Infra,  pp.  LXXVil,  LXXXII  et  LXXXIV.  7.  Nous  ne  connaissons  que  ces  deux  exemplai- 

3.  3990  c.  ff»  278b -279»;  4338,  ff"  41-44.  res  se  rattachant  à  ceUe  famille.  Il  est  vraisem- 
■Cf.  Calai .  cod.  mss.  bib.  regiae,  Paris,  1744,  t.  III,  blable  qu'il  y  en  a  d'autres  qu'on  trouverait 
pp.  535  et  606.  insérés    dans    les    divers    apparaltis  ad  SexUim. 

4.  3990  c.  :  Materia  super  absolucione  ad  caute-  Toutefois  les  quelques  recherches  faites  par  nous 
lam  que  tmctalur  in  capilulo  solet,  de  senlencia  en  ce  sens  ne  nous  ont  pas  donné  de  résultat  et 
excommunicacionis,  /j'ôro,  VI»  ;  4538  : /s<e  <rae/rt-  l'insuffisance  des  catalogues  ne  permet  pas  un 
tus  de  absolucione  ad  caulelam  factus  per  cardina-  examen  méthodique. 

lem    Bilerrensem  ponilur   in    capitulo    solet,    de  %.  CA.Y)e.i.\?,le,  Inventaire  des  mss.  latins  conser- 

sentencia  excommunicacionis,  libro,\l\  C'est  pro-  vés  à  la  Bib.  :V'*,  ss.  les  n»'  11504-14231  (St-Ger- 

bablement  la  forme  originaire  du  De  absolucione  main-des-Prés.)-   Ext.  de  la   Bib.   de  l'Ecole  des 

ad  cfl»/e/am,  si  Ton  tire  argument  des  mots:  infra,  Chartes,  6«  série,  t.  I,  III,  IV,  au  n«  12467. 

m  ea  (//osa  que  l'on  trouve  dans  le  texte.  9.  Konii-'sberg,    Kôn.   und  Univ. -Bib.  89  (82), 

5.  Cf.  ScHULTE,  Quellen,  II,  p.  33;  Corpus  juris  ff»  112-113  (papier,  210  X  410mm.)  parmi  des 
can.,  éd.  Friedberg,  II,  p.  934.  traités  variés  de  droit  canonique. 
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déparé  par  de  trop  nombreuses  lacunes.  Le  manuscrit  de  Kônigsberg  est  d'époque  tar- 
dive, de  la  fin  du  xiv*  siècle  ou  du  commencement  du  xv\  Il  est  assez  souvent  résumé, - 
parfois  enrichi  de  quelques  renvois  à  des  auteurs  postérieurs  à  Béienger  Frédol.  C'est 
ainsi  qu'on  y  cite  Jean  d'Andté  et  Jean  de  Lignano.  Il  se  conlinue  par  une  couri.e  dis- 
sertation anonyme  portant  sur  la  question  de  savoir  si  l'on  peut  demander  l'absolution 
ad  caulelam  pour  une  excommunication  a  Jure  lata  et  que  nous  donnons  plus  bas* 
comme  deuxième  addition  à  notre  traité. 

De  ces  divers  manuscjils,  aucun  ne  nous  offre  un  texte  absolument  satisfaisant,  te 
qu'il  nous  dispense  de  recourir  aux  autres.  Aussi  dans  l'élablissement  du  texte,  après 
avoir  pris  pour  base  le  manuscrit  349  de  Vienne,  n'avons-nous  pas  hésité  à  le  coniger 
par  des  leçons  tirées  principalement  de  Paris  N'^  lat.  15415  et  de  Reims  744.  Pour  aver- 
tir le  lecteur,  nous  les  avons  placées  entre  crochets.  Au  reste,  nous  avons  donné  en 
notes  les  variantes  de  tous  les  manuscrits  .sauf  deux,  sauf  d'une  part  celles  du  British 
Muséum.  Colton,  Julius  D  XI,  très  élroiten)ent  apparenté  au  manuscrit  de  Vienne  et 
que  nous  ne  connaissions  que  par  extraits,  sauf  aussi  d'autre  part  celles  du  manuscrit 
de  Kônigsbei.^,  trop  nombreuses  et  qui  auraient  surchargé  inutilement  notre  appareil 
critique.  Nous  nous  sommes  contentés  d'en  noter  les  variantes  caractéristiques.  Enfin 
nous  avons  ajouté  au  texte  les  deux  additions  des  manuscrits,  Paris  N'^,  lat.  4558  et 
Kônigsberg,  89  *.  . 

De  excommun icocione  et  interdiclo.  La  seconde  partie  du  Liber  de  excommunicacione 
a  dû  être  extrêmement  répandue.  Les  manuscrits  que  nous  possédons  ne  doivent  cons- 
tituer qu'une  faible  partie  de  ceux  qui  ciiculèrent.  Comme  mandement  de  l'évêque  de 
Béziers,  il  a  dû  déjà  recevoir  une  assez  grande  diiïusion.  Nous  avons  lecherché  en  vain 
l'un  de  ces  quasi-oviginaux.  Les  archives  méridionales  non  classées  en  Teront  peut-être 
un  jour  ressortir  qjelque  exemplaire.  Peut-être  aussi  le  manuscrit  1308  de  la  Mazarine 
et  le  79  de  Kônigsberg  en  sont-ils  des  copies  directes.  Mais  nous  n'en  avons  pas  d'in- 
dices sûrs. 

Parmi  les  manuscrits  qui  subsistent,  il  nous  faut  distinguer  deux  grands  groupes. 
Le  second  sera  formé  des  abrégés  du  De  excommunicacione  el  iaterdicto.  Dans  ces  ma- 
nuscrits, le  copiste  s'est  moins  préoccupé  de  transcrire  l'œuvre  de  Béienger Frédol  que 
d'aller  chercher  chez  lui  une  liste  de  cas  d'excommunication  plus  complète  et  plus  com- 
mode que  les  listes  antéiieuies.  Le  premier  est  constitué  par  les  manuscrits  qui  nous 
transmettent  fidèlement  dans  l'ensemble  l'œuvre  originale  de  notre  auteur.  Ils  ne  sont 
d'ailleurs  pas  tous  également  complets.  Sans  parler  de  ceux  qui  la  résument  plus  ou 
moins,  la  plupart  présentent  une  lacune.  Dans  son  mandement, Bérenger  Frédol  prescri- 
vait aux  prêtres  de  son  diocèse  la  dénonciation  publique  des  cas  d'excommunication  in- 

1.  Inira,  pp.  21-23.  Paris,  N'e,   lat.   4108  =  E.  Paris,  Ni«,  lat.   12416 

2.  Désignation  des  mss  :  Vienne,  349,  =  A.  Brit.       =  F.  Paris,  N'»,   lat.    3990,  c,  =  G.  Paris,  N'% 
Mus.  Cot.    Julius,  D.   XI,  =  A*.   Paris  N>%  lat.       lat.  4558,  =  H. 

15415,  z=  n.  Reims,  744,  =  C.  Reims,  764,  =  D. 
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téressant  ses  diocésains  '  Dans  ce  dessein,  il  avait  ajouté  à  la  partie  doctrinale  de  son 
travail  une  sorte  de  résumé  dépourvu  d'appareil  juridique  et  dans  lequel  il  reprenait  les 
cas  principaux  d'excommunication  et  d'interdit.  Cette  Denunciatio  qui  reproduisait 
ainsi  en  partie  le  traité  même  de  Bérenger  Frédol  fut  le  plus  souvent  jugée  inutile  et 
supprimée. 

Premier  groupe.  —  Il  nous  faut  mentionner  tout  d'abord  les  manuscrits  1308  (1 196) 
delaMazarine  *  et  79  de  Kônigsberg  ^  Tous  deux  du  commencement  du  xw"  siècle  font 
partie  de  recueils  factices  et  paraissent  nous  donner  des  versions  indépendantes  direc- 
tement relevées  sur  des  exemplaires  primitifs  du  mandement  de  Bérenger  Frédol.  Le 
manuscrit  de  la  IMazarine  contenait  la  Demincialio  ;  deux  feuillets  manquants  l'interrom- 
pent maintenant  et  n'en  laissent  subsister  que  le  déliut.  Le  manuscrit  de  Kônigsberg  au 
contraire  n'en  contient  plus  trace. 

A  côté  de  ces  deux  textes  de  sources  originales,  nous  trouvons  de  nombreux  ma- 
nuscrits apparentés,  semble-t-il.  Celte  série  serait  issue  d'un  manuscrit  type  comprenant 
originairement  le  De  ahsolucione  ad  cautelam  et  \e  De  excommunicacione  et  interdicto 
avec  la  Denunciatio,  c'est-à-dire  le  Liber  de  excommunicacione  ainsi  que  l'appelle  le  ma- 
nuscrit 349  de  Vienne.  De  cette  source  serait  dérivé  le  plus  grand  nombre  des  versions 
que  nous  possédons  plus  ou  moins  altérées. 

Une  première  famille  resterait  toutprochedece manuscrit  type. Elle  comprendrait  : 

1°  Vienne,  K.-K.-Bib.  349. Le  manuscrit  qu\  a  appartenu  au  fonds  HohendorJ''  et  qui 
est  signalé  sous  le  nom  d' Hohendorfianus  par  Fabricius  %  contient  noire  œuvre  aux 
ir»«  62-72.  Celle  ci  fait  suite  à  une  chronique  de  Bernard  Guidonis  et  comprend  le  De 
excommunicacione  et  interdicto  avec  la  Denunciatio,  puis  le  De  absoiucione  ad  cautelam. 
Le  Liber  de  excommunicacione  est  suivi  du  traité  De  dispensccionibus  de  Bonaguida.  Le 
manuscrit  est  de  date  assez  tardive.  Il  a  été  aciievé  à  Angers,  le  4  décembre  1421  ^  Il 
nous  offre  néanmoins  un  texte  intéressant,  copié  sur  un  bon  prototype  et  où  les  fautes, 
provenant  généralement  de  l'ignorance  par  le  copiste  d'un  système  d'abréviation  plus 
ancien,  sont  facilement  visibles. 

2°  Tout  voisin  de  ce  texte  est  celui  du  British  Muséum,  Cotton,  Julius,  D.  XI  ", 
ff<"  60-84.  Son  contenu  est  le  même  et  comme  lui, il  est  suivi  du  traité  de  Bonaguida.  Il 
est  d'ailleurs,  d'après  l'écriture,  d'une  date  antérieure  et  paraît  se  rattacher  au  milieu 
du  xiv*"  siècle.  A  en  juger  par  les  extraits  photographiques  que  nous  en  possédons,  il 
donne  une  bonne  version  du  texte  moins  déparée  que  la  précédente  par  les  fautes  de  lec- 
ture du  copiste. 

1.  Cf.  infra.  p..  25.  bibliolfi.  palat.    Vindohonensi  asservat.,  1864,  t.  I, 

2.  Catalogne  des  mss  de  la  Bib.  Mazurine,  t.  II,      p.  49. 

pp.  63-64.  5.  Fabricius,  Bib.  tned.  et  inf.  Lai,,  1734,  t.  J, 

3.  Kônigsberg.   Kon.und-Univ.    Bib.   79  (1271),      p.  578. 

ff»»  25*-36b,  recueil  factice,  parchemin  et  papier,  6.  Arcfiiv  [Pertz],  X,  p.  483. 

195  mm.  x  295  mm.  7.  A  catalogue  of  Ihe  mss.  in  ifie  cottonian  library 

4.  Tab.  cod.  mss.  praeter  graecos  et  orientales  m      deposiled  in  the  Briiisfi  Muséum,  1802,  p.  16. 
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3°  Le  manusm/ 15415,  lat.,  Paris  N'*"  '.  du  début  du  xiv^  sièrle-,  a  été  légué  à  la  mai- 
son de  Sorboane  par  Conrad  de  Rhommersein,  écolàtre  de  1  église  d'Aschaffenburp^,  si 
nous  en  croyons  une  mention  portée  sur  le  verso  de  la  couverture  ^  Il  suit  [' Inventar'uim 
juris  canonici  de  Bérenger  Frédol  et  le  traité  des  élections  de  (juillaume  de  Mandagout. 
11  présente  un  type  un  peu  difîéretit  des  deux  maniiscrils  précédents.  Le  De  absolucione 
ad  canlelamy  précède,  au  lieu  de  le  suivre,  le  De  exeommiinicaclone  etinferdiclo.  Inter- 
rompu par  le  manque  d'un  feuillet  vers  la  fin  du  développement  relatif  au  régime  de 
l'interdit,  il  laisse  douteuse  la  question  de  savoir  s'il  contenait  ou  non  la  Denunciacio. 
Il  est  certainement  apparenté  de  très  près  aux  manuscrits  précédents  ainsi  que  le  prouve 
la  présence  dans  leur  texte  d'un  même  glossème  *. 

La  deuxième  famille  comprend  les  formulaires  de  la  pénitencerie  apostolique  et  un 
manuscrit  de  type  intermédiaire  qui  le  relie  au  maiiuscrit  349  de  Vienne. 

4°  C'est  dans  le  4108,  lat.,  Paris  iN'^  %  du  commencement  du  xiv*  siècle  que  nous 
trouvons  ce  texte  apparenté  à  la  fois  aux  deux  familles.  Le  Liber  de  excommanicacione  y 
fait  suite  à  V Apparatas  super  Clemenlinis  et  au  Sac r amentale  de  Guillaume  de  Monte- 
lauduno.  11  comprend  le  De  excommunicacione  et  interdicto  avec  la  Denunciatio  et,  à  la 
suite,  le  De  absolucione  ad  caulelam.  Le  manuscrit  se  termine  par  un  court  traité  ano- 
nyme fixant  le  régime  de  l'interdit  en  1301  ^ 

5°  Les  variantes  du  manuscrit  précédent  l'apparententtrès  nettement  au  Vaticanus 
lat.  3994,  ffo^  49-67,  du  premier  tiers  du  xv®  siècle,  et  nous  pouvons  considérer  celui-ci 
comme  le  représentant  des  formulaires  de  la  pénitencerie  apostolique  contenant  le  De 
excommunicacione  et  interdicto  de  Bérenger  Frédol.  Le  De  absolucione  ad  cautelam  en  a 
disparu  cependant  ainsi  que  la  Denunciatio.  L'œuvre  elle-même  se  trouve  encadrée  dans 
un  grand  nombre  d'œuvres  anonymes  relatives  aux  droits  des  pénitenciers  du  pape. 
Pour  la  description  du  manuscrit  et  de  son  contenu  nous  renverrons  à  l'analyse  détaillée 
qu'en  donne  Gôller  ".  C'est  par  lui  aussi  que  nous  connaissons  les  manuscrits  apparen- 
tés :  Vaticanus  lat.  5744  ;  Vaticanus  lat.  5424  ^;  Graz.  Univ.-Bib.,  MsH,o83  ",  auxquels 
il  convient  peut-être  d'ajouter  encore  d'autres  manuscrits  qu'il  signale  simplement  sans 
description  détaillée  de  leur  contenu  '". 


1.  F^^  229-233'»  Cf.  Delislk  Inventaire  des  mas. 
de  la  Sorbonne  conservés  à  la  Bibliothèque  impériale 
sous  les  n<"  15176-16718  du  fonds  latin.  Ext.  de 
la  Bib.  (le  lEcole  des  Chartes,  t.  XXXI,  au  n"  15415. 

2.  Le  manuscrit  porte  sur  le  verso  de  la  couver- 
ture une  remarque  qui  l'attribue  au  XIII"  siècle. 
II  est  déjà  assez  difficile  de  l'admettre,  étant  donné 
les  dates  du  De  excommunicacione  et  interdicto, 
1298  et  celle  postérieure  du  Oe  absolucione  ad  cau- 
telam. Mais  de  plus  ce  volume  contient  au  début 
V Inventarium  juris  canonici  de  Bérenger  Frédol 
qui  est  de  1300  (cf.  Viollet,  Bérenger  Frédol, 
p.  165). 


3.  Verso  de  la  couverture,  d'une  main  de  la  fin 
du  XVI*  siècle. 

4.  Cf.  infra,  p     35,  var.  7. 

5.  Cal.  cod.  mss.  bib.  regiae,  1744,  t.  III,  p.  5i6. 

6.  Incipit  :  De  modo  observandi  quodlibal  itder- 
diclum  memoriale  quoddam,  pro  sitnpUeibus,  colli- 
gendo  et  correclioni  subjiciendo,  sciendum  quod, 
etc.. 

7.  E.  Gôller,  Die  pàpstUche  Pônitentiarie,  1907, 
Bd.  I,  Th.  I,  p.  71. 

8.  Ibid.,  p.  72. 

9.  /bid.,  p.  71. 

10.  Ibid.,  p.  73. 
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La  troisième  famille,  d'origine  dominicaine,  comprend  les  manuscrits  du  Liber  de 
excommunicacionc  et  inlerdicto  contenus  dans  les  manuels  de  confesseur  et  ceux  qui, 
parvenus  à  létat  isolé,  se  rattachent  néanmoins  aux  premiers. 

6"  11  nous  faut  signaler  tout  dabord  dans  cette  catégorie  le  manuscrit  744  de  Reims  * 
qui  joue  par  rapport  à  cette  famille  de  manuscrits  le  même  rôle  que  jouait  le  4108  lat., 
Paris  ISie,  par  rapport  aux  formulaires  de  la  pénitenrerie  papale.  11  reste  très  voisin  du 
15415  lat..  Paris  N''"  signalé  plus  haut.  Comme  lui  du  xiv' siècle,  il  contient  dans  le 
même  ordre  le  De  absolucione  ad  cautelam  et  le  De  excommunicacionc  et  interdicto,  sans 
Denunciatio.  11  se  continue  au  folio  i73  ^  par  le  traité  anonyme  De  interdictis  de  1270  faus- 
sement attribué  à  Jean  d  André  dans  le  Tractatus  universi  Juris  et  que  nous  avons  eu 
l'occasion  d'étudier  dans  le  cours  de  notre  introduction -.  Au  folio  175  '•  se  trouve  la  liste 
des  cas  d  absolution  réservés  aux  pénitenciers  du  pape,  au  folio  176  ^,  la  liste  des 
cas  concernant  les  cardinaux. 

7°  et  8'  C'est  vraisemblablement  à  ce  même  type  que  se  rattachent  le  manuscrit  216 
de  Vendôme  ^  recueil  de  petits  traités  de  droit  canonique  comprenant  le  De  excomma- 
nicacione  et  interdicto  aux  fï"*  48  et  60,  et  le  manuscrit  69  de  l'Arsenal  \  ff°s  561-567'', où 
il  fait  suite  à  des  œuvres  théologiques.  Tous  deux  du  commencement  du  xiv®  siècle, 
nous  sont  donnés  sans  Denunciatio. 

9°  et  10°  Les  deux  ma7iuscrits  smvsnïis  :  Clerroont  100  ^  et  Paris  iN'*,  N*""*  Acq. 
lat.  770^  sont  très  proches  l'un  de  l'autre  et  du  manuscrit  744  de  Reims.  Le  manuscrit 


1.  Reims,  744  (G.  580),  ff»  167b.l75i'.  Cf. 
Cat.  yen.  des  ims.  des  dép.,  t.  39,  Reims,  II, 
1"  partie,  p.  86. 

2.  Cf.  svpra,  p.  LU. 

3.  Cf.  Cat  gén.  des  mss.  des  déparlements,  t.  III, 
p.  465.  L'attribution  du  ms.  au -xiu' siècle  est  pour 
le  moins  risquée. 

4.  Expo>icw  Berengarii  episcopi  Byteryensis  ad 
omnes  Cfiristiunos  fidèles  super  canones.  Cf.  Catal. 
des  mss.  de  la  Btb.  de  l'Arsenal,  t.  1,  p.  32. 

5.  Clermont-Ferrand,    100  (  94  ),  ffM493-157a. 
CÎ.Cal.  gén.  des  mss.  des  départ.,  8°,  1. 14,  p.  30.  Le 
catalogue   commet   une  erreur  grave  et  n'a  pas 
reconnu  la  multiplicité  des  œuvres  contenues  du 
fo  149  au  f"  190  qu'il  prend  pour  un  seul  et  même 
ouvrage.  De  plus  certains  f"  sont   intervertis.  Il 
faut  lire  1-138,   149-100.   144-148,    139-143.    Le 
folio  190  et  le  folio  144  (jusqu'au  concile  de  Bour- 
ges; sont  eHacés  (lacal).   Voici  le  contenu  de  la 
2«    partie  de  ce  ms.  :   f°   138b  :    Explkit  Tabula 
compendiala  super  compendium  summe  con/essorum, 
{'  139»  :  Table  des  cas   de  Bérenger  Fredol,   etc., 
f»  144b  :  Cas  du  concile    de  Bourges,  f»  145»  :   Cas 
réservés  à  l'évêque  suivant  Hosliensis,   f»  145»  - 
l48b   :  cretum   abbreviatium,   149»   :     \De    excom- 


mnnicalwne  et  interdicto],î°  157»  [De  interdictis  de 
1270].  f"  161a  :  Cas  des  pénitenciers,  i"  162''  :  Cas 
des  cardinaux,  f»  163»  :  Casus  super  Sexto  decre- 
talium.  f°  185"  :  Casus  conslitulionum  domini  Cle- 
meutis  in  quibus  guis  incurril  senlenciam  excommu- 
nicacionis,{°  186''  :  Incipiunl  cams  brèves  VHUbri, 
f°  190»  :  Articuli  contra  decretalem  Super  calhe- 
dram. 

6.  Cf.  Omon't,  Nouvelles  Acq.  du  dépari  des  mss. 
1900-1902,  E.xtrait  de  la  Bib.  de  l'Ecole  des  Char- 
tes, t.  LXIV  (1903),  au  n°  770  Le  nis.  qui  provient 
de  la  bibliothèque  de  Pierre  Pithou  présente  des 
mentions  qui  pourraient  égarer  le  lecteur.  Le 
nom  de  Bérenger  Frédol  se  trouve  sur  les  {1"'  1 
et  25  alors  qu'il  n'a  rien  à  y  faire.  Le  f"  1  nous 
livre  le  début  des  privilèges  des  frères  prêcheurs. 
Le  f»  25  porte  la  mention  Casus  Berengarii  Bitu- 
ricensis  Arcliiepiscopus,  mais  on  n'y  trouve  que 
la  Tabula  Decretorum  de  Nicbolas  de  Anesiaco.  Le 
De  excommunicacione  et  inlerdicto  s'étend  du 
f»  134b  au  f»  143b.  Au  f«  143b  ;  Casus  in  quibus  in- 
curritur  irregularilas  ipso  jure.  F"  145"  :  Casus 
suspensionis.  F"  t46b  :  Explicit  mensonger  qui 
semble  terminer  le  De  excommunicacione  et  inter- 
dicto. 
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de  Clermont,  comme  celai  de  Reims,  se  continue  par  le  traité  anonyme  De  mlerdicivi  de 
1270,  les  cas  réservés  aux  pénitenciers  et  ceux  réservés  aux  cardinaux.  La  parenté  des 
manuscrit  100  de  Clermont  et  770  des  N"'"*  Âcq.  lat.,  Paris  N'''  est  plus  étroite  encore. 
Tous  deux,  d'un  contenu  assez  voisin,  nous  présentent  le  De excommanicacione el inler- 
dicto  sons  le  même  incip'd  modifié  '.  Tous  deux  comportent  également  un  développe- 
ment intercalaire  sur  les  exceptions  au  canon  Si  qais  suadente.  Leur  texte  est  d'ailleurs 
assez  médiocre  et  les  développements  de  Bérenger  Frédol  sont  parfois  résumés,  surtout 
vers  la  fin  du  770. 

11°  à  16°  A  cette  même  famille  se  rattachent  d'assez  nombreux  manuscrits  étroite- 
ment apparentés  sous  de  sensibles  divergences  extérieures.  Leur  lien  avec  le  prototype  du 
manuscrit  de  Reims  744  paraît  résulter  de  quelques  similitudes  de  variantes.  Leur  pa- 
renté entre  eux  est  établie  péremptoirement  par  l'existence  chez  chacun  de  lacunes 
caractéristiques.  Deux  développements  de  Bérenger  Frédol  ont  été  pris  pour  des  glos- 
sèmes  ^  et  le  texte  en  a  été  amputé.  Le  manuscrit  de  Bâle  G,  V,  35  qui  provient  de  la 
bibliothèque  des  frères  prêcheurs  nous  présente  le  De  excomnuinicacione  et  interdicto  à 
côté  de  petits  traités  sur  les  censures  ecclésiastiques  %  en  particulier  le  traité  anonyme 
De  interdictis  de  1270.  Il  contient  la  DenuncicUio.  Le  manuscrit  SOOS  lat.  Paris  N'*  *  en 
est  au  contraire  dépourvu  ainsi  que  le  manuscrit  M. p.  th.  f.  35  de  Wiirzburg  '.  Les  ma- 
nuscrits 1 19  de  Lille  "  et  458  de  l'Arsenal  '  sont  plus  proches  voisins  encore.  Tous  deux 
sont  précédés  de  la  Summa  conjessorum  de  Raymond  de  Penafort.  Toutefois  il  faut  noter 
que  si  le  manuscrit  4ô8  de  l'Arsenal  présente  la  première  des  lacunes  caractéristiques  de 
cette  série  de  manuscrits,  la  seconde  apparaît  sous  une  forme  un  peu  différente.  11  est  de 
plus  assez  fortement  résumé  par  endroits  ^  Le  manuscrit  190  de  Berlin  ^  assez  mauvais, 
présente  des  interversions  et  des  suppressions  nombreuses  en  sa  deuxième  partie. 


1.  Incipit  :  Berengarius  minisler  humilis  eccle- 
sie  Biluricensis  [Bilerrensi-i'\  ad  communem  omnium 
tam  laijcorum  quam  clericorum  noslrorum  precipue 
subditorum  utililatem,  ut  excommunicacionis  et  in- 
lerdicli  laqueos  valeanl  evilarc. . . 

2.  Première  lacune  ;  Ex  lextu  aulem  illius  de- 
crelatis  colUgilur . . .  papam  vidimus  cl  au  livimus 
sencientem  ;  cf.  infra,  p.  39,  1.  7  à  1.  15.  Deuxiè- 
me lacune  :  Et  sunt  quatuor  casus. . .  qui  sanclus 
sacerdos.  Cf.  infra,   p.  45,  1.  21  à  1.  28. 

3.  Bàle,  C.  V,  35,  XIII»  siècle,  parchemin,  153 
X  212  mm.  ;  (T"'  64b-69b  :  /)e  interdictis  ;  iï»'  70»- 
SOb  :  De  excommunicacione  et  inleraicto.  L'origine 
germanique  du  ms.  nous  est  prouvée  par  la  fré- 
quente confusion  des  dentales  par  le  copiste. 

4.  Cf.  Cat.cod.  tnss.  lib.  regiae,  1744,t.III,  p.533. 

5.  Wurzburg,  M.  p.  th.,  f.  55,  ff"»  98-102  (il 
faut  lire,  par  suite  d  interversions,   les  feuillets 


dans  l'ordre  suivant  :  101,  100,  99,  98,  102), 
XIV  siècle,  parchemin,  195  x  296  mm.  Dans  le 
même  ms  ,  nous  trouvons  le  De  eleclionibus  de 
Mandagout  et  le  De  dispensât ionibus  de  Bonaguida. 

6.  F«^  32o^-330\  Cf.  Catal.  géa.  des  mss.  des 
dép.,  Lille,  t.  26,  p.  87.  On  peut  noter  au  f  325 
une  remarque  de  copiste  en  langue  allemande. 
—  Rappelons  que  Raymond  de  Penafort  apparte- 
nait à  l'ordre  des  Prêcheurs  ou  Dominicains. 

7.  Arsenal.  458  (578,  T.  L.).  Cf.  Cal.  des  mss.  de 
la  Hib.  de  l'Arsenal,  1885,  t.  I,  p.  306. 

8.  Les  développements  tirés  du  concile  de 
Bourges  sont  en  particulier  supprimés  de  façon 
systématique. 

9.  Berlin,  K.-K.-Bib.,  quart.  190,  parchemin 
198  X  158  mm.,  l^""  tiers  du  .\iv«  siècle,  IT»  66b- 
80",  après  un  te.xte  des  Clémentines  La  Denuncialio 
y  est  annoncée  mais  s'arrête  dès  le  début. 
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17°  Mentionnons  enfin  le  mamiscril  219  d'Orléans  '  qui  présente  un  texte  correct, 
mais  avec  un  prologue  très  résumé  -.  Il  se  rattache  vraisemblablement  au  groupe  des 
manuels  de  confesseur  ainsi  que  le  suggèrent  les  autres  ouvrages  contenus  dans  le  ma- 
nascrit  :  Constituciones  ordinis  Su  Bencdicii  et  Siimma  de  Raymond  de  Pénafort  ^ 

Deuxième  groupe.  Ce  deuxième  groupe  comprend  les  abrégés  du  De  excommunica- 
cione  et  interdicto.  Leur  existence  s'explique  très  facilement,  Bérenger  Krédol  offrait  une 
liste  commode  des  cas  d'excommunication,  et  c'était  cela  surtout  qu'on  demandait  à  son 
travail.  A  mesure  que  l'excommunication  perdait  de  son  importance  extérieure  et  de- 
venait tout  d'abord  une  affaire  de  conscience  relevant  du  tribunal  de  la  pénitence,  le 
besoin  de  telles  listes  se  faisait  sentir  de  plus  en  plus.  De  là  la  diffusion  de  notre  traité, 
en  particulier  dans  les  formulaires  de  la  pénitencerie  papale  et  les  manuels  de  confes- 
seur. En  même  temps  les  dissertations  accessoires  de  Bérenger  Frédol  paraissaient 
inutiles,  d'autant  plus  que  ses  solutions  étaient  loin  d'être  universellement  admises. 
L'absolution  de  l'excommunication  latae  sententiae,  qu'il  voulait  réserver  à  l'évêque, 
restait  en  général  Si\i  proprius  sacerdos  du  pénitent.  Cette  solution  est  affirmée  par 
exemple  dans  le  o"  de  nos  abrégés,  celui  du  Britisli  Muséum.  Old  Royal,  8,  A,  IX, 
f»  XXXVfll"  .  (Cf,  fac-similé  VI i. 

Ces  abrégés  sont  dans  Tordre  de  leur  brièveté  croissante  et  en  dehors  du  manus- 
crit de  l'Arsenal  cité  plus  haut  *. 

{"  Breslau,  II,  Fol.  116,  ff*''  42-48  '.  Le  De  excommunicacione  et  interdicto  nous  est 
donné  dans  un  très  mauvais  texte  jusqu'au  XVIP  cas  du  paragraphe  Illf  II  se  continue 
par  une  liste  des  cas  réservés  au  pape  tant  dans  les  décrétales  de  Grégoire  IX  que  dans 
le  Sexte  et  dans  les  Clémentines. 

1.  Orléans,  219  (191  ),   pp.   363-377.    Cf.   Calai.  James, —  nousaurionslàuneversionassezracdiocre 

gén.  des  mss  des  départ.,  t.  12,  p.  114.  du  De  excommunicacione  el  interdicto.  Nous  aurons 

2    Incipit  compilatio  domini  Berengarii,   Bitter-  d'ailleurs  à  revenir  sur  ce  ms.  h  propos  des  Casus 

rensis  episcopi.de  casibus  tocius  jiiris  in  quibus,  etc.  spectantes  ad  curiam  romanam.CA.  infra,  p.  LXXXV. 

Quoniam  excommunicatos  non  vilare  tamcommu-  Ajoutons  encore  les  mss  :  127  de   la   Bibliothèque 

nicantibus  quam  excommunicatis  periculosum  exi>-  de  l'Eglise  cathédrale  de  Worcester  (peut-être  ap- 

tit —  idcirco  casus  tocius  juris  huic  operi  inserui  parenté  au  précédent),   Cal.   lib.  m^s.  Angliae  et 

in  quitus....  Hiberniae,  1697,  T.  II, p.  19  ;  452  de  la  Bibliothèque 

3.  Il  nous  faut  mentionner  d'autres  mss.  que  de  Norfolk,  ibidem,  p.  83;  339  de  la  Bibliothèque 

nous  n'avons  [lu    retrouver  ou   consulter.   Citons  t  Jacobea  »  (?),  ibidem,  p.  242.  Il  nous  a  été  im- 

tout  d'abord  le  ms.  333  du  Corpus  Christi  Collège  possible  de  retrouver   le  ms.  Vatic.   signalé  par 

à  Cambridge:   Incipit  summa   domini  Berengarii  Schulte  {Quellen,  II,  181,  n.  5)  sous  le  no   1295. 

cardinalismagni  penitenciarii  domini  pape  de  ommi-  D'après  la  communication  qu'a   bien   voulu   nous 

bus  casibus  juris  in  quibus  quis  est  excommunicatus  faire  le  P.  Ehrle,  Préfet  de  la  Bibliothèque    Vati- 

ipso  /ado.  cane,  le  Vatic.  lat.  1293  ne  contient  qu'un  com- 

Quoniam  excommunicatos  non  vilare...  B'aprèsles  mentaire   au.\  XII   prophètes, 

renseignements  que  nous  possédons  sur  ce  ms.,  —  4.  Cf.  supra,  p.  LX.X.X. 

M.  Paul  Viollet  a  bien  voulu   nous  communiquer  5.  Papier,  220  X  2^)2  mm,  xv*  siècle. 
ceux  que  lui  avaient  transmis  -M.  Monlague  Rhodes 

ti 
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2°  Angers  403  (390),  ff°s  39-42  *.  Ce  manu^mf  contient,  résumés  et  expurgés  des 
emprunts  faits  au  concile  de  Hourges,  les  quatre  paragraphes  de  Bérenger  Frédol  rela- 
tifs aux  cas  d'excommunication. 

3°  Chartres  299  (316),  ff"  84-86  -.  Le  De  excommunicacione  et  interdicto  commence 
par  un  texte  assez  correct.  Après  le  XXI'  cas  du  paragraphe  III  ,  il  se  poursuit  par  la 
partie  de  la  Deniinciacio  correspondant  aux  paragraphes  lll  et  IV  du  De  excommunica- 
cione et  interdicto. 

4^^  Reims755  (g.  530),  ff''M97''-198iJ  \  C'est  une  liste  descas  d'excommunication 
sans  nom  d'auteur.  Elle  est  faussement  attribuée  par  le  catalogue  à  Jean  d'André,  mais 
le  plan  qui  subsiste  malgré  les  déformations  du  texte  nous  révèle  un  abrégé  du  traité  de 
Bérenger  Frédol.  Quelques  citations  s'y  ajoutent  tirées  de  Guillaume  Durand  et  de  Jean 
d'André.  L'œuvre  se  poursuit  par  une  liste  des  cas  du  droit  postérieur  que  nous  retrou- 
verons plus  loin  5, 

5°  British  Muséum,  Old  Royal,  8,  A,  IX,  f«  XXXVIII  »•'  i»  e^  Cet  extrait,  très  court, 
contient  vingt-sept  cas  pris  dans  l'énumération  de  Bérenger  Frédol.  Il  fait  suite  à  un 
abrégé  de  la  Summa  conjessornm  de  Raymond  de  Pénafort  et  se  continue  par  une  liste 
des  cas  d'excommunication  mineure  ipso  jure  sous  un  titre  inexact,  par  une  autre  des 
cas  réservés  au  pape,  accompagnée  de  règles  relatives  à  la  compétence  pour  l'absolution, 
puis  par  des  listes  de  cas  épiscopaux,  de  canons  pénitentiels,  etc. 

6"  Vatic,  Ottobonianus  333,  ff°^  101*^-103  '.  Ce  manuscrit  contient  une  liste  de  cas 
d'excommunication  d'après  Guillaume  Durand  etHostiensis.  Bérenger  Frédol  y  est  sim- 
plement utilisé  et  cité  pour  les  cas  du  Sexte. 

T  Enfin  Bruxelles,  2574  (7494-95),  f"  254  ^  contient  seulement  le  prologue,  la  divi- 
sion des  paragraphes  et  les  sept  premiers  cas  d'excommunication.  Il  s'interrompt  pour 
faire  place  à  une  quaestio  disputée  à  Toulouse  en  1316  par  maître  Armand. 

Ce  second  groupe  de  manuscrits  nous  était,  bien  entendu  —  sauf  une  exception  — 
de  nul  secours  pour  rétablissement  de  notre  texte.  Bien  plus,  il  était  inutile,  étant 
donné  les  rapports  de  parenté  des  manuscrits  du  premier  groupe,  de  surcharger  notre 
appareil  critique  et  de  reproduire  les  variantes  de  tous  les  textes.  Pour  alléger  notre 
édition,  après  avoir  pris  le  manuscrit  1308  de  la  Mazarine  comme  type,  nous  nous  som- 
mes contentés  de  donner  les  variantes  du  manuscrit  79  de  Kônigsberg,  de  source  indé- 
pendante et  celles  des  manuscrits  Vienne  349,  Paris  N'%  lat.  15415,  Reims  744,  pour 
représenter  la  souche  du  Liber  de  excommunicacione.  Pour  la  Denunciacio,  nous  nepou- 

1.  Cf.    Cal.  gén.   des   mss.  dts  départ.,  l.   31,      p.  140.  Le  catologue  est  très  insuffisant  :  surtout 
pp.  331-332.  à  partir  du  f''  XXXVIII,  le  ms.  demanderait  à  être 

2.  Cf.  Ibid.,  t.  11,  p.  147.  analysé  page  par  page. 

4.  Cf.  Cat.  gén.    des  mss.  desdép.,  t.  39,  Reims  7.  Cf  Gôller,  Ihe pàpsllicfie  Pônilenliarie,  Bi.  I, 
II,  1«  partie,  p.  96.  Th.  I,  pp.  65-66. 

5.  Cf.  in/ra,  p.  LXXXIY.  8.  Van  de.n  Gheyn,  Cat. des  mss.  de  ta  Bib.  royale 

6.  Casley,  Brilisli  Muséum  Old  Royal,  pet.  in-4»,  de  Bruxelles,  t.  IV,  p.  48. 


L  EXCOMMUNICATION    ET    L  INTEUDIT    EN    DROIT    CANONIQUE  LXXXIII 

vions  conserver  le  même  système.  Nous  avous  donné  les  variantes  de  tous  les  manuscrits 
qui  la  contenaient,  sauf  celui  du  British  Muséum,  Cotton,  Julius,  D.  XI  '  et  en  ayant  soin 
d'y  comprendre  celles  de  Chartres  299  qui  nous  en  donne  intcgralementla  fin  '. 

Additions  postérieures.  L'œuvre  de  Bérenger  Frédol  devait  cesser  rapidement  d'être 
au  courant.  Parue  immédiatement  après  le  Scxte,  à  la  fin  de  129S  ou  au  début  de  1299, 
elle  omet  par  exemple  la  novelle  Delestandae  ferilatis  de  1299  rapportée  aux  Extrava- 
gantes communes'.  D'autre  part,  les  Clémentines  publiées  en  1313  et  envoyées  aux 
Universités  le  25  octobre  1317  contenaient  des  cas  nouveaux  dont  il  fallait  tenir  compte. 
Aussi  les  exemplaires  du  De  excoinnmnicacione  et  inlerdicLo  se  trouvent-ils  souvent 
accompagnés  d'additions  énumérant  les  cas  nouveaux  apparus  depuis  lui.  Parmi  ces 
divers  compléments  du  Liber  de  excommunicacione,  aucun  ne  peut  être  attribué  pour  des 
raisons  valables  à  notre  cardinal.  L'absence  d'ordre  systématique  dans  ces  compilations 
paraît  même  écarter  positivement  cette  hypothèse. 

1''  Casus  extravagantiuni  decrelalium  Bonijacii  VIII.  11  nous  faut  mentionner  tout 
d'abord  le  manuscrit  79  de  Kônigsberg*  qui  ajoute  au  De  ejjco/mnantcac/one  et  interdicto 
un  court  appendice  sur  les  cas  d'excommunication  issus  des  novelles  de  Boniface  VUI, 
Detestandae  Jeritatis  et  Excomniunicamus,  noweWes  rapportées  parmi  les  Extravagantes 
communes  ^ 

2"  et  S'^  Les  cas  des  Clémentines  ont  provoqué  deux  listes,  très  souvent  données 
ensemble  et  d'assez  large  diffusion.  Ce  sont,  et  de  beaucoup,  celles  des  additions  les  plus 
répandues.  Elles  ont  passé  en  particulier  dans  les  formulaires  de  la  pénitencerie  apos- 
tolique. 

La  première,  Casus  novarumconstitucionum  nous  donne  une  énumération  de  60  cas, 
où  l'excommunication,  l'interdit,  la  suspende,  etc.  se  trouvent  encourus  de  plein  droit. 
Nous  la  trouvons  isolée  dans  le  manuscrit  403  (390)  d'Angers,  n°^  42-45"*.  Mais  elle  se 
trouve  réunie  au  Casus  C/emen/maramdans  les  divers  formulaires  de  la  pénitencerie  pa- 
pale qui  contiennent  ceux-ci  '.  Tous  les  exemplaires  que  nous  en  connaissons,  y  com- 
pris celui  d'Angers,  renvoient  d'ailleurs  aux  Casus  Clementinaram.Noufi  donnons  le  texte 
du  Vatican,  lat.  3994,  et  nous  y  ajoutons  en  note  les  variantes  d'Angers  *. 

La  seconde  de  ces  listes,  que  nous  imprimons  ci-dessous  sous  le  nom  de  Casus 
Clementinarum, nous  rapporte  dans  l'ordre  de  la  compilation  et  en  dix-huit  paragraphes, 

1.  a.  supra,  pp.  LXXVI  et  LXXVII.  5.  Exlmv.  corn.  (3,  6),   1,  Delestandae  feritatis, 

2.  Cf.  su/jra,  p  LXXXII.  Désignation  des  ims.  :      etc....  1299  et  (5,10),  1,  Excommunicamus,  elc.... 
Vienne  349,   =  A.   Paris  N'%   iat.   15415,  =  B.       1295. 

Reims,  744,  =  C.    Mazarine   1308,  =  G   Bàle,  G,  6.  Cf.  supra,  p.  LXXXII. 

V,  35.  =H.  Paris  N'S  lat.  4108  =  J.  Kônigsberg,  7.  Gôller,  Die  PâpUlichc  Pônilenttarie,  Bd.    I, 

79  =  0.  Chartres,  299  =  T.  Th.  I),  pp.  71-73.  Cf.  supra,  p.  LXXVIII. 

3.  Exlrav.  com.,  (3.  6),  1.  8.  Désignation  des  mss.  :  Vat.  lat.   3994  =  .\. 

4.  Cf.  supra,  p.  LXXVII.  Angers,  403  =  B. 
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relatifs  chacun  à  un  texte  différent,  les  cas  d'excommunication,  d'interdit,  de  suspense 
et  d  inhabilité  contenus  dans  la  collection  nouvelle,  ^ous  trouvons  cette  œuvre  dans  le 
manuscrit  190  de  Berlin  '  (que  nous  suivons  au  texte),  dans  le  Vatic.  lat.  399i  (dont 
nous  donnons  les  variantes  en  note  ^),  et  dans  les  formulaires  de  la  pénitencerie  aposto- 
lique apparentés  à  ce  manuscrit  et  déjà  signalés  \ 

4°  Casus  conslUuliomim  domini  Clemenlis,  Clermont  100,  ff^^  185''-186''  *. 

5°  Casus  septimi  libri,  Orléans  219,  pp.  377-380  (29  cas)  =. 

6"  Casus  exlracU  de  novis  constilucionibus,  Arsenal  458  (579,  T.  L.)  ff"'  351^  352''  % 
en  trois  parties  :  Casus  excommuiiicacionis  (24  cas)  ;  Casus  suspensionis,  irregularitaiis  et 
privacionis  (12  cas),  Casus  interdicti  (3  cas). 

7"  Casus  juris  novi,  Reims  755  [g.  530),  f"  198  '.  Cette  addition  contient  :  1°  Casus 
contenu  in  constilucionibus  extravagantibus  Bonijacii  VIII post  VI'""  librum  ;  2°  Casus  in 
quibus  excommunicacio  Jertur  ipsojacto  per  Constituciones  démentis  ;  3"  Dominus  Johan- 
nes  papa  XXW^  Jccit  plures  constituciones  post  concilium  Viennense  in  quibus  continentur 
excommunicaciones  ipso  jure  late...Expliciunt  casus  in  quibus  quis  incidit  in  excommuni- 
cacionis  sententiam  ipsojacto  de  constitucionibus  contentis  in  decretis  Decretalium,  Sexti, 
Clementinarum,  ac  extravagantium  multorum pontifie um  Romanorum  ^ 

Remaniements  bénédictins.  Les  Bénédictins  oniihé  da  De  excojnmunicacione  et  inter- 
dicto  des  extraits  comprenant  32  cas.  Ceux-ci  intéressent  surtout  le  monde  monacal.  Ils 
sont  abrégés  et  dépouillés  de  tout  commentaire.  Leur  auteur  leur  a  donné  lintitulé  sui- 
vant :  Hic  sunt  quidam  casus  juris  veteris  a  domino  Bereugario...  collectiin  corpore  juris. 
ab  eodem  in  unum  congregati.  «  Le  libellé  du  titre...  nous  fait  supposer  que  cet  extrait 
a  été  exécuté  postérieurement  à  la  confection  des  Clémentines  '.  »  Aussi  bien  ce  travail 
est-il  complété  par  un  relevé  analogue  de  31  cas  exécuté  sur  les  Clémentines  ou  plus 
exactement  sur  les  Casus  novarum  conslitutionum  en  60  articles.  Le  titre  en  est  :  Hic  sunt 
quidam  casus  novellarum  conslitutionum  domini  démentis  pape .. .  etc.  L'un  et  l'autre  sont 
traduits  en  français,  car  les  moines  n'étaient  pas  astreints  à  la  connaissance  du  latin. 
L'origine  bénédictine  de  ce  remaniement  et  de  cette  traduction  ne  paraît  point  douteuse. 
Nous  les  connaissons  par  deux  manuscrits  :  Reims  291  (Cl 78),  ff°'  167-170  '%et  Angers 
403  (390),  ff"'  64b.71  ".  L'un  et  l'autre  proviennent  d'abbayes  bénédictines.  Le  manuscrit 

1.  Cf.  supra,  p.  LXXX.  va  pas  plus  loin  que  Jean  XXII.  Sa  date  (XIV' siè- 

2.  Désignation  des  tms.  :  Berlin  190  =  A.  Valic.  de)  l'empêche  de  mentionner  entre  autres  la  ce 
lat.  3994  =  B.  lèbre  décrétale  de  Paul  II,  Exlrav.  corn.,  (5,  9),  3, 

3.  Cf.  supra,  p.  LXXVIII.  1468. 

4.  Cf  supra,  p.  LXXIX.  9.  Viollet,  Bérenger  FréJol,  Hisl.  lit.  de  laFr., 

5.  Cf.  svpra,  p.  LXXXI.  t.  XXXIV,  p.  150. 

6.  Cf.  supra,  p.  LXXX.  10.  Cal.  gén.  des  mss.  des  dép.,  T.  38,  Reims,  I, 

7.  Cf.  supra,  p.  LXXXII.  p.  270. 

8.  Malgré  l'énoncé  de  cet  expUcil,  cette  liste  ne  H.  Cf.  supra,  p.  LXXXII  et  p.  LXXIII. 
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de  Reims,  plus  complet  ',  sort  du  couvent  de  St-Nicaise  ^  ;  celui  d'Angers  est  issu  selon 
toute  vraisemblance  du  couvent  des  Saints  Serge  et  Bacchus  '. 

Appendices.  Il  nous  a  paru  nécessaire  de  donner  en  appendices  quelques  textes 
destinés  à  répondre  à  certaines  questions  que  pourrait  se  poser  le  lecteur. 

Tout  d'abord,  il  convenait  d'éclaircir  une  assertion  émise  par  Scliulte  *.  Cet  histo- 
rien attribue  à  Bérenger  Frédol  deux  traités  en  corrélation  avec  le  De  excommunicacione 
et  interdiclo,  savoir  :  les  Casas  spectantes  adcuriam  Romaimm  et  leDeJormadegradandi 
in  reis  et  morli  addicendis  sacerdoiibus.  JM .  Viollet  a  montré  qu'il  y  avait  là  deux  erreurs  ^ 

1°  Casas  réservait.  Les  Casas  spectantes  ad  curiam  romctnamne  constituent  pas  une 
œuvre  propre  de  notre  cardinal.  Ce  qui  explique  la  confusion  commise  par  Schulte  et 
les  auteurs  dont  il  s'inspire,  c'est  la  présence  à  la.  suite  du  De  excommunicacione  et  inter- 
diclo de  listes  anonymes  de  cas  réservés.  M.  Viollet  cite  comme  exemple  le  manascrit 
de  Cambridge,  Corpus  Christi,  333  (anciens  289  et  290),  et  c'est  bien  l'origine  probable 
de  l'erreur  commise  ^  Plus  étroitement  liés  au  De  excommunicacione  et  interdiclo  se  trou- 
vent l'abrégé  du  British  Muséum,  Old  Royal,  A  XI  '  et  sutout  Breslau,  II,  Fol.  116  *. 
C'est  la  liste  des  cas  réservés  fournis  par  ce  dernier  manuscrit  que  nous  donnons  plus 
bas  sous  le  titre  de  Casas  reservati^. 

2°  Forma  degradandi.  Aussi  certaine  est  l'erreur  par  laquelle  a  été  attribué  à  Béren- 
ger  Frédol  un  traité  De  Jorma  degradalionis,  etc.  Elle  provient  d'une  confusion  sur  une 
décrétale  du  Sexte  adressée  à  lé  vêque  de  Béziers,  notre  canoniste,  et  traitant  de  la  forme 
de  la  dégradation  "\ 


^n' 


1.  Cest  lui  que  nous  prenons  par  conséquent  ordinaciones  et  observaciones  Domini  Papae  :  Ciim 
pour  base  de  notre  édition.  Désignation  des  mss.  :  jitslo  lex  non  sit  posila  et  suivi  du  Tractalus  fralris 
Reims  291  ^i:  A.  Angers  403  =  B.  Bonagralia. 

2.  Cat.  gén.  des  mss.  des  dép.,  T.  38,  Reims,  I,  Ces  deux  mss.  289  et  290  ont  été  réunis  pour 
p.  270.  Viollet,  op.  cit.,  p.  149.  former  le  ms.  333.  Nasmyth,  Cal.  lib.  mss.  collcgii 

3.  Le  ms  403  d'Angers  est  probablement  en  elTet  Corpus  Chrisli,  1777,  pp.  351-352,  connaît  déjà  ce 
le  >ns.  signalé  par  MoNTFAucoN,  ^ // il/,  II,  p.  1219,  ms.  sous  sa  forme  actuelle  et  l'analyse  de  façon 
A,  dans  le  Cataloi/us  librorum  m<^s.  Bibliolliecae  plus  correcte.  1"  Summa  domini  Rerengarii,  etc. 
SS.  Sergii  et  BaccIti.CL  Cat.  gén.  des  mss.  des  dép.,  2»  Tractalus  fralris  de  Bonagralia  de  eadem  re  cui 
T.  3i,  p.  189  et  311-312  et  Ulysse  Chevalier,  annectunlur  casus  cpiscopis  rescrvali  et  pe"itentiae 
Topo-bibliograpfiie,  V»  St-Serge  in  confessione  injimgendae...  6°  Tractalus  alius  de 

4.  Schulte,  Gesc/u'c^/e  rfer  Ç«e//en,  II, p.  181,  n. 5.  casibus  excommunicacionis.  Cf    Montagle  Rhodes 

5.  Viollet,  op.  cit.,  p.  144.  James. i4  descrip.  calai,  of  ittcmss.  of  Corpus  Christy 
G.  Voici  en  effet  les  mentions  du  Cat.  lib.  mss.  Collège,  1909-1911.  II,  p.  160-161. 

Angliae  et   Uiberniae,    1697,  pp.  141-142.  Biblilh.  7.  Cf.  supra,  p.  LXXXII,  5». 

collegii  5"  Benedicli  :  289.  Summa  domini  Beren-  8.  Cf.  supra,  p  LXXXI. 

garii  Cardinalis,  magni  penitenliarii  Domini  Papae  9.  La  liste  est  d  ailleurs  incomplète  et  ne  rap- 

de  om7iibus  casibus  juris  in  quibus  quis  est  excom-  porte  pas,  par  e.xemple,  tous  les  cas  relevés  par 

municatus.  290.  Caaus  spectantes  ad  curiam  Roma-  Hostiensis,  Summa,  11,  p.  366. 

nam,   auctore   Berengario,    précédé    de   Quaedam  10.  VI  (5,  9),  2.  Cf.  Viollet,  op.  cit.,  p.  144. 


LXXXVI  INTRODUCTION 

3"  Casas  episcopales  Le  manuscritl^^  (g.  530)  de  Reims  f°  198b',  après  nous  avoir 
exposé  les  divers  cas  d'excommunication  nés  postérieurement  au  Sexte,  ajoute  une  liste 
des  cas  d'absolution  (en  dehors  même  de  l'excommunication)  réservés  à  l'évèque.  Le 
texte,  du  xiv«  siècle,  concerne  vraisemblablement  le  diocèse  de  Reims.  Nous  avons  pensé 
qu'il  serait  intéressant  de  conserver  ce  texte  dans  nos  appendices  pour  rappeler  l'exis- 
tence des  cas  épiscopaux  à  côté  des  cas  papaux  et  donner  ainsi  un  tableau  plus  vivant 
du  régime  pénitentiel  où  se  situait  l'œuvre  éditée. 

4°  Regulae  de  casibiis  canonis  Si  qiiis  siiadente.  Deux  manuscrits  an  De  excommunica- 
cione  et  interdicto,  le  Clermont  100,  et  le  Paris  N'?  ,  N«"«Acq.  lat.  770  -  intercalent  dans 
le  texte  de  Bérenger  Frédol,  à  la  fin  de  la  deuxième  partie,  une  liste  complète  des  excep- 
tions au  canon  Si  qiiLs  suadenle.  Nous  reproduisons  ce  relevé  d'après  le  manuscrit  100 
de  Clermont,  ff°^  133-134  ^ 

3"  De  excepcionibiis  duarum  regularum.  Le  Vatic.  lat.  3994  ^  ff"  64b-67*  nous  offre 
une  addition  analogue  sans  d'ailleurs  l'incorporer  au  texte  original.  Il  se  contente  de 
reproduire  en  complément  à  notre  traité  un  extrait  de  la  Somme  d'Hostiensis.  Le  lec- 
teur trouvera  ce  fragment  comme  cinquième  appendice. 

6°  Casus  excommunicacionis  secundum  statalam  conciliiViennensis.En{inno\is don- 
nons en  dernier  lieu  une  liste  des  cas  d'excommunication  des  Clémentines  d'après  deux 
manuscriis,  Troyes  1718,  4°  *  et  Archives  de  l'Aube,  G.  2334,  ff"^  32-33\  Ce  morceau  se- 
lon toute  vraisemblance  a  été  écrit  pour  compléter  notre  traité.  Il  peut  être  intéressant  de 
connaître  ce  texte  susceptible  d'apparaître  à  la  suite  d'un  tnanuscrit  jusqu'ici  ignoré 
du  De  excommunicacione  et  interdicto. 

1.  Cf.  supra,  pp.  LXXXII  et  LXXXIV.  p.  726. 

2.  Cf.  supra,  p.  LXXIX.  5.  Catal.  des  mss.  des  dépôls  d  archives  départ., 

3.  Cf.  supra,  pp.  LXXVIII  et  LXXXIII.  p.  21.    —  Désignation  des  7nss.  :  Troyes,  1718  = 

4.  Catal.    gén.    des  mss.   des  dép.j  in-4°,    II,      A.  Aich.  Aube,  G.  2334  =  B. 
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LIBER    DE    EXCOMMUNICACIONE 


DE  ABSOLUCIONE    AD   CAUTELAM 


Ad  evidenciam  hujus  '  materie  %  videndum  est  '  primOç,  quid  *  sit  dictum  ■  absolu- 
cio  ad  cautelam  ^  ;  secundo,  quando  ''  locum  habeat  absolucio  *  ad  cautelam  '  ;  tercio,  a 
quo  hec  absolucio  '°  possit  prestari  "  ;  quarto,  que  sit  forma  hujus  '-  absolucionis  ; 
quinto,  an  hec  absolucio  sit  de  necessitate  vel  de  '*  gracia  seu  "  voluntate  ;  sexto,  qui- 
bus  modis  peticio  absolucionis  '^  ad  cautelam  impugnetur  "^  vel  impediatur.  5 

Quid  ' "  sit  dictum  '^  absolucio  ad  cautellam  ?  Circa  hoc  notandum  est  '"  [quod]  -*•  abso- 
lucio ad  cautellam-'  ad  sex''prestatur  fines  vel  effectus  -K  Primo  prestatur  "  ad  cautellam 
ejus  qui  dicitur  excommunicatus,  ut  puta  quando  dubitat  an  sentencia  in  eum  lata  te- 
neat,  lirmius  tamen  **  et  -^  probabilius  crédit  quod  non  teneat  quam  quod  teneat  =^  Nec 
enim  ^''  est  *^  huic  '^  dicenduni  :  «  Dimilte  ^"Jus  tiiiim  etjacias  te  absolvin  ;  argumentura,  10 
ff. ,  de pelitione  hereditatis,  l.  illud  =^,  ibi  ",  nec  enim  débet  possessor  (bone  fîdei  origina- 
liter)"a«f  mortalitatem  près  lare,  cait  propter  metum  hujus  [^periculi],  scilicet  mortalita- 
t\s",  indejensuni  jus  s uum  relinquere^Klmmo  ^^  dummodo  per  sentenciam  vel  confes- 

i.  deest,  F.  —  2.  absolutionis  ad  cautelam,  D.  E.  —  3.  est  videndum,  D.  —  4.  quare  E  ;  quod,  D. 

—  5.  dicta,  E.  —  6.  et  ad  quid  detur,  G,  H.  —  7.  et  in  quibus  casibus,  F.  —  8.  hec,  H.  —  9.  abso- 
lucio ad  cautelam  deest,  G.  —  10.  hec  absolutio  deest.  G.  —  11.  inpetrari,  C,  D.  —  12.  deest,  E.  — 
13.  deesl.  E.  —  14.  de,  B,  C,  E. —  15.  absolutionis  peticio,  G.  —  16.  impugnatur.  G.— 17.  Ad  primum 
quid.  G,  H.  —  18.  dicta,  E.  —  19.  deest,   B,  E.  —  20.  deest,  A  ;  quod  dicta.  G,  H.  —  21 .  dersl,  G,  H. 

—  22.  ad  sex  fines  vel  effectus  prestatur,  F  ;  prestatur  ad  sex  etn.,  G,  II.  —  23.  deesl,  G.  —  24.  deesl, 
C.  —  25.  deesl,  F.  —  26.  deest,  F  ;  et  in  dubiis  viam  debemuseligere  tutiorem,  de  sponsaliljKS,  juvenis 
[X,  (4, 1),  3],  G,  H.  —  27.  deest,  G.  —  28  deesl,  G.  —  29.  deest,  F.  —  30.  Dimitlas,  D.  —  31.  Innocen- 
tius,  F.  —  32.  deest,  A.  —  33.  ac.  B,  D  ;  acur,'G,  H  :  {glose  d'Accurse).  —  34.  nec  enim,..  relinquere, 
deest,  F;  locum  lurbalum,  E.  —  35.  deesl,  E,  F, 

a.  Dig.  (5,  3),  40.  '  Inmo  dummodo,  infra,  1.  13.  Mais  Bérenger  Fré- 

b.  Le  second  cas  est  indiqué  par  la  formule  :       dol  l'a  oublié  peu  après,  infra,  p.  2, 1.  16. 
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l  LIBER    DE    EXCOMMUMCACIONE 

sionem  vel  rei  evidenriam  non  consletquod  '  pro  -  manifesta  offensa  excommunicatus' 
sil,  sine  alia  satisfaccione  absolvendus  est  ad  cautellam  et  postea  suam  justiciam  pro- 
sequetiir  *,  de  sentencia  excommunicacionis,  sacro  '  in  §§  I  '^^1  II  **.  Quandoque  vero  ^ 
fît  hec  absolucio  ^  ad  cauteJlam  aliorum  ut  scilicet  ei  communicetur'in  sacranientis '" 
5  et  aliis  qiiod  aliter  fîeri  non  posset  ut  "  de  hiis  que  vi  melusve  causa  Jiunt.  sacris  ^  et  de 
clerico  excommunicato  ministrante,  capituloftnali  ^■'^.  Quandoque  etiam '=  presctatur  ad 
caulelam  oppinionis  ejus  "  ne  scilicet  ledatur  propter  infamiam  excommunicacionis  pre- 
lat[e]  ",  argumentum,  de  sentencia  excommunicacionis ,  cum  deside[res]  '*,  %secunde  ques- 
iioni'^.  Et  quandoque ''  fit  ad  cautellam  futurorum  ne  lege '^  ejus  facta  in  posterum 

10  irritentur '®  ut  de  excepcionibus,  aposiolice  ^ -^ .  Quandoque  etiam  fit  ad  cautelam  vel 
subventionem  "  veritatis  probande  ut  [de  accusacionibus  -*],  olim' eide  teslibus,  veniens^ , 
in  fine,  ".  Vult  ergo  dicere  -*  absolucio  ad  cautelam  quod  in  primo  casu  de  predictis  sex, 
ille  "  absolvatur  '"  ut  suam  justiciam  prosequi  possit  et  ne  forsan  in  excommunicacione 
decedat  ne[c]  ■''  tamen  ei  -*  prejudicet  vel  noceat  -^  si  ante  absolucionem  istam  ^"  immiscue- 

15  rat  se  =' divinis  et  itain  utroque  casu'*  cavetur  seu  providetur  isti.  De  hoc  tamen  " 
prejudicio  plenius  dicetur  in  "  ea  glosa, §  finali  ^'.  In  secundo  casu  '^  cavetur  seu  provi- 
detur '"  volentibus  communicare  illi  qui  erat  excommunicatus.  In  ''*  tercio  "  providetur 
seu  cavetur  ''"  opinioni  excommunicati  et  sic  de  aliis  et  hoc  vult  dicere  absolucio  ad  cau- 
telam.Major  ^'  pars  eorum  "  que  notantur  in  isto  ''  §  I,tanguntur  per  Innocencium  et  Hos- 


1.  deest,  B,  C.  —  2.  per.  C.  —3.  excommunicatio,  E.  —  4.  prosequitur,  C;  prosequalur,  G  ;  rfees/, 
D.  —  5.  deest,  D,  E,  F.  —  6.  libro  VI»,  D,  F  ;  de  o/ficiodelegali,prudt'nciam,  §  Sej-/«[X  il,29;  ;  21]... 
Item  ne  forte  in  excommunicatione  decedat  de  appellalionibus,  qua  Ironie  [X  i2,  28),  2dJ  ;  G.  H.  — 
7.  deesl,Y  ;  tamen,  G.—  8.  fil  si  quis  absolvitur,  E.  —  9.  excommunicato  communicentalii,  F  ;  ei  qui 
communicetur,  D.  -  10.  sacris,  B,  C,  G,  H.  —  11.  extra,  G.  -  12.  et  in  eo  capitule  solel  |  VI  (5,  11), 
2],  G.  —  13,  deest,  F  ;  tamen,  G.  -  14.  alicujus,  E  ;  excommunicati,  F.  —  15.  prelati  A,  B.  C,  D.  F, 
G,  H.  —  16.  desidens,  A.  —  17.  quandoque  etiam  G,  H  ;  quandoque,  G.    -  18.  scilicet,  B,  C.  D,  E,  F, 

G.  H.  —  19.  irrilantur,  A  ;  ut non  irritentur,  G  ;  irritentur  vel  habeanl  retardari,  D.  E,  F.   —  20. 

deest,  D,  F.  —  21.  ad  subventionem,  E  ;  subslentationem,  D  ;  sub  relevationem,  G,  H.  -  22.  dicto 
capilulo,  A,  B,  G,  D,  E;  de  dolo,  F.  —  23.  veniens,  II,  in  fine.  F;  cap.  II,  in  fine,  E.  —  24.  absolutio 
dicere,  C,D  ;  ad  cautelam  dicere,  F.  —  25.  excommunicatus,  F.  —  26.  adsolvalur,  C;  solvatur,  E.  — 
27.  ne,  A.  —  28.  eidem,  E.  —  29.  prejudical  vel  nocet.  —  30.  deest,  F.  —  31.  deest,  D  ;  immisceatse, 
E  ;  se  immiscuerit  in,  F  ;  immiscuerit  vel  immiscuerat,  H.  —  32.  deest  G.  —  33.  deest,  C.  —  34.  infra 
in!  G,  H .  —  35.  deest,  F,  D  ;  §  P,  B,  C.  —  36.  autem  au  lieu  de  casu  B  ;  et  tertio  E.  —  37.  Providet  seu 
cavet',  F;  providetur  seu  cavetur,  E.  —  38.  deest,  F.  —  39.  casu,  F,  G,  H.  —  40.  volentibus...  ca- 
vetur deesl,  E  ;  cavel  seu  providet,  F  ;  seu  cavetur,  deest,  G.  -  41 .  Sed  major,  G,  H.  —  42.  Quatuor 
eorum,  E.  —  43.  in  deesl,  hoc,  F. 

a    X  (5,  39),  48  ;  (c.  47  conc.  Later.  IV),  1215.  e.   X  (2,  25),  9  ;  Grégoire  IX,  1227. 

b   X  (1,  40),  5  ;  Innocent  III.  1200.  f.  X  (5,  1),  26  ;  Grégoire  IX,  1227-1234. 

c.  X  5,' 27),  10;  Grégoire  IX,  1227-1234.  g.  X  (2,  20),  38  ;  Innocent  III,  1204. 

d.  X(5,  39),  15  ;  Clément  III,  1187-1191. 


DE    ABSOLUCIOE    AD    CAUTELAM 


tiensem  ■  '  (licto  capitiilo,  de  excepcionihas,  apostotice h.  An  àutem  *per  talem  absolucio- 
nem  fiât  prejailicium  absoluto  ut  per  hoc  '  viJeatur  se  fateri  exconimanioatuin  vel  irre- 
gulareni  si  ante  •bsolucionem  istam  forsitatn^  celebravit?  Et  est  dicenJuni  quoJ  non 
ut  expresse  notât  P[etrus  de  Sampsone]  ®  "  in  capitulo  ad  presenciam,  de  appelkUio- 
rdbiis  ■*.  Ideo  "  enim  '^  hec  absolucio  dicitur  ad  cautelam  quia  per  eam  '  cavetur  '"  5 
excommunioato  "  ne  incidat  in  periculum  cum  excommunicacionem  dicat  '^  esse  nullani 
ut  "  supra.  Item  providetur  '*  adversario  per  prestacionem  caucionis  ".  Item  providetur 
aliis  ut  '*  secure  sibi  ''  participent  '^  ut  in  "capitulo  solet  "".  Consulunt  tamen  Innorea- 
cius  et  Hostiensisin  capitulo  per  tuas  -'  ',  de  protestacione  "  per  capitula  de  conslUacio- 
nihus,  cum  M.  «  et  de  eleclione,  Cumana  ^  Tamen  protestacio  non  juvaret  "  si  invenire-  10 
tur  "  justa  excommunicacio  nec  noce[ret  omissio]  ''  si  inveniretur  **  nulla  excommuni- 
cacio  ;  argumentum,  VHI  distinctione,veritate  *'  '.Quamdiu'*  autem  de  nuHitate  sentencie 
excommunicacionis  excipi  vel  replicari  possit  notant  "  Innocencius  et  Hostiensis  in  ca- 
pitule per  tuas 
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1 .  in,  0,  H.  —  2.  an  ante  lalem  absolucionetn  flet  in  dicta  absolucione  ut  per  hoc  videtur  se  fateri 
excotnmunicalum  ut  irregularem  si  forte  ante  istam  absolucionetn  celebravit?  Die  quod  non  ut  notatur 
de  Abbate  ?)  J,  de  appellacionibus,ad presenciam  et  per  dotuinum  Joannein  Andrée  et  Abbatem.rfe  eleccio- 
nibus  venerabilem.  Kônigsberg,  89.  —  3.  per  hoc,  deesl,  F.  —  4  deest,  F.  —  b.  deest,  C.  D.  —  6.  p. 
ou  P,  A,  B,  C,  D,  F,  G,  H  ;  P.  de  Samp,  E.  —  7.  Secundo,  E.  -  8.  deest,  E,  F.  —  9  per  omnia,  F. 
10.  cavet.  —  11.  excommunicatus,  E.  -  12.  dicit,  E.  —  13.  ut  est  supra  dictum§  I,  G  ;  ut  supra  eo 
§  estdictum,  H.  —  14.  providet,  F.  —  1-5.  item...  caucionis,  deesl  E  —  16.  qui,  F.  —  17.  e.xcommu- 
nicato,  F.  —  18.  participant,  F  ;  provideanl  vel  participent,  G  ;  provideant  alias  participent,  H.  — 
19.  hoc,  G:  dicto,  H.  —  2Q.  desenlentia  excommunicationis,  solet  l\bro\'l°,  F. —  21.  desententia  e.xcom- 
municationis,  F.  —  22.  de  proba/.{ionibus\  ne  (?;  [X  2,  19)  10 ■.  H;  scilicet  ex  hoc  quod  petit absolvi 
non  intendit  confîteri  se  esse  e.xcommunicatum  et  p5r  consequens  irregularem.  —  23.  juvat,  F.  — 
2i.  invenitur,  C  ;  inveniatur,  F.  —  25.  nocet,  F;  nocent  commissio,  A.  —  26.  invenialur,  F.  — 
27.  de  veritate,  F.—  28.  Quando,  C,  D  ;  Item  quamdiu,  G,  H.—  29.  notatur  per,  G,  H.  -  30.  Addition  des 
mss.  G,  H  :  Dicitur  autem  cautela  quasi  cautionem  tenens  vel  telum  cause.  —  Summa  hec  est.  Datur 
absolutio  ad  cautelam  ''quod]  per  eam  providetur  seu  cavetur  excommunicato  ut  liberius  suam 
justiciam  prosequatur  (sic  G,  proseqiietur  H)  ut  in  capilulo  sacra,  §§  I  et  II  [de  sentenlia  excom- 
municationis]  [sic  H  ;  deest  G]  et  capitulo  prudenciam.  §  Sexla  et  capitulo  cum  contingat  [de  officia  dete- 
galf]  sic,  l\  ;  deest.  G)  et  ne  forsan  in  excommunicatione  decedat  si  ante  islam  absolutionem  immiscuit 
sedivinis  quia  per  hoc  non  probatur  irregularis  ;  notatur  de  hoc  in  capitulo  apo^lolice,de  ercepciouibus 

a.  Innocent  IV  f  1254),  Apparalus  ;  cf.  Schulte,  d.  X  (2,  28),  16  ;  Ale.xandre  III,  1 173-1181 . 

Quellen,U,  p.  92.  Hostiensis  (f  1271,  Commenta-  e.  VI  i5.  11),  2  ;  Innocent  IV,  1245. 

nos  adquinqite  libros  decretatiumet  Lecliira  in  de-  f,  X    5,  39;,  40;  Innocent  III,  1203. 

cretales  Innocenta  IV  ;  cf.  Schulte,    Queilen,   II,  g.  X  (I,  2),  9;  Innocent  III,  1198. 

P-  *27.  h.  X  (1,  6),  50  ;  Grégoire  IX,  1228. 

b    X  (2,25;,  9  ;  Grégoire  IX,  1227.  i.  D.  8,  c.  4  ;  St  Augustin  . 

c.  Petrls  DE  S.\MPso.NB(  vers  1230-1260,  5umma  j.   Abbas  .vntiqlls   (vers  1261-1275,    élève   de 

decretalium.  Cf.  Schdlte,    Queilen,   II,  p.    108  et  Pierre   de   Sampsone},    Apparalus   ad    décrétâtes 

»<!•  Gregorit  IX;  cf  Schulte,  Queilen,  H,  p    130. 
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QUANDO  ET  IN  '  QUIBUS  [CASIBUS]  *  HABEAT  LOCUM    ABSOl  UCIO  AD    CAUTELAM  ?    Diceildum  * 

primo  secundum  Bernardum"*  quod  talis  absolucio^  Jocum  habeat  qiiando^  quis  se  as- 
serit  postappellacionem  legitimam  excommunicatum  ;  alias  '  secundum  eum  nullus  **  ab- 
solvetur  ^  ad  cautelam  '"  ut  notât  de  lesllhas,veniens  "''  •*  ;  itemsecundum  eumdem  "  Ber- 
5  nardum  '*.  si  dicatur  [sentencia] '^  errorem  intollerabilem  continere  ut  noiat  •*  de  sen^ 
tencia  excommunicacionis ,  solet  '  ''  ;  item  **  ubi  aliter  excommunicacio  de  jure  non  tenet  '* 
ut  notât  ^^  Bernardus,  de  [appellationibus]  -\  adpresentiam'K  Hodie  autem  "  videtur  "  cui- 
libet  petenti  debere  "  dari  absolucio  ad  cautelam  ut  idem  "  Bernardus  notât  in  **  capi- 
tulo  solel.  [Jnnocencius]  "^  vero  -*  notât  in  capitule  per  tuas^  hanc  absolucionem  ad 
cautelam  "  debere  fieri  non  solumquando  dicitur  lata  ^"excommunicacionis  sentencia  " 
post  appellationem  legitimam  vel  errorem  intoUerabilem  continere,  sed  etiam  [quando] 
contra  aliquem  qui  agit  opponitur  excommunicacio  "ut  repellaturab  agendo  ".[Namj  " 
et  ^*  in  boc  casu  si  petat  absolvi  ad  cautellam, etiam  premissa  protestacione  de  qua  injra, 
§  finali,  vel '"  sine  protestacione  secundum  Hostiensem,  non  débet  sibi  denegari  dum- 
15  modo  ab  ipso  a  quo  petitur  absolucio  vel  ejus  [auctoritate  vel  ejus]  "  [subditoj  =•*  dicatur 

et  ejus  opinion!  seu  vulgari  infamie  providetur,  capitulo  cum  denideres,  §  secunde  queslioni  [de  senteri' 
lia  excommunicationis]  {sic,  H  ;  deest.  G)  et  ne  ejus  facta  in  posterum  irritenlur  ut  predicto  capitulo 
apostolice.  Providetur  etiam  adversario  [seu  cavetur]  (.sj'e,  G  ;  rfeest,  H)  propter  [istam]  (sjc,  H  ;  deest, 
G)  cautionem  quam  iste  excommun  icatus  prestat,  capitulo  soict,  de  se» tentia  excommunicationis.  Provi- 
detur et  aliis  ut  secum  participare  possint  in  sacramentis  et  aliis,  quod  metus  causa  (sic),  capitulo 
sacrjs.  Providetur  insuper  negociis  ut  melius  et  liberius  veritas  reperiatur,  capitulisprt/</eAiCJfl»î,  %Sexla 
[aliegatis]  {sic,  H,  deest.  G)  ;    de  teslibus,    veniens  ;   de  accusalione,  olim. 

1 .  Secundo  videndum  est  in,  G,  H.  —  2.  deesty  A.  —  3.  Videndum  primo,  D,  E  ;  et  primo,  F  ;  juxta 
quod,  G,  H.  —  4.  Beren.,  E;  B.:  A,B,  G,  D,  F,  G,  H.  — 5.  quod  talis  absolucio,  rfees<,  D  ;  talis  absolulio, 
deest,  E.  -  6.  ubi,  B.  G,  D,  E,  F,  G,  H.  —  7.  et,  F.  -  8.  talis,  F.  —9.  absolvalur,  F  ;  absolveritur,  H. 
—  10.  deest,  E,  F.  —  11.  Veniens  II,  E.  F.—  12.  An  etiam  locum  habeat  in  suspenso  abeneficio,  vide- 
tur  quod  sic,  de  exceplionihus,  aposlolice,  in  fine  ubi  suspensio  a  beneficio  relaxatur  ad  cautelam,  E  (en 
marge).  —  13  deest,  F.  —  14.  Beren.,  E  ;  deest,  G,  H.  —  13.  sententiam,  A,  F,  G.  —  16.  notatur  in 
dicto  capitulo,  G.  —  17.  libro  sexto,  F.  —  18.  idem.  G,  H.  —  19.  teneret,  H.  —  20.  notatur  par, 
G.  H.  —  21.  de  teslibus.  A,  B,  G,  D,  E.  —  22.  vero,  E.  —  23.  deest.  G,  H.  —  24.  débet.  G,  H.  —  25. 
deest,  F,  E.  —  26.  dicto,  F,  H  ;  eo,  G.  —  27.  Inmo,  A.  —  28.  deest,  E  ;  bene,  F.  -  29.  deest.  E,  H.  — 
30.  data.  C.  —  31.  excommunicatio  sive,  E  ;  deest,  F.  — 32.  excommunicato,  B,  G.  —  33.  Ad  bosduos 
casus  videturlamen  relîerri  decretalis  l'oieraôj/f'fcîis  de  senlentia  excommunicacionis  cWca.  finem  libre 
V^,  G  (tn  marge).  —  34.  Navi,  A.  —  35.  deesl,  D,  E,  F,  G,  H.  —  36.  de...  protestatione,  deest,  E.  — 
37.  deest,  A,  —  38.  subdicto,  A  ;  subdelegato,  E. 

a.  Bernardus  Compostellanus  (vers  1245-1260),  de  Parme  n'a  pas  commenté  le  chapitre  solet  et 

Apparatus  ad  conslituliones    Innocenta,    IV   ;  cf.  Bernard  de  Compostelle  ne  semble  pas  avoir  com- 

ScHULTE.  Quelten,  II,   pp.    118-119  ;  et  Bernardus  mente  les  décrétâtes  de  Grégoire  IX. 

Parmensis  (t  1263),  Apparatus  ad  décrétâtes  Gre-  b.  X  (2,  20),  38  ;  Innocent  III,  1204. 

goriilX;  cf.  Schulte,  Qnellen,  II,  p. 115.  Bérenger  c.  VI  (5,  11),  2  ;  Innocent  IV,  1245. 

Fredol    identifie  d'ailleurs  les  deux  personnages  d.  X  (2,  28),  16;  Alexandre  III,  1173-1181. 

par  une  confusion  certaine  et  qui  ressort  de  lin-  e.  X  (5,  39),  40  ;  Innocent  III,  1203. 
cohérence  même  de  la  doctrine  rapportée.  Bernard 
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excommiinicacio  lata.argumeiitum  declerico  excommiinicato  [ministranfe]  \apos(olice*  '; 
de  senlenciaexcommunicocionis\venerabili*^.  Idem ^  si  hor  petatur  a  delegato  papesecun- 
dum  Hosliensem,  argumentum  de  ojficio  delegoli,  prudenciam  %  §§  penultimo  fet]  '^  ulti- 
me ■'  cum  [similibusl  suis  ^  Sed  pone  quod  ^  judex  vel  adversarius  pétant '"quod  "  hic  '* 
confiteatur  sentenciam  tenere  antequani  absolvatur  ;  rerte  "dicit  Innocentius  inrapitulo  5 
per  tuas  quod  '*  hoc  '^  non  débet  iieri  :  ex  confessione  '^enini  i-tius  modi  '^  non  débet 
adversario  ''^  ahquid  accrescere  vel  decrescere  ",  argumentum  IT,  si  servilus  vendicelur 
\_lex  sicut.  v5  sed^-^  queriiur  ^,  et  hoc  sive  protestetur  petens  absolucionem  sive  non, 
Innocencius  ".  Hostiensis  vero  notât  in  capitulo  cum  [desideres]  ■-  quod  ubicumque  an  ali- 
quis  excommuniratus  sit  piol)abiliter  dubitatur.  polest  habere  lociim  absolucio  ad  caute-  10 
lam  ".  Innocencius  **  et  -'  Hostiensis  -^  notant  in  capitulo so/e^  quod  -'  absolucio  ad  cau- 
telam  habet  locum  ubicumque  dicitur  excommunicacionis  sententiam  ^*  esse  nullam  " 
vel  proptet-  appellacionem  precedentem  vel  propter  [intollerabilem] '"erroris  expressio- 
nem  =' vel  propter  jurisdiccionis  defectum  vel  alium  ^^modum  ";  argumentum  de  verbo»* 
in  decretali  solet  posito  ''  ubi  "  dicit  «  nullam  »,   quod  ''  cum  generaliterponatur '',  15 
generaliter  [est]  '■  intelligendum  *"  ;  argumentum  XlXdistinccione,  si  Romanorum  "  cum 
similibus.  Licet  aulem  Innocencius  in  *' capitulo  sofe<  **  videatur  illam  oppinionem  fo 
vere  ''  quod  non  absolvatur  ad  cautelam  nisi  confiteatur excommunicatorem  suum  judi- 
cem  esse  •',[tamen  in  dicto  capitulo  apostolice,de  excepcionibus']  '^  8  contrarium  *«  tenet  et 

1.  </ecs/,  A,  C.  D  :  de  excepcionihus  [X  (2,  25),  9].  G.  H.  —  2.  dtest,  E.  -  3.  deesl,  D.  —  4.  venerabi- 
libus,  Jibro  Vl°  [VI  i5,  tl),  7],  F.  —  5.  Hem,  E.  —  6.  in,  A.  —  7.  et  §  lînali,  E,  G,  H.  —  8.  deest,  G, 
H  ;  suis  suis,  A.  —  9.  quid  si,  F.  -  10.  petat,  F,  G,  H.  —  il.  ex  hoc  ut,  E.  —  12.  hanc,  F.  — 
13.  deesi^G,  H.  —  14.  deest,?.  —  IS.  deesl^G.  —  16.  expressione,  E  ;  expressioni,F.  —  17.  deest,  F,  G,  H  ; 
nuUo  modo,  E.  —  18  deest,  F.  —  19.  deest,  F.  —  20.  deest.  A,  B,  C,  D.  —  21 .  Secundum  Innocentium, 
G,  H  ;  notât  Innocentius,  E;  [en  marge)  Quando  (?)  babet  locum  absolutio  ad  cautelam,  vide  jura  per 
Joannem  Andrée' in  capitulo /)resen/j,ej:/ra),  de  setitinlia  eaconimutiirationis,  libro  VI"  [VI  (5.  11), 
10  ,  G.  —  22.  desideret,  B  ;  desidens,  A  ;  deest,  E.  —  23.  quod...  cautelam.  deesl,  F.  —  24.  aulem, 
B  ;  eliam,  D.  G.  -  25.  deesl,  F.  —  26.  vero,  F.  —  27.  hec.  G,  H.  -  28.  sentencia,  E.  —  29.  nulla,  E. 
—  30.  extoUerabilem,  A;  intollerabilis,  C,  E.  —  31.  errorem  expressam,  F.  —  32.  alias,  F.  —  33.  ex- 
pressionem...  modum  rft'cs<,  C.  — 34.  de  verborum  signifîcatione,  ex  porlelel,  E  ;  deverborum  significa- 
lione,  D.  —  Z^.  deest.  E.  —  36.  argumentum  dicli  capituii  !<olct  ibi  cum  dicet,  G,  H.  —  37.  dee^t,  F, 
G,  H.  —  38.  iilud  dicitur,  H;  illud  dicatur,  G.  —  39.  deest,  A.  —  40.  generaliter  est  intelligendum, 
deest.  D.  —  41.  dicto.  G,  H.  —  42.  Innocentius...  solet,  deest,  F.  —  43.  monere,  B  ;  fovere  in  capiiulo- 
solet,  F.  —  44.  nisi  confiteatur  excommunicationem  suam  vel  diceret  se  esse  excommunicatum;  (en  mar- 
ge) notât  an  petens  se  absolvi  ad  cautelam  teneatur  confileri  excommunicacionem  suam,  E.  —  45.de 
exceptionibus,  in  capitulo  aposlolice,  A  ;  dicto,  deest  A,  B.  C,  D,  E,  F  ;  Inno  au  lieu  de  in,  C  ,  cum 
aposlolice,  E  ;  tamen  apostolice,  D.  —  46.  totum  contrarium.  G,   H. 

a.  X  (5,  27),  9  ;  Grégoire  IX,  1227.  Novella  in  Sexlum  et  Additiones  ad  Apparalus  Sexti 

b.  X  (5,  39,,  52  :  Honorius  111,  1216-1227.  (1334-1342)  ;  cf.  Schulte,  Quelle»,  II.  pp.  218  219. 

c.  X  (1,  29),  21  ;  Célestin  III,  1193.  Adde  pour  les  textes  antérieurs,  Novella  in  decre- 

d.  Dig.  (8,  5),  8,  §  3.  laies  Gregorii  IX  laprès  1321)  ;  Schulte,   Qiiellen, 

e.  D.  19,  c   1  ;  (ex  conc.Rom.),  865.  II,  pp.  219-221. 

f.  JoANNES  ANDREAE,G/ossa  inSextum  (1304  1305),  g.  X  ^2,  25),  9  ;  Grégoire  IX,  1227. 


« 
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glosani  '  (lecretalis  *  so/e/  videtur  quantum  ad  hoc  corrigere.  Ubi  autem  '  certum'est 
excoriimunicacionem  nullam  esse, non  habet  locuni  absolucio  ad  cautelam,  sed  qnod  talis 
denuncietur  non  ligatus  "•  et  si  certum  ®  est  ""  excommunicacionem  tenere,  absolucio 
[est]  ^  necessaria  ;  sed  '  in  dubio  "Mocum  habet  absolucio  adcautellam.  IJec  probantur" 
^  de  ojjîcio  delegati,  cum  conlingal  "  ";  de  s  ente  ne  ia  excommunicacionis,  per  tuas  *"'  etcapi- 
tulo  solet  '^  '^  ut  ibi  '^  notant  Innocencius  et  •*  Hostiensis. Habet  [eciam]  '^  locuni  hec  '*  ab- 
solucio ad  cautelam  a  superiore  prestanda  in  eo  qui  '*  se  dicit  exemptum  et  excommu- 
nicatur  '"  ab  ordinario  ;  cum  euim  et  *•  in  hoc  casu  esset  sentencia  nulla  ^*,  bene  potest 
talis  absolucio  -'locum  habere  ut  notatur  "  supra  '^  et  ^"'  hoc  secundum  Innocentium  et 

*"  Hosliensem  '^^  quamvis  Innocencio  magis  placeat  quod  in  hoc  casu  locum  non  [habeat]-'' 
sed  quod  exemptus  [prosequatur]  ^*  jus  suum  ut  notatur  per  eos  in  ^^  capitulo  solet.  Qui- 
bus  autem  ^^  modis  dicatur  excommunicacionis  sentencia  esse  3'  nulla  notatur  in  "  capi- 
tulo cum  contingat  et  per  flostiensem  in  capitulo  '^  solet  super  verbo  «  nullam  »  ".  Sed 
numquid  eo  ipso  quod  quis  dicet  se  excommunicatum  post  appellationem  ^''  vel  alias  ex- 

^  communicacionem^'^  in  se  latam  asserit  "fore  "  nullam  et  petit  ad  cautelam  absoivi  ^ssta- 
tim  est  sibi  *"  credendum  ?  [Die  quod  non]  "  secundum  Innocencium  sed  Hostiensis  *^ 
in  capitulo  per  tuas  dicit  quod  judex  a  quo  hec  absolucio  petitur  premittere  débet  summa- 
riam  inquisitionem"  de  nullitate  sentencie  présente  adversario  vel  contumaciter  absente, 
argumentum  ut  lite  non  contestata,  quoniam  Jrequenter,^^  inaliis  ^  et  sequentibus.  Et  si 

20  ex  confessione  adversarii  vel  alio  modo  appellacionem  probabilem  invenerit  *'  preces- 
sisse,  quamquam  adversarius  asserat  appellacionem  ''  frustratoriam  vel  injustara.pres- 
tabitur  absolucio  '*  ad  cautelam  nisi  [eumj  *''  excommunicatum  '^  pro  ***  manifesta  dicat 


1.  glosa,  G,  H,  —  2.  capiluli,  F,  G,  H.  —  3.  ad,  C.  —  4.  cerlus,  H.  -o.  legatus,  B.  —  6.  sed,  E. 

—  7.  esset,  E.  —  8.  deest,  A  ;  esset,  E.  —  9.  et,  F.  —  10.  dubium,  F.  —  11.  ut  probatur.  G,  H  ;  hoc 
probatur,  F.  —  12.  et,  G.  —  13.  solet  et  per  tuas.  —  14.  libro  VI»,  F.  —  15.  ibidem,  B,  G,  D,  F,  G,  H  ; 
ubi  idem  notant,  E.  —  16.  deest,  H.  —  17.  deest,  A.  —  18.  deest,  G,  H  ;  ista.  G,  D.  —  19.  quod.  H.  — 
20.  ut  ubi  excommunicatus.  —  21 .  deest,  E,  H,  G.  —  22.  lata.  —  23.  deest,  B,  G,  D,  E,—  24.  ut  supra 
dictum  est.  H.  G.  —  25 .  in,  G.  D  —  26.  Habet. . .  [lostiensem,  deesl,  F.  —  27.  habet,  A,  B,  G,  D,  G,  H. 

—  28.  prosequeretur,  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G  ;  prosequetur,  H.  —  29.  dicto.  H,  G.  —  30.  deest,  F.  —31. 
deest,  F  —  32  deest,  F  ;  dicto,  F,  H;.—  33. cum..  capitulo,  deest,  B,  C  —  34.  et  per  Cardinalem%</e  sentencia 
excommunie icionis,  presenti,  libro  VI°  [VI  (5,  11)  10]  ubi  vide  Joannem  in  notula,  F  ;  et  Joannem 
Andrée  in  capitulo  venerahilibiis  [VI  (5,  M),  7],  G  {en  marge).  Quot  modis  ergo  sentencia  dicatur 
nulla  excommunicacionis,  notât  Joannes  Andrée   de  sentencia  excommunicacionis,  presenti,  libro  V/o  ; 

tibi  assignantur  XII  modi elc  ,  Kônigsberg,  82.  —  35.    legitimam,  F.  -   36.  excommunicacionis 

sentenciam,  G,  H.  —  37 .  dicit,  F.  —  38 .  esse,  C,  D,  E,  G,  H.  —  39.  d^est,  D  ;  et  se  petit  ad  cautelam  ab 
excommunicacione  absoivi,  E.  -  40  ei,  E.  -  41.  Die  quod,  deest  A,  B,  C,  D,  E,  F.  —  42.  sed  secun- 
dum Hostiensem.  B.  —  43.  firmariam  cognicionem,  F.  —  44.  inveniet,  F.  —  45.  deesl,  E  ;  appellacio- 
nem esse,  G.  —  46.  preslabit  judex  absolucionem,  F.  —  47.  cum,  A    —  48.  esse,  B.  —49.  per,  B. 


a.  X  (1,  29),  36  ;  Innocent  III,  1210. 

b.  X  (5,  39),  40  ;  Innocent  III,  1203. 

c.  VI  (5,  11),  2;  InnocenllV,  1245. 


d.  X.  (2,  6),  5;  Innocent  III,  1209. 

e.  JoHANNEs  MoNACHus,  Apparutus  in  Sextum  (en- 
tre 1304  et  1313)  ;  cf.  Schulte,  Quellen,  II,  p.  192. 
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offensa  ut  in  capitulo  solet  et  ibidem  *  notatur  per  Innocencinm  et  Hostiensem  que  of- 
fensa dicantur'  manifesta  ;  [idem]  '  si  per  summariam  indajiinem  *  alias  sibi  =■  consti- 
terit  ^  de  sentencie  nuUitate  et  testes  "  ad  banc  summariam  examinacionem  inductos 
producere  poteritetiam  *  in  alla  prinripali  examinacione,  argumentum  de  testibus.  ve- 
niens  *  ^  cum  similibus,  ïlostiensis.  Item  babet  etiam  "*  locum  bec  "  absolucio  ad  caute-  ÎJ 
lam  **  non  solum  in  judicio,ut  supra  dictum  est,  sed  [etiam]  "  extra  judicium  ut  '*  in  •* 
capitulo  [rfn/e/?s]'®''et  [ut]'"' notant  Innocencius  et  Hostiensis  in*^  capitulo  so/ef  Ego  au- 
tem  Berengarius,consideratis  omnibus  que  circa  materiam  istam  notantur,talem  breviter 
trado  docirinam  quod  ubicumque  probabiliter  dubitatur  an  aliquis  sit  excommunicalus 
vel  non  '^  ut  quia  dicitur  gentencia  nulla  '"  et  de  hoc-'alique  presumpciones  apparent,  10 
non  tamen  »-  constat,  vel  quia  fama  est  quod  aliquis  est  -'  excommunicatus,  non  lamen 
aliter  -*  constat  '■'  et  talis  -■  vult  anime  sue  vel  famé  consulere  vel  actum-^  aliquem  exercera 
a  quo  repelleretur  --'  excommunicatus,  talis  '"  potest  et  débet  ad  cautelam  absolvi  ='  et  boc 
[probant]  '-  decretales  veniens  ".  apostolice  ",  adpresenciam  ^*,  solet  cum  similibus".  Non 
autem  babet  locum  absolucio  ad  cautelam  ='' quoad  interdicti  sentencias  in  civitates,  cas-  15 
tra  vel  quelibet  alialoca  [generaliter]  "  promuIgatas,ut  in  ^*  decreto  concilii  Lugdunen- 
sis  ",  eo  titulo,  presenti 
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1.  ubi  eliam,  F,  et  ibi.  E.  —  2.  dicuntur.  B  ;  videnlur,  G.  —  3.  §  ibidem,  A  ;  item,  B,  K.  — 
4.  cof^nicionem  vel  indagatorem,  F.  —  5.  deest,  F.  —  6.  judici,  F.  —  7.  et  deesl,  E  ;  et  testes 
etiam,  F.  —  8.  deest,  F.  —  9.  Veniens  II,  F.  —  10.  deest,  F.  —  11.  deesl,  D.  —  12.  deest,  F.  13.  in, 
A  ;  et,  D.  —  14.  deesl,  D.  —  15.  dicto,  H.  —  16.  tenerabilis,  A,  B,  C,  D,  E;  venerabilibu<<,  F.  — 
17.  et  ut,  H,  G  ;  ut,  B,  C.  D,  F  ;  et.  F.  —  IS.  dicto,  H.  —  19.  deest,  E.  —  20.  dicit  senlenciam  niillam,^ 
H.  —  21.  hiis,  F.  —  22.  aliter,  G,  H.  —  23.  deesl.  D.  —  24.  aiicui    B.  —  25   vel...  constat,  rfeest,  G,  H. 

—  27.  talem,  F.  —  28.  altamen.  F.  —  29.  repelletur,  IJ.  —  30.  tamen,  D  ;  tune,  H.  —  31.  statim  ab- 
solvi,E  ;  [alias  sive  dubitatur,scilicet"  (sic,  G  ;  deesl.ti)  injudiciovel  e.xtra  ut  in  capitulo  .so/e/ et  capitulo 
ven.  :  an  aliquis,  scilicet  [sic.  G.  sit  excommunicatus,  H;  exemptus  vel  non  exemptus  secundum  Inno- 
centium  et  Hostiensem  in  capitulo  so/e^  sit  excommunicatus  vel  non  ut  quia  dicit  (dicat,  H)  sententiam 
nullam  et  de  hoc  alique  presumpciones  apparent,  non  lamen  constat  ut  in  [dictis,  H]  capitulis  cum 
conlingat,  per  tuas  et  solet  vel  quia  lantum  fama  est  quod  aliquis  est  excommunicatus,  non  tamen  aliter 
constat  et  talis  vult  anime  sue  vel  famé  consulere  ut  in  [dicto,  HJ  capitulo  cum  desideres  [sepe  allegato^ 
H]  si  opponatur  vel  non  quia  vult  sibi  consulere  ut  in  capitulo  veniens,  [de  sponsalibus.  H]  vel  actum 
aliquem  exercere  a  quo  repelletur  excommunicalus,  vel  propter  necessitatem,  vel  [propter.  Hj  deffec- 
tum  probationis  vel  necessariam  provisionem  ecclesie  faciendam  ut  in  capitulo  rcniens  [de  testibus,  U] 
et  capitulo  apostolice,  [de  eacepcionibus.  H]  talis  potest  et  débet  ad  cautelam  absolvi  et  hoc  probant  decre- 
tales veniens,  apostolice.  adpresenciam,  ven.[sic,  G  ;  veniens,  etc.,  H],  solet,  cum  desideres. ^secunde  ques- 
tioni  [cum  similibus,  H  ,  G  (au  bas  de  la  paye),  H  (dans  le  tex'e).  —  32.  probat,  A.  —  33.  dees!,  E.  — 
34    tenerabilis,  k,  B,  C,  D  ;  venerabilibus,  F,  F.  —  35.  aliis,  F. —  36.  deest,  F.  — 37.   quamlibet,  A. 

—  38.  dees/.  C.  —  39.  decreto  ronc.  Lugdunensis,  deest,  E,  F,  G,  H.  —  40.  de  sentencia  excommunica- 
tionis,  libro  VI*,  E,  F,  G,  H  ;  et  idem  in  suspensione,  Kcinigsberg,  89. 

a.  X  (2,  20),  38  ;  Innocent  III,  1204.  c.  VI  (5,  II),  10  ;  Grégoire  X,  1274. 

b.  X  (2,  20),  38,  in  fine  ;  Innocent  III,  1204. 


8  LIBER    DE    EXCOMMUNICACIONE 

A  •  Quo  HEC  ABSOLUcio  POSsiT  PRK8TARI?  Et  certe  -  secundam  [Bernarduni]'  a  quolibet 
judice,  ut  notât  *  dirto  capitulo  solet.  Secundum  '  Innocentium  vero  et  Hostiensern 
potest  peti  ab  ejusdeni  superiore  qui  sentenriam  tulit  111e  ^  enim  solus  qui  est  [proxi- 
mus]  ''et  immediatus  superior  [excommunicatorisj  ^,  sive  sit  episcopus  sive^  archiepis- 
5  copus  sive  primas  sive  patriarcha,  potest  absolvere  ad  cautellam.  Delegatus  vero  a 
superiore  sive  "*  sif  delegatus  ''  a  papa  sive  [ab]  '^  alio  cui  commissum  est  negocium 
[principale]"  vel  appellacio'^et ''etiara  ''  sub  illa  forma:  «siinveneris'^  sentenciatn  latara 
post  appellacionem  legittimam,  denuncieseam  '^nullam  -"  »  ;  non  potest  absolvere  *'  ad 
cautelam  et  ad  hoc  duplex  potest  ratio  assignari.  Primo  quoniara  -*  rescripta  stricti 

10  [j^ii'is]  "  sunt  nec  est  eorum  forma  transgredienda  -*,  de-'  rescriplis,  cum  dilecla  et  capi- 
tulo nonnulli  '  et  "  de  officio  delegatL  pradenciam  b,  responso  *^  J.  Secundo  **  nam  " 
absolucio  ad  cautelam  secundum  predictos  doctores '°  non  "  est  de  jure  sed  de  gracia 
et  est  prêter  jus  vel  ^'^  supra  ^' jus.  De  jure  enim  primo  "  [deberet]  '=  constare  de  veri- 
tate  cause  appellacionis  quam  "  absolucio  (ieret,  ut  de  ojficio  delegati,  cum  contlngat  " 

15  et  contra  rationem^"  hujus  '^  juris,  absolucio  ad  cautelam  de  gracia  est  inducta  per 
capituluiu  solel,  de  senlencia  excommwycacionis  ^'  et*"  capilulum  per  tuas  et  ideo  non  est 
talis  gratia  extendenda",  fî,  de  leglbu$,  quod  non  rafione''-'\  nisi  ab  illo  qui  potest  *' 
dispensare  talis  **  execucio  *^  liât;  argumentum  eorum  que  leguntur  *"  et  '"  notantur 
de  pénis,  licet".  Cum  igitur  delegati  "^  dispensare  "  non  possint  '"    sive  sint  delegati  ^' 

1.  Tercio,  F  ;  Tercio  videndum  est,  H,  G.  —  2.  die,  G,  H.  —  3.  dcsl,  A  ;  Bernardum,  quod,  H.  — 
4.  defst,  F  ;  notât  B.  in,  G.  H.  —  5.  Sed  secundum,  H.  G.  —  6.  ipse,  G, H.  —  7.  est  deest,  G  ;  primus, 
A  ;  proprius,  H.  —  8  excommunicalo,  A  ;  excommunicalore,  H  ;  excommunicatus,  D  ;  executoris,  F.  — 
9.  vel,  E.  —  tO.  deest,  I).  —  11.  d'^est,  G.  —  12.  deest,  E.  —  13.  deest,  A.  —  14.  prineipaliter.  A.  — 
15.  deesf.,D  ;  appellacionis, B, F  ;  ar.,  C—  16.  {En  margi)  E  ;  Sed  in  eo  capitulo  sole/  in  glosa  in  libro  Sexto, 
tenet  indistincte  quod  delegatus  a  papa  absolucionem  hujusmodi  impendere  potest  et  idem  videtur  sentire 
Joannes  .\ndree  licet  Johannes  .Monachus  ibi  contra  et  Speculator  in  secunda  parte  tituli  de  senlencia,  c. 
nimc  aHtem,versu  quid  si  scribalur  et  in  quarta  parte  tituli  de  senlencia  excommunicacionis,  cl,  versu  ex 
qiiibus  aulcm  causis  et  horum  opinio  servaturin  palacio  etiam  de  mandato  pape.  —  17.  vel  etiam,  D  ; 
deesl-,  E.  —  18.  invenerit,  E.  —  19.  esse,  F.  G  ;  sentenciam  lalam  esse,  H.  —  20.  Ut  de  eo  qui  mittitur 
in  pos<essionem,  cum  venisse'nt  [X,  (2,  loj,  3],  G.  —  21.  absolvi.  D,  —  22.  quia,  F.  —23.  juxta,  A.  — 
24.  restringenda,  G.  —  25.  deest,  C;  ut  de,  E.  —  26.  deesl,  F,  G,  H.  —  27.  ou  responsione  ou  encore 
rubrica.  —  28.  deest,  C,  D,  F.  —  29.  quia.  H,  G.  —  30.  modernos  doctores,  G.  H.  —  31.  et  non.  B.  — 
32.  seu,  H.  —  33.  contra,  G.  —  34.  deest,  F.  —  35.  débet,  \,  E.  —  36.  anlequam,  F.  —  37.  ra- 
tione,  C.  —  38.  hujusmodi,  G,  H.  —  39.  solet...  cxcom.,  deest,  E.  —  40.  per,  G.  —  41.  ex  gratia 
exercenda,  F.  —  42.  quod  contra  vero  rationera,  G.  —  43.  non  potest,  D.—  44.  vel,  H.  —  4o.  absolu- 
cio, F.  —46.  deest,  F;  sequuntur,  B.  —  47.  dce^^t,  F;  vel,  r, .  —  48.  cum  ergo  legati,  D  ;  dicti  dele- 
gati, F.  —49.  Talis...  dispensare,  deest,  C.  --  50.  possunl,  C.   —51.    sit  delegatus,   E. 

a.  X,  (1,  3),  22  et  28  ;  Innocent  III,  1209  et  1215  .  d    Dig.  (1,  3),  39. 

b.  X,  (1,  29),  21  ;  Céleslin  III.  1193.  e.  X,  (5,  37),  3  ;  Alexandre  III,  117i-ll81 . 

c.  X,  (1,  29).  36  ;  Innocent  III,  1210. 


DE    ABSOLUCIONE    AD    GAUTELAM  Q 

pape  sive  alteriiis,  nec  '  possunt  -  etiani  '  absolvere  ad  cautelani  nisi  *  eis'"'  specialiter 
commissum  fuerit  '^  et  expresse  ;si"  obiciatur  a  parte  adversa*  de  glosa  Bernardi  "^  supra 
diclam  decretalem  '"  5o/c/quod  "  absolucio  ad  cautelam  a  quocumque  jiidice  datur.res- 
pondeatur  '-  ut  oppinioni  opinio  concordet  '\argumentuni  ejus  quod  legitur  ■'  de  rescrip- 
tis^  •"  super  litieris'  et  '^  de  restilutione  spoliait,  '"  lUleras  '^  ^,  quod  loquitur  dicta  glosa  5 
Bernardi  '■'  secundum  determinacionem  -"  dictorum  doctoruiii  Innocencii  et  Hostiensis 
in  papa  -'  vel  in  "  alio  judice]  ='  ordinario  et  [immcdiato]  ^''  qui  possit  -'  gratiam  facere 
ac -*  in  talibus  dispensare-'.  Preterea  =■  dicta  glosa  Bernardi  dicit  quod-^  per  constitu- 
cionera  ^''  solel  statuitur  ut  cuilibet  absolucionem  ^^  petenti  coram  quocumque  ^- judice 
ad   cautelam  absolucio  detur  "  et  tamen,  salva"  glosatoris  ^'  reverencia,  illa  constitu-  10 
cio  '^  id'"  non  dicit  et  sic  predicta'*  glosa  Bernardi  ^^estintelligenda  secundum  oppinio- 
nem  Innocencii  et  Hostiensis.  Archiepiscopi  etiam  non  possunt  absolvere  ad  cautelam 
subdictos  suffraganeorum  suorum  nisi  *"*  ad  eos  fuerit  appellatum  cum  *'  [alias]  "  in  eos  *' 
jurisdictionem  non  ^'  habeant*"",  argumentum  ad  hoc"  de  ojficio  ordlimrii,  pastoralis" 
et  ^'' de  sentencia  excommiinicacionis,  per  tuas'^  et  hoc  notant  Tnnocencius  et  Hosticn- 13 
sis  *^  dicto  "  capitulo5ofe^  ^%circa  principium  ''.  Quod  autem  dictum  est  quod  delegati  ^' 
pape  ^'  vel  aliorum  '*  non  ^^  possunt  '*  absolvere  ad  cautelam  fallit  incasibus.  Primo  " 
nam'^  quilibet  judex  potest  absolvere  ad  cautelam  in  sentenciis  a  se  vel  ejus  auctoritate 
vel  subdicto  suo  prolatis  ut  notât Innocentius  in  decretali  ^^  aposlolice  •"*.  Item  ubi  est*" 
talis  absolucio  necessaria  ^^  [incidenter  in]  "  negocio  delegato  commisso  ut  in  ^'  casibus  20 

1.  nec  ergo,  G,  H,  non  F.  —  2,  poterunt,  G.  H  ;  potest,  E.  -  3.  deest,  E,  F,  G,  H.  — 
4.  non,  D  ;  nisi  hoc,  G,  H.  —  5.  ei,  E,  —  6.  fuit,  F.  —  7.  et  si,  F  ;  si  autem,  G,  H.  —  8.  ab  adver- 
sario.  G,  H,  —  9.  deesl,  E.  —  10,  super  dicta  decretali,  D,  E,  F  ;  super  dicto  capitulo,G.  H.  —  1 1 .  que 
dicit  quod,  F.  —  12.  respondeat,  G.—  13.  ut  concordeotur  opiniones,  G,  H.  —14.  arg...  legitur,  rfees/, 
F  ;  eorum  queleguntur,  H.  —  lo.  capitulo,  E;  in  capitule,  H.  —  16.  deest,  E,  F.  —  17.  capitulo,  G.  — 
18.  de  eleclione,  cum  expédiât,  libro  VI,  H.  —  19.  quod  hodie  dicta  glosa  Bernardi  intelligenda  est 
secundum...,  F.  —  20.  opinionem,  E.  —  21.  deesf,  E.  —  22.  deest,  H.  —  23.  juste,  A.  —  24.  immé- 
diate, A.  —  2o.  posset.  G,  H.  —  26.  et,  F,  G,  H.  —  27.  tamen  vide  omnia  que  notât  Joannes 
Andrée  in  dicta  decretali  per  tuas  et  de  hoc  vide  de  accusacione,  olitn,  Kônigsberg,  89.  —  28.  item, 
G,  II.  —  29.  deest,  G.  —  30.  capitulum,  G,  H.  —  31.  absolvi,  E.  —  32.  quolibet,  F.  —  33.  datur,  F.  — 
34.  deest,  E;  sed  salva,  F.  —  33.  ejus,  G,  H.  -  36.  illud  capitulum.  G,  H.  —  37.  illud,  F  ;  hoc.  G,  H. 
38.  dicta,  G,  H.  —  39.  notata  per  Bernardum,  E.  —  40.  nisi  cum,  F,  —  41.  deest,  F  ;  vel,  E.  —  42.  alis, 
A.  -  43.  eosdem,  D,  —  44.  deest,  E.  —  43.  habent,  F,  G,  H.  —  46.  argumentum,  deest,  G  ;  de  hoc, 
G  ;  arg.  ad  hoc,  deest,  F.  —  47.  deest,  F,  G.  —  48.  ad  hoc  quod  notant,  E  ;  de  hoc,  C  ;  ut  notatur,  G  ; 
nec  non  in,  II.  —  49.  in,  F.  —  50.  deest,  E.  —  51.  deest,  G  ;  per  Innocentium  et  Hostiensem,  H,  G. 
—  52.  delegatus,  E,  H  ;  de  delegatis,  F.  —  53.  a  papa,  H,  G.  —  54.  alicujusvis,  F  ;  alius  ordinarius, 
G,  H.  —  55.  quod  non,  F.—  56.  potest,  E.—  57.  de-st,  F.—  38.  quia,  H,G.—  59.  notatur  in  dicto  capi- 
tulo, H  ;  notatur  in  hoc  capitulo,  G.—  60.  per  Innocentium,  H,  G.—  61.  petitur,  E.  —62.  deest,  E.  — 
63.  incident,  A;  evidenter  in,  C.  —  64.  deest,  C. 

a.  X  (1,  3),  20;  Innocent  III,  1208.  c.  X  (1,  31),  11  ;  Innocent  III.  1204. 

b.  X  (2,  13),  13;  Innocent  III,  1201.  d.  X  (5,  39),  40;  Innocent  III,  1203. 
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lO  LIBER   DE    EXGOMiMUiMCACIONE 

decrelalium  '  de  ojficio  delegati,  prudenciam,"'  \de  testihiis,  veniens^  et  '  de  accusa- 
cionibiis,  olim  "  cum  similibus  *.  [Tune]  ■'  enim  quilibet  judex  potest  absolvere  ad  cau- 
telani  ut  notant''  Innocencius  et  Hostiensis  in  decretali  "  olim.  Circa  casum  tamen 
decretalis*  vcnicns^el  alios  casus  similes  notantur  tria  :  primo  quod  illud  locum  liabet 
5  cum  alie  probaciones  defîciunt,  argumentum  IIII,  q.  TU,  Item,  §  \servi]  '"  responso^ 
cum  similibus  "  ;  secundo  quod  '-  taies  non  '^  remittuntur  absolvendi  [ad]  **  excommu- 
nicatorem  quando  dicitur  sentencia  nulla,  secus  [autem]  '^  quando  non  negatur  '*  sen- 
tencia  excommunicacionis  '■  tenere  ",  argumentum  dictarum  "  decretalium  ^"  pruden- 
ciam  et  ='  perliias  et  tamen  in  casu  decretab's  *^veniens  potest  judex,  si  vult,  ad  excom- 

10  municatorem  remitterc  absolvendum  "vel-*  absolvere  si  voluerit  ;  tercio,  notabis"non 
esse  "  générale  quod  quilibet  -'  excommunicatus  vocatus  ad  testimonium  absolvatur 
sed  de  illis  -*  qui  sunt  excommunicati  post  appellacionem  -*  vel  quando  sentencie  ^"  in 
eos  late  videntur  nulle.  [In  illa  autem]  decretali  "  veniens  sic  fuit  factum  quia  illi  erant 
excommunicati  post  appellacionem  ut  continetur  in  regestro  secundum  Innocencium  et 

15  Hostiensem  ^-  in  capitule  veniens  "'\  Hostiensis  ^^  tamen  notât  ibidem  quod  de  levietin- 
differenter  de  '^  consuetudine  romane  curie  '^^  taies  absolvuntur  et  si  dicantur  excommu- 
nicati pro  manifesta  offensa  absolvuntur  ^''  ad  tempus  quo  usque  testimonium  dixerint, 

1.  deest,  H,  G  —  2.  et,  H,  G.  —  3.  deesl,  F.  —  4.  deest.  H,  G.  —  5.  cum,  A  ;  non,  D.  — 
6.  ut  notatur  per.  H,  G.  —  7.  in  dicto  capitulo,  F,  G,  H.  —  8.  capituli.  G,  H.  —  9.  et  capituli 
olim,  G,  H.  —  10.  secundum,  A,  B,  G,  D,  E  ;  locum  turbatum,  A,  B,  G,  D,  E,  F,  G,  H.  — 11.  Archidia- 
conus  '  videtur  tenere  in  capitulo  solet  quod  delegatus  potest  dare  absolucionem  ad  cautelam  per 
decretalem  flrf/jresenctam.  Sed  posset  responderi  (sic)  ut  in  [infra,  G]  decrei&Vi  ad presenciam  [de  appel- 
lacionibus,  G  ;  deesl,  K]  non  dicit  quod  absolucio  facta  fuerit  ad  cautelam  sed  de  facto  quia  post  appel- 
lacionem legitimam  [et  primo  constitit  eis  quod  non  erat  excommunicatus,  G  ;  deest.  H]  quia  texlus 
dicit  quod  non  erat  excommunicatus  de  jure  et  sic  superflua  fuit  absolucio  [et,  G  ;  deest.  H]  ideo 
dicit  quod  [deest.  G]  de  facto  et  preterea  [et  petens,  G  ;  dees/,  H]  eam  petiit  [petat,  H]  ad  cautelam  sui 
non  aliorum,  notât  Guillelmus  Durandi  ^  de  senlencia  excommunicacionis  présent;,  libro  VI°  et  ad  hoc 
allegateam.  Non  tamen  loquitur  de  delegato  [et  propter  reverenciam  cardinalium  papa  noluit  aliquid 
immutare.ut  videtur,in  antiqua,  G  ;  deest.  H]  vel  potest  refferri  ad  casum  decretalis  prudenciam,^  Sexta, 
deofficio  delegati,  quoi  videtur  sentire  Hostiensis  quia  dicit  quod  opponebatur  ab  adversario  excom- 
municacio  [in  eum  lata,  H  ;  deest,  G],  G,  H.  —  12.  cum,  F.  —  13.  deest,  F.  —  14.  ab,  A.  —  15.  aut, 
A  ;  deest,  ¥.  —  16.  denegatur,  E.  —  17.  sentencia  ejus,  E.  —  18.  non  tenere,  F,  H.  —  19.  predicta- 
rum,  G.  —  20.  dicti  capituli.  G,  H.  —  21.  et  capituli,  H,  G.  —  22,  capituli,  G,  H.  —  23.  ad  absolven- 
dum, A.  —  24.  si  vult  vel,  F.  —  25.  nota,  G  ;  deest,  H  ;  nobis,  F.  —  26.  est,  F.  —  27.  quibus,  C.  — 
28.  tantum,  G,  H.  —  29.  legitimam,  F.  —  30.  post  appellacionem  vel  ante  sed  in  eos  sentencie,  E.  — 
31.  In  illa  quod,  A;  In  illo  autem  capitulo.  G,  H.  —  32.  alios,  B.  —  33.  in  dicto  capitulo  veniens, 
F.  —  34. in...  Hostiensis,  deest,  E.  —  35.  in,  B  ;  secundum,  H,  G.—  36.  ecclesie,  F.  —  37.  et  si...  ab- 
solvuntur, deest,  H. 

a.  X  (1,  29),  21  ;  Célestin  III,  1193.  ad  Sexlum  (1299-1312)  ;  cf.  Schulte,  Quellen,  II, 

b.  X  (2,  20),  38  ;  Innocent  Hl,  1204.  p.  188. 

c.  X  (5,  1),  26  ;  Grégoire  IX,  1227-1234.  f.    Guillelmus  Durandi,   Commenlarium  ad  de- 

d.  C.  IV,  q.   ni,c.  2[3J,  §9;  Diclum  Graliani.  crelales  Gregorii  X  (après  1274)  ;   cf.    Schulte, 

e.  ARCHmiAcoNus  (Guide  de  Baysio),  Apparatus  Quellen,  II,  p.  154. 
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DE    ABSOLUCIONE    AD    CAUTELAM  II 

ita  quod  '.testimonio  lato, sciant  se  reductos  '  in  eandem  sentenciam  ipso  facto  etserva- 
tur  ^  simile  in  ambaxatoribus  ad  curiam  venientibus.  Talis  autem  '  absolucio  verbalis 
est  pocius  quam  realis  et  ad  hominem  pocius  quam  ad  ''  deam,  ex  quo  tamen  constat 
[quod]  *  taies  [excommunicati]  •  canonice^  non  absolvuntur^  ad  cautelam  sed  sim- 
pliciter  ;  unde  quod  dicit  '"  circa  hoc  "  Innocencius  magis  congruit  juri  '-.  Et  "  in  decre-  5 
tali  '»  olini,  quia  non  dicebantur  sentencie  nulle,  locum  habet  remissio  et  recte  forme 
absolucionis  observacio  de  qua  [loquitur]  ''  dicta  decveidA'is  "^  prudenciam  versus  finem '^ 
ut  notant  '*  Innocencius  et  Hostiensis  [inj  dicta  decretali  '•'  oliin  '». 

Que  "  [six]  *-  forma  hujus  absolucionis  ?  Et  certe  secundum  Innocencium  et  Hostiensem 
in"  capitulo^per  tuas  et  capitulo  solet-\  citabituradversarius  veljudexqui  sentenciam  10 
tulit,  argument u m  c/e  appellacionibiis,  ciim  sper/«/(  "  et  premittet-^  summariam  cogni- 
cionem,  de  qua  [dixi]  -'  siipra^^  §  IP.  Et  posito  quod  locum  [habeat]-^  absolucio  ad  cau- 
telam,jurabit  excommunicatus  de  stando  mandatis  ecclesie  sicut  inalia  [absolucione] 
secundum  Bernardum  vel  prestabit  ydoneam  caucionem  de  satisfaciendo  si  ^*  inventus 
fuerit  juste  excommunicatus  secundum  Innocencium  et  Hostiensem  ut=-  notant  de  hiis  15 
dictis  capitulis  "  h'cniens]  ^^per  tuas  ",  [solet]  "  et, hoc  facto, absolvitur  ^'.Sed  notandum  ^* 
quod  judex  a  quo  talis  ^^  absolucio  petitur,  etiam  si  sit  talis *°  qui*'  eam  possit  prestare 
de  jure, ut  dictum  est  supra  in  *^  §  III  '^non  débet  ad  eam  prestandam  nimium  *^  festinare 
sed,negocio  prius  [summatim]  '*  examinato,argumentum  eorum  quelegunturetnotan- 

1.  et  ita,  E;  ilaque,  F.  —  2.   rediluros,  F.  —  3.  servatur  alias  servabatur,  H.  —  4.  deesl,  E.  — 
5.  Quo  ad,  F.  —  6.  deesl,  A,  B,  C,  D,  E,  G,  H.  —  7.  talis  excommunicatio,  E  ;  taies  excommunicalos, 

A.  —  8.  deesl,  E.  —  9,  non  absolvi,  E.  —  10.  dixit,  F.  —  11.  contra  hoc,  D  ;  supra,  F.  —  12.  deest,  B. 
—  13.  sed,  D.  —  14.  capitulo,  E,  G,  H.  —  15.  deest,  Ay  B,  C,  D,  E,  F.  —  16.  Dictum  capitulum,  H,  G  ; 
in  decretali,  F.  —17.  versus  flnem  deesl;  §  Sexla,  F.  —  18.  notant  hoc,  E.   —   19.  dicta  decrelali,  A, 

B,  C,  D  ;  dicto  capitulo,  F  ;  in  dicto  capitulo.  G,  H.  —  20.  (En  marge)  Notatur  quis  judex  potest  absol- 
vere  ad  cautelam, II.  [Daris  le  texle)  Summa  hec  est  ;  absolvere  potest  ad  cautelam  immedialus  superior 
[ejus,  G]  qui,  e.xcommunicavit,  sive  sit  episcopus,  archiepiscopus,  primas  vel  [deest,  G]  patriarcha,  ita 
quod  archiepiscopus  potest  tune  demum  subdilos  sui  suffraganei  absolvere  cum  appellatur  ad  eum.  Item 
potest  absolvere  ad  cautelam  idem  qui  excommunicavit.Delegatus  tamen  quicumque  [rfces<,  GJ  etiam  pa- 
pe cui  sit  commissum  negocium  vel  causa  appeliacionis  non  potest  absolvere  ad  cautelam  nisi  incidenter 
ut  in  casibus  decretalis  de  offïcio  delegali,  prudenciam,%  Sexta;de  lestibits  veniens  :  de  accusacionibits,olim  Si 
tamen  ipse  excommunicavit  vel  subdelegatus  suus,  bene  potest  [tune,  G]  absolvere.  —  21 .  Quarto  que, 
D,  E,  F  ;  que  autem,  G,  H.  —  22.  fuit,  A.  —  23.  et,  D.  —  2i.  dicta  decretali,  E.  —  23.  allegatis,  H. 
26.  judex,  F.  —  27.  deest.  A,  B,  G,  D,  E,  F.—  28.  supra  in,  H  ;  deesl,  E.  —  29.  bac.  A.— 30.  obser- 
vatione,  B,  C.—  31.  cum,  F.  —  32.  prout,  F.—  33.  in  dictis  capitulis,  etc.,  F  ;  de  hoc  dictis  capitulis, 
D  ;  in  predicto  capitulo,  G  ;  in  dicto  capitulo,  H.  -  3i.  vencrabilis.  A,  B,  C,  D  ;  venerabilibiis,  F.  — 
35.  et  capitulo  per  tuas,  II,  G.  —36.  soles,  A  ;  et  capitulo  solet,  cum  similibus,  H,  G.  —  37.  absolve" 
lur,  C  ;  et...  absolvitur  ;  deest,  F.  -  38.  est,  F.  —  39.  Deest,  E.  —  40.  absolucio...  talis  ;  deest,  C. 
—  41.  quod,  F,  H.  —  42.  deest,  F.  —  43.  nimis,  H.  —  44.  summatu,  A. 

a.  X  (2,  28),  61  ;  Innocent  III,  1215.  c.  Cf.  supra,  pp.  8  et  9. 

b.  Cf.  supra,  p.  6,  I.  17. 


12  LIBER    DE    EXCOMMUNICACIONE 

tur  ut  lite  non  conlestala\  quoniam-^  in  fine  '\  débet  autem  appellacionem  diligenter 
videra  et  cum  diligencia  exaniinare  an  talis  sit  appellacio  in  qua  causa  appellacionis* 
probabilis'exprimatur,  ui^  de appellacionibus,  cordi  't.  Item  débet  attendere^judexan 
talis  sit  appellacio  oui  per  lapsum  temporis  non  ^  sit  renimciatum  ut  de  appellacionibus  '" 
5  cuin  5f7  "  Romana%  cum  suis'-  similibus  Item  débet  attendere  uinversa  que  appella- 
cionem illam''  reddercnt  invalidam  manifeste  ut  de  appellacionibus  ^\  Roniana'\  %cum 
autem  et  sequenti '%  argumentum  ad  hoc  XXX,q.  V,y«dfca/«/em%  et  si 'Mnvenerit"  in 
appellacione  causam'^  racionalem  non'^  expressam,vel  appellacioni  renunciatum,  vel 
aliud  simile,  non  débet  tune  judex  absolucionem  adcautelam  prestare  secundumTnno- 

10  cencium  et  Ilostiensera.  Si  autem  causam  racionabilem  in  appellacione  expressam -"ju- 
dex-' invenerit"  nec  [aliquid]  "  appareat  quod  appellacionem  ipsam  viciet  manifeste, 
adhuc  débet  judex  diligenter  attendere  causam"  peticionis  hujus,  scilicet"an  petatar 
maliciose  ut-^  eaobtenta  adversarius  quodam  modo-^  frusiretur^^  intencione  sua  super 
negocio "  principali  vel"*  ut"  negocium  principale  diucius  prorogetur=-  vel"  petatur 

15  non  maliciose.  Item"  judex  débet  attendere  an  ex  tali  absolucione  si  [fîeret]"  multam 
prejudicarctur  adversario  vel  excommunicatori^^  an  "non  et  sic  omnibus  circumstanciis 
consideratis  et  conjecturis  diligenter  pensatis^'  potest  judex  conveniens"  ad  absolu- 
cionem hujus"  prestandam  vel  denegandam  [suum  aniraum  inclinare]  *'  secundum  do- 
minum  Hostiensem  "argumentum ad *^  hoc ^^  de  renunciacione,  in  presencia^  ;  de  tes- 

20  tibus,  preterea^,  cum  suis  similibus "^ 

1,  eorum...  contestata,  deest.  G,  H.  —  2.  in  lite  contestata,  qui,  D  ;  quoniam  fréquenter,  F.  — 
3.  cum  ibinotatis,  G,  H.  —  4.  deest,  G,  H.  —  5.  approbabilis,  B  ;  probabiliter,  F.  —  6.  deest,  H, 
G.  —  7.  libro  VI%  F.  —  8.  deest,  C.  —  9,  .  ei  non,  E.  —  10.  deesl,  D.  —  11.  cum  sil  appellacio 
oui  per  lapsum  temporis  non  sit  renunciatum,  ut  de  appellacionibus,  cum  sit,  C.  —  \2.  deest.  G,  H. — 
13.  ipsam,  C  ;  deest,  E.  —  14.  ut  dicte  capitule  Romana,  G.  H.—  15.   libre  VI°,  F.—  16.  Et  si  non,  F. 

—  17.invenit,  D.—  18,  causam  appellacienis,  0,  E.—  19.  vel  non,  F.—  20.  deest,  D,  E.  —  21.  deest, 
G,  H.  —  22.  invenit,  B,  G,  —  23.  aliquis,  A;  aliud,  F.  —  24.  causam  appellacienis,  D.  — 
25,  deest.  G,  H.  —  26.  cum,  C,  F.  —  27.  queque  modo,  H  ;  quodem  modo,  C.  —  28.  frustraretur,F.  — 
29.  deest,  F.  —  30.  deest,  E.  —  31.  deest,  F.  —  32.  proregaretur,  F.  —  33.  vel  an,  F.  — 
34.  non,  D.  —  35.  fiet,  A.  —  36.  e.xcommunicato,  F.  —  37.  vel.  G,  H  ;  a,  D.  —  38.  inspectis  alias 
pensatis,  G.  H.  —  39.  convenienler,  G,  H.  —  40.  hujusmedi,  B,  C,  E.  —41.  sentenciam  inclinate,  A. 

—  42.  sed  Hostiensis,  E.  —  43.  de,  D.  —  44.  deest.  G  ;  capituli,  G.  —  45.  Sumraa  bec  est  :  forma  abse- 
lucionis  ad  cautelam  est  ut  judex  qui  potest  absolvere  citabit  adversarium  vel  judicem  qui  excommu- 
nicavit  et  facla  summaria  examinacione,  non  feslinando  sed  inspecta  appellacione  quod  sit  causa  pro- 
babilis  ibidem  appesita,  qued  non  sit  renunciatum  appellacioni  per  lapsum  temporis  et  [deesl.  G]  quod 
infra  tempus  legitimum  fuerit  appellatum  et  non  renunciatum  appellacioni  [et.  G]  consideralo  quod  non 
maliciose  petitur  nec  multum  dampnifficatur  adversarius,  prestito  juramente  de  stando  mandatis  eccle- 
sie  vel  prestita  [caucione  alias,  sic,  Yi.,  deesl.  G]  satisdaciene  de  satisfaciendo,  si  inveniatur  juste  fuisse 
excemmunicatus,  absolveteum  ad  cautelam  et  [deesl,  G]  bene  facit  ad  hoc  [deest,  G\  decretalis  venera- 
bilibus,  [de  senlencia  excommunicacionis,  sic,  H  ;  deest,  G]  libro  Sexto,  [ad  linem.  G],  G,  H. 

a.  X  (2,  6),  5;  Innocent  m,  1209.  e.  C.  XXX,  q.  V,  c.  11. 

b.  YI  (2, 15),  1  ;  Innocent  IV,  1245.  f.  X  (1,  9),  6  ;  Innocent  III,  1202. 

c.  X  (2,  28),  5  ;  Alexandre  III,  1179.  g.  X  (2,  20),  27  ;  Célestin  III,  1191-1198. 

d.  VI  (2,  15),  3  ;  Innocent  IV,  1245, 
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An  '  HEC  ABSOLUCIO  SIX  DE  NECESSITATE  VEL  ^    DE  GRACIA  SEU  '  DE*    VOLUNTATE  ?  Et  "'  est 

dicendum  secundum  Innocencium  et  Hostiensem  quod  est  ^  voluntaria,  non  necessaria 
vel  magis  de  jure  gracioso  \scilicet  quod  indiictum' est  contra  ^communem '"  racionem, 
et  ideo  non  est  extendenda  ",  ff,  [delegibus^  quod  vero  ^  et  ff,  de  legihiis,  quod  non  ra- 
cione  '^  ''j.De  jure  nempe  commun!  esset  ut  primo  constaret  de  veritate  cause  quamabso-  5 
lucio  fieret  ut  supra  ",  de  ojficio  delegati,  [cuni]  '*  contingat  \  Unde  judex,  inspectis 
cause  circumstanciis  ut  supradictum  est,  potest  ''  eam  concedere  vel  si  voluerit  dene- 
gare.  Non  enim  tenetur  judex  facere  omnia  "^  que  posset,  ^,dejudiciis,  non  quidquid  ^  et 
supra '^  de  ojficio  delegati  '%  considuit^^\  Caveat  tamen  sibi -"judex  de  consciencia. 
l\am  "  si  odio  velamore  carnali  veleciam  -•  prece  seu  precio  ipsam  -'  deneget  vel  con-  10 
cedat  -'  procul  dubio  [peccat]  -K  Intencio  *®  enim  injustam  -■  [facit]  -^sentenciam.  Hec  '-^ 
probanlur  ^^  XI,  q.  III  '',  quatuor  =-  et  supra  ",  de  rejudicata,  cum  eierni^'"\  cum  si- 
milibus.  Non  ^-^  obstatpremissis  quod  dicitur  in  decretali  ^^  solet  ubi  dicit  :  sine  contra- 
diccionis  ^'  obstaculo,  etc.  et  ^^  ubi  dicit  :  hujus  ^'  ahsolucio  non  negetur.  [Potest]  '"  enim 
responderi  *'  secundum  Innocencium  et  Hostiensem  quod  ibi  loquitur  de  contradic-  15 
cione  partis  ut  ibi  patet  expresse  ubi  dicit  :  quamvls  in  hoc  excommunicator  veladver- 
sarius  se  opponat  "  ;  ad  idem  ",  de  [appellacionibus]  "  supra,  capitulo  *''  quajronte^.  Po- 
test eciam  '^  dici  *":  hujusmodi  ahsolucio  non  negetur,  scilicet  ^^  prece  vel  *^  precio,  odio 
vel  amore  '"  ut  supradictum  est  ^'. 

1.  Quinto  an,  D,  F;  item,  G,  H.  —  2.  seu,  E.  —  3.  vel,  E.  —  4.  deesl,  E.  —5.  deest,  G,  D. 
—  6.  deest,  E. —  7.  grosso,  F  ;  de  jure  vel  magis  graciosa,  E.  —  8.  inducta,  E.  —  9.  deest,  F.  — 
10.  deest.  H;  quamvis  juris,E. —  11.  extendendum,  F  ;  exlendatur,  E.  —  I2.de  consu.,  l. qui  vero,  et  ff, 
de  legibus,  1.  quod  non  racione,  A,  B,  C,  D,  E,  F  ;  de  tegibits,  quod  vero  contra  racionem,  G.  H.  — 
13.  deest,  F,  G,  H.—  14.  deest,  A.  —  lo.  pone,  B.—  16.  ea  omnia,  G,  H.  —  17.  deest,  F,  G,  H.  —  18.  in 
capitulo,  H;  extra,  G.  —  19.  consulunt,  B.  —  20.  deesl,  D.  —  21.  quia,  G,  H.  —  22.  deest.  G,  H.  — 
23.  eam  G.  —  24.  si...  concédât,  deest,  F.  —  25.  petat,  A.  —  26.  deest,  C.  —  27.  justam,  H.  — 
28.fecit  facit.  A.—  29.  deesl,  F  ;  Sed,  D  ;  Hec  quatuor.  G.—  30.  probatur,  F.—  31.  IIIl,  E.— 32.  quatuor 
et  §  si  ergo.  A,  (?)  ;  quatuor,  deest,  G.  H  ;  canone  si  igilur  alias  quatuor  vel  ergo,  H  ;  si  ergo,  G  ;  qua- 
tuor et  §  ergo,  F.  —  33.  deest,  (1,  D  ;  simile,  F.  —  34.  libro,  VI°,  F.  — 35.  nec,  C,  D.  —  36.  capitulo, 
G.  H.  —  37.  contradiccione,  F.  —  38.  et,  F  ;  et  etiam  circa  et,  E  ;  et  ibi  eliam,  H,  G.  —  39.  hujus- 
modi, B,  C,  E  ;  deest,  G,  H  —  40.  Post,  A.  —  41.  {Sic)  ;  respondere,  C.  —  42.  se  opponit,  H.  — 43.  ad 
idem  est  supra,  E.  —  44.  de  ab.,  A.  —  45.  supra  cap.,  deest,  G,  H.  —  46.  deest,  G.  —  47.  et  e.\poni 
G,  H. —  48.  sive,  F  ;  si,  H. —  49.  deest,  F.  — 30.  favore.—  51.  Summa  hec  est  :  [est,  G]  hec  ahsolucio 
[ad  cautelam.  G]  de  voluntate  non  de  necessitate  est  [deest,  G]  quia  judex,  inspectis  circumstanciis  pre- 
dictis,  potest  eam  concedere,  vel  negare.  Peccat  tamen  si  contra  conscienciam,  prece  vel  precio,  amore 
carnali  vel  odio  eam  denegat  vel  concedit.  G,  H. 


a.  Dig.  (1,3),4. 

b.  Dig.  (1,  3),  39. 

c.  X  (1,  29),  36  ;  Innocent,  III,  1210. 

d.  Dig.  (5,  1),  40. 


e.  X  (1,  29),  24  ;  Innocent  III,  1201. 

f.  VI  (2,  14),  1  ;  Innocent  IV,  1245. 

g.  X(2,28),25;  Ale.xandre  lil,  1174-1181. 
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'  QUIBUS  "  MODIS  IMPUGNETUK  ^  VEL  *  IMPEDIATUR  ABSOLUCIONIS  PETICIO  '  AD  CAUTELAM  ?  Et 

certe*sex  modis.  Primo  racione  persone  [petentis]  'ut  si  petatur  per  procuratorem 
cum^  secundum  oppinionem  Ilostiensis  notatam  ^  in  decretali  '"  ciun  desideres,  de  sen- 
iencia  excommimicacionis  "  ",absolLicio  '-  per  procuratorem  peti  non  possit  et  liane  oppi- 
5  nionem  dicit  usque  ad  sanguinem  deffendendani  '\  Si  ''  obiciaturde  glosa  '^  Innocencii 
super  eadem  "*  decretali  ''  [que  dicit  absolucionem  per  procuratorem  peti  posse  vel  de 
decretali]  '^  de  elcclione,  venerabilem  '',  versus  finem  '*,  que  videtur  velle  [quodj  "  per 
procuratorem  vel  nuncium  absolucio  -'  peti  possit,  obiciatur  contra  procuratorem  quod 
non  habet  spéciale  mandatum  [ad  hoc  "  petendum.  In -' talibus  enim -'  mandatum] '^ 

10  exigitur  spéciale  et  hoc  probatur  sic.  [Qui  enim]  "  absolviturad  cautelam  habet  près- 
tare -' juratoriam  vel  aliam  caucionem  sicut  ille  qui  simpliciter  absolvitur  ut  habetur 
expresse^*,  de  sentencia  excommiinicacionis,  venerabili  -^"^  et  capitulo  solet  '".  Cum  ergo  '' 
in  prestacione  seu  delacione  •''-  juramenti  exigatur  "  spéciale  mandatum,  ergo  et  "  in  hoc 
casu,  argumentum  •'"  ad  hoc  ^'^  ff,  de  jurejurando,   legejiisjurandum  '\^prociircdor^. 

15  Freterea  per  absolucionem  ^^  in  integrum  quis  restituitur.  argumentum  eorum  que  le- 
guntur  et  notantur  "  XV,  q.lll, sanclorum  '"'  et  canone  '•^  Juralos  '^ei  "  de  cleccione,  quia 
diligencia  ^Cum  ergo  "  [in]  "  in  integrum  restitucione  petenda  exigatur  *'  spéciale  man- 
datum ut  ff,  de  minorihus^  illiid  *^  §  si  ialis  ^,  ergo  [et]  *'  in  hoc  casu.  Preterea  '^  et  in 
acceptilacione  que  ''  est  quedam  civilisetymaginaria  solucio  vel  absolucio  ", mandatum 

20  exigitur  spéciale  ut  ■''  ff,<ie  accep/i/ac/o/ie, lege, III  ^^  ^  :  ergo  multo  forcius  débet  [exigij  ^' 

1.  Notât  de  impedimentum  absolucionis  hujusmodi  petende   et   eliam   prestande,   E  (en    marge). 

—  2.  Sexto  qujbus,  D,  F.  —  3.  impugnatur,  G.  —   4.    impugnetur   vel,    deesl,  E.    —   5.  absolucio, 

F.  —  6.  certe  dico  quod,  F  ;  certo,  E  ;  certe  quinque  aut,  H  ;  certe  qiiinque  vel,  G.  —  7.  po- 
tentis,  A.  —  8.  tamen,  D.  —  9.  posilam,  G,  H.  —  10.  capitulo,  F,  G,  H.  —  11.  tu  die  et 
ibi  per  Joannem  Andrée  qui  dicit  quod  licet  non  posset  obtinere  in  personam  procuratoris,  tamen 
polest  per  eum  impetrari  (ms,  imputari)  argumentum  eorum  que  notantur  de  eleccione,  venera- 
bilem [X  (1,  6),  34]  tum  scilicet  maxime  si  haberet  ad  boc  spéciale  mandatum,  Kônigsberg,  89.  — 
12.   quod  absolucio,  E.  —  13.  effundendam,  H.  —  14.  et  si,  F.  —  15.  oppinione,  H,  G.  —  16.  dicta,  F. 

—  17.  cum  desideres,  F.  —  IS.  decst,  A  ;  exstat,  B,  C,  D,  E,  F  :  ibidem  posita  que  habet  contrarium, 

G,  H.  —  19.  libro  VI°,  H.  —  20.  deest,  A.  —  21.  deest,  G,  H.  —  22.  r/ee.s/.  H,  G.  -  23.  item,  E.  — 
24.  autem,  E.  —  23.  deesl,  A.  —  26.  deesl,  A  ;  enim,  dcesl.  H,  G.  —  27.  prestari,  D.  —  28.  deest,  G,  H  ; 
in  capitulo,  G  ;  in  dicte  capitulo,  H.  —  29.  venerabilibus  [VI  (5,  11),  7].  —  30.  libro  VI°,  F.  — 
31.  enim,  F.  —  32.  dilacione,  B.  —  33.  exigitur,  B.  —  34.  deest,  E.  —  33.  deesl,  F.  —  36.  deest,  E, 
F,  G,  II.  —  37.  post  jii--}urandum,  G,  H.  —  38.  Absolucione,  C.  —  39.  eorum....  notantur,  deest,  G, 
H.  —  40.  canone  sanctorum,  II  ;  cum  ibi  notatis,  II,  G.  —  41 .  vel.  —  42.  deest,  F.  —  43.  autem,  F.  — 
44.  deest,  A,  B,  C,  D,  E,  F.—  45.requiratur,  H,  G.—  46.  1.  illud,  G,  H  ;  id  quod,  E.—  47.  deest,  A,  E. 

—  48.  item.  G,  H.  —  i9.  deest,  E.  —  30.  deest,  G,  H  ;  in  qua  acceptilacione  solucionis,  E.  — 
31.  deest,  F,  G,  H.  —  52.  VIII,  E;  II,  F.    —  53.    erigi,  A  ;  e.xigitur,  G.  H. 

a.  X  (3,  39),  13  ;  Clément  111,1187-1191.  e.  C.  XV,  q.  VI,  ce.  4  et  3  ;   Grégoire  VII,  1078 

b.  X  (1,  6),  34  ;  Innocent  III,  1202.  et  Urbain  II,  1088-1099. 

c.  X  (5,  39),  52;  Honorius  III,  1216-1227.  f.  X  (1,  6),  5  ;  Ale.xandre  III,  1170-1176. 

d.  Dig.  (12,  2),  17,  §  8.  g.  Dig.  (4,  4),  25,  §  1. 

h.  Dig.  (46,  4), 3. 
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in  peticione  absolucionis  a  sentencia  excommunicacionis  per  quam  '  anima  spiritaali- 
ter  -  absolvitur  et  absolutus  per  prestacionem  '  caucionis,  ut  *  siipradictum  est,  tempo- 
raliter  obligatur.  Ubi  cnim  [majusj  '  periculuin  vertitur  est  consulcius  '^  procedendiim '' 
ut  XLIl  di.,  rjuicscanuis  '"^  et  extra  ^  de  eleccione,  ubi  H.  Et  quod  '"  in  lali  casu  exiga- 
tur  •'  [spéciale]  '-  mandatum  sunt inulta argumenta",  de r<?5c/'/p/w,/«o/inu//t'*', [versus]  "  5 
finem.  Preterea  '^  cum  in  dacione  '"  absolucionis  ad  cautelam  exigatur  spéciale  manda- 
tum ut  supra  in  §  III  '*''  probatum  est  '^  ergo  et  -"  in  peticione  -'.  Secundo  eadem  peti- 
cio  impugnatur  racione  judicis  a  quo  petitur  quod  prosequere  --  et  supra  eo  "  §  III  *"  -'. 
Tercio  impeditur  "  hec  peticio  -^  racione  ineptitudinis  sue  ut  quando  petitur  in  casibus 
in  quibus  talis  absolucio  -■  prestari  non  débet  quod  die  ut  notatur  *'*5M/)meo§  II '.Quarto  10 
impugnatur  [hec]  -^  absolucio^"  racione  "  forme  débite  nonservate  quod  die  ='  ut  notatur 
supra  eo  "  §  IV.  Quinto  impugnatur  '•  racione  ^^  objectus  ^^  manifeste''  offense  :  nam  '^ 
impugnatur  "  peticio  absolucionis  ad  cautelam  ^^  si  obicitur  "  quod  lata  est  talis  senten- 
cia *■  pro  manifesta  offensa,  unde  "  non  débet '■' absolvi  excommunicatus  *'  nisi  satis- 
faccione  premissa,  de  verborum  signijîcacione,  ex  parte  s*"^  et  capitulo  cum  olim  •'  ut  *"  si  15 
jussus  noluit  *^  maleticium  emendare  et  idem  in  aliis  jussibus  qui  in  faciendo  consistunt, 
ut  cum  quis  jussus  *"  [rem  restituere  et  ^^  non  paret  vel  jussus]^'  exibere  non  exibet  et  ^* 
similibus  ^'  qui  in  faciendo  consistunt.  In  ^*  hiis  enim  ^"  contemptus  dicitur"*^  offensa  ; 
que  si  fuerit ''  manifesta,  necessarium  =*^  est  ut  ante  absolucionem  sufficiens  prestetur 
emenda  "'.  Secus  in  jussibus  qui  in  veniendo  consistunt  ^•'  in  quibus  contemptus  dicitur  20 

1.  quem,  C.  —  2.  specialiter,  A,  F.  —  3.  prescripcione,  C.  —  4.  de  qua,  F,  —  5.  deest,  A  ;  minus, 
E  ;  magis,  H.  —  6.  ibi,  F.  —  7.  majus  periculum  etc.,  G.  H.  —  8.  deest,  F,  G,  H.  —  9.  ubi  majus, 
libro  VI°,  G,  H  ;  ubi  majus,  in  principio,  libro  VI»,  F.  —  10.  et  hoc,  D.  —  11.  exigitur,  D.  —  12.  tem- 
porale, A.  —  13.  supra,  G.  —  14.  capitulo  nonnulli,  H,  Gk  —  13.  prorsus,  A  ;  circa,  F.  —  16.  item,  G,  H. 

—  17.  donacione,  C,  D .  —  18.  in  deest,  E  ;  in  §  quarto,  F.  —  19.  probande,  D.  —  20.  deest,  E.  — 
21.  dicte  absolucionis,  G  ;  absolucionis  predicte,  H.  —  22.  prosequitur,  F  ;  de  quo  die.  H,  G.  —  23.  eo 
tilulo,  A,  B,  C,  D,  E.  —  24.  II,  H,  —  25.  impugnatur,  F.  — 20.  bec  peticio,  dees/,  G,  H  ;  hec  abso- 
lucio, F.  —27.  talis  absolucio,  deesl.  G,  H.  — 28.  quod  hic  nemo,  D.  — 29.  hic,  A.  — 30.  inpugnatur 

hec  absolucio,  deest,  G,  H.  —  31.  ineptitudinis racione,  deest,  F.  —  32.  quod  die,  deesl.  G,  H.  — 

33.  eo  titulo,  A,  B,  C,  D  ;  deest,  F,  G,  H.  —  34.  deest,  F,  G,  H. —  3o.  hec  absolucio  racione,  D  ;  racione 
deeit,  G,  H.  —  36.  objecte,  E  ;  subjectus,  D.—  37.  deest,  C.  —  38.  deest,  E.— -  39.  deest,  C,  D.  —  40.  im- 
pugnatur.. .  cautelam  deest,  G,  H.  —  41.  obiciatur,  E,  F  ;  dicatur,  G,  H.  —  42.  sentencia,  deesl,  F  ; 
talis  sentencia.  G,  H.  —  43.  deest,  G,  H.  —  44.  ad  cautelam,  G,  H.  —  4.').  deest.  G,  H.  —  46.  Ex  par- 
te, I,  F.  —  47.  Sexto  impugnatur  ut,  F.  —  48.  nolit,  E,  II;  fuit  et  noluit,  F.  —  49.  jussus   est,  H,  G. 

—  50,  deest,  B,  C,  D,  E.  —  51.  deest,  A.  —  52.  deest,  B,  C,  D,  E,  F.  —  53.  idem  in  similibus,  F  ;  in 
similibus,  E.  —  54.  et  in,  B.  —  55.  autem,  F.  —  56.  deesl,  C  ;  dicitur  esse,  E  ;  dicatur,  F,  G,  H.  — 
57.  que  fuit, F.  —  58.  et  necessitum,  F.  —  59.  Notantur  que  dicantur  manifesta  offensa  et  non  mani- 
festa offensa,  H  (en  marge).  —  60.  vel  non  faciendo,  II. 


a.  Dist.  XLII,  c.  2  ;  Célestin  I,  429. 

b.  VI  (1,  6).  3  ;  Grégoire  X,  1274. 

c.  X  (1,  3),  28  ;  Honorius  III,  1215. 

d.  Cf.  supra,  p.  9,  1.  1  et  1.  16. 


e.  Cf.  supra,  pp.  8  et  9. 

f.  Cf.  supra,  pp.  6  et  7. 

g.  X  (5,  40),  23  ;  Innocent  III,  1205. 
h.  X  (5,  40),  24  ;  Innocent  III,  1207. 


l6  LIBER    DE    EXCOMMUN  ICACIONE 

contumacia  et  tune  caucio  '  ad  -  absolucionem  sufficit  obtinendam.  Et  '  idem  si  dabia 
sit  offensa  ut  in  predictis  decretalibus  ex  parte  et  solel  ''  ut  Innocencius  notât  in  capi- 
tulo  solet  '.  Hostiensis  "  [tamen]  "  ibidem  **  notât  '  illud  '"  quod  dictum  est  de  contu- 
macia verum  "  tune  '-  quando  coutumacia  *'  vertitur  in  dubium  vel  quando  '*  notoria 
5  [sed  '^  simplex  ;  nam  si  esset  notoria  sive  certa]  '®  et  duplex  seu  ''  pregnans  ut  quia  pars 
adversa  pro  qua  lata  '^  est  sentencia  fecit  "'  expensas-"  vel  ipsius  ='  alias  interesset,  tune 
non  nisi  satisfaccionepremissa  eslabsolucio  facienda  ut  probatur  de  constUucionibus,  ex 
lilleris  "*  ;  d<?ywd/ci75,capitulo  [I]  "  ;  ul^  "  lite  non  contestatajue "  -'^  [et  qaoniam  ^  "],§  in 
aliis  :  talis  -'  enim  '^  contumacia  manifesta  reputatur  offensa secundum  eundemHostien- 

10  sem  et  "  inducit  '"  ad  hoc  "  extravagantem,  eo  titulo  '%  ceterum  ",  §  "  siniilitcrel  se- 
quenti  '^sed  "^  illa  decretalis  nunc  in  \l°  libro  incipit  venerabilibus  ''  ''  ubi  ef  specialiter 
in  fine  "  habetur  "  de  ^'  absolucione  ad  cautelam  et  de  presumpta  contumacia  et  certa 
et  [de]  "  dubia  offensa  "  et  manifesta.  Quid  ^'  si  de  satisfacione  vel  [de]  *''  satisdacione 
sit  diseordia  inter  partes  cum  *"  una  pars  [dicatj  *"  quod  nimis  est  modica  satisfacio  [vel 

15  satisdacio]  '^  que  prestatur  -^  et  alia  dicit  quod  nimis  est  [magnaj  ■^''  ?  Die  super  hoc 
standum  ^'  arbitrio  judicis  '-■  ut  "'  de  verbonun  significacione,  cum  '^'*olim  ^et  ff,  depigne- 
raiicia  accione  ''%  si  servos  ?,  in  fine.  Quid  "'"  si  judex  de  satisfacione  vel  satisdacione  " 
dubitet  an  sit  suffieiens  vel  non,  numquid  pendente  [hac]  ^*  dubitacione  ■'^  absolucio 
differetur®"  ?  Die  *•  quod  non,  sed  facta  salisfaccione  usque  ®-  ad  quantitatem  dequacer- 

20  tum  est  et  recepta  compétent!  caucione  de  dubio  ",  erit  [statim]  "  absolucio  facienda, 

1.  et  in  tali,  F.  —  2.  deest,  C.  —  3.  delest,  F,  G,  H.  —  4.  et  capitulo  solet,  F,  G.  —  5.  et  nota 
tur  in  eo  capitule  so/e/,  H  ;  et  capitulo  solet,  Inno,  G.  —  6.  Et  Hostiensis,  E.  —  7.  cum,  A.  —  8.  de- 
est,  F;  idem,  E;  in  capitulo  solet,  G.  —9.  Hostiensis...  notât  ;  deest,  H,  —  10.  deest,  D,  C.  —  11. 
vera,  H  ;  deest,  E.  —  12.  deesl,  F  ;  tune  non,  B.  —  13.  deesl,  D,  E  ;  contumacia  non,  F  ;  verum...  con- 
tumacia ;  deest,  B.  —  14.  quia,  F.  —  15.  et.  F  ;  deest,  E.  —  16.  deest,  A.  —  17.  vel,  G,  H.  —  18.  dic- 
ta, G,  H.  -  19.  Facit,  G  ;  deest,  H.  —  20.  expensa,F.  —  21.  deesl,  E.  —  22.  luis,  B.  —  23.  1',  A.  — 
24.  et  ut,  F.  —  25.  tuo,  D.  —  26.  et  capitulo  quoniam,  F  ;  quam,  A  ;  quoniam  contra,  H.  —  27.  tune, 
E.—  28.  deest,  E.—  29.  qui,  F.—  30.  induxit,  F,—  31.  deest,  F.  —  32.  eo,  C;  deesl,  F  ;  capitulo.  G,  H. 
—  33.  certum,  H.  —  34.  deesl,  B.  —  35.  et  §  sequenti,  F  ;  deesl,  C,  D;  et  finali,  G.  —  36.  et,  E.  — 
37.  que  hodie  incipit  venerabilibus  eiesixnW,  F  ;  sed...  venerabilibus,  de  sentencia  excommunicacionis, 
H.  —  38.  in,  E;  deest,  C.  —  39.  deest,  G,  H.  —  40.  ibi  in  fine  habetur,  F.  —  41.  §  de,  C,  D.  — 
42.  deest.  A,  F.  —43.  deest, F.  —  44.  Quod,  B.  —  45.  deest,  B;  vel  de  satisdacione,  deest,  F.  — 
46. quod.  H.—  47.  dicas,  A.  —  48.  deest.  A,  F.  —  49.  equiparantur  alias  que  prestatur,  G.—  50.  mari- 
gna,  A.  —  51.  die  quod  superstandum  est,  G  ;  die  quod  super  hoc  standum  est,  D  ;  die  super  hoc 
prestandum  arbitriura,  F.--  52.  judicantis,  B,  C,  D,  E.  —  53.  et,  E;  deest,  F.  —  54.  capitulo  cum 
olim,  G,  H.  —  53.  lege.  G,  H.  —  56.  Sed,  G,  H.  —  57.  de  satisdacione,  E;  satisprobacione,  D.  — 
58.  ac,  A.  —  59.  pendente  deliberacione.  G,  H.  —  60.  differtur,  F  ;  diiïerri  débet,  E.  —  61.  et  die, 
G,  H.  —  62.  neque,  C.  —  63.  de  alia,  G  ;  in  dubio,  E.  —  64.  statuti,  A. 

a.  X  (1,  2),  11  ;  Innocent  III,  1209,  d.  X  (2,  6),  5  ;  Innocent  Hl,  1209. 

b.  X  (2, 1),  1  (exconcilio  Africanoapud  Dyonis,  e.  VI  (5,  11),  7;  Innocent  IV,  1254. 
c.  47).  f.  X{5,  40),  24  ;  Innocent  III,  1207. 

c.  X  (2,  6),  3  ;  Innocent  IH,  1206.  g.  Dig.  (13,  7),  25. 
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argiimentum  eo  titulo  ',  sacro  '  et  de  eo  qui  mittilur  in  posscssionem  rei  causa*  ser- 
vande,  capitulis  II  et  III  ^  secundiim  Innocencium  et  Hostiensem  in  capitule  solet.  Sed 
notandum  '  secundum  Hostiensem  '  quod  non  sufiicit  obicienti  ■  probare  injuriam 
vel  '^  offensain  propter  quam  lata  est  excommunicacio  veram  esse  nisi  [probet]  quod 
notoria  erat  juris  vel  facti.  Probabit  ergo  exconimunicator  vel  **  adversarius  excommu-  5 
nicati  excommunicalum  esse  ^  propter  aliquod'"  factuni  manifestum  quod  in  "  sui  na- 
tura  sit  injuriosum.dummodo  taie  sitquodsufficeretadferendam  excommunicacionem  " 
si  adversarius  nichil  "  probaret  '*  et  hoc  suffîcit  excommunicatori  '^  vel  adversario  excom- 
niunicati  probare  infra  octo  dies.  i\am  si  probacione  hac  facta  vel  eciam  ea  '"^  pendente 
excommunicatus  petat  prolixiorem  terminum  ut  probat  quod  non  injuriose  faciebatlO 
illud  '^  pro  quo  excommunicatus  est  "*  sed  utens  jure  suo,  [tune]  "  non  absolvetur  -»  ex- 
communicatus eadem  *' causa, id  est  "  quia  infra  octo  dies  non  probavitmanifestam  inju- 
riam quia  non  fuit  in  culpa.  Immo  adversarius  prestitit  causam -Miuicdilacioni  et  eciam 
majori  -'  que  eciam  -^  michi  -'■  prodesse  débet  in  tantum  quod  -^  eciam  -^  exconimunica- 
tor *^  pelerepotest  majores  dilariones  ut  probet  ""  justiciam  suam  super  excommunica-  13 
cione.C.  de  lemporibas  [m  inlegrum  resHUicionis, petende  ='^_j.  NecsufGcit  excommunica- 
tori probare  injuriam  factam  nisi  probet  eam  manifestam  quia  ^\  sicut  dicit  decretalis, 
hoc  probare  débet  [quij  "  dicit  absolucionem  fîeri  non  debere,  Hoc  [notari  solet]  ''  in 
excepcione  exspoliacionis  '»  et  in  aliis  locis  ubi  certus  terminus  prefigitur  ad  aliquid 
probandum.  Per  premissa  dixerunt  quidam  quod  si  [aliquis]  ^^excommunicatus  ^'quia'**  20 
ordinarium  non  [^adraisitj  "  ad  visitacionem  petat  absolucionem  *"  ad  cautelam  dicens  : 
«  Domine,  egosum  liber  a  visitacione  per  privilegium  vel  "  prescripcionem  »  '-stalira" 
dandaestsibi  "  absolucio  ad  cautelam.  Sed  [nobis]  *^  videtur  contra,  quod  sic  probo  : 
constat  quod  manifesta  est  de  jure  offensa  pro  jqua  iste  ^®  est  excommunicatus,  scilicet, 

1.  capitulo,  G,  H  ;  ut    eo  tilulo,  D;  de  senlencia  excommunicacionis,  F.  —  2.  rei.  pe.  causa,  A. 

—  3.  notabis,  C  ;  notandum  est,  F.  —  4.  Innocencium  vel  Hostiensem  H,  ;  Innocencium  alias  Hos- 
tiensem, G.   —  5.    deesl,  F.   —  6.  sive,   C,    U,  G,  H    ;   esse  sive,  E;   sibi,  B.  — 7.  pro  hoc,  A.    — 

8. ut,  D.    —  9.   excommunicati  excommunicalum  excommunicatum  esse,  B,.C  ;  excommunicalum 

propter,  rfecs/.  G,  H.—  10.  aliquid,  G.  —  11.  de,  E. —  12.  ferendum  excommunicatori,  C. —  13.  non, 

F.  —  14.  probat,  E.  —  15.  si...  excommunicatori,  df:est,  C.  -  16.  deest,  E. —  17.  id,  E.—  18.  dee-it,  G, 
H.  —  19.  càl,  A.  —  20.  absolvitur,  G,  II.  —  21.  ea  de.  G,  F.  —  22.  scilicet,  E,  F,  G.  -  23.  culpam 
alias  causam,  H.  —  24.  in  majori,  0.  —  23.  deest,  G,  H.  —  26.  ibi  (?),  C;  sibi,  E;  deest,  D,  F.  — 
27. quia  tune, G,  H.  —  28.  deest,F.  —  29.  excommunicati  adversarius,  E.  —  30.  probaret,  H.  —  31.  G., 
de  temporibus  in  jure  repelende,   A  ;    dccsl,  E.  —    32.  qui,  D.    —   33.  quia,  A  ;  quid,  G.  —  34.  sic, 

G,  H  ;  notare  débet,  A  ;  notare  valet,  B,  C,  D,  F  ;  hec  eciam  locum  habent,  E.  —  33.  spoliacionis,  G. 
H. —  36    aliquid,  A.  —  37.  excommunicatus  est,  E. —  38.  quod,  B.  —  39.  amisit,  A. —  40.  absolvi,  E. 

—  41.  vel  per,  B,  E,  F.  —  42.  Die  ferialo  petilur,  C  (en  marge).  —  43.  quia  statim,  A,  C,  D  ;  quod, 
B,  F,  G,  H.  —  44.  deest,  E,  F.  -  45.  non,  A.  —  46.  ille,  F. 

a.  X  (3,  39),  48  ;  Innocent  II[,  1215.  Innocent  III,  1200. 

b.  X  (2,  13),  2  et  3  ;  Clément  111,  1187  1191  et  c.  Cod.  (2,  53),  6. 
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contiimacia  reclpiendi  '  ordinariiim  ad  visitacionern  -  de  prescripcionibus,  cum  ex  ojfi- 
cll^"  ;  ergo  non  débet  absolvi  nisi  précédât  emenda,  injra  ',  de  verborum  significacione^, 
ex  parle  b,  nec  obstat  si  dioitur  ^  non  manifesta  ofîensa  quia  dicit  '  se  privilegiatum  vel 
prescripsisse  contra  jus  commune  quia  stabo  juri  communi  nec  eum  absolvam  "quons- 
5  que  [probetj  '■*  se  munitum  contra  illud  '"  et"  hoc  satis  bene  sonat  littera  decretalis  ". 
Et  idem  videtur  dicendum  quando  petit  absolucionem  ad  caulelam  ab  excommunica- 
cione  '^  quam  dicit  latam  post  appellacionem.  Non  enim  statim  absolveturnisi  probave- 
rit  se  appellasse  ex  legittimis  causis  ^\supra^^,de  appellacionibus  ^^.Romana  '^§§1  etll'^'. 
Sexto  '"  videtur  impediri  racione  temporis  -"  ut  si  petatur  die  feriato,  argumentum  -'  de 

\Ojeriis,  extra  ^\  capitule  finali  '•  etfî.,eo  titulo  ",  lege  \%  quod  non  credo  ;  cessant 
enim  ^'hujusmodi  ferie  ubicumque  vertitur-^  periculum  animarum  que  sunt  omnibus 
[prepondende]  -',  XII,  q.  I.  precipimus  ^  et  -*  C,  de sacrosanctis  ecelesiis,  sancinius  ^et 
facit  ad  hoc  XV, q.  IIII,  placiia  ''  et  hoc  '"  notant  Innocencias  et  Hostiensis  in  capitule  " 
conqiiestas  '-  '  ?  Hoc  facit  ad  questionem  que  posset  fieri  circa  "  [id]  "  quod  dictum  est  de 

lo  manifesta  offensa,  an  scilicet  illud  ''''  tempus  octo  dierum  quod  datur  ad  ipsam  proban- 
dam  sit  utile  vel  continuum.  Sed  ^^'  circa  hoc  sufliciant  que  ^'  notantur  per  doctores  ^*  in 
dicta  decretali  '"''  solel  ". 
Berengarius. 

1.  non  recipiendi,  H.  —   2.  visitanduin  alias  visitacionern,   H.  —  3.    capitulo  cum  exo/ficii,  H  ; 
C  cum  ex  offxcio ,  G.   — 4.    deest,F.    —5.    capilulo,   G,  H. —  6.  dicalur,    F,  G,  H.  —  7.  dixil,  E. 

—  8.  absolvere,  C,  D  ;  absolvi  débet,  F.  —  9.  pro  hoc,  A.  —  10.  id,  E.  —  11.  deesl,  E.  —  12.  de- 
est,  E.  —  13.  ab  excoîumunicalorea  senleneia,  F.  —  14.  ex  causa  légitima  vel  causis  legitimis,  F.  — 
15.  deest,  F.  —  16.  capitulo,  H,  G.  —  17.  Romana  libro  VI»,  F,  H.  —  18.  et  II,  dees/,  G.  —  19.  Septi- 
mo,  F.  —  20.  absolucio  ad  cautelam,  F.  —   21.  deesl,  G,  H.  —  22.   deesl,  F,  G,  H.   —  23.  eodem,  F. 

—  24.  autem,  E.  —  25.  dicitur,  C,  D  ;  dicitur  imtniiiere,  F.—  26.  in  omnibus.  G,  H  ;  omnibus  rébus, 
F.  —  27.  preponendo.  A.—  28.  deesl,  F,  G,  H.—  29.  deesl,  F.  —30.  deesl,  F.—  31.  deesl,  F.  —  32.  de 
feriis,  C,  D,  E,  F.  —  33.  Hic  posset  fieri  questio  circa, C.  — Si.  ideo,  A;  illud,  F.  —  35.  deesl,  F.  — 
36.  rfees/,  E.  —  37.  sufficiat  quod,  C,  D,  E,  G;  sufficit  quod  B.  —  38.  notant  doctores,  G.  H.  — 
39.dicto  capitulo,  G,  H.  —  40.  et  vide  que  nolantur  per  Archidiaconum  in  cai^'\\.\i\o,pia,de  exepcionibiis 
libro  VI",  [extra,  de  cxcepcionibtis,  pia,  libro  VI,  G]  super  verbo  diffinil  et  de  s  ntencia  excommunica- 
cioiiis,  so/e/ circa  duas  columpnas.  —  Summa  hec  est  [Summa  hujus  absolucionis  G]:  bec  abso- 
lucio débet  peti  per  principalem  non  per  procuratorem,  nisi  habeat  spéciale  mandalum  ;  item  débet  peli 
coram  compelenti  judice  ut  dictum  est  ;  item  débet  peti  in  casibus  supra  contentis  ;  item  débet  peti 
secundum  formam  supra  contentam  ;  item  quod  non  [tune,  H]  sit  manifesta  offensa.  Berengarius  Fre- 
doli  cardinalis,  G,  H. 

a.  X  (2,  26),  16  ;  Innocent  III,  1202.  f.  C.  XII,  q.  I,  c.  24  ;  {canones  Apostolorum). 

b.  X  (5,  40),  23  ;  Innocent  III,  1205.  g.  Cod.,  (1,  2),  21. 

c.  VI  (2, 15),  3,  §  1  et  2  ;  Innocent  IV,  1243.  h.  C.  XV,  q.  IV,  c.  2  ;  (conc.  ap.  Erphesfurt, 

d.  X  (2,  9),  5  ;  Grégoire  IX,  1227-1234.  932). 

e.  Dig.  (2, 12),  1.  i.  X  (2,  9),  5  ;  Grégoire  IX,  1227-1234. 


DE    ABSOLUCIONE    AD    CAUTELAM  IQ 

[Additio  pRioR  :  ] 

[DiSTINCTIO  RlCHARDl  DE  SeNIS  *.1 

(Paris  N'«,  lat,  4558,  f«  44.)- 

Super  absoliicionem  ad  cautelam,  cum  petitur  in  illis  casibusin  quibus  excommu 
nicacionis  sentencia  dicitiir  esse  niilla.ut  colligitur  de  senfcncia  excominnnicacionis,  pcr 
tiias^  et  liic,in  capitulo  solef,  duhitalur  a  multis  quid  probare  debeat  is  qnihujusmodi 
absolucionem  petit  priusquam  eadem  absolucio  impendatur.  Propterea  sic  est  breviter 
distingiiendum  :  aut  dicitur  esse  nulla  quia  post  appellacionem  légitime  interpositam  5 
promulgata  est,  aut  quia  in  ea  continetur  intollerabiliserror  patenter  expressusA'el  quia 
excommunicans  erat  tune  temporis   majori  excommunicacione  nodatus,  sentencia  de 
causa  ex  qua  asseritur  esse  nulla.  In  primo  casu  subdistingue  quia  aut  petitur  illa  abso- 
lucio coram  illo  qui  eciam  in  appellacione  judex  est  et  esse  potest  parcium  et  in  causa 
illa,  utputa  a  papa  et  coram  eo  seu  illo  cui  ipse  hoc  delegavit,  videlicet,  ipsam  absolu-  10 
cionem.et  tunc,licet,inspecto  rigore  juris,ille  qui  petit  absolvi  deberet  prius  plene  probare 
se  légitime  appellasse  et  si  appellavit  ante  sentenciam,quod  ex  causa  légitima  expressa 
in  scriptis  appellavit,  quamquam  veritas  cause  appellacionis  non  habeat  prius  necesse 
probari,  ut  patebit  inferius,  tamen  de  bono  et  equo  dicendum  est  sufflcere  sallcm  probare 
semiplene,  puta  per  instrumentum  appellacionis  vel  per  unum  testera  vel  alias  sic  judi-  15 
cem  inducat  ad  presumandum  et  suspicandum  appellacionem  legitimam  processisse 
contra  quara  dicitur  illa  excommunicacionis  sentencia  esse  lata.  Et  hoc  persuadctur 
multiplici  via.  Primo  quando  aliquis  vult  probare  quod  sua  interestet  alterius  damnum 
vel  prejudicium  ex  hoc  non  paratur,  ad  illud  interesse  probandum  sufficit  semiplena 
probacio  ut  patet  exemplum  fî,  [ad  exhibendum],  lege  tertia,  §  sciendum  et  lege  tliesau-  20 
rus  d,  quia  ibi  solum  agitur  ut  exhibeat  ad  videndum  ut  eam  rem  vendicare  possit  et 
designare  et  sic  ex  illa  exhibicione  non  fit  possessori  prejudicium  sed  in  non  exhibendo 
vult  malignari.  Idem  in  proposito  casu  cum  quis  petit  absolucionem  ad  cautelam,  [illa 
habet]  «  prestare  que  haberet  si  tenuisset  excommunicacio  et  ab  ea  absolveretur  nisi  de 
manifesta  oiïensa  exciperetur  et  probaretur  quia  tune  débet  precedere  satisfaccio,  ut  in  25 
hoc  capitulo  solet  colligitur  et  distinguiturde  verbonim  signijîcacione,  ex  parle  f,etappa- 

a.  Richard  de  Sienne,  vice-chancelier  de  l'Eglise  c.  VI  (5,  11),  2  ;  Innocent  IV,  124S. 
romaine,  l'un    des  auteurs  du   Sexle.    Voyez   la  d.  I3ig.  (10,  4),  3,  §  9  et  15,  pr.  Lems  perle  :  de 
Bulle  Sacrosanclae  romanac  ecclesiae  (Fiuedberg,      exhi. 

Corpus,    II,   col.   934  et   infra,  p.  50,1.   19.  Cf.  e.  Le  wjs  :  illa  que  habet. 

ScHULTE,  Quelten,  II,  p.  35.  f.  X  (5,  40),  23  ;  Innocent  III,  1205. 

b.  X  (5,  39),  40  ;  Innocent  III,  1203. 
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ret  de  scntencia  excommun icac ion is,  venerabili  %  ubi  forma  juranienti  traJitur,  quia  ista 
absolacio  est  vera  absolucio  et  pure  concedilur,  licet  in  effectu  videatur  condicionalis, 
quia  tune  demum  habet  efîectum  verum  cura  tenet  ;  unde  si  certum  esset  quod  teneret 
sentencia,non  haberetplus  prestare  quam  dicatur  in  capitule  <:'.Tpo/'/eprcallegato.  Ergo 
nec  ubi  dubitatur  an  teneat  vel  sit  nulla  est  amplius  prestandum,  argurnentum  ff,  de 
condictione  indebili,  \ege  siiJficU^\  Merito  postquam  judici  datpresumpcionem  quod  ap- 
pellacio  ex  causa  légitima  proccssit  contra  quam  est  lata  excommunicacio  vel  judicem 
in  hanc  suspicionem  inducit,  iiidulgenda  est  absolucio  debono  et  equo  adcautelam.non 
obstante  quod  adversarius  pleniorem  probacionem  inducat  et  rigor  juris  pro  eo  faciat 
„  postquam  sibi  non  nocet  et  ad  hoc  facit  legem  opinio,  ff,  de  aquae  pluviae  arcendae,  in 
summa,  §  ilem  Variis  %  in  fine  et  malicie  contradicenlis  non  est  indulgendum  ff,  de  rei- 
vindicacione,  in  Jundo  ''.  Nam  si  moreretur  petens  absolucionem  in  tali  diiacione  inter- 
posita  inspecto  rigore,periculosum  posset  existere  et  sic  posset  contingere  quod  [  Y'^ 
juris  consultus  cum  de  bono  et  equo  questio  est,plerumque  sub  auctorita  te  juris  sciencie 
perniciose  expavit  ut  dicit  ff,  de  verborum  obligacione,  si  servum,  ^seqidUir''  versu  fini 
timo  moratus  sil  ;  argumentum  ff,  de  liberis  et  poslumis,  fdio  preterilo^  in  fine  cum  si- 
milibus.  Similis  summaria  etsemiplena  probacio  sufficit  et  simili  de  causa  cum  petitur 
possessio  nomine  ventris  etbonorumpossessionis  causa  ut  patet  ff,  de  ventre  in  posses- 
sioncm  miltcndo,\ege  I,  §  siea  "  et  de  Carboniano  edicto,  lege  III,  §  cause  et  lege  si  is,  §rtn 

„„  autem  •'.Sic  eciam  vidimus  [in]'  herede  rogato  hereditatem  restituere  qui  suspectam  dicit 
hereditatem  dum  fideicommissarius  petit  eum  compelli  ;  ipse  hères  reffert  questionem 
de  viribus  testamenti  ;  quia  non  interest  sua,  sed  hoc  dicit  ad  nocendum  et  dilTerendum, 
non  est  audiendus  ut  patet  ff,  ad  sencdus  consultum  Trebellianum,  lege  ille  a  quo,  §  si  de 
iestamenioi.  Si- autem  hec  absolucio  petitur  coramillo  qui  alias  non  habet  juridiccionem 

^„  nec  juridiccionem  inter  partes  super  causa  illa  nisi  ex  vigore  légitime  appellacionis,  tune 
est  necesse  quod  prius  constet  quod  ex  légitima  causa  fueritappellatum  et  tune  dabitur 
absolucio  ad  cautelam  et  demum  cognoscitur  de  veritate  cause  ut  appareat  de  nullitate, 
sic  expresse  probatur  in  predicto  capitulo  venerabilibus,  §fînali'^,  quia  alias  supcrior  ad 
quem  est  appellatum  non  habet  exerciciumjuridiccionis  inter  illas  partes  [sive]'  in  causa 

r,r.  inqua  ante  sentenciam  diffînitivam  dicitur  appellatum  nisi  de  appellacione  constiterit  et 
quod  in  ea  causa  probabilis  seu  légitima  sit  expressa,  ut  patet  in  capitulo  Roimuia,  de 
appellacionibus ,  in  §  cum  aulem"^  ;  de  foro  compelenti,  Romana^'m  principio,  libro  VI°. 
Cum  autem  postea  probata  fuerit  veritas  cause  appellacionis  et  quod  contra  eam  fuit  lata 

a.  X  (b,  39),  52  ;  Honorius  III,  1216-1227.  g.  Dig.  (37,  9),  1,  §  14. 

b.  Dig.  (12,  6),  56.  h.  Dig.  (37,  10),  3,  §  4  et  5,  ^  3. 

c.  Dig.  (39,  3),  2,  §  5.  i.  Le  ms  :  infra. 

d.  Dig.  (6,  1),  38.  j.  Dig.  (36,  1),  13,§2. 

dd.  Un  blanc  ds  le  ms.  k.  VI  (5,  H),  7  ;  Innocent  IV,  1254. 

e.  Dig.  (45,  1),  91,  §  3.  1.  Le  ms  :  sui. 

f.  Dig.   (28,2),  32  (?).  m.  VI  (2,  15),  3  ;  Innocent  IV,   1245. 

n.  VI  (2,  2),  1  ;  idem. 
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excomniunicacionis  seutencia,  tune  pronunciabitur  nulla  fuisse,  sic,  supra, de  ojficiode- 
Irgatl,  cum  contingal'  ;  de  senlencia  cxconuminicacionis,  per  luas^.  Si  vero  dicatur  sen- 
tencia  nulla  quia  conlinet  in  se  intollerabilem  errorem  patenter  expressum  vel  quia  ille 
qui  tulit  erat  publiée  excommunieatus  ut  XXIIII,  q.  I,  aiidivhnus'  et  argumentum  ad 
hoc,  de  supplenda  negligencia  prelatonim,  Ronicma'^  ;  de  ojjicio  vicoriijiomana'  et  in  his  5 
casibus  et  siniilibus,  dieendum  est  quod  cum  a  superiore  quocumque  petitur  absolucio 
ad  cautelam,  sufficit  seniiplene  probare  seu  judicem  in  suspieionem  velpresumpcioneni 
dedueere  quod  intollerabilem  errorem  contineat  in  se  senteneia  vel  (fliod  proferens  fue- 
rit  excommunieatus  majori  exeommunicacione  et  sic  de  aliis  et  hoc  propter  raciones  et 
causas  taetas  supra  in  primo  membro,  in  principio.  Et  liac  precipua  racione  probatur  10 
quod  si  plene  illud  probaretur,   non  esset  neeessaria  absolucio  nec  haberet  locum  sed 
deberet  pronunciari  sentenciam  nullam  fuisse  et  eum  non  ligatum  ut  in  principio  capi- 
tuli  cum  confinguat.  Merito  ergo  ad  hoc  ut  istud  benefîcium  absolucionis  ad  cautelam  lo- 
cum habeat—  questio  inducta  est  per  dictum  capitulum  so/e/, —  et  effectum  habeat, sufficit 
quod  semiplene  probctur  vel  quod  judexin  suspieionem  vel  presumpcionem  hujusmodi  lo 
inducatur,  non  admissa  aliqua  contradietione  adversarii  et  sic  débet  intelligi  preallega- 
tum  capitulum  solet  et  capitulum  venerabilibns,  ^potest.  Et  sic  dominus  Riehardus  de 
Senis,  saneti  Eustachii  diaconus  cardinalis  deelaravit  summando  Anania  et  absolueio- 
nem  impendit,  premissam  distinecionem  subtiliter  recitando  juxta  primum  et  ultimum 
membrum  distinceionis  quia  utrumque  habuit  ibi  locum  ^,  in  presencia  plurium  advo-  20 
catorum  clarorum. 


[AdDITIO  ALTERA  INCERTl    AUCTOBIS.] 

(Kônigsberg'89,  f°  113.) 

QuiD  SI  QUIS    EXCOMMLNICATUS    EST   A  JUHE  :  AN  POTEST  PETERE   ABSOLUClONEM    AD    CAUTLLAM. 

lllrum  autem  possit  peti  absolucio  ad  cautelam  in  exeommunicacione  ajurelata?Est 
dieendum  quod  sic  ut  notât  Joannes  Andrée  in  eo  capitulo  solel,  libro  YI  et  ibi  vide  per 
eum  cum  quis  queritur  an  debeat  esse  certus  et  quando  non.  Sic  distingue  quia  aut 
queris  de  puneto  juris  aut  facti  :  si  juris  subdistingue  quia  aut  de  jure  naturali  vel  gen-  23 
cium  et  de  tali  quilibet  débet  esse  certus  et  débet  scire  —  nam  ejusignorancianeminem 
excusât,  I,  qu.  IV,  canone  nolandam^  —  aut  de  jure  positivo  puta  canonico  vel  civili, 
tune  refertquia  aut  est  punctus  in  quo  sunt  dissensiones''  doctorum  et  de  tali  quilibet 

a.  X  (1,  29),  36  :  Innocent  III,  I2iO.  f.  Le  ms  :  habuit  locum  ibi  locum. 

b.  X  (5,  39),  40  ;  Innocent  III,  1203.  g.  C.  I,  qu.  IV,  c.  12  {Diclum  Graliani,  Pars  IV, 
G.  C.  XXIV,  qu.I,  c.  4  ;  Alexandre  11,  1061-1069.       §  1). 

d.  VI  (1,  8),  1  ;  Innocent  IV,  1245.  h.  Le  ms  :  dissensacionea. 

e.  VI  (1,  13),  l;idem. 
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non  presumitur  esse  certus,  de  posfiilacione  prclatorum^capiiulo  P,  libro  VPinec  obstat 
si  dicatur  quod  jura  canonica  et  civiliasunt  certade  jure,  ïî[dejuris]  etjactlignorancia, 
lege  i/ib  unde  [est]  de  juribus  in  quibus  dissensio  doctorum  non  reperitur  ut  ibidem 
notât  Joannes  Taur,  (?)''  ;  aut  est  punctus  in  quo  non  reperitur  doctorum  dissensio  et 
5  tune  quilibet  presumitur  et  débet  esse  certus,  de  eonstiiiicionibiis ,  capitulol''  ;  G.  de  le- 
gibiis,  lege  leges\  Racio  fallit  in  milite, muliere  et  instito  et  minore  versus  leges  civiles: 
«  Sed  [si]  nescitfemina, miles  et  parvus  etcultor,gladius  non  percutitultor  ».l\am[istej  ^ 
persone  ab  hac  sentcncia  excusantur,  {i,dejiiris  etjactiignorancia,  [t'egula,  principioet 
§  I]«  ;  ïï de probacionibiis,  lege  ciim  [de]  indebito^\  Si  vero  queritur  de  puncto  facli,  aut 

10  alieni  aut  proprii  :  si  alieni  probabilis  ignorancia  excusât,  ff  de  adulte r Us, lege  quecum- 
qiie^  ;  (T,  pro  socio,  lege  li  ;  de  poslidacione  prelaforum,  capitulo  P.  Si  proprii  subdis- 
tingue quia  [aut]'  queritur  seu  interrogatnr  de  jure  patrimonii  sui  velde  aliis  queipsedixit 
vel  fecit  Si  primo,  refert  aut  habeat  legitimam  causam  ignorandi  ut  quia  successit  in 
loco  altcrius  et  tune  igorancia  allegari  potest  et  admittitur  infra,  de  regalis  juris,  ciun 

i5  quis  in  jus '^^;  aut  non  successit  de  novo  alicui  et  tune  subdistingue  quia  aut  est  mercator 
et  talis  juste  et  probabiliter  poterit  ignorarc  que  habet,  Inst.,  [qui  ex]  quibus  causis 
manumiitere  licet,\n  i^v'inàp'io^,  aut  non  est  mercator  et  tune  presumitur  esse  certus; 
nam  non  est"  verisimile  aliquem  vices  sui  patrimonii  ignorare,  C.,de  rescindenda  [ven- 
dicione],  lege  quisquis^.  Aut  queritur  de  hiis  que  facit  vel  dixit  et  tune  subdistinguitur 

20  quia  vel  illud  faclum  vel  dictum  est  antiquum  et  hoc  presumitur  ignorare,  ff  de  aequi- 
renda possessione,  hge peregre^  et  nota  de  probacionibus , cSi\i\ia\o  tevcio  [cjuippe]  loco^, 
aut  est  recens  et  sic  débet  esse  certus  et  sic  interpretantur  decretalis  ab  excommuni- 
cato,  de  rescripiis  '  ;  [{î.,]de  accione  empli  et  vendifi,  lex  [quaero  ?],  in  iine  ^  Si  queritur 
quale  factum  dicatur  recens  vel  antiquum   die  "hoc  arbitrio  judicis  commiltendum'', 

2o  de  ojficio  delegali,  de  causis^  ;  ff  de  jure  deliberandi,  lege  I,  in  fine  ^ 

Queritur  quis  judex  possit  supplere  de  officio.  Tu  die  quod  ordinarius,  delegatus  pos- 
sunt  supplere  et  eciam  arbiter  quia  arbitria  redacta  sunt  ad  instar  judiciorum,  fî,  de 

a.  VI  (1,  o),  1  ;  Boniface  VIII,  1294  1298.  Lems  1.  Le  ms  :  an. 

porte  :  ff.  de poslu.  lege  /,  capittilo  VI  sunt.  m.  VI  (5,  12),  Dcreg,  jiiris,  XIV  ;  Boniface  VIII, 

b.  Dig.  (22,  6),  2.                                  .  1298.  Le  ms  :  que  in  jus. 

c.  (?).  Le  ms  :  Jo.  taur'.  n.  Inslitules,  (1,  6),  §  1.   Le   ms  :  ista,  quibus 

d.  X  (1,  2),  1  ;  (ex  conc.  Meldensi),  845.  causis  ma.  licet. 

e.  Cod.  (I,  14),  3.  o.  Le  ms  :  non  certus  est. 

f.  Le  ms  :  esse.  p.  Cod.  (4,  44),  IS. 

g.  Dig.  (22,6),  9,  pr.  et  §  1.  Le  ms  :  de  juris  et         q.  Dig.  (41,  2),  44. 

facti  ignorancia,   unde   est  de  juribus  in  quibus  r.  X  (2,  9),  5  ;  Clément  lîl,  1187-1191. 

dissensio...  etc.,  comme  ci-dessus...  C.  de  legibus,  s.  X  (1,  3),  41  ;  Grégoire  IX,  1227-1234. 

lege  leges  U,  1. 1  ;  iï  deprobacionibus,  lege  cum  [de]  t.  Dig.  (19,1),  39  (?).  [(î.]deesl  dans  le  ms. 

indebito.  u.  Le  ms  :  hic. 

h.  Dig.  (22,  3),  25.  v.  Lems:  commillendo. 

i.  (?;.  Le  ms  :  de  adultis.  x.  X  (1,  29),  4  ;  Alexandre  III,  1165. 

j.  (?).  y.  Dig.  (28,  8),  1,  §  2. 

k.  VI  (1,  5),  1  ;  Boniface  VIII,1294-1298.  z.  Le  ms  :  arbiter. 
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Judiciis,  legc  I'.  Nam  de  jure  potest  supplere  in  principio  ;  puta  si  libellas  sitineptus  ac 
inepte  formatas, potestipsiim  dentibus  lacidire,saprade7a(iic«5,  examuiala  ''.Item  potest 
supplere  de  jure, pendente  etjudicio,si  pars  vel  advocatus  partis  maie  allegat  materiara, 
legem  et  decretalem.Judcx  potest  eciara  allegare  [  j''  ;  potest  eciam  supplere  in 

jure  in  processu  cause,  puta  examinando  electuni  vel  preseutatum  ;  item  inlerrogatio-  5 
nibus  qua  potest  interrogare'"'^'  partes  [de  eo]  quod  viditur  expedire,  de  fide  inslnimen- 
toruin,  ùtlcr  dilcclos'^  ;  de  verboram  sigiiificacione,  sepe  ,  capitulo  et  quia,  versus  m/e/vo- 
gabat,  in  Clementiiiis".  Item  in  scntencia  potest  supplere  quia  si  allegatur  a  parte  et  alia 
bona  racio  movet  judicem  et  [  ]  ^secundum  illam  potest  sentenciare  ut  in  capi- 

lalo,  ex  parte  Astensis,  de  coneessione  prébende  '^  cum  glosa  que  màp'iljudex  exojficio  ;  10 
item,post  sentenciam  condemnare,  iî,derejudicata,  Paa/as"*  etistaomnia  liabentlocum 
in  hiis  que  sunt  juris.  Si  autem  judex  habet  supplere  in  hiis  que  sunt  facti,  aut  illud 
factum  est  sibi  [notum]  tanquam  judici  et  tune  vide  in  Speculo,  de  dispensacionibus  et 
allegacionibus',  §  ultiiuo  ;  ved  die  quod  aut  factum  est  notum  [ut]  notorium,  tune 
potest,  sicut  dejurejarando,  adnostram  III'  ;  derescriptis,  ab  excommanicato  ^,  aut  illud  15 
factum  non  est  [notum]  ut  notorium  et  tune  aut  estilli  notum  ut  judici  licet  alias  non 
sit  notorium  et  tune  non  potest  supplere  :  sic  intellige  G.  de  teinporibus,  legem  ulti- 
mam'  ;  aut  est  illi  notum'"  ut  privatoet  tune  aut  vult  supplere  in  casibus  sibi  permissis 
a  jure  ex  officio  suo  et  tune  potest,  de  conjessis,  ex  parte''  ;  de  fide  instrumeniorum, 
capitulo  cum  Joannes";  de  excepcionibus,  capitulo  exceptionem^,  utputa  procuratorem^  20 
non  ammittendo,  repellendo  excommunicatum,  libellumineptum  cum  dentibus  laceran- 
do  ;  aut  alias  vult  supplere  de  facto  ad  rogacionem  partis  et  tune  non  potest  et  ita 
inteliigitur  glosa  in  capitulo  bone  ■■,titulo  de postulacione  prelatorum  s  et  ibi  vide  Joannem 
Andrée  etper  Joannem  de  Lignano  '  et  per  aLios  doctores  de  hac  materia  et  eciam  de 
concessione  prébende,  ex  parte  Astensis*^.  25 


a.  Dig.  (5,  1),  1.  Le  ms  :  G.  de  judiciis,  lege  I. 

b.  X  (2,  1),  15  ;  Innocent  III,  1207. 

c.  Un  blanc  dans  le  ms. 
ce.  Le  ms  :  interrogari. 

d.  X  (2,  22),  6  ;  Innocent  II!,  1199. 

e.  Clem.  (5,  11),  2;  concile  de  Vienne,  1311. 

f.  Le  ms  :  fcâ.  d  (?). 

g.  X  (3,  8),  10  ;  Innocent  III,  1204. 
h.  Dig.  (42,  1),  42. 

i.  Guillaume  Durand,   Spéculum,  1°  c^ .   Le    ms  : 
spec.  t.  ail.  et  dispensacionibus. 
j.  X  (2,  24),  21  ;  Innocent  III,  1198. 
k.  X  (I,  3),  41  ;  Grégoire  IX,  1227-1234. 


1.  Cod.  (7,  63),  5. 

m.  Le  ms  :  notorium. 

n.  X  (2,  18),  3  ;  Grégoire  IX,  1232. 

0.  X  (2,  22),  10  ;  Innocent  III,  1206-1209.  Le 
ms  :  defendere,  capitulo  cum  Joannes. 

p.  X  (2,  25),  12  ;  Grégoire  IX,  1227-1234. 

q.  Le  ms  :  procuratur. 

r.  Le  ms  :  9. 

s.  X  (1,5),  4  rjnnocent  III,  1205. 

t.  J0ANNB6  DE  LiGNANO,  Commentarius  in  décré- 
tâtes Gregorii  IX  (avant  1375)  ;  cf.  Schulte, 
Gescliichte  der  Quellen,  II,  p.  260. 

u.  X  (3,  8,)  10  ;  Innocent  III,  1204. 


n 

DE  EXCOMMaNICACIONE  ET  INTERDICTO 

[Prologus.] 

Berengarias,  miseracione  divina  episcopus  Bitterrensis,  venerabilibus  in  Christo 
fratribus,  abbatibus,prioribus,ecclesiaram  rectoribus  et  cappellanis  constitutis  in  civitate 
et*  dyocesi  Bitterrensibas,  salutemin  domino  sempiternain.  Quoniam  excommunicatos 
non  vitare  tam  communicantibus  quam  excomraunicalis  -  periculosum  existit,  cum 
o  talium  participacio  excommunicacionem  ad  minus  minorem  et  interdam  majorem 
inférât,  a  participacione  sacramentoriim  et  hominum  quandoque  sejungat  ac  ineligibi- 
litalem  inducat,  ut  probaLur  XI,  q.  III,  siciit  apostoli^  et  canone  excommunicatos  et^ 
canone  cum  excommuniccilo  et  canone  qui  communicaverit''  ;  [II,  q.  l\ ,  Engellrudam^<  ; 
de  excepcionibus,  pia  '^  ;  de  clerico  excommunicato  ministrcuife,  si  célébrât  ^  et  de  senlencia 

\{i  [excommwiicacionis],  nuper"  etinfra  eodeniMitulo  in  multis  locis  ;  quia  etiam  multi 
quibus  estjuralicitumignorarejuxta  id  ^  quod  legitur  et  nolsiiiw, (ï, de  Juris  et  Jacti  igno- 
/■rtnaa,lege  régula  ■"  *"  ;  I,  q.  IIII, canone  notandum  °  et  de  consuetudine,  capitule  ultimo  '"  ; 
de* postulacione prelatorum,  capitulol'  ;  de  ordinatls  ah  episcopo  qui renunciavit episco- 
patui,  capitulo  P  j  et  de  crimine  Jalsi,  ad  Jalsariorum  ^  et  de  senlencia  excommunicacionis, 

i$  cumillorum,\  ab  excessibus  propter  quos  excommunicacio  major'"  vel  interdictum 
incurritur,  abstinerent,  si  ex  eis  interdictum  aut  "  excommunicacionem, —  qua  nulla 
major  pena  in  judicio  ecclesie  reperitur  ut  XXIIII,  q.  III  '-,  corripiantur  "',  cum  et  pêne 
majoris  visum  sit  inter  homines  conversari  et  eorum  carere  suffragiis  quam  in  exiiium 
mitti  nemoris*' vel  deserti  ut"  C.  ne  sanctam  baplis?na  ilercdar^^legù  hii  qui ^^  sanc- 

1.  ac,  B,  C,  0.  —  2.  quam  excommunicatis,  deest,  C.  —    3.  aposlolice,  B.  —  4.  et,  deest,  G,    — 
5.  eo,  A,  B,  C,  0.  —  6.  illud,  0.    -  7.  I  régula,  A.  —  8.  ei  de,  B,  O.  —  9.  de  ordimlis...  capitulol, 

deest,  C.  —  10.  majorum,  A.  —  11.  ut,  C.  —  12.  XXIII,  q.  IV,  G.  —  13.  visum  sit nemoris,  deest, 

A.  —  14.  deest,  B.  —  15.  C.  de  apostatis,  A,  B,  C  ;  ff,  de  aposlatis,  0.  —   16.  deest,  A. 

a.  C.  XI,   q.  III,  c.   16,   17,   18  et  19  ;   Pseudo-  g.  C.  I,  q.  IIII  [c.  XII],  IV  Pars,  §  1,    Uictum 
isidore,   Pseudo-isidore,  Smaragde  et  Stat.  eccl.       Gratiani. 

antiq.  h.  X  (1,  4j,  11  ;  Grégoire  IX,  1227-1234. 

b.  C.  III,  q.  IIII,  c.  12  ;  Jean  VIII,  878.  i.  X  (1,  5),  1  ;  Innocent  III,  1200. 

c.  VI  (2,  12),  1  ;  Innocent  IV,  124o.  j.  X  (1,  13j,  I  ;  Alexandre  III,  1139-1181. 

d.  X  (5,  27),  10  ;  Grégoire  IX,  1227-1234.  k.  X  (5,  20),  7  ;  Innocent  III,  1201. 

e.  X  (5,  39),  29  ;  Innocent  III,  1199.  I.  X  (5,  39),  32  ;  Innocent  III,  1201 . 

f.  Dig.  (22,  6),  9.  m.  C.  XXIIII,  q.  III,  c.  17  ;  St-Augustin. 


DE    EXCOMMUNICACIONE    ET    INTERDICTO  25 

tam  •  %   —  se  noscerent  inciirsiiros,  cnm  '  etsi  virtiitis  amore  peccare  desinant  '  virtuosi 
et  boni,  mali  tamen  a  delictis  abstinent  ex  terrore  penarum  ut  probatiir  *  fï,  de  Justicia 
et  »  [jure^],  lege  I  ■"  b  ;  C.  %  de emendncione propinquorum,  \e^e  una  *=  ;  XVL  distinccione, 
qui  sincera  ^  ;  de  vila  et  honestate  clericorum,  ut  clericoriim  '  •  et  in  '"  novella  domini  Boni- 
facii,  de prebendis,  eiim  "  ';  idcirco,  nos  Berengarius,  minister  humilis  ecclesie  Biter-  5 
rensis  ",  ad  communem  "  omnium  tam  clericorum  quam  laicorum,  nostrorum  preci- 
pue  subditorum,  utilitatem  ut  '*  excommunicacionis  et  interdicti  laqueos  valeant  evi- 
tare,  casus  tocius  juris  quibus  excommunicacionis  sentencia  incurritur  ipso  facto  et  eos 
etiam  '^  in  quibus  "^  universitas  vel  civitas,  castrum,  villa  seu  '"'  locus  alius  ipso  jure  su- 
bicitur  ecclesiastico  interdiclo,  presentibus '^  duximus  *'  inserendos,  volontés  quod  liu-  10 
jusmodi  casus  excommunicacionis  et  interdicti,  quatenus  laicos  nostre  diocesis  tangunt, 
bis  saltem  in  anno,  inchoando  a  prima  dominica  que  post  singulas  synnodos  nostras 
occurerit",  particulariter,  prout  cujusque  presbyteri  discrecioni  videbitur  expedire,  per 
cunctas  parochiales  nostre  dyocesis  ecclesias  publicentur. 

[I.    De  EXCOMMUNICACIONE.] 

Casus  igitur  "  tocius  juris  in  quibus  quis  est  ipso  jure  excommunicatus  sunt  isti.  lo 
Et  primo  videamus  de  hiis  qui"  tangunt  deum    principaliter  et  fîdem    catholicam; 
secundo  de  hiis  qui  tangunt  ejus  vicarium  scilicet  "  papam  et  Romanam  ecclesiam  ; 
tercio  de  hiis  qui  tangunt  alias  ecclesias  ctecclesiasticamlibertatem  ;  quarto  generaliter 
do  aliis  qui  tangunt  criminum  correctionem. 

§  1.  Circa  primum  "  dicendum  quod  heretici  '^qui  aliter  tenent  de  articulis  fidei  vel  20 
ecclesie  sacramentis  quam  sacrosancta  Uomana  tenet  ecclesia  et  generaliter  omnes 
quos  ipsa  Romana  ecclesia  vel  singuli  episcopi  per  suas  diocèses  vel,  ecclesiis  cathedrali- 
bus  vacantibus,  [earuradem]  '«  capitula  liereticos  »^  judicabunt,  sunt  excommunicati  ipso 
jure. 

1.  senlenciam,  B.  —  2.  et  cura,  A.  —3.  désignant,  C.  —  4.  deest,  A.  —5.  deest,  A.  — 
6.  et  vir.,  G.  —  7.  et  C,  C.  —  8.  deesl,  B.  —  9.  ut  clericorum,  deest,  A.  —  10.  deesf,  C.  —  1 1.  cum,  B. 
-  12.  Biteriensis,  C.  —  13.  ad  communem,  deest,  0.  —  14.  et  ut.  0.  —  15,  deest,  B,  —  IG.  excom- 
municacionis   quibus,  rfees/,  C.  —  17.    vel,  C.  —  18.  qui  presentibus,  0.    —   19.    ducimus,  C.   — 

20.  occurent,  0.  —  21.  deest,  A,  C.  —  22.  que,  A.  B.  —  23.  vel,  A.  —  24.  circa  §  primus.  primum, 
A.  —  25.  heretici  sunt,  0.  —  26.  eadem,  G.  —  27,  deest,  C. 

a.  En  réalité   De  apostatis.   T.,  hii  qui  sanclam  des  textes  de  familles  dillerentes. 
Cod.  (1,  7),  3.  Le  titre  Ne  sanctmn  bapfisma  itéra-  b.  Dig.  (1,  1),  1,  §  1. 

n<r  est  le  litre  précédent.    L'erreur    vient  proba-  c.  Cod.  (9,  15),1. 

blement  de  Bérenger  Frédol,  car  si  elle  est  corri-  d.  D.  XLV,  c.  3,  Grégoire  L  C02. 

gée  plus   ou    moins    nettement  dans    un  grand  e.  X,  (3,  1),  13  ;  Innocent  111,  i215. 

nombre  de  mss.   nous  la  trouvons  cependant  dans  f.  VI,  (3,  4),  18  ;  Boniface  VIII,  1294-1298. 


a6  LIBER   DE    EXCOMMUISICACIONE 

Secundo,  credentes*, 
Tercio,  receptalores ', 
Quarto,  defensores, 

Quinto,  fautores  hereticorura  *  suiit  excommimicati  sirniliter  ipso  jure  ut  proba- 
5    tur,  de  herelicis,  ad  ahoîendain  '  et  capitule  excommwilcamus  . 

Sexto,  quicumque  lierelicos,ctedentes,  receptatores, defensores  *  vel  fautores  eorutn 
scienter    presumpserint   ecclesastice  tradere  sépulture  sunt  sirniliter  ipso  jure  excom- 
muiiicati  et  locus  ille  perpetuo  careat  sepultura  ut  in  novella  domini  Alexandri  1111  % 
eo  tilulo,  quicumque  ". 
10  VU"*  casus  est  ^  contra  uni  versos  ■"  seculi  [potestates]  *  et  dominos  temporales 

ac  provinciarum,  terrarum,  civitatum,  aliorumque  locorum  redores  quibuscumque 
difiçnitatibus  vel  officiis  aut  nominibus  censeantur  et  eorumdem  '  ba^'llivos  seu  officiales 
qui  dyocesanis  episcopis  vel  inquisitoribus  heretice  pravitatis  non  paruerint  in  hereti- 
corum,  credencium,  receptatorum,  fautorum  et  defensorum  ipsorum  investigacione, 
15  capcione  ac  custodia  diligenti,  cum  ab  eis  fuerint  requisiti. 

VIII"%  si  prefatas  personas  pestiferas  in  potestatem  seu  carcerem  episcoporum 
seu  inquisitorum  vel  ad  locum  de  quo  ipsi  '"  mandaverint  vel  aliquis  "  ex  eisdem,infra 
eorumdem  dominorum,  [potestatum]  "  vel  rectorum  districtum,  non  duxerint  vel  duci 
fecerint  sine  mora  postquam  fuerint  requisiti, 
20  JX''*  casus  est  si  de  heresi  a  diocesano  episcopo  vel  inquisitore  seu  inquisitoribus 

condempnatos  prefati  [potestates]  ",  domini  temporales  sive  rectores  vel  eorum  officiales 
sibi  relictos  stalim  non  receperint  et  indilate  animadversione  débita'*  non  punierint  ^\ 
X"^  casus  est  contra  eosdem  [potestates,]  '^  dominos  et  rectores  ipsorumque  ''  offi- 
ciales si  de  crimine  heresis  '^  cum  mère  sit  ecclesiasticum,  cognoverint  vel  '^  judicaverint. 
25  XI"^  '",  si  captos  pro  eodem  "  crimine,  absque  dictorum  episcoporum  seu  inquisito - 

rum  aut  saltim  alterius  eorumdem  licencia  seu  mandato,  a  ■*  carcere  liberaverint". 

Xn"%si  execucionem  sibi  pro  hujusmodi  "crimine  a  diocesano  vel  "  inquisitoribus 
seu  inquisitore  injunctam  "  prompte,  prout  ad  suum  officium  spectat,  non  adimpleve- 
rint  *\ 
30  XIII"',  si  alias  diocesani  aut  **  inquisitorum  judicium,  sentenciam  seu  processum 

directe  vel  indirecte  impedierint. 

1.  receplores,  0.  —  2.  hereticos,  A.  —  3.  abolendum,  C.  —  4.  deest.  A;  vel  defensores,  B.  — 
5.  pape  IIII,  C.  —  6.  dcest,  B.  —  7.  universas,  C.  —  8.  potantes,  G.  —  9.  eorum,  0.  C.  — 
10.  illi,  B.  —  11.  aliis,  A.  —  12.  potantum,  G.  —  13.  potantes,  G.  —  14.  débita  condigna.  C.  — 
15.  pervenerint,  A.  —  16.  potantes,  G.  —  17.  que,  deest,  G.  —  18.  heresi,  0.  —  19.  scilicet,  A.  —  20.  X"» 
casus,  C.  —  21.  eadem,  C  —  22.  ac,  C.  —  23.  deliberaverint,  C.  —  24.  hujus.  C.  —  25.  et,  0.  — 
26.  junctam,  0.  —  27.  adimpleverunt,  C.  —  28.  ac,  A. 

a.  Sur  le  sens  du  mot  credentes,  voyez  Viollet.       cent  III,  1215. 

op.  cit.,  p.   148,  n.  2  et  les  références  indiquées.  c.  YI,  (5,  2),  2  ;  Alexandre  IV,  1254-1261. 

b.  X,  (5,  7),  9  et  13  ;  Lucius  IH,  1184,  et  Inno- 
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Xllir's,  si  prefato  fiJei  negocio  dyocesano  episcopo  vel  inquisitoribus  incumbenli  se 
oppoiiere  forte  presumpserint  vel  ipsum  aliquatenus  impeilire. 

XV"^,  contra  illos  '  qui  scienter  ad  hoc  dederintauxilium,  consilium  \e\  favorem. 
Predicti  enim  '  omnes  ipso  jure  sunt  excommunicati,  ut  habetur  in  novella  domini  Bo- 
nifacii,  eo  titulo,  iil  inqidsicionis  ^.  5 

XVI^is,  casus  '  est  contra  [impiosj  *  christianos  qui  contra  Christum'^et  populum 
christianum  Sarracenis  armaferrum  et  lignamina  deferunt  ^alearum. 

XVII"*,  contra  eos  qui  galeas  eis  ^  vendunt  vel  naves. 

XVIII"%  contra  eos  qui  in  '  piratticis  Sarracenorum  navibus  *    contra  christia- 
nos curam  gubernacionis   exercent  velmachinis  aut  quibuslibet  ^aliis  [modisj  aliquod  10 
eis  impendunt  consilium  vel  auxilium  in  dispendium  terre  sancle  ut  '"  de  Judeis  et 
Sarracenis,  ita  quonimdam  et  capitulo  ad  libéra ndam  ^. 

XIX"'  casus  est  inductus  in  favorem  fidei,  ut  et  sequens,  contra  religiosas  personas 
exeuntes  ad  audiendum  leges  vel  phisicam  nisi  ad  claustrum  redierint  infra  duorum 
mensium  spacium.  15 

XX"'  est  "  contra  archidiaconos,  decanos  '-,  plebanos  ",  prepositos,  cantores  et 
alios  clericos  personatus  habentes  nec  non  presbiteros,  nisi  a  legibus  '*  vel  ^'  phisica 
audiendis  infra  spacium  desliterint  supradictum,  ut  "^  ne  clerici  vel  monachi,  super  spé- 
cula '\  Habentes  tamen  '"  curam  simplicem  animarum  nisi  presbiteri  fuerint,  hac  cons- 
titutione  super  spécula  non  tenentur  ut  in  novella  domini  Bonifacii  eo  titulo  slalulum  ^.  20 

§  IL  Predicti  autem  viginti  casus  principaliter  respiciunt  fîdem  calholicam  et 
deum  *^  ;  ejus  vero  vicarium  et  ecclesiam  romanam  respiciunt  '^  : 

Primo-", si  quis  dicat  Romanam  ecclesiam  non  esse  capud  et  ei  tamquam  capiti  no- 
luerit  obedire  -'vel  si  dicat  illara  non  posse  condere  canones,  talis  tamquam  hereticus 
est  ipso  jure  excommunicatus  ut  probatur  et  notatur  XIX  di.,  ruilll  Jas  «.  25 

Secundo  -Ssi  quis  in  papam  electus  a  paucioribus  quam  a  duabus  partibus  "  cardi- 
nalium  presumpserit  -'*  consentire  et  gerere  se  pro  papa. 

Tertio  *%  si  quis  de  tercie  partis  nominacione  confisus  nomen  sibi  pape  presump- 
serit usurpare. 

IIIP,  '^  qui  talem  in  papam  receperint  ut  de  eleccione,  licet  ^  30 

1.  deest,  C.  —  2.  deesl,  A;  autem,  0.  —  3.  deest,  C.  —  4.  deest,  G  ;  impio,  C.  —  5.  ipsum,  A. 
—  6.  deest,  C.  —  7.  deest,  A.  —  8.  manibus,  C.  —  9.  quibuscumque,  0.  —  10.  ut  extra,  0.  — 
11.  deest,  C.  —  12.  deest,  0.  —  13.  deest,  B.  —  14.  lege,  B.  -  15.  et,  0.  —  16.  ut  in  e.xtra,  0.  — 
17.  deest,  A.— 18.  et  deum,  deesl,  0.  —  19.  respiciunt sequentes,  0.  — 20.  eidem,  A.  —  21.  se,  C.  — 
22.  Secundus,  A.  —  23.  (/ee>7,  B.  —  24.  cardinalibus  presumpserint,  A.  —  25.  Tercius,  A,  — 
26.  II1I"S  A. 

a.  VI,  (5,  21,  18  ;  Boniface  VIII,  1294-1298.  d.  VJ,  (3,  24),  1  ;  Boniface  VIII,  1294-1298. 

b.  X,  (5,6),  6  et  17;  Alexandre  III,  1179  et  Inno-  e.  D.  XIX,  c.  5;  Grégoire  IV,  833. 
cent  III,  1215  ,  f.  X,  (1,  6),  6  ;  Alexandre  III,  1179. 

c.  X,  (3,  50),  10  ;  Honorius  III,  1219. 
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V""  casus  lanj^cns  papam  est  contra  illos  qui,  papatii  vacante,  alicui  *  de  '  cardina- 
libus  pro  facienda  ^  eleccione  pape  *  incliisis,  ut  juris  est,  scripturam  vcl  nuncium  mi- 
serint  aut  cum  ipso  secrète  locuti  fuerint. 

Vf"*  casus  est  contra  dominos  '  aliosque  rectores  et  officiales  civitatisillius  in  qua 
5  eleccio  Romani  pontificis  imminet  celebraada  si  ea  que  de  inclusione  et  artacione  ' 
cardinalium  suntper  domiiium  papam  Gregorium  decimum  statuta,  plene  ac  inviolabi- 
liter,  sine  fraude  ac  dolo  non  fecerint  observari  vel  si  cardinales  ultra  quam  statutum 
est  presumpserint  artare  vel  ""  si  fraudem  in  premissis  vel  circa  premissa  commiserint. 
Vir'%  si  super  hiis  observandis,statim  audito  summi  pontificis  obitu,coram  dero  et 
10  populo  universo  civitatis  ipsius  *  ad  hoc  specialiter  convocandis,  corporale  non  presti- 
terint  juramentum.  Sunt  enim  predicti  excommunicati  et  in  sexto  et  septimo  casibus, 
civitas  ipsa  ecclesiastico  subjacet  ^  interdicto,  ut  in  decretali  ejusdem  Gregorii  X,  de  elec- 
cione, iibi  pericLihim^^'. 

VIII"*  casus  est  de  scismatico  qui  facit"  scisma  contra  ecclesiam  Romanam  '». 
15  IX'"  contra  adhérentes  eisdem  ".  Sunt  enim  omnes  excommunicati  ut  probatur 

"VII,  q.  I,  Novacianiis  b.  De  hoc  notatur  secundumlnnocencium  etHostiensem  descisma- 
ticis,  capitulo  I  •=  et  facit  ad  hoc  quod"  legitur  in  novella  domini  Bonifacii,  eo  titulo, 
ad  [succidendos]  "  ^. 

X"*  casus  est  contra  illos  qui  utuntur  scienter  ordinacionibus  vel  alienacionibus 
20  a  talibus  scismaticis  factis,  cum  per  hoc  eis  adherere '^  ac  favere  videantur, '"ut  sic 
intelligatur  de  scismaticis ,  capitulo  I'^*^. 

XI'"  casus  est  contra  illos  qui  sponte  ac  scienter  '^participant  excommunicatis 
a  papa  recipiendo  eos  in  divinis  ;  de  hoc,  de  sentencia  excommunicacionis,  significavil^. 
XII"*  casus  est  cum  quis  per  se  vel  per  aliumfalsat  lilteras  domini  pape,  cura  fau- 
2d  toribus  et  defensoribus  suis*". 

XIII"*  est"  cum  quis  scienter  utitar  litteris  apostolicis  etiam  ab  alio  falsatis  ut  de 
Jalsis,  ad  Jcdsariorum  "  ^ 

XIIII"^  casus  est  contra"  illum  qui  sancte  Romane  ecclesie  cardinalem  hostiliter 
fuerit-*  insecutus  vel  percusserit  aut  ceperit"  aut  fîeri  mandaverit  vel  socius  fuerit  fa- 
30  cientis. 


1.  aliter,  0.  —  2.  deest,  A.  —  3.  proficienda,  A.  —  4.  deesl,  C.  —5.  dominos  temporales,  C. — 
6.  actacione,  A.  —  7.  si...  artare  vel,  deest,  B.  —  8.  ipsis,  C.  —  9.  subjaceat,  0.  —  10.  ubi  pcriculum, 
Romanam,  C.  —  11.  facis,  A.  —  12.  Romanam,  deesl,  G.  —  13.  eidem,  D,  0.  —  14.  deest.  C.  — 
15.  succidendas.  A;  suclindendas,  G;  subcindendo,  C.  —  16.  habere,  A.  —  17.  et,  0.  —  18.  adhe- 
rere. . .  capitulo  I,  deest,  C.  —  19.  scienter  ma,  c.  I  participant,  C.  —  20.  XII"*. . .  suis,  deest,  C,  — 
21.  Xll>'s,  C  ;  XIII"s  casus  est,  0.  -  22.  XIII"»  est  contra  defensores  et  fautores  talis,  ad  fahariorum,  C. 
—  23.  cum,  A    —  24.  deest,  A.  —  25.  cepit,  A  ;  deest,  B  ;  receperit,  C. 


a.  VI,  (1,  6),  3;  Grégoire  X,  1274. 

b.  C.  VII,  q.  I,  c.  6  ;  Nicolas  I,  867-868. 

c.  X,  (5,  8),  1  ;  Conc.  Later.,  1179. 


d.  VI,  (5,  3),  un.  ;  Boniface  VIII,  1297. 

e.  X,  (5,  39),  18  ;  Célestin  III,  1193. 

f.  X,  (5,  20),  7;  Innocent  III,  1201. 
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XV'"  ',  contra  illiim  qui  taie  factuin  ratiim  hahuerit  -  aut  consilium  dederit  vel 
favorem  aut  postea  receptavcrit  vel  defensaverit  scienter  hujusmodi  nialefactorem. 

XYL"  casus  est  si  princeps,  senator  =,  consul,  [potestas]  '  vel  alius  dominas  sive 
rector  contra  presumptores  de  quibus  supra  dictum  est  et  habetur  in  constitucione 
domini  Bonifacii.  de  pénis,  Jelicis^,  ejusdem  constitucionis  '•"  tenoreni  non  fccerit  ®  5 
observari.  Nam  tam  ipse  quam  olficiales  ipsius  infra  mensem  postquam  res  ad  noticiam 
60  ru  m  ^  pervenerit  eo  ipso  sentenciam  excommunicacionis  incurrunt.  (^ivitas  vero  * 
quevis  alia  prêter  Urbein  que  talia  facienti  vel  facientibus  seu  presumentibus  in  hiis 
consilium  vel  auxilium  dederit  aut  favorem  vel  infra  mensem  saltem  taliter  '  delin- 
quentes  proiit  tanti  facinoris  enormitas  exegerit  et  facultas  ei  affuerit  non  duxerit'"  10 
puniendos,  pontifical!  [et]  "  supra  sit  eo  ipsodignitate  privataet  nicbilominus  remaneat 
interdicta  ut  in  eadem  decretali  habetur. 

XVII"^  casus  est  contra  illos  qui  coatra'-  constitucionem  "  domini  Nicholay  pape 
III,  de  eleccione,  Jundamenla  '',que  pro  jure  ac  "  libertate  ecclesie  Romane  ac  bono  statu 
Urbis  noscitur  esse  facta,  in"  senatorem,  capitaneum,patricium  aut"^  rectorem  vel  ad  15 
ejusdem'"  Urbis  regimen  seu  offîcinm  aliquem  nominant,  eiigunt  vel  assumunt. 

XVIII"^  13^  contra  hujusmodi  '"  nominatos,  electos  et  assumptos  si  tali  nominacioni 
electioni-"  seu  assumpcioni  consenserint  aut  se  de  ipsis  quomodolibet  intromiserint. 

XIX"*,  contra  obedientes  et  intendentes  eisdem-'. 

XX'"*,  contra  dantes  nominatoribiis  ipsis,  electoribas-%assumptoribus  aut"  nomi-  20 
natis,  electis  vel-*  assumptis  auxilium,  consilium  vel"  favorem  publiée  vel  occulte  ut  in 
eadem  -''  decretali  Jiindamenta. 

§  III.  Casus  qui  tangunt  ecclesias  et  ecclesiasticam  libertatem  quantum  ad  ipsarum 
personas  -  '  et  bona -*  sunt  isti  : 

Frimiis,si  quis  in  clericum  veP^  personam  religiosam  manus  injecerit  violentas  vel  25 
temerarias,  XVII,   q.  IIII,  si  quis  suadente"  ei  de  senfencia  excommunicacionis,  paro- 
chianos  et  capitulo  conlingit^  cum  multis  aliis  decretalibus  ejusdem  tituli. 

11"^,  cum  quispotest  defendere  clericum  a  violenta  manuum  injeccione  et  non  dé- 
fendit, quod  qualiter  [intelligaturj^Megitur  et^'  notatur  eo  titalo,  quante". 

1.  XV"s  casus  est,  0.  —  2.  habuit,  A.  —  3.  senatus,  B.  —  4.  potans,  G.  —  5.  deest,  A.  —  6.  fecerint, 
A.  B,  C.  —  7.  deesl,A.—  8.  non,  A.— 9.  saltam  tradidit,  C—  10.  dixerint,  C.  —  11.  ut,  G.  —  12.  deest, 
A.  —  13.  conslitucioni,  C.  —  14.  et,  C.  —  15.  qui,  B.  —  16.  ac,  0.  —  13.  ejus,  0.  —  18.  XVIIIo» 
est,  C.  —  19.  ejus.  A.  —  20.  dcesf,  A,  B.  —  21.  eidem,  B.  —  22.  deest,  C.  —  23.  deest,  C.  —  24.  seu, 
C.  —  25.  aut,  C.  —  26.  ea,  A. —  27.  personarum,  A  —  28.  bona  eorum,  A. —  29.  si  quis  monachum 
vel,  0.  —  30.  intelligitur,  G.  —  31.  ut,  C. 

a.  VI,  (5,  9),  5  ;  Boniface  VIII,  1294-1298.  d.  X,  (5,  39),  9  et  36  ;  Alexandre  III   et  Inno- 

b.  VI,  (1,  6),  17;  Nicolas  111,  1278.  cent  III,  1159-1181  et  1206. 

c.  C.   XVII,   q.    un,  c.  29   ;   Innocent  II,   1139  e.  X,  (5,  39),  47  ;  Innocent  III,  1198. 
(concil.  Later.  H,  c.  15  ;  cf.  conc.  Rem.,  1131). 
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III"*  casus  est  de  illo  qui  manum  non  inicit  ',  nec  quod  id  fiât  consentit,  ipsum  ta- 
men  clericum  capit  vel  invitum  retinet  ponendo  ei  custodes'  vel  inlra  domum  aliquam 
includendo,  eo  titulo,  nuper^. 

IIII"^  casus  est  de  illo  qui  per  se  non  percutit',  capit  vel  detinet  sed  hec*  mandat' 
5  fieri  et"  per  alium  fieri  facit,  eo  titulo,  mulieres^. 

V"s''  est  de  illo  qui  ut  clericus  verberetur  vel  detineaturcausamprestat,  consilium 
vel  juvamen,  ut  probatur  de  hoinicidlo,  sicut  digimm'^  et  notatur^  dicto  capitulo /nu- 
lieres. 

VI"^  est  de  illo  qui  %  etsi  non  faciat  vel  mandet  injeccionem,  tamen  nomine  sue 
10  factam  ex  post  facto  ratam  habet  ut  in  novella  domini  Bonifacii  ,  eo  titulo,  cum  quis  •*. 
Predicti'"  omnes  enim  sunt  ipso  jure  excommunicati. 

VIIus  casus  inductus  est  contra  prelatos  ecclesiasticas^qnel  '•  personas  qui  tallias 
seu '-  collectas, decimam,vigesimara,  centesimam'^  vel  quamvis  aliam  quantitatern.por- 
cionem  vel  quotam  suorum"  et  ecclesiarum  proventuum  velbonorum  laïcis  solverint'^ 
13  vel  proniiserint  vel  se  soluturos  consenserintsub  adjutorii  vel  subvencionis,  mutui  vel 
doni  nomine, seu quovis  alio  titulo, modo  vel  '"  quesito  colore,  absque  sedis  apostolice*^ 
auctoritate. 

YIQusis^  contra  imperatores,  reges,  principes,  duces,  comités  et  barones,  [potesta- 
tes]  ",  capitaneos-",  officiales,  consules  et  rectores  civitatum,  castrorum  "  [seu]"  quo- 
20  rumcumquelocorum,quibuscumque  nominibus  censeantur,qui  ecclesiis  vel  ecclesiarum 
prelatis  seu  personis  ecclesiasticis,  regularibus  vel  secularibus  imponunt  tallias  vel  col- 
lectas vel  ab  ipsissuorum  proventuum  vel  bonorum  dimidiam,  decimara  seu"  vigesi- 
mam  vel  quamvis  aliam  porcionem  aut  quotam  exigunt  et  extorquent-*  vel  recipiuntab 
eis,  etiam  si  solvere  volunt-^  gratis. 
25  IX*^*  est  contra  predictos  si  apud  edes  sacras  deposita  ecclesiarum  vel  ecclesiastica- 

rum  personnarum  ubilibet  arrestaverint,sasiverint  seu -^  occupare  presumpserint  velar- 
restari,  sasiri,  seu  occupari  mandaverint  aut  occupata  sasita  vel  arrestata  receperint. 

X"*  -■', contra  illos  qui  scienter  in  predictis  dederint  auxilium, consilium  vel  **  favorem 

publiée  vel  occulte.  Predicti  enim  omnes  excommunicationis,  universitates  vero  que  in 

30  hiis'^  culpabiles  fuerint,  interdicti  sententias  eo  ipso  incurrunt.  Isti  casus  babentur  de 

1.  qui  non  injecit,  A.  —  2.  cuslodem,  B.  —  3.  vel  non  perturit,  A.  —  4.  sed  quod,  C;  hoc,  0.  — 
5.  mandit,  0.  —  6.  r/ees/,  0.  —  7.  V'is  casusest,  B,  C.  —  8.  nos,  A.  —  9.  deesl,  C.  —  10.  Predictum, 
A.  —  11.  que,  deest,  G.  —  12.  vel,  C.  —  13.  seu  centesimam.  A,  B,  C,  0.  — 14.  suarum,  0.  —  15.  bo- 
norum absolverint,  C.  —  16.  âeesl.  0.  —  17.  a  publiée.  A.  —  18.  VIII"s  casus  est,  B  ;  VIII'is  casus,  C. — 
19.  potantes.  A,  G.  —  20.  et  capitaneos,  0.  —  21.  et  castrorum,  0.  —  22.  deest,  G.  —  23.  deest,  C.  — 
24.  torquent,  A,  C-  25.  voluerunt,  0.  —  26.  vel,  0.-  27.  Xus  casus,  G.-  28,  deeU,  G.—  29.  eis,  C. 

a.  X,  (5,  39),  29  ;  Innocent  III,  1199.  c.  X,  (5,  12),  6  ;  Alexandre  III,  1171-1173. 

b.  X,  (5,  39),  6;  Ale.xandre  III,  1159-1181.  d.  VI,  (5,  H),  23  ;  Boniface  VIII,  1294-1298. 
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inmiinUale  ecclesiariim  \  non  minas  et  capitalo  adversas  'etinnovella  domiiii  Bonifacii, 
eo  titulo,  [clericis]  *  ^. 

XI"=^  casus  est  contra  successores  [putestatain  '],  consulum  et  rectorum  ac  officialium 
predictoriim  qui  predictas  tallias  et  exactiones  imposuerunt  et  extorserunt  nisi  infra  men- 
sem  errorem  seu  excessuni  predecessorum  suorum  purgaverint,  predecessoribus  ipsis  5 
nichilominus  remanentibus  excornmunicatis  ut  in  *  diclo  capitulo  '  adversus. 

XII"^  est  contra  illosqui  litterarum  apostolicarum  impetratores  aut  alios^ad  forum 
ecclesiasticum  récurrentes  super  causis  "  que  ad  idem  forum  de  jure  vel  de  antiqua*  con- 
suetudine  pertinent,  perse  A'el  per  alium  addesistendum  vel  in  foro  seculari  de  questio- 
nibus  hujusmodi  litigandum  perjudicum  ^ecclesiasticoruni  vel  ipsoruni '"impetrancium  10 
seu  litigancium  aut  volencium  litigare  aut  propinquorum  ipsorum  seu  rerum  illorum 
aut  ecclesiarum  suarum  "  etiam  capcionem  modisve  aliis  quibuscumque  compulerint 
vel  compelli  fecerint  seu  procuraverint  vel  per  se  aut  ^-  per  alios  impedierint  quominus 
coram  judicibus  ecclesiasticis  delegatis  seu  ordinariis  querelantes  de  causis  predictis 
possint  libère  justiciam  obtinere.  15 

XIII"^  est  contra  illos  qui  "  ad  predicta  facienda  dederint  auxilium,  consilium  vel  fa- 
vorem  ut  in  novella  doniini  Bonifacii,  eo  titulo,  quoniam  ut  intelleximus"  et  in"concilio 
Bituricensi  *S  titulo  de  immiinilale  ecclesiarum,  capitulo  '^  cutn  nonnulli"^.  Juxta  hoc 
sciendum  est  quod  per  dictum  '•  Bituricense  '*  concilium,  justiciarii  et  alii  solam  teinpo- 
ralem  jurisdiccionem  habentes  qui  in  accionibus  mère  personalibus  ecclesiasticas  coram  20 
se  personas,  allegalofuri  privilegio  *^  litigare  compellunt  contra  canonicas  sancciones, 
sunt  ipso  jure  excoramunicati  ut  in  eodem '"concilio,  titulo  dejoro  compelenli,  cumjcd- 
seni-^  "  ;  item  quodineodem  "concilio  statuitur  quod  si  quis,  cujuscumquedignitalisaut 
condicionis  existât,  nuncios  vel  exequtores  eeclesiasticorum  judicum  "  aut  alios  eorum 
litterasactavejudiciaria"  déférentes  hacoccasione  capere,  verberare,  relincre.occultare  25 
aut  carceri  "'  mancipare,  mutilare  "  vel  quod  gravius  est  occidere,  aut  eis  predictas  litte- 
ras  vel  etiam  acta  -'  auferre  aut  ea  rumpere,  cancellare  vel  destruere  vel  '^  ablatacelare 
presumpserit  ",  vel  ut  ista  fiant  procuraverit  vel  facientibus  consilium  seu  opem  dede- 

1,  ecclesiarum  et  rerum,  A.  —  2.  clericus,  A.  —  3.  potanlum,  G.  —  4.  deest,  C.  —  5.  dicto 
§,  t.,  A.  —  6.  alias,  A.  —  7.  causas,  0.  —  8.  aliqua,  0.  —  9.  judicium,  C.  —  tO.  ipsos,  C.  — 
11.  suarum  el,  C.  —  12  vel,  0.  —  13,  qui  qui,  G.  —  14.  deest,  A  ;  ul  in,  C.  —  15.  Dilerriccnsi,  0.  — 
16.  eo  titulo,  C.  —  17.  predictum,  A.  —  18.  Biterricense,  0.  —  19.  privisio,  A.  —  20.  eo  A,  C.  — 
21.  saltem,  C.  —  22.  eo,  A,  B,  C.  —  23.  judicium,  C.  —  24.  judicialia,  C.  —  25  carceribus,  B.  — 
26.  an  caceri  mancipari,  mulare,  A.  —  27.  deest,  A.  —  28.  aut,  A,  —  29.  presumpserint,  A. 

a.  X,  (3,  49),  4  el  7  ;  Concil.  Laler.  III  et  Inno-  d.  Concile  de  Bourges  de  1276,  ch.  XIII,  Manst, 
cent  III,  1179  et  1215.                                                    t.  XXIV,  col.  176.  Le  chapitre  est  intitulé  :  Contra 

b.  VI,  (3,  23),  3  ;  Boniface  VllI,  1296.  illos  qui  impediunt  jurisdiccionem  ecclesiasticam. 

c.  VI,  (3,  23),  4  ;  Boniface  VIII,  1294-1298.  e.  Cli.  VII,  ibidem,  col.  172. 
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rit*,  excommunicacionis   sententie  subjaceat  '  ipso  facto  ut  in  eo  concilio,   capitule 
finali  \ 

XIIII"^  '  est  contra  illos  qui  suis  subditis  ne*  prelatis  aut  clericis  seu  personis 
ccclesiasticis  quidquam  vendant  aut  emant  aliquid  ab  eisdem,  vel  ne  ipsis  bladum  mo- 
^    lant,  panem  coquantaut  aliaobsequiaexhibeant  interdicunt,  ut  in  noA'ella  domini  Boni- 
facii  ^  eo  titulo,  eos  ^. 

XV"^  est  contra  illos  qui  statuta  édita  contra  ecclesiasticam  libertatem  de  cartula- 
riis  vel  libris  suis  infra  "  duos  menses  non  deleverint. 

XVI  "^  ',  si  ipsa  servari  fecerint  quamvis  deleverint  *. 
1 0  XVTI  "^  \  contra  illos  qui  consuetudines  contra  libertatem  ecclesie  introductas  fece- 

rint observari. 

XVIir's  io,  contra  illos  qui  de  cetero  talia  fecerint  statuta. 
XIX"^,  contra  illos  qui  ipsa  statuta  scripserint, 

XX"^",  contra  [potestates]  ",  consules,  rectores  et  consiliarios  locorum  ubihujus- 
13  modi  statuta  et  consuetudines  de  cetero  édite  fuerint  vel  servate,  qui  cura  scirent  talia 
fieri  [et]  '*  possent  "  probibere,  non  prohibuerint  '"'  quamvis  etiam  ipsi  non  statuerint  ** 
vel  fecerint  observari. 

XXI"%  contra  illos  qui  secundum  ea  presumpserint  judicare. 

XXIÏ'is,  contra  illos  qui  scribere  presumpserint  "  judicata.  Omnespredicli  suntex- 
20  communicati  ut  de  seniencia  excommunicacionis,  noverit".  Etquoniam  in  fraudera  hujus 
decretalis,  quidara  non  statuta,  ut  asserunt  sed  banna  faciunt  proclaraari  preceptaque 
[ac]  '*  prohibiciones  indicunt  *'  contra  ecclesiasticam  libertatem,  idcirco  dominus  Simon, 
tune  tituli  Sancte  Cecilie  presbiter  cardinalis,  in  regno  Francie  apostolice  "  sedis  legatus, 
postmodum  i\Iartinus  papa  IIII"^,  in  predicto  [concilio]  "  Bituricensi,  tara  auctoritate 
25  legacionis  quam  apostolica"  sibi  super  biis  specialiter  delegala  ",  volensfraudibus  que 
fiebant  "circa  hujusmodi  obviare,  statuit  ut  qui  contra  ipsius  ecclesie  libertatem  banna, 
probibiciones  sive  precepta  scienter  fecerint  aut  lieri  procuraverint  seu  facientibus  auxi- 
lium  vel  consilium   '"'  duxerint  adhibendura  "^  ipsa  postquam  per  locorum  ordinarios 
super  hoc  fuerint  requisiti,  absque  cujuslibet  difticultatis  obstaculo,  indilate  revocent  seu 
30  faciant  revocari,  ad  consimilia  nunquarade  cetero  processuri  ;  alioquin  eadera  sint  sen- 
iencia excoraraunicacionis  astricti.  Qui  vero  contra  ecclesiasticas  consuetudines  antiquas, 
racionabiles,  approbataset  hactenus  pacifice  observatas,  statuta,  banna  et  prohibiciones 

1.  dederint,  A,  —  2.  subjaceant,  A.  —  3.  XIIII"»  casus,  B,  C.  —  4.  ut,  C.  —  5.  deest,  A.  —  6.  in, 
A.  —  7.  XVlus  casus  est,  B  ;  XVI"'  qui  ipsa,  C.  —  8.  delegaverint,  A.  —  9.  XVIIos  est  contra.  B.  — 
10.  XVIIIi's  casus  est,  B.  -  11.  XX"sest,  B.  —  12.  potantes,  G.  —  13.  vel,  G  ;  ut  C.  —14.  possint,  A. 
—  15.  et  non  prohibuerunl,  0.  —  16.  statuerunl,  B.  —  17.  judicare...  presumpserint,  deest,  C.  — 
18.  ad,  G.—  19.  inducunt,  B.  G.—  20  a  publiée,  A.  —  21.  cecil.  G.—  22.  aperu...la,  A.  —  23.  dele- 
gatis,  0.  —  24.  sciebant,  C.  —  25.  consilium  vel  opem,  A,  B,  C,  0.  —  26.  ad  habenda,  B  ;  adhibenda,  C. 

a.  Ch.  XVI,  ibidem,  col.    177.  c.  X,  (5,  39),  49  ;  Honorius  III,  1221. 

b.  VI,  (3,  23),  5  ;  Boniface  VIII,  1294-1298. 
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aut  precepta  scienter  fecerint  aut  '  fieri  procuraverint  [sive]  *  jam  facta  servaverint  aut 
servari  fecerint  sea  facientibus  vel  'servantibus  in  hoc  consilium  vel  opom  prestiterint, 
si,  moniti  per  dyocesanos  locorum,  infra  mensem  a  monicionis  tempore  computandum 
hujusmodi  statuta  banna  et  prohibiciones  atqiie  precepta  non  revocaverint,  excommu- 
nicacionis  inciirrant  sentenciam  ipso  facto  ut  in  dicto  concilio  Bituricensi  de  inmimitate  5 
ecclcsianim,  capitulo  '  cum  'jure  ^  canonico  ".  Juxta  premissa  etiam  in  eodem  concilio 
habetur  ""  alius  casas  contra  illos  qui  testamenta  *  seu  alias  ultimas  voluntates  quocum- 
que  nomine  censeantiir.licet  alias  rite  sint  factas  secundum  canonicas  sancciones,tanquam 
legittima  non  admittunt  ^  sed  ea  reprobant  pro  eo  quod  scabini  '"  vel  judex  etiam  secu- 
laris  présentes"  non  fuerint  vel  auctoritatem  non  prestiterint  hujusmodi  testamentis  vel  10 
aliis  voluntatibus  ultimis  quibuscumque  '-  :  taies  igitur,nisi  infra  octo  dies  postquam  fue- 
rint super  hoc  ''  moniti  competenter  ab  inpeticione  hujusmodi  duxerint'*desistendum, 
excommunicati  sunt  ipso  facto  ut  eo  concilio,  titulo  de  teslamentis,  capitulo  unico  ^. 

XXIH"'  casus  est  contra  incendiarios  ecclesiarum  ut  eo  titulo,  de  sentencia  exconi- 
miinicacionis,  tua".  Ig 

XX!!!!"'  '",  contra  eiïra tores  ecclesiarum  ut  eo  titulo  '%  conques ti'K 

XXV"»  casus  est  contra  laycos  qui  prelatos  seu  alias  personas  ecclesiasticas  com- 
pulerint  ad  submittendas '"  sibi  ecclesias  seu  jura  vel  bona  ipsarum  immobilia  absque 
jaris  forma  '^  si  post  competentem  monicionem,    remissa  submissione  quam  per  vim 
vel  metum  exegeraut,  ecclesias  et  hona  ecclesiastica  laliter  eis  submissa  in  sua  non  20 
dimiserint  libertate  *^ 

XXVI"'  ^°  est  contra  laicos  qui  ultra  id  quod  promittitur-'  ex  natura  contractuum 
super  premissis  juris  forma  servata  inhitorum  '^aliquid  presumpserint  ipsorum  contrac- 
tuum usurpare  -'  obtentu,  nisi  "  légitime  mojiiti  ab  hujusmodi  usurpacione  destiterint 
restituondo  etiam  -'  que  taliter    [usurparunt]  -'^  ut  in  novella  domini  Gregorii  X,  de  25 
rébus  ecclesiaslicis  non  alienandis  ^\  hoc  consulUssimo  *. 

XXVIIui  ■*  est  contra  religiosos  ordinum  mendicancium  -^  adinventorum  post  conci- 
lium  générale  Innocentii  III  quorum  religiones  etiam  fuerant  "  per  sedem  apostoli- 

l.  seu,  A,  C.  —  2.  scî,  A.  —  3.  aut,  C  —  4,  deest,  C.  —  5.  decst,  B.  —  6,  inter,  A.  —  7,  habere 
videturC?),  A.  —  8.  teslimonium.  0  —  9.  admittant,  C.  —  10.  scabicii,  A.  —  U.  présentes  présentes, 
A.  —  12.  quibus  cilibet,  A.  —  13.  bic,  A.  —  14.  deest.  B.  —  IS.  XXIIlIus  casus,  C.  —  16.  deesl,  C.  — 
17.  mobilia,  C,  0.—  18.  formari.  A.— 19.  suain...  libertatem,  C—  20.  XXVI"s  casus  est;  B,  C.  —  21 . 
permillitur,  B,  C,  0.  —  22.  inliibitorum.  0  —  23.  usurpate,  A.  —  24  deesl,  A.  —  2b.  nisi  eliam,  C. 
—  26.  usurpant,  G;  usurpaverit,  A.  —  27.  aliemitn,  C.  —  28.  XXVIIus  casus  est,  B,  C.  —  29.  mendi 
cancium,  deest,  C.  —  30.  fuerint,  A,  0. 

a.  Ch.  XI.  Titre  du  chapitre  :  Contra  illos  qui         b.  Ibidem,  col.  173. 
bayma  faciunl  proclamare  contra  ecclesiarum  liber-  c.  X,  (0,  39),  19  ;  Clément  IH,  1187-1191. 

taies  et  anttquas  consuetudines,  Mansi,  t.  XXIV,         d.  X,  (b,  39),  22;  Célestin  III,  1191-1198. 
col.  174.  e.  VI,  (3,  9),  2  ;  Grégoire  X,  1274. 
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cam  '  oonfirmale,  qui  post  concilium-  Lugdunense  domini  Gregorii  X'  aliquem  adeo- 
rura  professionem  adiniserint  vel  de  novo  domum  aut^  aliquem  locuiii  acquisierint  vel 
domos  seu  loca  que  habent  alienaverint  absque  sedis  apostolice  licencia  spécial!  ut  in 
novella  domini  Gregorii  X}\de  religiosis  domibiis,  religioniim" . 
5  XXYIIP*  ^   statutus  est  contra  illos  qui  ab  ecclesiis  et   ecclesiasticis  personis  pro 

rébus  suispropriis  quas  non  causa  negociandi  deferunt^  vel  deferri  faciunt,  pedagia, 
guidagia  seu  hujusmodi  talia  exigunt  et  extorquent  per  se  velper  alium,  suo  nomine 
vel  etiam  alieno,  aut  eos  ad  hujusmodi  persolvenda  "  compellunt  :  qui  enim  talia  fece- 
rint,  si  persone  fuerint  singulares,  excommunicacionis  ;  si  autem  *  collegium  vel  uni- 

10  versitas  civitatis    castri  seu  loci  alterius  cujuscumque,  ipsa  civitas  caslrum  vel  locus 

interdicti  sentencias  ipso  facto  incurrant^  ut  in  novella  domini  Bonifacii  de  censibiis, 

quamqimm^  et  in  concilio  Bituricensi  de  inmunitate  ecclesiarum,  cn^^ilulo  sang uiffuge'. 

XXIX°*    casus  est  contra  illos  qui  [represallias]  '"  seu  pignoraciones    in  quibus 

unus"  pro  alio  [pignoratur]  '-  contra  personas  ecclesiasticas  concesserint. 

15  XXX"*  casus  est  contra  illos  qui"  [represallias]  '*  a  consuetudine,  quin  pocius 

abusu  ^'%  concessas  ad '*"'  illas  prorogaverint,  nisi  presumpcionem  [hujusmodi] '•  revo- 
caverint  infra  mensem  a  concessionis  seu  extensionis  tempore  computendum.  Taies 
enim  si  persone  fuerint  singulares,  sentenciam  excommunicacionis  incurrant  ;  si  vero 
universitas,  ecclesiastico  subjaceat  interdicto  ut  in  novella  domini   Gregorii  X,  de  inju- 

20  riis^\  esti^^  pignoraciones 'K 

XXXI"^  casus  est  contra  illos  inductus  qui  -"  pro  eo  quod  in^'  reges,  principes, ba- 
rones ,  "  nobiles,  ballivos-' vel  quoscumque  ministros  eorum  aliosve  quoscumque 
excommunicacionis,  suspencionis -*  seu  interdicti  sentencia  fuerit  promulgata  licenciam 
alicui  dederintoccidendi,  capiendi,  seu  alias  in  personis  seu  bonis  suis  vel  suorum  gra- 

2o  vandi  eos  qui  taies  sentencias  protulerunt-^  sive  quorum  sunt  occasione  prolate.seueas- 
dem -"^  sentencias  =■  observantes,  sive  taliter  excommunicatis  communicarenolentes'% 
nisi  licenciam  ipsam -'  réintégra  revocaverint  vel  ipsa  bona  infra  octo  dies  restituerint 
velsatisfaccionemimpenderint  pro  eisdcm  si  ad  bonorum  capcionem  occasione  ipsius  li- 
cencie sit  processum. 

30  XXXII"^  ^"  est  contra  illos  qui  ausi  fuerint  predicta  licencia  data  ubi  vel  aliquid  pre- 

1.  sede  apostolica,  0.—  2.  concilium  générale,  0.—  3.  vel,  C,  0.—  4.  X',  deesl,  C.  —5.   XXVIIIus 
est,  0  ;  XXVIIIus   casus,  B.—  6.  déférant,  A.  —  7.  persolvenduna,  0.  —  8.  aut, A.  —  9    incurrunt,  C. 

10.  represillas,  G.—  11.  deest,  A.—  12.  pignorantur,  G.  —  13.  hujusmodi,  A,B,  C. —  14.  represillas, 

G.  _  15.  vel  abusu,  C.  —  16.  deest,  C.  —  17.  dcest,  A.  —  18.  de  injuriis,  decst,  C.  —  19.  capitule  eisi, 
B^  C.  —  20.  que,  A.  —  21.  deesl,  0.  —  22,  comités,  barones,  B.  —  23.  et  baillivos,  A.  —  24.  e.xpensio- 

uis,  C.  —  25.  protulerint,  A,  B.  —  26.  eadem,  A.  —  27.   protulerint sentencias,  deesl,  C.  —  28.  vo- 

lentes,  A.  —  29.  ipsarum,  A.  -  30.  XXXlI"s  casus,  B. 

a.  VI,  (3,  17),  un.  ;  Grégoire  X,  1274.  c.  Ch.  X,  Mansi,  t.  XXIV,  col.  173. 

b.  VI,  (3,  20;,  4  ;  Boniface  VIII,  1294-1298.  d.  VI,  (5,  8),  un;  Grégoire  X,  1274. 
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missorum  committere  siio  motu  ut  in  '  novella  domini  Gregorii  X',  de  sentencia  excom- 
imiiiicacioius,  q  nie  unique  ^. 

XXXIH"%  secundum  dominum-  Guilielmum  bone  memorie  episcopum  Mimaten- 
sem.  est  contra  illos  qui  ad  ecclesiam  confugientem  extrahunt^de  ipsa  ecclesia  vio- 
lenter ;  argumentuni  XV'II,  q.  IIII,  Jrnter  et  canone  si  quis^  b.  Quod  verum  credo,    ego  5 
episcopus  i^Bitterensis]  %  si  cum   effraccione  hujusmodi  extraccio    facta  fuerit  ^    per 
decretaleru  de  sentencia  exconimunicacionis ,  conquesU  "  ' .  Immo  et  si  *  sine  effraccione 
sit  factum  f  in  regno  Francie  ubi  contra  illos  qui  fugientes    ad  ecclesiarum  tutelani, 
contra  juris  statuta  et  ecclcsiasticam  libertateiu,  ibidem  'vulnerant] '",  mutilant  interfi- 
ciunt  vel  incendunt  aut  inde  extrahunt  violenter  et  extractos  "  vulnerare  seu  mutilare  10 
aut  ultimum  ipsis  "  supplicium  inferre  presumnnt  seu  ista  fieri  precipiunt  vel  procurant 
aut  consilium  sive  openi  adhibent  in  hujusmodi  excessibus  perpetrandis,  statutum  est 
quod  sint  ipso  facto  excommnnicati  et  quod '^  eorum  ordinarii  per  ecclesias  sibi  subjec- 
tas  eosdem  malefaclores  usque  ad  condignam  satisfaccionem  faciant  excommunicatos 
sollempniter  nunciari  quodque  ^prefatoi'umj  "  scelerum  patratores  ipso  facto  perdant  13 
feuda  et  bénéficia  si  que  tenent  '  '  ab  ecclesia  taiiter  violata  et  eadem  "'  ad  eamdem  libère 
revertantur  et  quod  etiam  '•  taliumfilii '' non  solum  nichil  obtineant  de  predictis,  immo 
etiam  ad  bénéficia  ecclesiastica  de  cetero  assequenda  eo  ipso  reddantur  prorsus  inhabi- 
les '^  et  indigni  ut  habetur  in  dicto  concilio  Bituricensi,  titulo  de  immanitate  [ecclesia- 
riiin],  capitulo  quorumdani'\  20 

XXXIIII"*  est  '"  contra  religiosos  qui  in  scolis  vel  alibi  [temere]  -•  sue  habitum 
religionis  dimittunt  [et  ex  hoc]  --  patet  apostatantes  a  religione  fore  excommunicatos, 

XXXY"*  est  -'  contra  religiosos  qui  accedunt  ad  quevis  studia  litterarum  nisia  suo 
prelato  cum  consilio  ^*  sui  conventus  vel  majoris  partis  ejusdem  sibi  eundi  *^  ad  stu- 
dium  -^  licentia  primitus  sit  concessa.  25 

XXXVP^  -',  contra  doctores  "  sive  magistros  qui  religiosos  habitu  suo  dimisso 
leges  velphisicam  audientes  scienter  docere  aut  in  scolis  suis  presumpserint  retinere 
ut  in  novella  domini  Bonifacii,  ne  elerici  vel  monarchi,  ut  perieulosa  -^  ^. 

1.  deest,C.  —  2.  deesl,B.  —  3   extrahit,  A    —  4.  si  qii<s  et  canone  diffinivil  et  canone  se  (sese  B) 

A,  B.  — 5.  Biltercensis,  G.  —  6.  fuit,  B,  C,  0.  —  1  .conqiicsti  ;  alias  enim  non  sunt  excommunicati 
sed  excommunicandi  secundum  Hugoliuin  in  canone  /râler  et  canone  id  constiluimiis  et  idem  notât 
Bernardus  de  sentencia  excommunicacionis,  cum  pro  tam.  A,  B.  —  8.  deest,  A.  —  9.  facta  excommu- 
nicati sunt,  A,  B.    —  10.   vulneravil,  A  ;  imbilant,  G.  —  11.  exlractis,  C.   —  12.  eis,  C.  —  \3.deesl,  A, 

B,  C.  —  14.  prefactorum,  G.  —  13.  si  qua  teneant,  C.  —  16.  ea  C  —  17.  in,  B.  —  18.  alii,  A.  — 
19.  petus  in  humiles.  A.—  20.XXXIIlIus  casus  est,  B,  G.—  21.  tenere,G.—  22. §  et  hoc,  G.—  23  deest, 
B,  C,  0.  —  24.  cà  silio,  A.  -  23.  eunti.  C.  —  26.  studia,  B  —  27.  XXXVJos  casus,  C  ;  XXXVI"  casus 
est,  B.  —  28.  dictatores,  B.  —  29.  periculos,  A. 

a.  VI,  (3,  11),  11  ;  Grégoire  X,  1274.  Durand,  Peperforixtm,  p.  73,  2"  col.  (14' cas). 

b.  C.  XVII,  q.  IV,  c.  10  et  29  ;  Gelase,  492-496  c.  X,  (3,  39),  22  ;  Célestin  III,  1191-1198. 
et  Innocent  II,  1131  et  1139.  Les  mss  AetBajou-          d.  Ch.  XII,  Mausi,  t.  XXIV,  col.  173. 

lent  les  canons  33  et  36  (XII«  concile  de  Tolède,  e.  VI,  (8,  24),  2  ;  Boniface  VIII,  1294-1298. 

681  et  !"■  concile  d'Orléans,  311).  —  Cf.  GuiLLAu.ME 


36  LIBER    DE    EXCOMMUMCACIONE 

XXX V^"^  contra  illos  qui  clericos  vel  quaslibet  '  alias  personas  ecclesiasticas  ad 
quos  in  aliquibusecclesiis,  monasteriis  seu  aliis  piis  locis  spectat  eleccio  vel  consangui- 
neos  eorumdem  -  aut  ipsoruni  ecclesias,  monasteria  sive  loca  bonis  suis  per  se  vel  per 
alios  spoliando  seu  alias  injuste  persequendo  gravare  presumpserint  pro  eo  quod  illi 
5  rogati  '  seualiasinducti  eum  pro  quo  rogabantur  vel  indacebantur  eligere  noluerint  ' 
ut  in  novella  domini  Gregorii  X',  de  eleccione,  sciant  ciincli  \  Juxta  hoc  nota  quod  qui- 
cumque  per  sediciosam  conspiracionem  vel  convencionem  ^  habitam  simul  cum  aliis, 
quacumque  firmitate  vallutam  °,  impedinientiim  lalens  vel  païens  prestiterit  "^  quomi- 
nus  ecclesiis  vel  dignitatibus  seu  administracionibus  quibuscumque  per  illos  ad  quos 

10  eorumdem  *  per  viam  eleccionis  vel  postulacionis  spectat  provisio  '  libère  valeat  pro- 
videri  ;  illi  etiam  qui  populum  aut  turbam  potentesve '"  quoslibet"  concitaverint  '- 
ut  in  tanto  facinore  opem  ferant  quorumve  data  '^  opéra,  suggestione  vel  consilio  '* 
populus '' turbave  cum  armis  vel  sine  *^  ad  hoc  convenerit";  et  qui  in  loco  ubi  est 
eleccio  vel  postulacio  facienda  [tumultum]  *^  fecerit  in  '^  ipsos  electores  vel  eorum   ali- 

13  quos  irruendo  seu  eidem  loco  fracturam  -"  seu  violentiara  inferendo  vol  personis  elec- 
torum  notabilem  ^'  injuriara  irrogaverit  "  ;  et  qui  ad  impedimentum  predictum  pres- 
tandum  opem  vel  consilium  dederit,  ipso  facto  excommunicatus  est  et  ejus  farailia  inter- 
dicta, prêter  alias  penas  in  eodem  "  concilio  constitutas  de  quibus  ibidem,  titulo  -•  de 
eleccione,  capitulo,  in  tociiis  -■'  ^. 

20  XXXVIII"' -®  est  contra   illos  qui  regalia  ",  custodiam  seu  gardiam,  advocacionis 

seu  deffensionis  titulum  in  ecclesiis,  monasteriis  seu  aliis  piis  locis,  de  novo  usurpare 
conantes,  bona  [eorumdem]  -*  ecclesjarum,  monasteriorum  seu  piorum  locorum  vacan- 
cium  occupare  presumunt. 

XXXIX"S  contra  clericos  ecclesiarum,  monachos  monasteriorum  et  personas  ceteras 

23  eorumdem  locorum  que  fieri  hec  -^  procurant  ut  eo  titulo,  generali  ^ 

XL"^  casus  est  inductus  contra  illos  quos  ad  dirigendas  moniales  in  suis  eleccioni- 
bus  contigerit  evocari  nisi  ab  hiis  abstineant  per  que  inter  eas  [super  faciendis]  ^"  ipsis 
eleccionibus  oriri  possit  discordia  vel  exorta  ^'  nutriri  ut  in  décrétai!  domini  Bonifacii, 
eo  titulo,  indempnitatibiis  ''. 

1.  quascumque,  A.  —  2.  eorum,  0.  —  3.  gravati,  A.  —  4.  voluerunt,  A  ;  noluerunt,  B,C,0.  — 
5.  conveccionem.  A;  vel  convencionem,  deest,  G.  -  6.  vallatem,  A.  —  7.  prestiterint,  A.  —  8.  eo- 
rumdem, B,  0.  —  9.  electio  provisio,  0.  —  10.  petentesve,  B.—  11.  quolibel,  A  —  12.  excitaverint 
(concitaverint),  G.  —  13.  quorum  redata, A.  —  14.  suggestionem  vel  consilium,  B  —  15.  populo,  A. 
—  16.  sine  armis,  0.  —  17.  convenit,  A.  —  18.  cum  multum,  G.  —  19.  fecit  0.  —  20.  fractuum, 
A.  -  21.  notabilium,  0.  —  22.  irrogaverint,  A,  B,  C.  —  23.  eosdem,  G.  —  24.  capitulo  de,  G.  — 
25.  de  eleccione,  cum  in  cunctis,  B  ;  cwn  in  locius,  G.—  26.  XXXVllliis  casus  est,  B.  —  27.  in  regalia,  A  ; 
regaliam,  B,  0.  —  28.  eorumdem,  A.  —29.  hoc.  A,  B.  —  30.  superficiendis,  A.  —  31.  orta,  B. 

a.  VI,  (1,  6),  12  ;  Grégoire  X,  1274.  c.  VI,  (1,  6),  13  ;  Grégoire  X,  1274. 

b.  Ch.  I,  Mansi,  t.  XXIV,  col.  167.  d.  VI,  (1,  6),  43,  Boniface  Mil,  1294-1298. 


DE    EXCOMMU.MCACIONE    ET   INTERDICTO  i^ 

§  IIII.  Casus  alii  tangentes  correccionein  criminum  quibus  quis  est  ipso  jure  ex- 
communicatus  sunt  isti  '. 

Primo  -,  magister  vel  scolaris  Hononiensis  ante  tempus  finite  locacionis  conducens 
domum  quam  alius  inhabitat  'vel  Iiospiteni  alloqaens  super  hoc,  inquilino  irrequisito, 
ut  de  localo  et  condncto  *,  capitulo  P.  Sed  *  hic  ®  casus  est  localis.  5 

Secundus  casus  est  cum  quis  participât  in  crimine  criminoso  propter  suum  crimen 
excommunicato,  ut  de  senlencia  excommiinicacionis .nuper  et  capitulo  si  concubine  ''.  lUa 
tanien  sentencia  vidctur  non  canonis  sed  horainis  secundum  Bernardum  in  capitulo 
nuper.  Alii  tamen  dicunt  quod  est  senlencia  juris  ut  patet  per  ea  que  notantur  infra  : 
in  '  §  *  Circa  secundum  principale,  versu  In  illis  autem  ^  10 

Tercius  '  est  contra  illos  qui  quempiam  '"  Christianorum  per  anchichinos  interfici 
fecerint  ". 

Quartus  est  '=  contra  illos  qui  hoc  "  fieri  mandaverint  "  etiara  si  mors  non  sequa- 
tur  '^  exinde. 

Quintus  "^contra  illos  qui  anchichinos  receptant,  defendunt  vel  occultant  ut  in  de-  13 
cretali  domini  Innocenlii  IIII',  de  homicidio,  pro  humani  '^. 

YI"%  contra  illos  qui  Christianos  pro  negociacione  vel  aliis  honestis  causis  navi- 
gantes capere  aut  rébus  suis  spoliare  presumunt. 

YIIuj  13^  contra  illos  qui  Christianos  naufragium  pacientes  '^spoliant  rébus  suis  ut*° 
de  \_raptoribus]  -',  excommunicacioni  \  20 

Yjjj'is  ii^  cum  quis  incidit  in  factum  dampnatum  per  statutum  hominis  factura  sub 
illa  forma  :  «  ut  qui  contra  fecerit  sit  excomraunicatus  »  ut  de  sentencia  excommunica- 
cionis,  a  nobis  '. 

IX"'  ",  contra  illum  qui  in  civitate  vel  dyocesi  alterius,  [vicarie]  -'sive-' presulatus 
officio  excequendo  ^*,  se  ingerit  contra  formam  decretalis  de  ojjicio  ordinarii,  quoniam  25 
in  ^' plerisque  ^  ut  ibidem. 

X"*  est  -^  contra  partem  que  procuraverit  ut  conservator  suus  se  intromiserit  de  aliis 
quam  de  manifestis  injuriis  et  *^  violenoiis  vel  ad  ea  que  judicialem  indaginem  exigunt 
suam  extenderit  ^'^  potestatem  ut  in  novella  domini  Bonilacii,  de  ojficio  delegati,  hac 
constitucione  *".  30 

1.  qui  secuntur,  A.  —  2.  Primus,  A.  —  3.  inhabitans,  A.  —  4.  el  conducto,  deest,  A.  —  5.  cl, 
§  Sed,  G.  —  6.  deesl,  A.  —  7.  lercio,  A.  —  8.  in  capitulo,  B.  —  7.  Tercius  autem,  A.  —  10.  quipiam, 
A.  —  H.  fecerunl,  A,  C.  —  12.  deest,  0.  —  13.  deest,  C.  —  14.  rnandaverunt,  A.  —  15.  sequitur, 
A,  0.  —  IG.  V"»  est,  A.  —  17.  VI"s  est.  A.  —  18.  VII"^  est,  A.—  19.  facientes,  0.  —  20.  ut  extra,  A, 
—  21.  de  cap.,  A.  —  22.  VIII"s  est,  A.  —  23.  IX"»  est,  A.  —  24.  vicarius,  A.  —  25.  vel,  A.  —  26.  exer- 
cendo,  C.  —  27.  deesl,  A.  —  28.  deesl,  0.  —  29.  vel,  A.  —  30.  extendil,  A. 

a.  X,  (3,  18),  1  ;  Clément  III,  1188-1191.  e.  X,  (5,  17),  3  ;  Conc.  Later.  III,  1179. 

b.  X,(D,39),29et55;InnocentIIletGrégoirelX,  f.  X,  (5,  39),  21  ;  Célestin  III,  1193. 

1 199  et  1233.  g.  X,  (1.  31),  14  ;  Innocent  III,  1215. 

c.  infra,  p.  47,  1.17  et  sq.  h.  VI,  (1,  14),  15  ;  Boniface  VIII,  1295. 

d.  VI,  (5,  4),  1  ;  Innocent  IIII,  1245. 
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XI"*  ',  contra    illos  qui  absolucionem  ab   -  excommunicacionis   sentencia  '  vel 
quamcumque  revocacionem  *  ipsius  autsuspencionis  seu  etiam  interdicti  [extorserint]  ' 
vi  vel  metu  ut  in  Vl"  libro,  de  liiis  qiie^  vi  nietusve  causa  fiuni,  ahsolacionis"  et  in 
concilie  Bituricensi ',  eo  titulo,  capitulo^rwmpa/'w/n" ''. 
5  XII"*  casus  est  contra  illos  qui  fîctionem  vel  '"  fraudem  faciunt  ad  causam  invenien- 

dam  quod  judex  personaliter  vadat  ad  aliquani  mulierem  pro  rccipiendo  testimonio  suo 
utinnovelladomini  Bonifacii  dejudiciis,mulieres''.  Juxtahoc  notatur  "  ex  concilie  Bitu- 
ricensi  quod  judices  vel  conservatores  sub  illa  forma  :  «  citetis  onines  quos  vobis  lator 
presencium '^  nominabit  »  vel  alia  consimili  citare  non  debent  ;  item  quod  [commissio- 

10  nis]  '^  sibi  facte  litteras  ipsi  judices  vel  [conservatores]  "  ad  personas  in  ipsis'^  litteris 
non  expressas  pretextu  testimonii  [perhibendi]  '^  ubi  vel  quando  status  cause  vocacio- 
nem  testium  ''  non  requirit  sed  ut  ipsi  vel  actor  citatos  fatigent  laboribus  [et]  '^  expensis 
aut'^  aliquid  extorqueant  ■"  ab  eisdem,  extendere  vel  prorogare  non  debent  et  "si  secus 
actum  fuerit",  in  neutro  casuum  pi-edictorum  citacio  tenel  vel  sentencia  seu  processus 

15  talis  citacionis  occasione  habitus  sive  factus  et  -'  ipse  judex  vel  conservator  nichilomi- 
nus  prêter  alias  penas -'  ibidem  statutas  incurrit  excommunicacionis  sentenciam  ipso 
facto.  Nuilus  etiam  judex, executor  vel"  conservator  pro  absolucionis  vel -"  relaxacionis 
beneficio  inpendendo  ab-"  hiis  quos  [excommunicaverant],  suspenderant  vel  interdixe- 
rant-'  emendas  pecuniarias  seu  res  alias  pro  emendis  présumant  exigere  aut  oblatas" 

20  recipere  etiam  ex  post  facto.  Qui  vero  contra  fecerit  ipso  facto  excommunicacionem 
incurrit  ut^"  in  eo  ^'  concilio='%  titulo  de  ojficio  delegati,  capitulis  cum  Juris  remédia  et 
sequentibus''.  Illa  tamen  capitula  loquuntur  de  judicibus,  executoribus  et"  conservato- 
ribus  datis  a  legato"  ut  patet  in  eis. 

XIII"^  est  contra  personas  ecclesiasticas  episcopis  inferiores  que  '^  alienigenas  et 

23  alios  non  oriundos  de  terris  [ipsorum]  ^^  publiée  pecuniam  fenebrem'"  exercentes  vel 
exercere  volentes  ad  hoc  domos  in  terris  suis  conducere  vel  conductas  habere  aut 
alias '^  habitare'^  permittunt*". 

1.  XI"s  est,  A. —  2.  ad,  A.—  3.  Jees/,  C.  —  4.  quacumque  revocacione,  B.  —  5.  seu  extorserint, 
C;  extorserit.  G;  extorserunt,  0.  —  6.  qui,  A.  —  7.  Biltericensi,  0.  —  8.  deest,0.—  9.  pervim.B. — 
10.  seu, A. —  11,  nota,  A,E.—  12.  presens,0.— 13.  promissionis.A.— 14.  observalorss,A. —  13.  illis,A. 
—  16  prohibendi.  A,  C,  G.  —  17.  convocacionem  vel  testimonium,  A;  vacacionem  teslium,  C.  — 
18.  non.  G.—  19.  ut,  0.  —  20.  extorquant.  A.—  21.  eliam,  B  —  22.  est.  A.—  23.  est,  A.-  24.  pena, 
0.  —  23.  vel  executor  seu,  0.  —  20.  seu,  A.  —  27.  deest,  0.  —  28.  excoinmunicaverat,  suspenderat 
vel  inlerdixerat,  A  ;  excommunicaverint,  G  ;  suspenderant,  deest,  C.  —  29.  oblatus,  A.  —  30.  sit  ex- 
communicatus  in,  0.  —  31.  eodem,  0,  B.  —  32.  rfees/,  C.  —  33.  deesl,  0.  —  34.  allegato.  C.  — 
33. qui.  A,  0.  —  36.  deest,  A.  —  47.  tenebrem,  A.  —  38.  deest,  C—  39.  inhabitare,  B,  C.  —  40.  per- 
mittant,  A. 

a.  VI,  (1,  20),  un.  ;  Grégoire  X,  1274.  c.  VI,  (2,  1),  2  ;  Boniface  VIII,  1295. 

b.  CI».  VI,  Mansi,  t.  XXIV,  col.  172.  d    Cl».  Il,  Mansi,  t.XXIV,  col.  170. 


DE   EXCOMMUNICACIONE    ET    INTEIIDIGTO  89 

XIIII'"*',  contra  illos  qui-  iisurarios  manifestos  de  terris  suis  non  expellunt. 

XViis  s  contra  illos  '  qui  ad  fenus  exercenduin  donios  illis  locant  vel  sub  alio  ti- 
tulo  quocumque  concédant.  Prefate  etenim">sinj,'ulares  [personej  ^excommunicacionis  ; 
si  autem  collegium  vel  universitas  in  liiis  [delinquerint] ',  interdicti  sentencias  ipso 
facto  incurrant  ;  quam  si  per  niensera  animo  sustinuerint  indurato  terre  **  ipsorum,  5 
quamdiu  in  eis  iidem  usurarii  commorantur^  ex  tune  ecclesiastico '"subjaceant  inter- 
dicto,  ut  in  YI^  "  libro,  de  usuris^usurarum^.  Ex  textu  autem  illius  decretalis  colligitur 
evidenter  quod  aliud  est  interdictum  universitatis  seu  collegii  et  aliud  interdictum  '^  ci- 
vitatis  et  alterius  '^  loci.  In  primo  casu  si  universitas  alicujus  loci  sit  interdicta,  nichilo- 
minus  clerici  possuntalta  voce.pulsatis  campanis  et  apertis  januis,celebrare,excommu-  {Q 
nicatis  tamen  et  interdictis  aliquatenus  non  admissis.  In  secundo  casu,  scilicet  cum 
civitas  vel  locus  alius  subjacent''  interdicto,  non  potest  celebrari  ibidem  nisi  prout  '^ 
habetur  infra '^  de  sentencia  excommunicacionis,  [«/mo] '"' "^  et  probantur  predicta  eo  ti- 
tulo,  de  sentencia  excommunicacionis ,  5i'^  sentencia"  et  sic'"  dominum  nostrum  papam 
vidimus-"  et  audivimus  sencientem.  |g 

XVI"^^',  contra  illos  qui  propter  mortis  periculum  aut"  aliud  impedimentum  lej^i- 
limum  ab  alio  quam  ab  eo  a  quo  absolvendi  de  jure  fuerant  absoluti,  cessante  postea 
periculo  ^'  vel  impedimento  hujusmodi,  se  illi -*  a  quo  hiis-'  cessantibus  absolvi  debe- 
bant-",  quamcito  commode-'  poterunt^*,  contempserint  piesentare,  mandalum  ipsius 
super  illis  -^  pro  quibus  excommunicati  fuerant  recepturi  et'°  sastisfacturi  ^'  prout  jus-  20 
ticia  suadebit. 

XVII"^  ^-,  contra  illos,  quibus,cum^^  a  sede  apostolica  vel  legatis  ipsius  absolucio- 
nis  beneficium  aquibuscumque  seutenciis  consecunturjnjungitur  ut  ordinariorum  suo- 
rum  vel  aliorum  quorumlibet  ^*  suscepturi  penitenciam  ab  eisdem  se  conspectui  repré- 
sentent et  passis  injuriam  seu  hiis  quibus  propter  hoc  "  obligati  existunt  satisfaccionem  25 
exhibeant  competentem,  si  hoc  cum  ^®  primum  commode  "  poterunt  non  ^*  curaverint 
adimplere  ;  tamistienim"  quam  illi  in  pristinam  excommunicacionis  ipso  jure  sen- 
tenciam  relabuntur  *"  ut '"  in  decretali*- domini   Bonifacii,   de  sentencia  excommiinica- 

l.XIIlIusesl,  A.  -  2.  illas  que,  B.  —  3.  XVi's  est,  A.  —  4.  illos,  A,  B,  C.  —  S.  enim, 
A.  —  6.  deest,  A.  —  7.  delinquerit,  G,  B,  C.  —  8.  lempore,  A.  —  9.  commorentur,  C.  — 
10.  ecclesiasticos,  A.  —  11.  in  Ilf,  A.  —  12.  universitatis interdictum,  deest,  A.  —  13.  vel  alte- 
rius, A,  B,  C.  —  14.  subjaceat,  A,  B  ;  subjacet,  0.  —  li3.  pro  me,  B.  —  16.  ut  infra,  C.  —  17.  almi, 
G,  B.  —  18.  de,  C.  —  lit.  et  sic,  diest,  0.  —  20.  sencientire,  0.  —  21 .  XVI"s  est,  A.  —  22.  ad,  C  — 
23.  impedimento  periculo  hujusmodi,  A.  —  24.  illis,  A    —  25.  dcest,  A.  —  26.  debeant,  A.  —  27.  Com- 

modo,  A.  — 28.  potuerunt,  B;  poluerint,  C.  —  29.  hiis,  A.    —  30.   vel,  C.    —  31.  pro  quibus 

satisfacturi,  deesl,  A.  —32.  XV'Husest,  A.  —  33.  quibus  a,  C  ;  qui  cum,  A.  —  34.  deest,  C.  — 
35.  qui,  A.  —  36.  quam,  C.  —  37.  deesl,  A.  —  38.  nisi,  B.  —  39.  decsl,  A.  —  40.  telabuntur, 
A.  —  41.  deesl,  0.  —  42.  novella,  A. 

a.  VI,  i5,  5),  1  ;  Grégoire  X,  1274.  c.  VI,  (5,  11),   16  ;  Boniface  VIII,  1294-1298. 

b.  VI,  (5,  il),  24  ;  Boniface  VIII,  1298. 
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cionis,  eos^  *,  in  cujus  principio  patet  quod  propter  mortis  peiicuhim  vel  aliiid  impedi- 
mentiim  qnodcumqiie    ab    alio    qiiam  ab  eo   ad   quem    de  jure  absolucio    pertinet 
excommunicatas  absolvi  non  -  débet  '  si  haberi  ad  illum  *  potest  ^  recursus  vel  ipsius  copia 
potest  haberi. 
5  XVIII"^  ^  casus  est  contra  illos  qui  constitucionem  domini  Nicbolay  III'  de  verbo- 

rum  significacione,  exiit  ^  factam  de  intellecta  et  exposicione  régule  beati  Fransisci  ac  de 
ipsius  ^  regale  ordinisque  fratrum  minorum  approbacione  ^  aliter  quam  grammaticali- 
ter  exponendo  glosare  presurapserint. 

XIX"^  '",  contra  doctores  sive  lectores  qui  docuerint  in  publico,  ex  certa  sciencia  et 

10  deliberate  "  intellectum  dépravantes  constitucionis  ipsius  ^-. 

XX'''  "  contra  facientes  commentum  '*,scripturas  seu  "  libelles  ac  ex  ^^  certa  sciencia 
et  deliberate  ''déterminantes  in  scolis  seu  predicantes  contra  ea  que  in  conslitucione 
continentur  '^  predicta.  Omnes  enim  predicti  sunt  excommunicati  ut  eadem  decretali  *% 
circa  finem. 

15  XXI"^  casus  est  -"  secundum  prefatum  -'  dominum  Mimatensem  "  in  Reperlorio  *= 

suo  contra  judices  vel  principes  nolentes  "  clericis  vel  miserabilibus  -*  personis  justiciam 
facere  ut  XXIII  ->,  q.  V^,  administratores  '^,  et  facit  pro  ejusdera  domini  episcopi  -"  dicto 
glosa  Jobannis  ibidem  posita  que  -'  dicit  :  videtar  ergo  quod  ipso  Jure  sU  excommani- 
calus  pvinceps  qui  non  fucit  justiciam  clerico  ;  et  facit  ad  hoc  texli;s  ejusdem  canonis. 

20  Dicit  enim  quod  administratores  secularium  dignitatum  qui  ad  ecclesiarum  tuicionem, 
pupillorum  ac  viduarum  l^proteccionem]  *"  rapaciumque  refrenacionem  sunt  -^  procul 
dubio  constituti.  querimonias  ="  ecclesiarum  attencius  debent  audire  ac  studio  "  corri- 
gere  diligenti  ;  quod  si,  Dei  timorem  pre  occulis  non  habentes,  negligere  '-  post  secun- 
dam  et  terciam  monicionem  inventi  fuerint,  omni  se  noverint  conimunione  usque  ad 

2o  dignam  "  satisfaccionem  privatos.  Si  ^'omni  sunt  '^  communione  "  privati,  ergo  sunt 
excommunicati  cum  excommunicacio  nicUil  aliud  sit  quam  a  ='  communione  sacra- 
mentorum  et  hominura  separacio  ut  probatur  XI,  q.  III  nemo  *  et  in  VI  libro,  de  excep- 


1.  eosqidy  A.  —2.  deest,  B.  —  3.  potest,  C—  4.  eum,  C—  5.  deesl,  C—  6.  deest,  A  —  l.dcest, 
C.  —  8.  beati...  ipsius,  deest,  C.  —  9.  applicalione,[0.  —  10.  XlX"s  est,  A.  —  il.  deliberacione,  C. 
— 12.  istius,  A.  —  13.  XX"*  casus  est,  A  ;  XX"*  casus,  G.  —  14.  conventum,  A,  G.  —  13.  vel,  G.  — 
16.  deest,  A.  —  17.  deliberacione,  G.  —  18.  continelur,  A.  —  19.  ut  ea,  B,  G,  0  ;  ut  in  eadem,  A.  — 
20.  deest,  A.  —  21.  deest,  A.  —  22.  Minatensem,  A.  —  23.  volentes,  A.—  24.  miserabilibusque,  A.  — 
2b.  XXllII,  A  ;  XXXIII,  0.  —  26.  deest,  A.  —  27.  qua,  A.  —  28.  protestacionem,G.  —  29.  decsl,  G.  — 
30.  queiiomonias,  A.  —  31.  stratinio,  A.  —  32.  et  négligentes,  A.  —  33.  condignam,  A.  —  34.  Si 
enim, A.  — 33.    sint,    A.  —  36.  usque...    communione,  deest,  G.  —  37.  deest,  0. 


a.  VI,  (5, 11),  22;  GonifaceVIII,  1294-1298. 

b.  VI,  (3,  12),  3  ;  Nicolas  III,  1279. 

c.  GuiLLADMB  DuRAND,  Reperloriutn,  p.  T-t,  2^  col. 
(28«  cas). 


d.  G.  XXIII,  q.  V,  c.  26  ;  c.  13,  conc.  Ravennat. 
877. 

e.  G,  XI,  q.  III,  c.  41  ;  conc.  Epaunen.,  517. 
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cionibus,  pia  "  cum  similibus  etfacit  ad  lioc  quod  notatur  in  Coplosa,  §  qualiier  projera- 
tiir,  versa  non  obslat^  ubi  expresse  liabetur  quod  per  illa  verba  :  »<  a  communione 
ecclesie  excludo  »  major  excommunicacio  intelligitnr  licri  '  per  dccretalem  de  scnlenlia 
excomiminicacionis,  si  quem  *  *=  .  Sed  contra  hoc  est  quod  '  judcx  ex  certa  sciencia  et*  ex 
malicia"  maie  judicans.pergraciam  vel  per  [sortes]",  non  tantum  punitur  ut  probatur  in  „ 
VP  bbro,  de  sentencia  et  re  Judicata,  cum  eterni'^  cum  ''  concordanciis  ibi  sii2;natis  *, 
Excommunicacio  enim  major  pena  est  quam  ecclesia  imponit  ut  probatur  "  XXXIIII, 
q.  III  '"  corripianlur  \  Cum  ergo  malicia  "  gravius  quam  negligencia  puniatur  ut  in 
decretali  '-  de  crimine  Jals'i,  ad  Jalsaviovum  '  et  Inslilucionibas,  de  obUgacionibus  que  ex 
quasi  delictonascuntur,  in  principio  «  et  C,  depenajudicis  [qui']  "  maie  judicavit  'S  loge  .^ 
fmali '',  si  judex  qui  adhibet  maliciam  in  judicando  non  tantum  punitur,  ergojudex 
negligensnon  tantum  '^  débet  puni  ri  ;  unde  dominus  Hostiensis  qui  visus  est  colligere 
in  Copiosa,  titulo  "^  de  sentencia  excommunicacionis,  §  [quis~\  ''  possit  cxcommunicare  ', 
omiies  casus  in  quibus  quis  '^  est  ipso  jure  excommunicatus,  istum  casum  non  posuit 
inter  '"illos  -".  Sed  iilo  etiam  non  posito  =',  habetper  premissa  centum  casus  scriptos  .„ 
injure  quibus  quis  "  est  ipso  jure  excommunicatus  prêter  alios  "'  casus  qui  ex  Bituri- 
censi  ■'  concilio  coUiguntur. 

Cum  autem  queritur  quis  in  predictis  ^'  casibus  ab  hujusmodi  excommunicacionibus 
absolvere  possit,  inspiciendus  est  canon  de  cujus  excommunicacione  vel  casu  agitur  et 
si  papaconditor  illius  canonis  sibi  -"  reservaverit"  absolucionem,erit  sibi  preterquamin  j,„ 
mortis  articule  vel  aliis  casibus  injure  expressis  absolucio  reservanda  et  isti  casus  in  " 
quibus  lator  canonis  papa  sibi  absolucioneni  réserva  vit -Miotantur  per  Hostiensem  in 
Summa,  eo  titulo  de  sentencia  excommunicacionis,  §  -^  VIII,  versue^  hoc  est  verumK  Si 
autem  absolucionem  non  retinuit,  videtur  eam  diocesanis  episcopis  concessisse  ut  pro- 
batur eo  [titulo]  ^",  nuper  •*, Minores  ='  autem  episcopo  a  sentencia  majoris  excommunica-  ^„ 
cionis  a  canone  late '-,  nisi  in  casibus  eis  a  jure  concessis''^  absolvere  nequeunt  ut  pro- 

—  1.  ferri,  B,  C,  0. —  2.  quam,  A.  —  3.  deeal,  A. —  4.  deest,  A. —  5.  negligencia,  A. —  6.  sordes,  G. 

—  7.  deest,  A.  —  8.  fugatis,  A.  —  9.  deest.  A,  C.  —  10.  XXUII,  q.  III,  0  ;  q.  IIII,  A.  —  il.  ma- 
leficia,  C.  —  12.  titulo,  A;  ut  decretali,  C.  —  13.  quod,  G.  —  14.  deesl.  0.  —  15.  tam,  13.  -  16.  deest, 
A.  —  17.  quid,  G.  —  18.  qui,  A.  —  19.  in,  A.  —  20.  alios,  B.  —  21.  in  illo  interposito,  A.  — 
22.  deest,  0.  —  23.  alias,  A.  —  24.  ex  Bilericensi,  0.  —  25,  e.K  prodicli.'^,  C.  —  26.  igitur,  A.  — 
27.  reservavit,  B. —  28.  reservaveril.  A,  C.  —  29.  capitule  eo,  C.  —  30.  capitulo,  G.  — 31.  iSIictoles, 
A.  —  32.  late  sentencie,  A.  —  33.  premissis,  A. 

a.  VI,  (2,  12),  1  ;  Innocent  IV,  1245.  f.  X,  (5,  20),  7  ;  Innocent  III,  1201. 

b.  Hostiensis,  Summa,  De  sent,   exe,  8,  p.  363  g.  Inst.  IV,  5,  pr. 
recto,  1"  col.  La  Somme  d'Hostiensis  est  en   effet  h.  Cod.  (7,  39),  2. 

appelée  couramment  Summa   Aurea   ou   Somma  i.  Hostiensis,  Summa,  3,  pp.  359  verso  et  360 

Copiosa.  recto. 

c.  X,  (5,  39),  59  ;  Grégoire  IX,  1227-1234.  j.  ibidem,  8  [11],  p.  366  recto. 

d.  VI,  (2,  14),  1  ;  Innocent  Hll,  1245.  k.  X,  f5,  39),  29  ;  Innocent  III,  1199. 

e.  C.  XXini,  q.  ni,  c.  17  ;  St  Augustin. 
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Latur  infra,  eo  titulo,  §CtVca  secundum principale,  videlicel  de  interdictis,  versibus  pari 
racione  et  precedenli'. 

Saiie  circa  principium  tercii  §,  supra  ^notande  sunt  due  régule  a  quibus  XLcasus 
excipiuntur.  Prima  régula  est-  [que]'  habetur  in  primo  versu  ejusdem§  et  quibusdam 
5  sequentibus  ;  a  qua  régula  excipiuntur*  XXIII  casus  in  quibus  percuciens  vel  capiens 
seu  detinens  '  clericum  non  est  excommunicatus,  de  quibus  XX  notantur  in  Coptosa, 
eo  titulo  de  senlencia  excommiinicacionis,  §111,  versu*'  super  illo  aulem  canone^.  XXI"^ 
potest  addi  de  bigamis  per  decretalem  domini  Oregori  X',  de  bigamis,  allercacionis  '^. 
XXir'^,  de  goliardis  et  joculatoribus  per  novellam  domini  Bonifacii.  de  viia  et  honeslate 

iO  clericoriun,  clerici'^^.XXlU'^^  de  clericis  etiam  cum  unicis  et  virginibus  conjugatis  si 
tonsuram  et  vestes  cléricales  non  portent  ut  in  alia  novella  ejusdem  domini  Bonifacii, 
de  clericis  conjugatis,  clerici  ^. 

Secunda  régula  est  quod  excommunicati  pro  violenta  manuum  injeccionein  cleri- 
cosVelreligiosas  personas  sunt  pro  absolucionehabenda  adapostolicam  sedemmittendi 

15  ut  in  dicto  canone  si  quis  suadente.HQC  autem  régula  fallit  ^  in  XVII  '"  casibus  "  vel  circa 
in  quibus  casibus  possunt  hujusmodi  excommunicati  a  suis  prelatis  absolvi  ut'-  bene 
notatur  per  Hostiensem  in  Sumnia,  eo  titulo,  §  III,  versibus  secunda  régula  et  sequen- 
tibus'. Nota''  [tamen]  "  quodjure'-^novissimo  episcopus  potest  absolvere  regularem '* 
qui  clericum  secularem'^  percussit  eo  casuquo  posset  absolvere  secularem  qui  '^  cleri- 

20  cum  percussisset '■'  ut  in  novissima-",  eo  titulo,  religioso  ''g. 

[II.  De  interdictis.] 

Circa  secundum  principale,  videlicet  de  interdictis,  dicendum  -^  quod  interdicta, 
violata-'  seu  poUuta  sunt-'  ipso  jure  civitates,  castra  vel  -'  alia  loca,  ecclesie,  etiam 
altaria  et  cimiterium  '-''  propter  multa  crimina  vel  excessus. 

Primo,  interdicitur  cimiterium'-'  ipso  jure  [in  casu]  =»  qui  habetur  supra,  titulo  de 
25  excommunicacione -^ ,  %  1,  versu  VI"''. 

1.  similiter,  A.—  2.  deesl.  A.—  3.  quod  G.—  4.excipiunt,  B.—  5.  seu  detinens,  deest,  C—  6.  deest, 
A.—  7.  deesl,  A  ;  clerici,  clericorum,B  —  8.  clericum,  B.  —  9.  deest,  B.  —  10.  XVIII,  A.—  11.  deest, 
A,  B,  G,  0.  —  12.  et,  0.  —  13.  Notatur,  A.  —  14.  cum,  G.  —  15.  de  jure,  C.    —   16.   secularem,  A. 

—  il.  deesl,  A.  —18.  regularem  qui,  0.— 19.  percussit... .  clericum,  dees/,A  ;  eo  casu.. ..  percussis- 
set, deest,  B.—  20.  novissimo,  B,  G,—  21.  religionis,  C— 22.  dicendum  est,  A,  0.—  23.  violenta,  A. 

—  24.  possunt,  B.  —  25.  et,  A,  B.  C.  0.  —  26.  cimiteria,  A.  —  27.  deesl,  C.  —  28.  in  casu,  deest, 
G.   —  29.  de  excommunicante,   C. 

a.  infra,  p.  49,  i.  1.  f-  Hostiensis,   Summa,  3  [4],  p.   360    verso  et 

b    Hostiensis,  Summa,  3  [4],  p.  860  verso.  361  recto. 

c.  VI,  (1,  12),  1  ;  Grégoire  X,  1274.  g.  VI,  (5,  11),  21  ;  Boniface  VIII.  1294-1298. 

d.  VI,  (3,  1),  1  ;  Boniface  VIII,  1294-1298.  h.  supra,  p.  26,  1.  8. 

e.  VI,  (3,2),  1  ;  Boniface  VIII,  1294-1298. 
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Secundo,  civitas  ipso  jure  siibjacet  interdicto  in  casu  qui  habetur  supra, de  excom- 
municacione,  §  II,  versibus  VI°  et  sequenti-"^. 

Tercio,  in  casu  qui  habetur  dicto  '  §  II,  versibus  XIIIP  et  duobus  sequentibus'\ 

Quarto,  in  casu  qui  habetur  supra,  eo  -  titulo  de  exconvnunicacione,  %  III,  versu 
[XX\IIIJ°'^  3 

Quinto,  in  casu  qui  est  *  eo  §  III ',  versibus  [ VIII"]  "^  et  duobus''  sequentibus**. 

Sexto,  in  casu  qui  hahetur  eo  §,  versibus  XXIX"  et  sequenti^ 

VII"^,  iu  casu  qui  habetur  supra,  eo  titulo  de  exconmuinicacione,  %llll,  versibus 
XIII"  et  duobus  sequentibus  '. 

VIII"*  casus  *  est  si  ecclesia  ^  vel  cimiterium  effusione  '"  sanguinis,  10 

IX^'*,  si  emissione  humani  i  seminisj  '^  polluantur,unde  aute  reconciliacionem  in  eis 
celebrari  non  débet  '^  vel  aliquis  sepeliri  ut  de  consecracione,à\.  I,  si  molam  ecclesiis  "  ^  ; 
de  "  consecracione  ecclesie  vel  altaris .proposuisli  '"  et  in  novella,  eo  titulo  '%  si  ecclesiam  '. 

X"^  casus  est  si  in  ecclesia  vel  in  cimiterio  "^  inlidelium  vel  excommunicatoruni  cor- 
pora  sepeliri  contingat  ;  intelliguntur  esse  polluta,  unde  ante  reconciliacionem  in  eis  lo 
celebrari  aut aliquis  sepeliri  non  débet  ut  de  consecracione^  di.  I,  ecclesiam^  et  eo  titulo 
de  consecracione  ecclesie,  capitule  '•  considuisti^. 

XI"^  casus  est  si  ecclesia  vel  altare  aut  cimiterium  ab  episcopo  excommunicato 
publice  consecrentur  vel  benedicantur '^  Per  hoc  enim  polluta  videnlur,  unde  ante  re- 
conciliacionem non  celebretur'^  nec  aliquis  sepeliatur  ibidem,  argumentum  jurium  20 
allegatorum  supra,  eo  versu  proximo,  et  notât  hune  casum  Hostiensis  de  consecracione 
ecclesie-'^,  consuluisti\  Quid  -'  ergo  si  -'  excommunicatus  publice"  celebret-^?  Xumquid 
ecclesia  et  altare  in  quibus  celebravit-'  indigent  reconciliacione  ?  Hostiensis  notât  quod 
non,  de  baptisnio,  capitulo  fînali  ""  quia  non  tantum  offenditur  ecclesie  honestas  sicut  in 
casibus  precedentibus,  25 


1.  supradicto,  B,  C—  2.  de.est,0.~  3.  XVIII, A, G.—  4.  est  supra.A.—  5.  deest,C.—  6.  octavus,G.— 
7.  de  duobus,  C. —  8.  deest,  0. —  9.  si  in  ecclesia,  B.  —  10.  cimiterium  facla  fuerit  effusio,  B  ;  eiïusione 
sanguinis  violetur  vel  polluatur,  0.  —  11.  sanguinis,  G.  —  12.  deberet,  0.  —  13.  de  condi.,  si  tnelum 
ecclesiis,  A.  —  14.  et  de,  A,  B,  C.  —  15,  eo  titulo,  capitulo,  A.  —  16.  vel  cimiterio,  B.  C,  0.  —  17.  ti- 
tulo, A,  —  18.  benedicam  vir,  A.  —  19.  celebraretur,  A.  —  20.  de  condi  et.  (ou  ce),  A.  —  21.  Qui,  0. 
—  22.  deest,  C.  —  23.  deest,  C.  —  24.  celebraret,  B.  —  25.  célébrant,  B  ;  celebrarint,  C. 

a.  supra,  p.  28.  h.  X,  (3,  40),  4  ;  Innocent  III,  1207. 

b.  aupra,  pp.  28  et  29.  i.  VI,  (3,  21),  un.  ;  Boniface  VIII,  1294-1298. 

c.  supra,  p.  34.  j.  D.  I,  c.  28,  de  consec.  ;  ex  paenit.   ïheodori. 

d.  supra,  p.  30.  k.  X.  (3,  40),  7  ;  Innocent  111,1213. 

e.  supra,  p.  34.  Adde  un  cas  omis  par  fauteur  1.  Hostiensis,     Commenlaria  in  quinque   libros 
dans  sa  récapitulation,  p.  36,  1.  17.                             décret  ilium,  III,  p.  159  verso,  n»  3. 

f.  supra,  p.  38  et  39.  m.  Hostiensis,  ibidem,   III,   p.    171  recto,  n"  8 

g.  D.  I,  c.  19  et  20,  de  consec.  ;  capila  incerla.       [X,  (3,  42),  6]. 
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XII"^  casus' quo -ecclesiaet  cimiteiium  suat  iaterdicta%  cum  aliqui'  religiosi  vel 
clerjci  seculares  aliquos  iiitlucunt  ad  vovendum  jurandum  vel  fide  interposita  seu  alias 
promittendum  utapud  eorum  ecclesias  sepulturam  eligant  vel  jam  electam  ulterius  noa 
immuteut.  Si  enim  laies  Mn  suis  ecclesiis  vel  cimiteriispresumpserint  sepelire,  ad  resti- 
5  tucionem  tam  sepultorum  corporum,si  petantur,quam  omnium  que  occasione  sépulture 
illorum  pervenerintad  eosdem,iufja  decendium  faciendam"  tenentur;  quamnisi  fecerint, 
ecclesie  ipse  apud  quas  sepuUi  [fuerint]^  nec  non  et  cimiteria  earumdem*  ex  tune  eo 
ipso  sint  et  [tamdiu  mancanlj  °  ecclesiastico  supposita  interdicto  donec  ab  eis  facta 
fuerit  plenaria'"  restitucio  omnium  piedictorum  ut  in  novella  domini  Bonifacii,  de  sepul- 

10  turis,animarum^. 

XIII"s",si  ecclesiampollui  sanguinis'^  aut  seminis  effusione  conlingat,  ipsiuscimi- 
terium,  si  contiguum  sit  eidem,  censetur  esse  pollutum,  unde  ante  reconciliacionem 
non  débet  in  eo  aliquis  sepeliri  ;  secus  si  remotum  fuerit  ab  eadem.  Non  sic  quoque 
[in]  ''  casu  converso  ut  videlicet,  pollulo  cimiterio  quamvis  contiguo,  debeat  ecclesia 

15  respiciari  '*  polluta  et,  poUuto  uno  '^  cimiterio,  altcrum  quod  per  parietem  tantum  dividi- 
tur  ab  eodem,  non  censetur  esse  pollutum  ut  in  novella  domini  Bonifacii  de  consecra- 
cione  ecclesie  vel  allaris,  si  ecclesiam  "  ^. 

XIIII"%  si  locus  aliquis  est  interdictus,  non  solum  homines  illius  loci  sed  etiam 
aliunde  venientes  interdicli  censentur  ;  unde,  licet  aliquibus  sit  concessum  per  privile- 

20  gium  vel  a  jure,tempore  interdicti.januis  clausis  et ''  interdiclis  exclusis,  voce  submissa 
divina  valeant  celebrare,  ad  ea  tamen  aliquos,  etiam  si  venerint  aliunde,  nisi  super  hoc 
privilegiati  existant,  nulla '-  debent  recipere  racione*^  Juxta  hec -°  nota  quod  cum  con- 
ceditur  singulari  persoiie  ut  modo  premisso  tempore-'  interdicti  celebrare  valeat  vel 
audire  divina,  ejus  familiares  domestici  ad  audiendum  cum   ea  et  celebrandum  sibi 

25  divinum  officium  licite  admittuntur.  Non  sic  autem"  in  familiaribus  alicujusconventus 
seu  coUegii  est-'  censendum  :  illi  enim  nisi  privilegiati  fuerint  admitti  non  debent. 
Hujusmodi quoque^'  concessione  gaudere  non  potest  is  cujus  causa  seu  culpa,  dolovel 
fraude  fuit  sentenciainterdictiprolataseu  qui  ad  perpetrandum  delictum  cujus  occasione 
lata  extitit,  prebuit  consilium,  auxilium  vel  '-^favorem.  Hec  habentur  in  novella  domini 

30  Bonifacii,  de  privilegiis,  licef^^ . 

1.  Xlluscasus  est,  A,  0  ;  XII"»  casus,  B.C.—  2.quando,0.  —  3.  interdicti,  A.  —  4.  contingit  cum 
B  C,  0.  —  5.  omni  taies,  A.  —  6.  faciendum,  0.  —  7.  fuerit,  G.  —  8.  cimiteriis  eorumdem.  0.  — 
9.  tandiu  moneant,  G  ;  tamdiu  et  maneant,  A.  —  tO.  plenarie,  A,  0.  —  11 .  XIII"'  causas  est,  C.  — 
12.  sanguine,  0.  —  13  non,  G  —  14.  reputari,  B,  C,  A,  0.  —  15.  deesl,  0.  -  16.  capitule  si  eccle- 
siam, C.  —  17.  etiam,  A.  —  18.  nullam,  B.  —  19.  racionem,  B.  —  20.  hoc,  A,  B,  C,  0.  —  21.  ipse, 
A.  —  22.  aut,  A.  —  23.  collegii  §  censendum,  A.  —  24.  quodque,  A.  —  25.  et,  0.  —  26.  sed,  A; 
licet  nobis,  B. 

a.  VI,  (3,  12),  1  ;  Boniface  VIII,  1294-1298.  c.  VI,  (E,  7),  11  ;  Boniface  VIII,  1294-1298. 

b.  VI,  (3,  21)  un.  ;  Boniface  VIII,  1294-1298. 
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XV"*,  cum  propler  '  delictum  doniini  vel  rectoiis^  est  civitas  interdicta, cives  ejus- 
dem,  etiam  si  culpabiles  non  existant,  in  eodem  loco  interdicli  censentur  ;  extra  civita- 
tem  tamen  ipsam,  dumniodo  et  ipsi  propter  dominumvel  rectorem  puniendum  in  eis 
non  fuerint  interdicti,  possunt  licite  interesse  divinis. 

XVI"s  \cuni  alicujus*  terre  populus  interdicto  nodutur  ',  singularesexeo  «persone  5 
interdicte  censentur,  unde,casibus  expressis  "^  injure  dumtaxat  exceptis,non  debentali- 
cubi  audire  divina  vel  ecclesiastica  recipere  sacramenla.  Sane  si  sentencia  interdicti 
proferatur  inclerum,  non  intelligitur,  nisi  aliud  *  sit  expressum  in  ea,  inlerdictus  popu- 
lus nec  etiam  e  converso  ;  unde,uno  interdicto, ipsorum  '^  alius  '"  licite  adniittitur  ad  di- 
vina. Hec  habentur  in  uovella  domini  Bonifacii,  de  sentencia  excommunicacionis^si  sen-  10 
tencia  \ 

XVII*'s,  si  civitas,  castrum  vel  "  villa  subjiciantur  ecclesiastico  interdicto,  illorum 
suburbiaet  continencia  edificia  eo  ipso  intelliguntur  etiam  interdicta. 

XVIIT'S  si  [sit]  "  ecclesia  interdicto  subjecta,  nec  in  capella  nec  in  cimiterio  ipsi  " 
ecclesie  contiguo  celebrari  poteri  vel  etiam  sepeliri  ;  secus  si  ei  contigua  non  existant  15 
ut  eo  titulo,  si  civitas  '■*'^. 

XIX"^,is  cui  est  ecclesie  interdictus  '■'  ingressus,cum  sibi  per  consequens  censeatur  '^ 
in  ipsa  divinorum  celebracio  interdicta  '',  irregularis  efficitur  si  contra  interdictum  hu- 
jusmodi  divinis  in  ea  se  ingérât  '*  in  suo  agens  offîcio  sicut  prius. 

XX"**  '^  si  talis,  hoc  interdicto  durante  decedat,  non  débet  in  ecclesia  vel  ^^  cimi-  20 
lerio  ecclesiastico,  nisi  [penitueriti  =' sepeliri,  ut  eo  titulo,  is  cui  --'^.  Et  sunt  quatuor 
casus  in  quibus  ingressus  "  ecclesie  est  ipso  jure  alicui  -'•  interdictus  in  penam  inquibus 
intelligo  loqui  liane  decretalem  is  cui  vel  etiam  si  a  judice  interdicatur  in  -^  penam. 
Primus  casus  est  -*  de  censibus,  exigit  ''  ;  secundus  de privilegiis  -',  episcoporum  "  ;  tev- 
c\us  de  sentencia  excomiminicacionis,  sacro  ^  ;  quartus,  eo  titulo,  cum  medicinalis  ^ .  Se- 25 
cas  si  de  *^  concilie  interdictus  sit  ingressus  ut  XXXIII,  q.IIII,  vir  -"  cum  propria  ^  ubi 
alique  ="  notantur  de  interdicto  ab  ingressu  ecclesie  et  depenitencia,  di.  I,  qui  [sanctus]  " 
sacerdos  '. 

1.  per,  0.  —  2.  rectorum,  A.  —  3.  XVIus casus,  C.  —  4.  aliquis,  0.  —  5.  r.otatur,  0.  —  6.  ex 
ea,  0.  —  7.  deest,  A. —  8.  deest,  A.  —  9.  eorum,  A.  —  10.  aliud,  A.  —  11.  aul,  A,  B,  C,  0.  — 
12.sint,G. —  13.  ipsius,  A.  —  14.  capilulos»  civilas,  A. —  lo.  interdictas,  A.  —  16.  deest,A. —  17.  sit, 
interdicta.  A.—  18.  ingat,  A.--  19.  XX^s  casus,  C—  20.  deesl,  A.  -21.  non  potuerit.  A;  peniteant, 
G;  nisi  peniluerit,  deesl,  C.  -  22.  e.  t.  capitulo  is  cui,  A.  —  23  ingresso,  A.  —  24.  aliter,  A.  — 
25. ad  A.  —  26.  deest,  0.  -  27.  de  pri>:isiis,  A.  —  28.  deest,  A.  —  29.  deest,G  ;  VII,  C.  —  30.aliqua, 
A.  —  31.  sancle,  G. 

a.  VI.  (5,  11),  16  ;  Boniface  VIII,  1294-1298.  f.  X,  (5,  39),  48  ;  Innocent  III,  1215. 

b.  VI,  (5,  11),  17  ;  Boniface  VIII,  1294-1298.  g.  VI,  (5,  II),  1  ;  Innocent  IIII,  1245. 

c.  VI,  (5,  11),  20  :  Boniface  VIII,  1294-1298.  h.  Glose  sur  C.  XXXIII,  q.  IIII,  c.  7. 

d.  VI,  (3,  20),  2  ;  Grégoire  X,  1274.  i.  Glose  sur  D.  I,  c.  66,  de  paenilcnlia. 

e.  VI,  (5,  7),  8  ;  Boniface  VIII,  1294-1298. 
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Sane  '  casus  in  quibns  ecclesia  vel  altare  reconsecracione  '  indigent  quia  nec  iJ 
propter  ipsorum  pollucionem  vel  interdicti  subposicionem  '  contingit,  hic  ponere  non 
curavi  *.  De  liiis  tamen  et  quando  ecclesie  "  vel  altaria  reconsecracione  vel  ^  reconcilia- 
cione  indigent  bene  notatur  ',  de  consecracione,  di,  I,  canone  ecclesie  '  vel  allaria  et  ca- 
5  none  si  moium  ^  et  de  consecracione  ecclesie  velallaris  %  proposuisli  ^  et  in  Copiosa,  eo 
titulo,  §  et  an  sil  iteranda  % 

Si  autem  queratur  a  quo  in  supradictis  '"  XX  casibus  relaxandum  sit  interdictum, 
super  hoc  est  dicendum  quod  non  in  omnibus  casibus  precedentibus  proprie  dicuntur 
ecclesia  vel  [ciniiterium]  "  interdicta,  ut  si  sint  '"  sanguinis  '^  effusione  vel  alio  modo 

10  polluta,  quia  secundum  quod  notant  aliqui  doctores  et  bene  in  decretali  de  excessibus 
prelaioriim,  (anla'\  tune  pocius  dicuntur  suspensa  organa  quam  ecclesia  interdicta  ;  ar- 
gument uni  ad  hoc  de  ojficio  ordinarii,  capitulo  irrejragabili,  %  celer um  '  et  capitulo  si 
[^canonicil  '*  'et  in  novella  domini  Bonifacii,  eo  titulo  quamvis  ^  ;  unde  celebrans  in  eccle- 
sia sic  polluta  vel  ''  taliter  violata,  quamquam  '"  maie  faciat  et  de  hoc  sit  graviter  pu- 

15  niendus,  non  tamen  incurrit  ''  irregularitatem .  Secus  de  illo  qui  scienter  célébrai  in 
loco  interdicto  ab  homine  vel  a  jure.  Talis  enim  irregularitatem  incurrit  a  qua  non  po- 
test  nisi  per  sedem  apostolicam  liberari  ut  in  novella  domini  Bonifacii,  de  seniencia  ex- 
communicacionis ,  is  quis  ''.  Ubi  ergo  '*  ecclesia  vel  cimiterium  non  sunt  '^  proprie  inter- 
dicta sed  semine  vel  alio  modo  polluta,  eorum  reconciliacio  est  per  episcopumfacienda 

20  lit  probatur  de  consecracione  ecclesie  vel  altaris,  capitulo  co/îsu/wis/i  et  capitulo  aqiia  '  et 
licet  sustineri  ^^  possit  Bernardi  opinio  notata  eo  titulo,  capitulo  ='  finali,  scilicet  quod 
ecclesia  non  consecrata  si  sit  ^-  seminis  vel  sanguinis  eiïusione  polluta  possit  etiam  per 
alium  quam  per  episcopum  reconciliari,  et  idem  de  cimiterio  per  episcopum  cum  so- 
lempnitate  débita  nonbenedicto  posset  -^  sustineri  simili  racione,  in  ecclesia  tamen  vel 

25  cimiterio  -■  soUempniter  consecratis  vel  -'  benedictis  dicendum  est  "^  quod  per  solos 
episcopos  sit  reconciliacio  facienda  ut  probant  jura  predicta.  Ceterum  ecclesia  polluta 

1.  Sana,C. —  2.  reconciliatione.O. —  3.  suspensionem.A. —  4.  causam.A  —  5.  ecclesia, A.  -  6. re- 
consecracione vel,  deest,  0. —  7.  notant,  A. —  8.  deest,  A. —  9. et  canone  si  motum  ...  altaris,  deesl, 
C.  —  10.  suprascriptis,  C  ;  in  supradictis,  deest,  A.  —  Il .  cimiteria,  G.—  12.  sit,  C. —  13  ut  super  ut 
sanguinis,  A.  —  14.  cononici,  G.  —  15.  deest,  C.  —  16.  licet,  A.  —  17.  oncurril,  A.  —  18.  vero,  B.  — 
19.  deest,  A.  —  20.  un  mot  illisible  pour  sustineri,  A.  —  21.  et  capitulo,  A.  —  22.  si  sic  fuerit,  0.  — 
23.  possit,  0.  —  24.  per  episcopum....  cimiterio,  deest,  C.  —  2o.  et,  0.  —  26.  deest,  G. 

a.  D.I,  ce.  18  et  19,  de  consec.  ;  ex  capit.  Reg.  f.  VI,  (1,  16),  2  ;  Grégoire  X,  1274. 
Franc,  et  caput  incertum.                                                g.  VI,  (1,  16),  8  ;  Boniface  VIII,  1296. 

b.  X,  (3,  40),  4  ;  Innocent  III,  1207.  h.  VI,  (5,  11),  18  ;  Boniface  VIII,  1294-1298. 

c.  HosTiENSis,  Summa,  5,  p.  224  verso.  i.  X,  (3,   40),  7  et  9  ;  Innocent  III,    1213  et 

d.  X,  (3,  31),  18  ;  Grégoire  IX,   1227-1234.  Grégoire  IX,  1233. 

e.  X,  (1,  31),  13  ;  Innocent  III,  1215. 
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vel  interdicta,  cimilerium  ei  contiguum  interdictum  intelligitur  vel  pollulum,  secus  in 
non  contijxuo  ;  cimiterio  vero  polluto  vel  interdicto,  non  propter  hoc  ecclesia  interdicta 
vel  poUuta  censetiir  ut  in  novella  domini  Bonifacii.  de  consecracione  ecclesie  vel  altaris, 
si  ecclesiam  ».  Polluto  igitur  vel  violalo  cimiterio  non  per  se  sed  per  accidens  ut  quia  • 
ecclesia  cui  contiguum  erat  cimiterium  fuit  polluta,  si  =  ecclesia  reconcilietur,  ipsum  5 
cimiterium  intelligitur  reconciliatum  nec  reconciliacione  indiget  spécial!.  Nam,  sicut  • 
hoc  casu  cimiterium  ab  ecclesia  cui  contiguum  eratcontraxitpollucionem,  sic  ab  eadem 
contrahore  ipsam  '  convenit  emundacionem,  cum  omnis  res  per  quascumque  causas 
nascitur,  per  easdem  mereatur  dissolvi  juxta  regulam  juris  '-  canonici  ac  ^  civilis  ut 
de  reguUs  juris,  capitulo  I  "^  et  ff.  eo  titulo,  nichil  iam  nalurale  '^.  10 

Ubi  vero  ecclesia  vel  cimiterium  '  sunt  proprie  interdicta,  aut  illud  interdictum  * 
provenitab  liomine  aut"  a  jure.  Si  ab  homine  ut  in  casibus  qui  '"  habentur  supra  eo  ti- 
tulo, versibus  XVII°  et  sequenti,  per  eum  qui  posuit  interdictum  erit  etiam  "  relaxan- 
duni,  cum'-  regulariter  sit  verum  quod  ad  eum  qui  conderapnavit  absolucio  pertinere 
noscatur  ut  XXI  di.,  iiijerior^  et  de  majoriiate  et  obediencia,euni  injerior  '^  *  cum  simili-  15 
bus  multis  et  est  [ad]  "  hoc  argumentum  lî,  de  regulis  juris  '%  riemo  qui  eondemnare  "^  f. 
In  illis  autem  casibus  intelligo  interdictum  hominis  '"  quoad  '^  ea  que  principaliter  inter- 
dicunlur  ;  interdictum  vero  juris,  licet  ab  homine  vel  ex  hominis  facto  proveniens,  in- 
telligo quantum  ad  ea  que  non  principaliter  vel  expresse  sed  per  quamdam '^  conse- 
quenciam  interdicuntur  ut-"  cum  interdicitur  a  judicevel  ab  homine  ecclesia  vel  civitas,  20 
interdictum  est  hominis  quantum  ad  illas,  sed  quantum  ad  suburbia  ef  continencia 
edificia  que  per  juris  declaracionem  vel"  interpretacionem  intelliguntur  etiam  inter- 
dicta,intelligo"  interdictum  juris, licet  ab  homine  proveniens,  utpatet  per  premissa.L'bi 
vero  interdictum  simpliciter  est  juris  ut  supra, eo  §,  versibus  I,  II  et  III  g  et  multis  aliis, 
tune  ^*  subdistinguitur  quoniam  aut  conditor  canonis  sibi  relaxacionem  reservavit  hujus-  25 
modi  interdicti  expresse  ut  in  casu  qui  habetur  supra  eo  §,  versu  V°  ^  et  tune  nullus 
alius*^  potest-*^  taie  toUere  interdictum  aut  non  reservavit  ut  in  casibus  qui  habentur 
supra, eo  §,  versibus  -'  VP  et  YII"  '  et  multis  -*  aliis  et  tune  videtur  eam  dyocesanis  epis- 
copis  concessisse  :  argumentum  decretalis,  eo  titulo  de  senlencia  excommunicacionis , 

1 .  cui,  C. —  2.  sed,  A.  —  3.  si,  A  —  4.  ipsum,  B.  —  5.  in  ter,  A.  —  6.  et,  A.  —  7.  ff.,  eo...  ci- 
miterium, deest,  C.  —  8.  deesf,  B.  —  9.  vel,  C.  —  \0.  si,  C.  —  11,  deest,  0.  —  12.  tamen,  A.  — 
13  de  majoriiate. .  .in/erior,  deest, C. —  14,  ab.  G.—  15.  deest,  C. —  16.  condemnant,  C;  condempna- 
tur,  0.  —  17.  deest,  A.  —  18.  quod,  B.  —  19.  quamdcm,  C.  —  20.  vel,  G.  —  21.  deest,  0.  — 
22.  seu,  B,  A,  0.  —  23. et  intelligo,  0.  —  24.  non,  C.  —  25,  deest,  C.  -  26.  poterit,  0.  —  27.  versi- 
bus, deest,  A. —  28.  in  multis, 0, 

a.  VI,  (3,  21),  un .  ;  Boniface  VIII,  1294-1298.  f.  Dig.  (30,  17),  37. 

b.  X,  i5,  41),  1  ;  cf.  D.  (50.  17),  35.  g.  supra,  pp.  42  et  43. 

c.  Dig.  (50,  17).  33.  h.  supra,  p.  43. 

d.  D.  X.XI,  c.  4  ;  Nicolas  I,  865.  i.  supra,  p.  43. 

e.  X,  (1,  33),  16  ;  Grégoire  IX,  1232. 
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capitnlo'  nuper^.  Verum  si  ex  eodem  delicto,  contra  singulares  personas  excommuni- 
cacioet  contra  universitates  vel  Moca  interdictum  sit  [^prolatum]  ^  a  jure  ut  patet  in 
multis  casibus*  supradictis,  tune  si  papa  expresse  sibi  reservavit  absolucionern  ab 
excommunicacione,  de'  relaxacione  interdicti  ex  eadem  causa  prolati  non  faciens  "^ 
S  mencionem  ut  in  casu  qui  habetur  supra,  eo  §,  versu  tercio  '',  tune  satis  dicendum  est  ' 
quod  et  relaxacionem*  interdicti  sibi  videatur  [etiam]  ^  réservasse;  nam  quociens  vi- 
cium  ex  eadem  radicenascitur,  consequens'^est  ut  eadem  lege  tollatur,  C.,de  nupciis^si 
libertam'^,  et  ejusdem  equitatis  racio  similia  jura  "  suadere  videtur,  ff,  ad  legem^^  Aqui- 
liam,  illud^\  C,  ad  legem  Falcidiam,  lege''  ultimacct'*  [in]  '"'  novella  domini   Boni- 

^^  facii,  de  regularibus,  constUucionem  ^,  cum  similibus  multis.  Cum  enim '"^  excommu- 
nicacio  et  interdictum  nomine  censure  ecclesiastice  contineantur,  ut  de  verborum 
significacione,  ÇMere/?/i»,  quod  de  uno  dicitur,  de  alio ''  intelligendum  videtur  ut  de 
constitucionibus,  translata  ^. 

Minores  autem  episcopis '*  de  relaxacione  interdictorum  etiam  pape  non  reservato- 

1^  rum  '''  ut  in  casibus  de  quibus  supradictum  est,  versibus  VI°  et  V1I°  '  et  multis  aliis,  se 
non  possunt  intromittere,  quod  sic  probo.  Constat  quod  forcius^''  [est]  ='  et  majus  im- 
pedimentum  seu  vinculum  interdicti  prolaciosive  inflictio  quam  seminis  poUucio  vel'^ 
sanguinis  effusio.  Inde  est  quod  magis  punitur  celebrans  in  ecclesia  a  jure  vel  ab  ho- 
mine  interdicta  quam  celebrans  in  ecclesia  sanguinis  vel  seminis  effusione  polluta,unde 

20  in  primo  casu  incurritur  irregularitas  et  ineligibilitas,  non  in  secundo  [ut]  "  in  novella 
dominlBonifacii,  eo  titulo  de  sentencia  excommunicacionis ,  is  qaii.  Sed  impedimentum 
seu  vinculum  prefate  poUucionis  non  potest,  saltim  in  ecclesia  consecrata,  immonec  in 
non  consecrata-' secundum  opinionem  multorum,  a  niinoribus  episcopo  removeri  ut 
supradictum  est  ;  ergo  multo  minus  interdictum  prolatum  ab  homine  vel  a  jure'"  pote- 

2o  rit  a  minoribus  episcopo  aboleri.  Nam  cui  -'^  negatur  minus,  quod  majus  est  intelligitur 
esse  negatum  ut  probatur  LXXIIII  di,  gesta  ^  ;  de  sentencia  excommunicacionis,  cum  illO' 
rum^  ;  ff,  de  senatoribus,  qui  indignas""  et  ff,  de  servis  [expor  tandis]-'',  cui". 


1.  deest,  B,  C,  0.  —  2.  el,  C  —  3.  probatum,  G.  —  4.  deesl,  A.  —  5.  et,  G  —  6.  facias,  A. 
—  7.  deest,  G.  —  8.  quod  relacionem,  C.  —  9.  esse,  G.  —  10.  conveniens,  A.  —  H.  deesl,  A.  — 
12.  I,  A.  —  13.  I,  A.  -  14.  deest,  G.  —  13.  deest,  G.  —  16.  deesL  B.  —  17.  altero,  0.  —  18.  epis- 
copi,  A.  —    19.  non  servatorum,  0.   —   20.  versibus...  forcius  eliam,  deest,  C.   —   21.  etiam,  G.  — 

22.  seu,  B.  —  23.  deest,  G.  —  24.    immo consecrata,  deest,  A.  —  23.  vel  inQictum  a  jure,  A.  — 

26.  cum,  A.  —  27.  epor.,  G. 


a.  X,  (5,  39),  29  ;  Innocent  III,  1199. 

b.  supra,  p.  43. 

c.  Cod.,  (5,  4),  28. 

d.  l)ig.,(9,  2),  32,  pr. 

e.  Cod.,  (6,  50),  19. 

f.  VI,  (3,  14),  3  ;  Roniface  VIII,  129i-1298. 

g.  X,  (3,  40),  20  ;  Innocent  III,   1198  1203. 


h.  X,  (1,  2),  3  ;  Glossa  ordin.  in  Hebr.  VII,  12. 

i.  supra,  p.  43. 

j.  VI.  (3,  11),  18;  Boniface  VIII,  1294-1298. 

k.  D.  LXXIIII,  c.  2  :  Grégoire  I,  391 . 

1.  X,  (5,  39,1,  32  ;  Innocent  III,  1201. 

m.  Dig.,  (1,9),  4. 

n.  Dig.,  (18,7),  S. 
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Pari  racione  videtur  quod  miaores  episcopis  ut  abbates,  archidiaconi,  presbyteri 
parocbiales  et  alii  inferiores  a  sentencia  '  majoris  excommunicacionis  a  canone  promul- 
gate,ni.si  in  casibiis  a  jure  concessis  eisdem  ut  eo  ■  titulo,  de  senlencia  excommunicacionis 
monachi,  cum  illoriim  et  capitule  ^  canonica^^  absolvere  non  [possuntj  '.  Constat enim 
quod  major  pena  est  excommunicacio  qua  ligatur  anima  quam  interdictum  quo  prop-  d 
ter  hominum  delicta  loca  ligantur  ;  unde  quanto  anima  rébus  et  etiani  r.orporibus  pre- 
ciosior,  tanto  ^majcrj  ■'  pena  est  excommunicacio  "  quam  interdictum  :  ad  hoc  '  facit  lex 
C,  de  sacroscmciis  ecclesiis^  sancimus  ^  b  ;  XII,  q.  I,  precipinms  ^  •■  et  XXIIII,  q.  III,    . 
corripiantiir  '^  cum  similibus.  Si  ergo  minor  episcopo  non  potcst  tollere  interdictum, 
ergo  nec  majorem  excommunicacionem  quia  cui  negatnr  [minus  et  majus]  '"  ut  supra  iO 
probatum  est,  non  obstante  opinione  domini  Ifostiensis.  Preterea  quomodo  poterit  a 
sentencia  canonis  absolvere, nisi  ubi  a  canone  sibi  conceclitur,qui  canonem  condere  non 
potest  ?  Constat  autem  quod  inferiores  episcopis  canones  condere  non  possunt  sed  ipsi 
sic  "  et  eorum  superiores  ut  probatur  de  majoritale  et  obediencia,  si  quis^  et  XVIII  di, 
canonibus  I  et  fînali  \  cum  similibus  :  ergo  ipsi  et  eorum  superiores  sentencias  *"  cano-  15 
nis  possunt  solvere  '\  non  autem  inferiores  nisi  quando  "  sibi  a  canone  permittitur  quia 
est  ejus  solvere  cujus  est  ligare,  ut  patet  per  premissa  et  facit  ad  hoc  in  ''  Authentica, 
de  niipciis,  capitulum  nupcias,  collacio  III  «.Inde  est  quod  major  potestas  datur  episcopo 
inordinacione  sua  quam  presbytero  vel  aliis  inferioribus.  Presbytero  '"  enim  datur  po- 
testas benedicendi,  consecrandi  et  conficiendi  corpus  et  sanguinem  Christi  necnon  et  20 
peccata  retinendi  et  remittandi.  Licet  enim  ''  sibi  detur  potestas  ligandi  atque  solvendi, 
illa  tamen  potestas  inmediate  restringitur  ad  peccata  retinenda  vel  remittenda.  Excom- 
municacio '^  vero  vel  absolucio  non  est  peccalum,  unde  ad  eas  se  potestas  in  hoc  ordine 
[tradita]  '^  non  extendit  cum  ei  dicitur:  «  Accipe  Spiritum  Sanctum  ad  ligandum  et 
solvendum  ut  quorum  remiseris  peccata, remittantur  eis  et  -"  quorum  retinneris.relempta  25 
sint  eis  ».  Quod  vero  excommunicacio  non  sit  peccatum  sed  medicina  contra  peccatum, 
probatur  eo  ûlvdo  de  sentencia  excommunicacionis,  cum  medicinalis^,  cum  concordanciis. 

—  1.  senlenciis,  B.  —  2.  deesl,  A.  —  3.  et  capitule  cum  illorum,  B.  —  4.  possint,  G,  0.  —  5.  minor, 
G.  —  6.  qua  ligatur  anima excommunicacio,  deesl,  A.  —  7.    hec,  B,  C.  —  8.   lege  sancimus,  B. 

—  9.  percipimus,B.  —  10.  negavit  minus  et  majus.  A;  majus  et  minus,  G,  C;  quia  majus  negalur 
et  minus,  0. —  H.  sed  episcopi  sic,  B  ;  sed  sit  sit,  C.  —  12.  sentenciam,  A.  —  13.  absolvere,  0.  — 
14.  quantum,  A. —  15.  ut  in,  A.  —  16.  vel  aliis...  Presbytero,  deest,  C.  —  17.  deest,  A.  —  18.  deesl, 
A.  —19.  adita,  G;  deest,  A.  —  20.  et  contra.  Quod,  C. 

a.  X,  (a.   39),   2,  32  et  oO  ;  Alexandre  III,  llo9-  e.  X,  (I,  33),  2  ;  Grégoire  I,  601. 

1181,  Innocent  III,   1201,  et  Honorius  III,  1216-  f.  D.  XVIII,  cl   et  7  ;  conc   Bracar.  I,  561  el 

1227.  conc.  Nicaen,  II,  787. 

b.  Cod..(l,  2),  21.  g.  Nov.,22,  3. 

c.  C.  XII,  q.  I,  c.  24  ;  canones  Apostolorum.  h.  VI,  (a,  11),  1  ;  Innocent  IIII,  1245. 

d.  G.  XXIIJI,  q.  III,  c.  17  ;  SI  Augustin. 
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Episcopo  autem,  ultra  hoc  qaod  ipse  '  estpresbyter  et  habet  presbyteri  potestatem  -  ut 
probatar  de  excessihiis prelatorum^ex  lUleris  ^,  in  sua  ordinacione  qua  in  episcopum  ordi- 
natur,  amplior  ^  datur  potestas  dum  *  dicitur.  «  Da  ei  domine  claves  '  regni-celorum. 
Quodcumque  °  ligaverit  '  super  terram  sit  ligatiim  et  in  celis,  et  quodcumque  solverit* 
5  super  terram  sit  solutum  et  in  celis.  Tribuas  ^  ei,  domine,  cathedram  episcopalem  ad 
regendum  ecclesiam  suam  et  plebem  sibi  '"commissam.  Sisei  "  auctoritas,  sis  ei  potes- 
tas, sis  eifirmitas  ».  Specialiter  autem  circa  absolucionem  aliqua'- videtur  in  ordinacione 
sibi  potestas  tribui  dum  ei  dicitur  :  «  Da  ei  domine  in  officium  ministerium  '^  reconsilia- 
cionis  »  ut  predicla  omnia  patent  '*  in  libro  pontifîcali  ^^  ante  quam  "•  reconsiliacionem 

10  excommunicato  communicandum  non  videtur,  utXXlIII,  q.  III,  notandiim'^.  Nec  miriim 
si  episcopi  pre  ceteris  hujusmodi  liabeant  potestatem  cum  ipsi  sint  vicarii  .Jhesu  Christi 
et  successores  apostolorum,XXXIIÏ,  q.  Y jmdiercm  '^  et  LXVIII  di. ,  corepiscopi  et  §  qaod 
autem  «  et  ideo  ipsi'"  claves  regni  celorum  habere  dicuntur  quas  tradidit  apostolis 
eorumque  successoribus  Jhesus  Christus  "  ut  in  concilie  generali  '%  de  siimma  [^trini- 

15  tate]  '",  capitulo  -°  finniter  crcdimus,  §  una  vero  ^  -'.Ethanc  opinionem,  scilicet  quod  suli 
episcopi  et  eoram  superiores  absolvant  a  -■  majori  exconimunicacione  acanone  promul- 
gata,  non  autem  inferiores,  nisi  ubi  eis  concessuma  canonibus  -'invenitur,  lenebamus 
dominus  archiepiscopus  Ebredunensiss  ^\  dominus  Vice-cancellarius  ^  et  nos  quando 
eramus  in  confectione  "  Sexti  libri  coram  domino  nostro  papa  "*'  et  "  ipse  hoc  idem 

20  etiam  senciebat.  Nonobslat  premissis  quod  inferiores  episcopis  possunt  ■*  excommuni- 
care  quandoque  ut  de  ojficio  ordinarii,  cum  ah  -''  '  et  ^"  de  simonia,  sicut  i  et  II,  q.  I, 
nemo  k,  ergo  et  absolvere,  cum  ad  eum  "  pertineat  absolucio  ad  quem  pertinet  excom- 
municacio  ut  de  simonia,  ad  [aures]  '-  '  cum  similibus.  Veram  est  enim  quod  "  qui  ex- 

1.  deesl,  A.  —  2.  poteslate,  C  ;  potantem,  A.  —  3.  amplio,  A.  —  4.  ut,  0.  —  3.  clavc,  A.  —  6.  et 
paulo  post  :  «  Quodcumque  »,  A,  C,  0, —  7.  ligaveris.  A,  0. —  8.  et  quodcumque  que  solveris,  A  ;  sol- 
vitur,0.—  9. et  post  :  «  Tribuas  »,  A,  C,0.—  10.  sui,C.—  11. Sisei,  domine, A.—  12.sic,G  ;  a  qua.A. — 
13.  domine,  ministerium  et  officium,  B,  C,  A  ;  ministerium,  id  est  officium,  0.—  14.  termina  pateant 
0.  —  15.  quam,dees/,  0.  — 16.  episcopi,  0.  —  17.  Ihesu  Christi,  C—  18.  generalis,  C—  19.  deesl,  G. 
—  20.  deesl,  A,  B,  C,  0.  —  21  sed  una  vero,  A.—  22.  deesl,  0.—  23.  canone,  A.  —  24.  Ebuidunensis, 
A  ;  Ebrodunensis,  B  —  25.  fectione,  C—  26.  domino,  deest,  C  ;  domino  nostro  Bonifacio  papa  VIII,  A, 
B  ;  papa  Bonifacio  VIII,  0.  —  27.  deesl,  C.  —  28.  possint,  0.  —  29.  cum  ab  ecclesiarum,  B,  C  ;  cum 
ab  ecclesia,  A.   —  30.  et  t.,  0  ;  et,  deest,  A.  —  31.  eumdem,  B,  C.  —  32  arues,  G.  -  33.  deesl,  B. 

a.  X, -(5,  31),  10;  Innocent  m,  1208.  /en,  II,  p.    183;   PaulViollet,  Hisloirelil.de  la 

b.  Cf.    De  lilurgia    gallicana,  Migne,   Patrol.       i^rance,  t.  XXXIV,  p.  1  et  sq. 

t.  LXXII,  col.  324-325.  li-  Richard  de  Sienne.  Cf.  supra,  p.  LXXV. 

c.  C.  XXIIII,  q.  III,  c.  37  ;  caput  incertum.  i.  X,  (1,  31),  3  ;  Ale.\andre  III,  1159-1181. 

d.  C.  XXXIII,  q.  V,  c.  17  ;  St  Augustin.  j.  X,  (5,  3),  6  ;  Lucius  III,  1181-1185. 

e.  D.  LXVIII,  c.  5,  S§  1  et  2  ;  Pseudo-isidore.  k,  C.  II,   q.  I,  c.   11  ;  de  libro  constitucionum 
•    f.  X,  (1,  1),  1,§  3;  Innocent  m,  1215.  (.Iuliani  Epit.). 

R.  Guillaume  de  Mandagout.  Cf.  Schulte,  Quel-  1.  X,  (5,  3),  24  ;  Lucius  III,  1181-1185. 
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commuilicavil,  ab  eadem  excomnuinicacione  absolverc  potest;  non  tamen  propter  hoc 
sequitur  quod  ab  aliis  excommunicacionibus  absolvere  '  possit.  Item  non  obstat  quod 
iibi  conditor  canonis  sibi  non  retinait  absolucionem  videtur  aliis  eam  concessisse  ut  in* 
dicta  decretali  nuper  ^  \  eo  titulo  :  nani  ibi  *  quantum  ad   majorem  excommunicacio- 
nem,  intelligo  noraine  aliorum  episcopos  et  precedencia  '  probant  '^  ;  quantum  '  ad    ÎS 
[minorem]  *  excommunicacionem   ',  appellacione  aliorum  iutelligo  sacerdotes  etiam 
parochiales  et  hoc  satis  clare  ipsa  decretalis  nuper  sonare  videtur. Premissis  etiam  [non]  '° 
obsistit  "  quod  minores  episcopis  '-,   utpote  canonici  ecclesie  cathedralis  vacantis  ab 
excommunicacione  a  canone  hita  possunt  '^  absolvere  a  "  casibus  in  quibus  episcopus 
si  viveret '^  posset  '^  ut  in  novella  domini  Bonifacii,  de  majorifate  et  obediencia,  [^epis-  10 
copali]  '^  ''.  Illud  enim  faciunt  canonici  non  ex  jure  '*  proprio  sed  ut  gerentes  vices  epis- 
copi'*  et  ex  jurisdiccione  ad  eos  per  mortem  episcopi  devoluta,  cum  ad  capitulum  de 
jure  ■",  mortuo  episcopo,episcopalis  jurisdiccio  "  devolvatur  utcZe  majorilale et  obedien- 
cia, hiis  que  et  capitulo  cum  olim  "  et  ^^  de  hereticis,  ad  abolendam  -^  ''  ;  unde  ipse  episcopus 
facere  vel  absolvere  videtur '•  in  casu  predicto,  argumentum  eorum  que  leguntur  et  1^ 
notantur  de  rescripfis,  eam  te  \  Qui  enim  nomine  alterius  quicquam  facit,   non  ipse 
faciens,  sedille  cujus  fit  auctoritate  vel  mandato  facere  id  videtur  ut -'«probaturfî,  de 
administracione  tutorum,  ita  tamen,  ^gessisse  ^  \  ff,  adlegem  Aquiliam,  liber homo  in  prin- 
cipio  '  ;  ff,  dejurisdiccione  -\  si  quis  id  -'•  "■,  §  ultimo  ;  G.,  de  accusacionibus,  non  ideo  '  ; 
XVI  "',  q.  VI,  consuetudo  J  in  fine  et  de  seidencia  excommunicacionis,  ut  Jame  ^.  Et  sic  -^ 
per  premissa  patet  quod  episcopis  intelligitur  concessa  -^  absolucioa  sentencia  excom- 
municacionis  a  canone  promulgate  ubicumque  ipsis  '**  non  prohibetur  expresse  per  re- 
servacionem  ejus  qui  canonem  promulgavit.  [In]  "  inferioribus  vero  episcopo  locum 
habet  alia  régula,  videlicet  ^-  quod  absolucia  a  sentencia  majoris  excommunicacionis 
late  a  canone,  ipsis  inferioribus  intelligitur  interdicta  nisi  ubi  eis  invenitur  "  expresse  a  -^ 
jure  concessa  ut  in  multis  juribussuperius  allegalis. 

1.  potest....  absolvere,  deesl,  A.  —  2.  deesl,  B.  —  3.  eo  titulo,  capitulo  nuper,  A.  —  4.  deest, 
A  ;  ubi,  C.  —  5.  ut.  A,  C.  —  6.  deesl,  A.  —  7.  quantum  vero,  0.  —  8.  majorem.  G;  minorem 
vero,  A.  —  9.  intelligo.. . .  excommunicacionem,  deest,  B  —  tO.  vero,  Ci.  —  11.  obstat,  A  ;  obstitit, 
B.  —  12.  episcopi,  A.  —  13.  possint,  A  —  14.  in.  A,  B,G,  0.  —  15.  viverit,  A.  —  16.  deest,  G.  — 
17.  speciali,  G.  —  18.  faciunt  casus  ex  jure,  A.  —  19.  Illud..  .  episcopi,  deesl,  C.  —  20.  de  jure, 
deest,  C.  —  21.  interdiccio,  A.  —  22.  dtest,  A.  —  23.  cum  abolendam,  A,  —  24.  non  videtur,  C.  — 
25.  quod,  C—  26.  de  jurisdiccione  omnium  judicum,Vf,  A,  B,  0  :  judicum,  deest,  C.  -  27.  si  qui  id,  0. — 
28,  XVII,  A.  —  29.  quod  concessa,  C.  -  30.  episcopis,  B,  C.  —  31.  deest,  G.  —  32.  scilicet,  A.  — 
33.  inveniatur,  A. 

a.  X,  (5,  39),  29  ;  Innocent  III,  1199.  f.  Dig.,  (26,  7),  5,  §  1. 

b.  VI,  (1,  17),  un.  ;  Boniface  VIII.  1294-1298.  g.  Dig.,  (9,  2),  13. 

c   X,  (1,  33),  11  et  14  :  Honorius  III.  1218-1227,  h.  Dig  ,  (2,  1),  7,  §  5. 

et  GréïToire  IX,  1227-1234.  i.  Cod.,  (9,  2)',  5. 

d.  X,  (5,  7),  9  ;  Lucius  III,  MSi.  j.  G.  XVI,  q.  V  [Vr,  c.  1  ;  Grégoire  I,  595. 

e.  X,  (1,  3),  7  ;  Alexandre  III,  1167-1181.  k.  X,  (5,  39;,  35  ;  Innocent  III,  1203. 
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Ceteruni  quia'  circa  celebracionem  divinorum  et  exhibicionem  sacramentorum 
ccclesiasticorum  teinpore  interdicti  multa  sunt  per  jura  novissima  innovataS  et  bene 
notandum  est'  quod  in  ecclesia  vel  terra  etiam  interdicla  non  sunt  regulariler*  cele- 
branda  divina  officia  vel  ministranda  ecclesiastica  sacramenta.  Olini  a  celebracione 
5  divinorum  excipiebatur  et  permittebatur  ecclesiarum  ministris  semel  in  cbdomadatem- 
pore  interdicti,  non  pulsatis  campanis,voce  subuiissa,  januis  clausis,  excommunicatis^ 
et  interdictis  exclusis,  missarum  sollemnia  celebrare  causa  confîciendi  corpus  donaini* 
quod  decedentibus  '  in  penitencia  non  negatur  ;  licebat  etiam  et  licet  in  "  terra  vel  ecclesia 
interdicta,  populo  [convocato]  ^  publiée  predicare  ;  licebat  etiam  et  licet  clericos  dece- 

iO  dentés  qui  servaverint  interdictum  in  cimiterio  "*  ecclesie  sine  pulsacione  campanarum 
etcum  silencio  tumulare  et  licebat  etiam  clericis"  ecclesiarum  sub  certa'^  forma  horas 
in  ecclesia  dicere,  non  cantare.  Episcopi  etiam  et  religiosi  quani  plures  privilej^iati  erant 
circa  celebracionem  divinorum  tempore  interdicti.  Circa  '^  sacramentorum  etiam  "  minis- 
tracionem'*  tempore  interdicti  excipiebatur  baptismaparvulorum  et  crismacio  froncium 

io  seu  confirmacio  eorumdem.  Hec  autem  duo  sacramenta  liodie  conceduntur  nedum  par- 
vulis  sed  etiam  "^  adultis.  Olim  etiam  tempore  interdicti  morientibus  penitencia  necnon 
et  crucesip^natis  et  quibusdam  "  peregrinis  et  viaticum  etiam  decedentibus  '^  in  peniten- 
cia concedebatur  ;  hodie  vero 'Ham  juvenibus-"  quam  senibus,  infirmis  etiam  atque 
sanis  penitencia   conceditur  sub   certa-'   forma  tempore   interdicti,  excommunicatis 

20  [exceptis]  "  qui  ad  eam  preterquam  in  mortis  articulo  minime  admittuntur.  Extrema 
tamen  unccio  et  ecclesiastica  sepultura  preterquam  clericis,  ut  est  dictum,  ordinum  etiam 
collacio  et  matrimoniorum  sollempnitas  seu  benediccio  olim  denegabantur-^  et  nunc 
etiam  denegautur  tempore  interdicti.  Singulis  autem  ^*  diebus  in  ecclesiis  et  monaste- 
riis  tempore  interdicti  misse  celebrentur"  et  alia  dicantur  divina  officia  sicut  prius, 

25  submissa  tamen  voce,  januis  clausis,  excommunicatis  et  interdictis  exclusis  et  campanis 
etiam  non  pulsatis.  In  festivitatibus  ^*'  vero  ^'  Nalalis  ^^  Domini,  Pasche  ac  Penthecostes  et 
Assumpcionis  *"  Virginis  gloriose,campane  pulsantur  ^^  et  januis  apertis.alta  "  voce, divina 
officia  sollempniter  celebrentur,  excommunicatis^"  prorsus  exclusis"  sed  interdictis 
adniis§is  sic  tamen  quod  illi   propter  quorum  excessum  prolatum  fuerit  interdictum 

30  altari  nullatenus  "  appropinquent.  De  predictis  legitur  et  notatur  ad  plénum  de  spoiisa- 
llbiis,  non  est  vobis^"'^  ;  de  privilegiis,  quod  nonnullis^'^  et  capitulo  ut  privilégia^  ;  de 

1 .  que,  A.  —  2.  injunclata  (?),  G. —  3.  deest,  A.  —  4.  un  mot  illisible,  A.—  5.  et  excommunicatis,  A. 
—  6.  Christi,  A,  C.  —  7.  decendentibus,  0  —  8.  licebat  etiam  et  licet,  0,  G  ;  licebat  etiam  in,  B.  — 
9.  convocata,  G.  —  10.  cimiteriis,  A. —  11.  clericos,  B.—  12.  circa,  A. —  13.  et  circa,  A.  —  li.  deext, 
0.  —  15.  adminislracionem,  A.  —  16.  in,  A.  —  17.  quidam,  A.  —  18.  descendentibus,  A,  0.  — 
i9.  deest,  A. —  20.  juvenis,  A. —  21.  circa,  A. —  22.  excextis,  G  —  23.  denegabatur,  B,  A, —  24.  deest, 
A.  -  25  celebrantur,  G.  —  26.  In  festo,  B,  G.  —  27.  non,  A.  —  28.  Natalium,  0.  —  29.  Assump- 
cione,  G  —  30.  pulsentur.  G,  0.  —  31.  deesl,  A.  —  32  excommunicalus,  A.  —  33.  exceptis,  0.  — 
34.  nuUaterius,  A.  —  35.  nobis,  A.  — 36.  nonnuUi,  A. 

a.  X,  (4,  1),  11  ;  Ale.xandre  III,  1173-1174.  b.  X,  (5,  33),  24  et  25  ;  Innocent  III,  1215. 
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penitenc'iis  cl  remissionibas,  quodinte^',  de  senteiicia  excomnumicacionis,  responso  et 
capitulo  permit timusb  et  in  novellis  '  domini  lionifacii  eo  titulo  qiioninm  in  baplismo  et 
c^niwXo  alma^  malev".  Item  est'  notandiim  quod  jure  novo  quilibet*  secalares  vel  ^ 
rei;ulares%  cujusvis  exempcionis  '  seu  libeiiatis  seJis  apostolico  privilej^iis  communiti, 
CQJuscumqueordinis,  religionis  ^  status  vel  condicionis  existant, qui  certi  de  facto  [cele-  o 
brant]  ^  vel  faciunt  celebrari  divina,  nisi  quatenus  a  jure  conceditur,  in  civitatibus, 
castris,  villis  seu  aliis  locis  interdictis  ab  horaine  vel  a  jure,  aut  qui  excomniuaicatos 
publiée  vel  interdictos '"  ad  divina  officia  seu  ecclesiastica  sacramenta  vel  ad"  eccle- 
siasticam  sepulturam  admittunt,  prêter  alias  penas  a  jure  statutas  inter  quas  noscitur 
esse  una,  quod  irregularis  effîcitur  in  loco  celebrans  interdicto,  ab  ingressu  eeclesie  sit  10 
suspensus  et  sic  a  celebracione  per  consequens  divinorum  in  ea  ;  qua  suspensione  du- 
rante, si  in  ecclesia  celebret,  sicut  prius  irregularitatem  incurrit  et,decedens,in  ecclesia 
vel  cimiterio  sepeliri  non  débet  ut  hec  '-  expresse  habentur  in  Sexto  libro  decretalium, 
de  privilegiis,  episcoporum  ^  ;  de  sentencia  excommunicacionis,  ciim  medicinalis  et  capitulo 
is  qui  et  capitulo  is  cui^^  "  cum  similibus  aliis  multis.  15 

[Denunciacio.] 

Denunciacio  excommunicacionis  vel  interdicti  per  presbyteros  tamen  '*  sic  fiet. 
Sciendum  tamen  est  '^  quod  hic  non  ponuntur  omnes  casus  excommunicationis  vel  inter- 
dicti sed  illi  solum  qui  tangunt  laicos  potissime  et  possuntinterdum  [locumj  '*^  habere 
in  dyocesi  Biterrensi. 

Denunciamus  vobis''excommunicatosajureomneshereticos,credentes,receptatores,  20 
defensores  et  fautores  eorum  ;  item  omnes -illos  qui  hujusmodi  personnas'^  presumpse- 
rint  in  cimiterio  ecclesiastico  sepelire  et  locus  ille  perpetuo  careat  sepultura  ;  item  om- 
nes provinciarum  et  "  terrarum,  civitatum'"  et  aliorum  locorum  rectores  et  dominos 
temporales  et  ipsorum  ballivos  et  offîciales  si  dyocesanis  episcopis  vel  inquisitoribus 
heretice  pravitatis,cum  ab  eis  fuerint-'  requisiti,non  paruerintinvesfigacione",  capcione  25 
ac  custodia  diligenti  predictorum  liereticorum,  credencium,  receptatorum,  defensorum 
et"  fautorum  ipsorum,  vel  si  [eosdem]-'  inpotestatem  veP'  carcerem  episcoporum  seu 

1.  novella,  A.  —  2.  alius,  A.  —  3.  deest,  0.  —  4.  quibus,  C.  —  5.  seu,  A,  0.    —   6.  irregulares, 

A.  —  7.   exceptionis,  0.    —  8.    deest,  A.    —   9.    célèbrent,   G.  —  10.  ab    bomine interdictos, 

deest,  C—  11.  deest,  C—  12.  et  boc,  A.—  13.  et  capitulo  is  cui,  deest,  A.  —  14.  tamen,  deest,  G,  H,  J. 
—  15.  deest.  G,  H,  J.  —  16.  deest,  A.  —  17.  omnes,  J.  —  18.  bujus  personnis,  J.  —  19.  deesl,  J.  — 
20.  deest,  J.—  21.  sunt,  H.  —  22.  vestigacione,  H.  —23.  deest,  J.  — 24.  eodera,  A.—  25.  seu,  G,H,J. 

a.  X,  (5,  38),  11  :  Innocent  III,  1198-1216.        "     1298  et  1298. 

b.  X,   (5,  39),   43  et  57  ;   Innocent  III,   1209  et  d.  VI,  (o,  7),  8  :  Boniface  VIII,  1294-1298. 
Gréjjoire  IX,  1227-1234.  e.  VI,  (5,  11),  1,  18  et  20.  Innocent  IIII,  1274  et 

c.  VI,   (5,11),   19  et  24;   Boniface  VIII,  1294-      (18  et  20)   Boniface  VIII,  1294-1298. 
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inquisitorum  non  duxerint  sine  mora  dum  tamen  ille  locus  ad  quem  dedaci  mandantiir 
sit  '  infra  territorium  vel  districtum  predictorum  rectorum  vel  teniporalium  dominorum, 
vel  si  condempnatos  de  lieresi  a  diocesano  episcopo  vel  inquisitoribiis  sibi  relictos  sta- 
tim  non  receperint  et  sine  dilacione  non  punierint  animadversione  condigna  vel  si  de 
5  crimine  heresis,  cura  [mère  sitj*  ecclesiasticiim,  cognoverint  vel  judicaverint,  vel  si 
captos  de  ^  crimine  heresis  a  carcere  liberaverint  sine  dictoruni  episcoporum,  vel  inqui- 
sitorum licencia  vel  mandato,  vel  si  execucionem  sibi  [pro  bujusmodi]  '  crimine  a  dio- 
cesano ^  vel  inquisitoribus  injunclam  prompte  prout  ad  suum  spectat  officium  non  adim- 
pleverint,  vel  si  predictis  vel"  aliis  modis  diocesani  '  episcopi  vel  inquisitorum  judicium 
sententiam  seu  processum  directe  vel  indirecte  impedierint^  velsi  negocioinquisitioais 
de  heresi  quod  ad  dyocesanos  episcopos  vel  inquisitores  pertinet  se  opponere  forte  pre- 
sumpserint  vel  ipsum  aliquatenus  impedierint  et  qui  scienter  ad"  hoc  dederint  aujci- 
lium.consilium  et  favorem  ;  predictiomnes  sunt  ipso  jure  excommunicati.ltem  sunt  ipso 
jure  excommunicati  '"  mali  christiani  qui  contra  Christum  et  populum  christianum  def- 

15  ferunt  Sarracenis  arma  vel"  ferrum  vel  postes  seu  ligna  de  quibus  fiant  galee  vel  qui 
eis  vendunt  galeasseunaves,  vel  '"  qui  in  navibus  Sarracenorum  contra  christianos  cu- 
ram  gubernacionis  exercent,  vel  machinisaut  quibusiibet  aliis  rébus  seu  modis  aliquod 
eis  [impendunt]  "  consilium  vel  auxilium  in  dispendium  terre  sancte.  Predicti  o:iines 
sunt  ipso  jure  *' excommunicati. 

20  Denunciamus  vobis  excommunicatos  a  jure'"'  omnes  illos  qui  dicuntRomanap.iec- 

clesiam  non  esse  [caputj  "^  et  ei  tanquam  capiti  nolunt  ' "  obedire  ;  item  qui  •*  fa^-iunt 
scismaseu  divisionem  contra  Romanam  ecclesiam  et  [adhérentes] '^  eisdem  ;  item  q  li" 
per  se  vel  per  alium  faisant  litteras  apostolicas  et  fautores  et  defensores  eorum  ;  item 
eos  -'  qui  scienter  utuntur  litteris  apostolicis  etiam  ab  alio  [falsatisj  "  ;  item  illos  qui 

25  sancte  Romane  ecclesie  cardinalem  ^^  hostiliter  fuerint  îinsecutij-'',vel  percusserint  au t  ce- 
perint,aut  fieri  mandaveriut,vel  socii  fuerint  facientium,vel  taie  factum  ratum  habuerint, 
vel  ad  hoc""  faciendum  dederint  auxilium,  consilium  vel  favorem, aut  liujusmodi  -''  ma- 
lefîcium  facientes  receptaverint  seu  -'  defensaverint  ;  item  dominos  temporales  et  terra- 
rum^*,civitatum  et  aliorum  locorum  rectoresqui  circa^"  predictos  malefactores  'punien- 

30  dos]  ^"  fuerint  négligentes:  predicti  omnes  sunt  ipso  jure  excommunicati.  Civitates 
etiam  que  ad  predictum  malefîcium^'  perpetrandum  dederint  consilium  ",  auxilium  vel 
favorem,  vel  circa  puniendos  bujusmodi  malefactores  fuerint  négligentes  sunt  ipso  jure 
interdicte  et  pontificali  dignitate  private. 

1.  fuerit,   J,    —   2.    mensis,  A  ;    cum   mère   sit  ecclesiasticum,   deest,   J.    —  3.  pro,  (1,  H,  J. 

—  4.  per  hujus  crimen,  A:  hujusmodi,  deest,  Cl.  —  5.  a  diocesano  suo,  J.  —  6.  si  preJiclis  vel, 
deest,  J.  —  7.  diocesanis,  H.  —  8.  impendierint,  H.  —  9.  deest,  H.  —  10.  item...  excommunicati, 
deest,  i.  —  H.  seu,  H.  —  12.  aut,  J.  —  13.  impedunt,  A.  —  14.  deest,  J.  —  15.  aulcm,  J.  — 
IG.  capud,  A,  G.  —  17.  noluerint,  G,  H.  —  18.  illos  qui,  G,  H,  J.  —  19.  adlienles,  A.  —  20.  illos 
qui.  G,  [1,  J.  —  21.  omnes  illos,  J.  —    22     falsis,    A.    —   23.    cardinales,    J.    —    24     insceuri,  A. 

—  25.  deest,  J.  —  26  ejusmodi,  G.  —  27.  vel,  J.  —  28.  deest,  J.  —  29.  contra,  J.  —  30.  piiniendo, 
A.  —31.    malefactum,  J,    — 32.  consilium  vel  machinis  aut  quibusiibet,   au.xilium,  eic.,   H. 
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Denunciamus  vobis'  excoramunicatos  a  jure  *  omnes  illos  qui,  non'  in  casibus  a 
jure  permissis  '*.  per  sevel  per  alium  clericos  vel  personnas  religiosas  verberant  vel 
pcrcuciunt  vel  detinent  '  invites*' vel  hoc  fieri  mandant  vel  fie  ri  "^  procurant*  vel   ad 
hoc  faciendum  dant  consiliuni  vel  juvamen  ;  item  omnes  illos  ^  dominos  temporales  et  '" 
terrarum,  civitatum  et  aliorum  locorum  consules  vel  redores  qui  ecclesiis  vel  personis  o 
ecclesiasticis  imponunt  vel  exigunt  et  extorquent  tallias  [vel  collectas]  '*  vel  ab  eis  reci- 
piunt,etiam  si  solvere  velint  '-  gratis  ;  predicti  enim  et  illi  clerici  *^  qui  gratis  etiam  sol- 
verint''  sine  licencia  domini  pape, item  et  illi'"' qui  resecclesiarum'^  vel  ecclesiasticarum 
personarum  apud  ecclesias  depositas  occupant  vel  faciunt  occupari  vel  recipiunf'  ab 
aliis  occupatas,  et  qui  scienterin  predictis  dederint  consilium,  auxilium  vel  favorem,  10 
publiée  vel  occulte,  sunt  ipso  jure  excommunicati  ;  universitates  vero  que  in  premissis 
culpabiles  fuerint,  [sunt]  ipso  jure  [interdicte] '^  Successores  etiam  dominorum  tempo- 
ralium,  consulum  et  rectorum  qui  predictas'^  tallias  "*'  et  exacciones  imposuerunt-'  et 
extorserunt,nisi  infra  mensem  errorem  seu  excessum  suorum  predecessorum  emanda- 
verint  ",  sunt  cum  ipsis  predecessoribus  excommunicati.  Illi  etiam  quiimpetratoreslit-  15 
terarum  apostolicarum  vel  alios  ad  forum  ecclesiasticum  [récurrentes]  -^  super  causis 
que  ad  ipsum  de  jure  vel  de  ^'*  antiqua  consuetudine  pertinent  -%  per  se  vel  per  alios 
corapellunt  vel  compelli  faciunt  seu -®  procurant  quibuscumque  modis  ad  desistendum 
vel-'  in  foro  [seculari]  de  questionibus^^  hujusmodi  litigandum,  et  illi  etiam  qui  perse 
vel  per  alios  impediunt  quominus  querelantes  coram  judicibus  ecclesiasticis  delegatis  20 
seu  "  ordinariis  de  causis  que  ad  ipsos  pertinent,  ni  est  dictum  ^"j  possint  libère  justi- 
ciam  obtinere,  et  illi  qui  ad  predicta  facienda  dederint  consilium,  auxilium  vel  favorem 
ipso  jure  sunt  excommunicati  ;  illi  etiam  qui  vêtant  [vel]  ^'  interdicunt  suis  subditis  [ne]  '- 
clericis  vel  personnis  ecclesiasticis  quidquanî  vendant, aut"  emantaliquid  ab  eisdem,vel 
ne  ipsis  bladum  molant -''.panem  coquant.aut  alia'-  obsequia  illis^'^  exliibeantsunt  ipso  25 
jure  excommunicati.  Omnes  illi  etiam  qui  statuta faciunt  velconsuetudines  introducunt 
contra  ecclesiasticam  libertatem,  qui  per^'  alios  eadem  statuta  facta  vel  consuetudines 
introductas  observant  vel  faciunt  observari,  vel  eadem"  scripserint  vel  secundum  ea 
presumpserint  judicare  vel  scribere  judicata,  omnes  predicti  sunt  excommunicati.  Uo- 
mini  etiam  ^''  temporales,  consules  et '"  rectores  et  consiliarii  locorum  ubi  hujusmodi*'  30 

1.  etiam,  J.  —  2.  deest,  J.  —  3.  nisi,  T.  —  4.  concessis.  G,  H,  J,  T.  —  5.  vel  capiunl  vel  deti- 
nent, G,  H,  T.  —  6.  invitas,  T.  —  7.  decsl,  J.  —  8.  curant,  G.  —  9.  contra  illos,  T.  —  10.  deest, 
G.  —  11.  deest,  A,  J.  —  12.  voliint,  T.  —  13.  decsl,  J.  —  14.  solverunt,  T.  —  lo.  contra  illi,  T.  — 
16.  deest,  J.  —  17.  recipiunl  etiam  ab...,  G,  H,  J.  —  18.  sunt,  deest,  A  ;  interdicto,  A.  —  19.  pre- 
dictis, G;  dictas,  II.  —  20.  deest,  T.  —21.  imposuerint,  G.  —  22.  emandaverunt,  T.  —  23.  deest,  A 
retinentes,  G.  -  24.  deeat,  6,  J.  —  23.  pertincret,  G.  —  26.  vel.  G,  II,  T.  —  27.  et,  J.  —  28.  secu- 
lari, dees'.  A;  de  question!,  T.  —  29.  vel,  G,  T.  —  30.  dictum,  impedientes,  T.  —  31.  illis.  A;  aut, 
T.  —  32.  vel.  A,  G.  —  33.  vel,  J.  —  34.  quidquam...  molant,  deest,  T.  —  3b.  deest,  T.  —  36.  eis,  G. 
—  37.  quia,  G.  -  38.  ea,  J  ;  eodem,  T.  —  39.  deest,  T.  —  40.  consules  et,  deest  G.  J.  —  41.  ubi 
de  celero  hujusmodi,  J. 
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statuta  vel  consuctudines  [édite]  '  fuerinl'  vel  servate  \  qui  cum  scirent  talia*^  [fieri] '' 
et  possenl  prohiberc  et"  non  [prohibuerint]  '   vel  qui  ^  de  cartulariis  "  seu '"  libris  ea 
infra  duos  menses  non  deleverint  vel  deleri  *'  fecerint  si  scripta  [erant]  '-  ibidem  ",  sunt 
ipso  jure  excommunicati. 
0  Denunciamus  vobisexcomniunicatos  a  jure  "  incendiarios  et  efîratores 'ecclesia- 

rum  ;  item  laycos  qui  prelatos  vel  alias  "^  personas  ecrlesiasticas  compellunt  ''  ad  sub- 
mittendas'^  sibi  ecclesias  seu  [jura]'"  vel  bona  ipsarum  iramobilia  absque  [juris]-"  forma, 
vel  qui  ratione  contractuum  -'  secundum  juris  formam  super  premissisfactorum,  ultra 
id  quod  ex  natura  eorumdem--  contractuum  permittitur'%  aliquid  presumunt  depredic- 

10  tis  bonis  vel  juribus  'Vecclesiasticis  usurpare,  predicti  sunt  ipso  jure  excommunicati. 
Item  illi  ^^  qui  ab  ecclesiis  vel  personis  ecclesiasticis  pro  rébus  suis  propriis  quas  non 
causa  negociandi  deferunt  -^  vel  deferri  '-'  faciunt,pedagia  vel  ^*  guidagia  seu  hujusmodi 
talia  exigunt  et  extorquent,  per  se  vel  per  alios,  suo  nomine  vel  etiara  alieno,  aut  eas  ad 
hujusmodi  persolvenda  compellunt,  [si]  persone  fuerint  singulares,  ipso  jure  sunt  ex- 

15  communicati  -';  si  autem  collegium  '"  vel  univei  sitas  [civitatisj  =",  castri  vel  •'-  loci  alte- 
rius  in  hiis  deiiquerint-'^  civitas,  castrum  seu  locus  alius  ipso  jure  ecclesiaslico  subja- 
ceat  ='  interdicto.  Item  omnes  illi  qui  pignoraciones  ^'  in  quibus  unus  ^'^  pro  alio  pigiio- 
ratur  ^''  concedunt  contra  personas  ecclesiasticas  vel  jam  ''^  concessas  ad  illa,s  exteudunt 
sunt  ipso  jure  excommunicati  si  persone  fuerint  singulares  ;  sin  autem  ^°  univer  itas, 

20  ipso  jure  est  interdicta.  Item  illi  qui  pro  eo  quod  in  aliquos  ''*,  quicumque  [sint]  ''■  illi, 
excommunicacionis,  suspensionis  sive  '-  interdicti  sententia  fuerit  promulgata,  liceuciam 
dant  alicui  occidendi,  capiendi  "  seu  alias  in  personis  seu  *'*  bonis  suis  vel  suorum  ^;a- 
vandi  eos  qui  taies  sententias  ''  protulerunt  ''^  sive  quorum  sunt  occasione  prolate  seu 
easdem  sententias  observantes, sive  taliter  excommunicatis  communicare  ^'  nolentes,  et 

25  qui  ausi  fuerint  predicta  licencia  data  uti  vel  aliquid  committere  ^^  premissorum,  ipso 
jure  sunt  excommunicati.  Illi  etiam  qui  fugientes  ad  ecclesias  de  ipsis  ecclesiis  extra- 
hunt  violenter  frangendo  portas  ecclesiarum  vel  '*'  armariorum  seu  scriniorum  vel  quo- 
rumcumque  locorum  in  quibus  ipsi  fugientes  erant  inclusi  ;  item  '"  qui  gravare  presu- 

1.  dicte,  A.  —  2.  fuerunt,  T.  —  3.  servare,  T.  —  4.  alia,  T.  —  b.  vel,  B.  —  G.  decsl, 
H.  —  7.  prohibuerunt,  A.  —  8.  deesl,  J.  -  9.  cartulis,  T.  —  10.  vel,  G.  —  11.  deberi,  H.  — 
12.  edant,  A.  —13.  non  deleverint  vel  de  hoc  faciunt  fieri  scripta  ibidem,  J.  —  14.  rfccsf,  J  ;  qui 
re,  G.  —  Ib.  et  fractores,  J  ;  eiïractores,  H  ;  fautores,  T.  —  16.  aliter,  G.  —  17.  compulerint,  J.  — 
18.  submittendos,  T.  —  19.  jam,  A.  —  20.  inler,  A.  —  21.  vel  qui  idem  tractatuum.  G;  contrac- 
tuum premissorum,  J.  —  22.  earumdem,  H.  -  23.  secundum...  permittitur,  deesl,  i  :  permittatur, 
T.  —24.  deesl, i.  -  25.  deesl,  G.  —  26.  ferrunt,  H.  —  27.  ferri,  H.  —  28.  seu,  G,  H.  —  29.  ex- 
communicate,  T.  —  30.  consensum,  G.  —  31.  civitas,  A;  deesl,  T.  —  32.  seu,  G,  H.  —  33.  de- 
linquerint,  A;  deliquerit,  G  ;  delinquerit,  H.  —  31.  subjaceanl,  T.  —  33.  repressalias,  J  ;  pignoran- 
tes,  T.  —  36.  une,  T.  —37.  pregravalur,  T.  —  38.  deesl,  II.  —  39.  nam,  J.  —  40.  aliquod,  T.  — 
41.  sunt,  A.  —  42.  vel,  G,  J.  —  43.  deesl,  T.  —  44.  aut,  J.  —  45.  deesl,  i.  —  46.  protulerint, 
G,  H.  —  47.  excommunicare,  J.  —  48.  converlere,  H.  —  49.   et,  G.  —  50.  item  illi,  T. 
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munt  clericos  vel  quaslibet  alias  personas  eccicsiasticas  ad  quas  in  aliqnibus  •  ecclesiis, 
monasteriis  seu  aliis  -  piis  [locis]  '  spectat  •  eleccio,  consanguineos  eorurndem  aiit 
ipsorum  '  ecclesias,  monasteria  sive  loca  bonis  suis  per  se  vel  per  alios  spoliando  seu 
alias  injuste  prosequendo  pro  eo  "  quod  illi  rogati  seu  alias  inducli  eum  pro  quo  roga- 
bantur  vel  indiicebantur  eligere  noluerunt  \  ipso  jure  sunt  excommunicati.  Illi  **  etiam  5 
qui  regalia,  custodiam  seu  ^  gardiam  ecclesiis  '',  monasteriis  "  seu  aliis  piis  locis  de 
novo  usurpare  cognantes, bona  eorumdeni  "  locoruni  vacancium  occupare  présumant  '■' 
[et]  '*  persone  que  fieri  hoc  [procurant]  '^  ;  item  et  illi  qui  ad  dirigendas  moniales  in 
suis  electionibus  evocantur  "  nisi  ab  eis  abstineant  per  que  inter  eas  super  faciendis 
ipsis  eleccionibus '■  oriri  "  possit  discordia  vel  extorta  nutriri,  sunt  ipso  jure  excom- 10 
municati, 

Denunciamus  vobis  excommunicatos  a  jure  omnes  '^  qui  [participant]  -^  incrimine 
criminoso  propter  suuni  crimen  excommunicato  ;  item  illos  qui  aliquem  christianum  *• 
per  anchicbinos  "  interfici  fecerint  vel  hoc  fieri  mandaverint  vel  ipsos  anchichinos  re- 
ceptaverint,  defenderint  vel  "  occulta verint  ;item  illos  qui  christianos  pro  mercaturis  seu  15 
[negociacionibus]  seu  aliis  ^^  honestis  [causis]  navigantes  capere  vel  "  ipsos  aut  nau- 
fragium  facientes  -'''  spoliare  presumpserint  -^  rébus  suis  ;  predicti  enim  -''  omnes  -'  sunt 
excommunicati  ipso  jure  Gum  etiam  episcopi  aliquod  statutum  faciunt  ^"  vel  aliquid  " 
mandant  seu  ^-  precipiunt,adicientes  ut  qui  "  contra  fecerit  sit  excommunicatus,  omnes 
contrarium  facientes  sunt  ^*  excommunicati.  Item  quicumque  ^'  absolucionem  vel  20 
quamcumque  ^'^revocacionem  excommunicacionis,suspensionis  ef'interdicli  extorserint 
vi  vel  metu  ;  illi  etiam  qui  •''  ficcionem  vel  ^''  fraudem  faciunt  ad  causam  inveniendam  "* 
quod  judex  personaliter  *'  vadat  ad  aliquam  mulierem  pro  recipiendo  '-  teslimouio  suo, 
predicti  omnes  sunt  ipso  jure  '^  excommunicati.  Illi  "  etiam  qui  propter  mortis  pericu- 
lum  aut  aliud  '^  impedimentnm  legittimum  '"'  absolvuutur  ab  alio  quam  ab  eo  a  quo  23 
fuerant  absolvendi,[si  cessante  postea  periculo  vel  impedimento  luijusmodi,se  illi  a  quo 
ut  dictura  est  fuerant  absolvendi  '''']  contempserint  presentarequam  primum  commode  ** 

1.  alias...  aliquibus,  deest,  T.  —  2.  deest,  H,  T. —  3.  deest,  H;  locos,  A  —  4.  expectat,  T  — 
5.  ipsas,  G,  J,  T.  —  6.  pro  eos,  H  ;  per,  J.  —  7.  noiuerint,  H,  T.  —  8.  ilem,  T.  —  9.  vel  custodiam 
vel,  J.  —  10.    que  ecclesiis,  T.  — 11.  seu  monasteriis,  G. —  12.  corum,  T.  —  13,  presumpserint,  J. 

—  14.  et  eorumdem  locDrum,  G.  H  ;  eorurndem  locorum,  A,  T.  —  15.  procarant,  A.  —  16.  evocentur 
nisi  ab  aliis,  T.  —  17.  super,  deest,  II.  —  18.  corripi,  T.—  19.  omnes  illos,  0,  H,  T.  —  20.  percipiant, 
A.  —  21.  christianorum,  J.  —  22.  assisinos.   G,  J  ;  antichichinos,  H  ;  alias  ascisinos,  T.  —  23.  et  T. 

—  24.  negacionibus,  A  ;  negociacionibus  vel  aliis,  J;  aliis,  deesl,  G.  —  25.  aut,  H  ;  deesl,  G,  J.  — 
26.  navigium  facientes,  T  ;  patientes,  J.  —  27.  presumpserit,  T.  —  28.  desl,  G,  J.  —  29.  deest,  H,  J.  — 
30.  deest,  J.  —  31.  aliquod,  G.  —  32.  fieri,  T.  —  33.  quod  qui,  T.  —  34.  deesl,  T.  —  35.  quecumque, 
T.  —  36.  quemcumque,  T.  —  37.  vel,  G  H,  J,  T.  —  38.  ilem  et  qui,  T.  —39.  deest,  T.  — 
40.  ad  causam  inveniendam,  deest,  I,  —  41.  principaliter,  H.  —  42.  precipiendo,  T.  —  43.  ipso 
jure,  deest,  T.  —  44.  ilem,  T.  —   45.  aliquod,   H.  —  46.  légitime,  G.  —  47.  deesl,  A.  —  48.  deest,  G. 
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poterunt  ',  mandalum  ipsius  super  illis  negociis  seii  rebiis  '  pro  quibiis  excommiinicati 
l'uerant  leceptiiii  et  salisfactmi  prout  justicia  suadebit,  ipso  jure  lecidunt  '  inprislinam 
sentenciam  excommunicacionis  et  hoc  idem  est  dicendum  de  ''  illis  quibus,  cum  a  sede 
apostolica  vel  legalis  etiam  ejus  •' absolucionis  beneficium  consecuntur  %  injungitur  '• 
5  ut  ordinariorum  suorum  vel  quorumlibet  aliorum  se  conspertui  représentent  %  sus- 
cepturi  penitenciam  ab  eisdem  et  passis  ^  injuriam  vel  illis  •"  quibus  obligati  existunt 
satisfaciant  conipelenter.  Isti  *' enim  si  bec,  quam  prinium  commode  poterunt,  non 
curaverint  adimplere,  ipso  jure  in  pristinam  excommunicacionis  sentenciam  relabuntur. 

1.  potuerunt,  II.  —  2.  rébus  aliis,  T.  —  3.  incidunl,  H.  —  4.  flcesl,  G  —  5.  legatis  ipsius,  G,  H, 
J,  T.  —  6.  conceditur,  J.  —  7.  fleesl,  T.  —  8.  présentent,  G.  —  9.  dcesl,  T.  —  10.  aliis,  J.  — 
11.  Justi,  T. 
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[CaSUS  EXTRAVAGANTIUM  DECRETAUUM  BO-MFACll   VIII]. 

Postquam  predictos  casus  collegit  quondam  dorainus  [Biterrensis]",  inveniuntur 
aliqui  in  diversis  constitutionibiis  editis  postquam  Sextiis  liber  decretalium  extititcom- 
pilatus,  qui  casus  et  unde  sumantur  inferius  annotantur. 

Unus  casus  est  quod  nullius  mortui  alicubi  sepeliendi  corpus  [exenteretur]  vel 
coqnatur  vel  alias  laceretur  vel  inhumaniter  concidatiir,  etiani  si  pontifical!  prefulgeat  5 
dignitate,  et  si  secus  fuerit  attemptatuni,  excommunicationis  incurrunt  sententiam  fa- 
cientes  et  qui  fecerint  sic  tractari,  a  quanon  nisi  per  apostolicam  sedempossintabsolu- 
tionis  beneficiura  obtinere  et  nihiloniinus  ille  cujus  corpus  fuerit  sic  inbumane  tracta- 
tum,  ecclesiastica  careat  sepultura  ut  habetur  in  novella  domini  Bonifacii  detestan.de 
Jeritatis".  10 

Item,  alius  casus  est  quod  omnes  clerici,  religiosi  vel  layciutriusque  sexus,curiales 
vel  alii  undecunque,qui  aliquod  pactum  fecerint  seu  aliquod  parvum  vel  magnum  pro- 
miserint  vel  promissione  receperint,  sive  pactum  occulte  vel  manifeste,  generaliter  vel 
expresse,  si  quidquam  dederint  parvum  vel  magnum  vel  receperint  de  quacunque  re 
velutilitate  propter  hoc  consequenda  pro  aliqua  justicia  sive  gratia  pro  se  aut  alio  in  ^5 
causis,  judiciis  seu  aliis  per  litteras  apostolicas  et  quibuscumque  modis  apud  sedem 
apostolicam  obtinenda  et  hec  sententia  ad  dantes,  recipientes  et  promittentes  etiam  est 
extensa  et  qui  sciverit  et  non  revelaverit  infra  triduum,eadem  sententia  est  ligatus  et  non 
potest,  nisi  in  mortis  articulo  qui  ad  summum  pontiiicem  non  potest  accessum  habere,  f)Q 
preterquamde  speciali  mandato  pape,  pro  predictis  vel  aliquo  predictorum,absolutionis 
beneficium  obtinere,  ita  quod  priusquam  ad  absolutiouis  gratiam  admittatur,  quantum 
primo  dédit  vel  recepit  integralitec  pauperibus  largiat,  etiam  gratia  vel  justicia  sic  ob- 
tenta  nullius  penitus  sit  raomenti  et  caret  omni  robore  fîrmitatis  et  scienter  utentes 
ipsis  simili  sententia  astringantur  et  cum  premissis  adpenas  similes  obligantur  ut  ha- 
betur in  novella  quam  dominus  Bonifaciuspublicavit,  excommanicamus ,  etc.  ^ 

Fmit  hec  compilatio  in  vigilia  .îohannis  Baptiste.  25 

a.  Billerricensis.  c.  Extrav.  com.  (3,  6),  1  ;  Boniface  VllI,  1299. 

b.  (?).  d.  Extrav.  com.  (5,  10),  1  ;  Boniface  VHI,  1293. 
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IT 

[Gasus  novarum  constitutionum.  j 

Incipiunt  casus  novarum  constitutionum  editarum  in  consilio  V^iennensi^  sub  do- 
mino Clémente  quinto  ac  quondam '^  édite  a  domino  Johanne  XXIl",  in  quibus  fertur 
excommunicacionis,interdicti,suspensionis,inhabilitalis  etprivationis  benefioiorum  sen- 
tentia  ipso  jure  et  hic  in  numéro  sexagenario  secundum  dictarum  constitutionum  ordinem 
5  collocantur. 

Licet  casus  senlentiarum  excommunicationis,  suspensionis,  interdicti,  et  inhabili- 
tatis  "^  qui  in  constitutionibus  extravagantibus  conlinentur  sint  infra  positi  sub  numéro 
decem  et  octo,  insumma  habentur  liic  tamen  sub  numéro  sexagenario,  evidentius  ex- 
plicantur'',  ut  a  legentibus  facilius  capiantur  et  certius  cognoscantur. 
10  Frimus   casus  est  quod  impediens  sequestrum  factum  per  ordinarium  postunam 

sententiam  diftinitivam  [datam]%  in  curia  Romana  tantum,  contra  possessorem   super 
possessorio  vel  petitorio  sicut  jura  volunt  est  excommunicatus. 

Secundus  occupans  fructus  '  sequestratos  modo  quo  supra, excommunicatus  est  nec 
potest  absolvi  ^  nisi  prius  fuerit  emendatuni  [et|  ''  si  quid  juris  habent  impediens  et  occu- 
15  pans  in  dictis  beneliciis  caduntajure  suo.  Isti  duo  casus  babentur  de  seqiiestratione 
possessionuin  et  fracluum,  ad  compescendas  ',  libro  11°. 

ïertius,quicumqueJ  religiosus  presidens  administrationibus  regularibus  vel  monas- 

teriis  jura,redditus  vel  possessiones  concedit  alicui  ad  vitam  vel  ad  aliud  certum  tempus 

nisi  pro  magna  necessitate  vel  utilitate  et  [hoc]  "^  tantum  de  consensu  conventus  vel  si 

20  non  habet  de  consensu  prelati,  suspensus  est  ab  offîcio  nec  jus  acquiritur  cui  conce- 

ditur.  [Uec  habentur]  de  rébus  ecclesie  non  alienandis,  monaslerionim,  libro  III"  '. 

Quartus,  omnis  qui  interdicti  tempore  recepit  aliquem  ad  ecclesiasticam  sepultu- 
ram  excommunicatus  est. 

Quintus.  omnis  qui  scienter  recepit  ad  ecclesiasticam  sepulturam  excommunicatura 
25  publiée,  nominatum  interdictum,  manifestum  usurarium,  excommunicatus  est.  Isti  " 
duo  habentur  °  de  sepidturis,  eos  qui  proprie,  libro  11^  °.  Et  nota  quod  isti  absolvi  non 
possunt  nisi  ad  arbitrium  ordinarii  satisfecerint  ei  cui  est  injuria  irrogata. 

Sextus,religiosi  quicumque  qui  novaliura  aut  alias  décimas  ecclesie  ad  eos  ex  aliqua 

a.  13H-Î312.  Vienne  en  Dauphiné  (France).  g.  absolvi  possunt. 

b.  cujusdam,  B.  b.  ut,  A. 

c.  inhibilitatis,  B.  i.  compescendum,  A.  Clem.  (2,  6),  un. 

d.  extravacantibus  conlinentur,  sint  infra  po-  j.  quiem,  B. 
siti  sub    numéro   decem   et   octo  breviter  et  in  k.  deest,  A. 

summa,  hic  tamen  sub  numéro  sexagenario  evi-  1.  Clem.  (3,  4),  1.  Hic  habetur  etc.,  A. 

dentius  explicantur,  etc.  na-  bec,  B. 

e.  dalum,  A.  n.  deesl,  B. 

f.  dictos  fructus,  B.  o.  Clem.  (3,  7),  l. 
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causa  légitima  non  [spectantes]  '  appropriare  sibi  ^  presumpserint  aut  exquisitis  frau- 
dibiis  sive  coloribus  usurpare,  suspensi  sunt  ab  officiis  et  beneficiis.  Kt  "  si  administra- 
tioneni  non  habeant,  excomraunicati  sunt. 

Seplinuis,  religiosi  qui  de  animalibus  familiarium  aut  pastorum  suorum  vel  alio- 
rum  etiani  aniuialia  '  eoium  gregibiis  immiscentiuni  décimas  nec  solvunt  nec  solvi  5 
permittunt,  incurrunt  dictas  sententias. 

Octaviis,  religiosi  qui  de  animalibus  que  in  fraude  ecclesiarum  in  pluribus  locis 
emunt  emptaque  tradunt  venditoribus  vel  aliis  ab  ipsis  [tenenda]  "  si  non  solverinf^  dé- 
cimas, penas  incurrunt  supradictas  ^ 

Nonus,  religiosi  qui  de  terris  quas  tradunt  aliis  excolendas  solvi  décimas  non  per-  10 
mittimt  eisdeni  sentenliis  ut  prius  feriuntur.  Hec  quatuor  habentur  de  decimls,  religiosi 
quicLimque  libro  111°''.  Nec  taies  possunt  absolvi  nisi  prius",  ad  eorum  reqiiisitionem J 
quorum  intererit  propter  hoc  eis  •■  factam,  a  premissis  destiterint  infra  mensem  aut  si 
de  hiis  que  usurparunt  contra  preuiissa  retinere  presumpserint,  infra  duos  menses 
dampnificatis  ecclesiis  emendam  non  fecerint  competentem.  15 

X"'^  casus  ,  quicumque  niger  monachus,  abbas  vel  prior  non  habens  abbatem  pro- 
prium  presumpserit '"  portare  sotulares  non  corrigiatos  nec  altos,  suspensus  est"  a  col- 
la tione  beneficiorum  per  annum. 

Xl"%  predicti  si  portare  presumpserint  caputia  non  fixa"  simili  modo  suspensi 
sunt.  20 

XII"^  casus P, quicumque  monachus  qui  nec  abbas  nec  prior  [est,]*!  si  siniile  ut  dic- 
tum  est  fecerit,per  annum  suspensus  est  ab  administratione  si  qiiam  habet. 

XIIT",  quicumque  monachus  nullam  administrationem  habens  si  simile  quid  ut 
premittitur  facere  presumpserit,  per  annum  redditur  inhabilis  ad  administrationem 
et  ecclesiasticum  beneficium  obtinendum.  25 

XIlir'*,siqui  monachi  predictorum  venationi  aut  aucupationi  clamose  vel  alias 
velcum  canibus  vel  avibus  ex  proposito  interfuerint,  juxtapremissam  personarum  pre- 
dictarum'   distinctionem  suspensionis  et  inhabilitatis  penas  ipso  facto  incurrunt. 

XV"*,  quicumque  monachi  vel  canonici  regulares  administrationem  non  habentes 
absque  licentia  superioris  *  ad  curias  regum  vel  principum  accesserint  ut  suis  superio-  «^0 
ribus  vel  monasteriis  noceant,  excommunicationem  [incurrunt]  '. 

a.  expectantes,  A,  k.  deest,  B. 

b.  si,  B.  1.  casus  est,  B. 

c.  si  administrationem  habeant  et...,  B.  m.  presumpserint,  B. 

d.  animalia  ipsa,  B.  d.  deesl.  B. 

e.  emenda,  B.  o.  fîssa,  B. 

f.  Suivent,  B.  p.  deesl,  B. 

g.  sepedictas,  B.  q.  deesl,  A. 

h.  Clem.  (3,  8),  1.  r.  dictarum,  B. 

i.  post,  B.  s.  soi  superioris,  B. 

j.  requisitione,  A.  t.  incurrant,  A. 
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XVI"*,  quiciiraque  monachi  vel  regulares  canonici  predicti  absque  sui  abbatis  vel 

majoiis  licentia  infra  septa  monasterii  arma  tenent,  cxcommunicati  sunt.  Hec  septem 

habenliir  de  slaiu  nionachoruin,  ne  in  agro  dominico,  libro  III"'.  Si  que  alie  pêne  in 

eadeni  constitutione  continentur,  quos  tangit,  si  indiguerint,  ad  dictam  [constitutionem 

5  reccuranl'']. 

XVII"*, cam  summus  pontifex  precipiat  siib  certa  forma  quod  omnes  moniales  an- 
nis  singulis  visitentur,  si  qui  dictos  visitatores  presumpserint  impedire,  non  obstante 
privilegio%  excommunicationem  incurrunt.  Et  idem  est  de  mulieribus  que  canonice 
ntincupantur.  Hec  habentur  de  slalu  nionachoruni,  atlendentes,  libro  IIP''. 
10  XVIII"*,  quia  status  beginarum  suspectus  fuit  domino  pape,  ideo  omnes  mulieres 

quecumque"  que  dictum  statum  sectantur,  excommunicate  sunt. 

XIX"^  casus^  mulieres  quecumque  dictum''  statum  assumunt  de  novo,  excommu- 
nicate sunt. 

XX"^,  si ''  religiosi  aliqui'  dictum  statum  fovent  vel  consulunt  assumere  similiter 
15  excommunicantur.  Hec  habentur  de  religiosis  donilbiis,  cuni  de  qaibasdani  niuUeri.bus, 
libro  IHoJ. 

XXI"^,illi  qui  divino  timoré  postposito  contrahunt  cum  consanguinea  vel  affine*^  in 
gradibus  constitutione  canonica  interdictis,  excommunicati  sunt. 

XXII"*,   quicumque  cum  monialihus   matrimonium'  contrahere   non   verentur, 
20  excommunicati  sunt. 

[XXIir'^j,  religiosi  et  moniales  nec  non  et  clerici  in  sacris  ordinibusconstituti  ma- 
trimonia  contralientes,  excommunicati  sunt.  Hec  tria  habentur  de  consanguinitate  et 
aJfmUale,  eos  qui,  libro  IIP™. 

]XXIIir'*],  si  episcopus  vel  superior  obtentu  odii,  gracie,  vel  amoris  lucri  vel" 
23  commodi  temporalis  contra  justiciam  et  conscienciam  suam  obmiserit  contra  queniquam 
procedere  ut  fuerit  procedendum  super  heretica  pravitate  aut  obtentu  eodem  pravitatem 
ipsam  vel  impedimentum  ofhcii  alicui  imponendo  eum  super  hoc  presumpserit  quoquo- 
modo  vexare,  [prêter]"  alias  penas  pro  qualitate  culpe  [imponendas]  p  eisdem,  suspen- 
sus  est  per  triennium'  ab  oflicio. 
30  [XXV"*],  inquisitor  vel  quicumque  alius  qui  eodem  obtentu  ut  premittitur  faceret 

supradicta,  excommunicationem  incurrit  a  qua  quideui  excommunicatione'' sine  papa 
absolvi  non  potesl\  Hec  duo  habentur  de  hereiicis,  mullorum,  libro  V^^ 

a.  Clem.  (3,  10),  1.  k.  consanguiniis  vel  aflinibus,  B. 

b.  reccurunt  curiam,  A.  1.  malrimonialiler,  13. 

c.  quocumque  privilegio,  B.  m.  Clem.  (4\  un. 

d.  Clem.  (3,  10),  2.  n.  aut,  B. 

e.  que,  B.  o.  potest,  A. 

f.  deest,  B.  p.  imponere,  A. 

g.  predictum,  B.  q,  triannium,  B. 

h.  deest,  B.  r.  excommunicationis  sententia,  B. 

••  qui,  B.  s.  posset,  B. 

j.  Clem.  (3,  11),  1.  l.  Clem.  (5,3),  1. 
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[XX\^"''!,fjiiicnmqiie  deputati  iii  offîcio  iiiqiiisitionis  '  pecuiiias  extorserint,  excoin- 
municationem  [incurrunt]  b. 

[XXV'II"'],  predicti  si*^  scienterattemptentecclesiariim  [bona]  "^  obclericorum  delic- 
tum  prefati  occasione  offîcii  etiamfisco  ecclesie  applicare.excommimicati  sunt  [et]® in 
istis  diiobus  casibus  absolvi  non  possunt  preterquam  in  morte  ^  donec  illis  a  quibus  5 
extorserint  plenc  satisfecerint  de  pecunia  sic  extorta,  nuUis^  privilegiis,  pactis  aut 
remissionibus  super  hoc''  valituris.  Hec  habentur  de  hereticis,  iiolentcs  splendorem 
libro  V°\ 

[XXVIfl"*],  potestates,  capitanei,  rectores,  consules,  judices,  consiliariiJ  aut  alii 
quivis  ''  ofHciales  civitatum  aut  communitatum  qui  per  statuta  sua  solvi  et  exigi  usuras  ]Q 
scienter'  concedunt,  excommunicati  sunt. 

[XXIX  "*],  predicti  et  similes  qui  debitores  ad  solvendum  usuras  scienter  com- 
peilunt,  excommunicati  sunt. 

[XXX"*].  taies  etiam  et  hujusmodi  qui   repetentes  usuras  impediunt  fraudibus 
exquisitis  ne  sortiantur  efîectum,  gravia  onera"'  impendendo  "  vel  hujusmodi,  excom-  15 
municati  sunt. 

[XXXI"'  ],  ilH  vero"  qui  secundum  dicta  statuta  judicare  vel  nova  statuta  condere 
presumpserint  vel  scribere  aut  dictare  vel  hactenus   [édita]   a  libris  communitatum  et 
[scriniis  si]  ^'super  hoc  potestatem  habuerint  etq  infra  très  menses  non  deleverint  aut  si 
ipsa  statuta  vel^  consuetudines  eiïeclum  eorum  hahentes  quoquomodo  presumpserint  20 
observare,  excommunicati  sunt. 

[XXXI1"*J,  omnes  qui  pertinaciter  sentiunt  et  affirmant quod  exercere  usuras  non 
est  peccatum,  tanquam  heretici  excommunicati  sunt.  Ista  habentur  de  usuris,  libro  V°, 
ex  gravi  ^ 

[XXXIIT"*],  religiosi  qui  clericis  aut*laycis  sacramentum  unctionis  extrême  [vel]  "  Oj 
eukaristie'ministrare,  matrimonia  vel  sollempnizare  presumpserint,  non  habita  super 
hiis  licentia  speciali,  excommunicati  sunt. 

[XXXIIII"'],  religiosi  quiexcommunicatos  a  canone  preterquam  in  casibus  a  jure  ^' 

a.  in  officio  inquisitionis  ab  episcopo  vel  inqui-         k.  aliis  quis,  B. 
sitore,  vel  capitule,  sede  vacante,  pretexlu  inquisi-         1.  deest,  B. 
tionis  pecunias...,  B.  m.  honera,  A. 

b.  incurrant,  A.  n.  imponendo,  B. 

c.  etiam  si,  B.  0.  etiam,  B. 

d.  honera,  A.  p.  édita,  deest,  A  ;  scripturis  ceteris,A. 

e.  ut,  A.  q,  deent,  B, 

f.  raortis  articulo,  B.  -  r.   sive,  B. 

g.  nullus  eis,  B.  s.  Clem.  (5,  5)  un. 
h.  hec,  B.                                                                      t.  vel,  B. 

i.  Clem.  (5,  3),  2.  u.  deest,  A. 

j.  consularii,  B.  v.  in  jure,  B. 
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expressis  vel  per'  privilégia  sedis  apostolice  concessis  eisdem  ai,  sententiis  per  statuta 
provincialia  vel'  synodalia  [promulgatis] ,,  absolvunt,  excommunicati  sunt. 

[XXXV"'],  nonnulli  temerarii  religiosi  qui  a  pena  et  a  culpa  de  facto  absolvunt, 
[excommunicati  sunt,  nec  predlcti  absolvi  possunt  citra  sedem  apostolicam]  ^ 
5  [XXXVr'*],cum  religiosis  omnibus  sit  prohibitum  ne  in  sermonibus  suis  detrahant  ^ 

ecclesiarum  [prelatos]  aut  laycos  retrahant?  ab  ecclesiarum  suarum  frequentia  vel  ac- 
cessu  seuindulgentias  pronuncientindiscretas  neve,  cum  [factionibus] ''  testamentorum 
intererunt,  ;a  restitutionibus]  '  debitis  aut  legatis  [matricibus]  J  ecclesiis  faciendis  retra- 
hant  testatores,  nec  legata  vel  débita  aut  mala  ablata  incerta  sibi  aut  aliis  singularibus 
10  sui  ordinis  fratribus  vel  conventibus  in  aliorum  prejudicium  fieri  seu  erogari procurent, 
nec  etiam  in  casibus  sedi  apostolice  aut  locorum  ordinariis  reservatis  quemquam  absol- 
vere,  aut  [personas]''  ecclesiasticas,  presertim  [coram]' judicibus  delegatis  suam  con- 
tra eos  justitiam  prosequentes  vexare  indebite  ac '"  ad  loca  plura  et  presertim  multum 
remota  convenire  présumant  prelati  eorum,  nisi  de  hiis  que  occasione  excessuum  pre- 
15  dictorum  "  ecclesiis  aut  personis  ecclesiasticis  dampnificatis  vel  lesis  satisfactionem 
plenariam  exhibuerint  infra  mensem  postquam  fuerint  requisiti,  suspensionis  senten- 
tiam  °  usque  ad  satisfactionem  debitameo  ipso  incurrunt.  Hec  babentur  de  privilegiis 
et  privilegiatorum  excessibus,  [religiosis],  libro  V°p. 

[XXXVIl">],quicumque  quemvis'' pontificem  iujuriose  vel  temerarie  verberaverif 
20  vel  boc  fieri  mandaverit  vel  factum  ab  aliis  ratum  babuerit  vel  in  hoc  faciendo  socius 
fuerit  aut  in  biis  consilium  dederit  aut  favorem,  excommunicatus  est. 

[XXXVIIF"*],  quicumque  episcopum*  ut  premittitur  '  scienter  non   defensaverit, 
excommunicatus  est. 

[XXXIX'"],  potestas,  consiliarii,  ballivi,  advocati",  rectores,  consules  et  officiâtes 
2,3  civitatis  quocumque  nomine   censeantur^,  in  premissis  culpabiles  existentes,  excom- 
municati sunt  nec  omnes  isti  absolvi  possunt  nisi  per  papam*. 

[XL"*],  terra  illius  qui  [talia  in  episcopum   commiserit,  dum  tamen  ultra  unam 
dyocesim  non  contineatj  ^,  usque  ad  dignam  satisfactionem  ejusdem  nec  non  [locus  aut 

a.  deest,  B.  m.  deesl.  B. 

b.  vêla.  n.  premissorum,  B. 

c.  aut,  B.  o.  senlentia,  B. 

d.  deest,  A.  p.  Clem.,  (5,  7),  1. 

e.  citra  sedem  apostolicam  excommunicati  sunt,  q.  quamvis,  B. 
B.  r.  banniverit,  B. 

f.  detrabent,  B.  s.  talem  bannientem  episcopum,  B. 

g.  ecclesiarum...    reirahant,  deesf,  B;  prela-  t.  deesl,  B. 

tis,  A.  u.  baillivi,  scabini,  advocati,  B. 

b.  factoribus,  A.  v.  conseantur,  B. 

i.  arestationibus,  A.  x.  per  summum  pontificem, B. 

j    in  aliis,  A.  y.  terra  illius  qui  talem  episcopum  conjunxerit 

k.  deest,  A.  diiin  tamen  unam  dietam  contineat,  H. 
1,  eorum,  A. 
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loca  alla  in  quibus  captiis  episcopus]*  detinebitur,  quamdiu  detentioipsa  [in]*»  eisdem 
duraverit,  ecclesiastico  subjaceant  interdicto. 

[XLÎ"*],  SI  autera  ferra  ejusdem  qui  talia'  commiserit  duas  dyoceses  vel  ultra  con- 
tineat,  dyocesis  domicilii  principalis  illius'  et  illa  etiam  inquafuerit  delictum  commis- 
sum,  [si  sua  sit,  et  due  alie] ''  que  sub  ipso  fuerint^  eidemloco  magis  vicine,  interdicto    3 
subjaceant  edicto  '. 

XLII"*  ,  civitas  autem  que  preniissa  vel  aliquid  ipsorum  in  episcopum  suum  com- 
miserit, interdicto,  donec  satisfecerit,  subjaceat  memorato,  Hec  habentur  de  pénis,  si 
qiiis  SLiadenle  diabolo,  libro  V  ''. 

[XLIII"*J,  quicumque  temporale  doniinium'  obtinentes  clericos  velj  personas  ec-  10 
desiasticas  ceperit*"  captosque  donec  resignent  bénéficia'  detinuerit'"  velhocfîeri  procu- 
raverit",  prêter  sentenliam  canonis  laliterhic  punitur  quia  si  prelatus  est  per  trian- 
nium"  a  perceptione  fructuumP  est  suspensus,  si  autem  inferior  fuerit,  eo  ipso  obtentis 
benefîciis  est  privatus. 

[KLIIII"*],  predicti  etiam  qui  citatos  ad  sedem  apostolicara  ab  horaine  vel  a  jure,  13 
ne''  ad  illam  veniant  detinere  non  verentur,  secundum  dictarum  distinctionem  persona- 
ram,  modo  quo  supra  puniuntur. 

[XLV^*],  [illij  'etiam  qui  .ne  citati]  %  ut  premittitur,  ad  sedem  apostolicam  [ve- 
niant] ',  sed  [ut  se  sub  obtentu  hujusmodi  a  veniendo  excusent]  ^  a  potestate  seculari  se 
capi  [procurant]  ",  predictas  penas  incurrunt  secundum  dictarum  distinctionem  persona-  20 
rum.  Hec  habentur  de p(?/H",s.  nmlioram^,  libro  \°. 

[XLVI"^],  religiosi  mendicantes,  venientes  contra  constitutionem,  libro  Sexto,  \de 
excessibus  prelatorum]y,  ciim  ex  60^,  prohibentem  [mutationes]"  locorum,  excommu- 
nicati  sunt. 

[XLYir'^],  religiosi  quicumque  proferentes  in  suis  sermonibus  vel  alibi  aliqua  ^^  25 
unde  retrahant  audientes  a  solutione '''  decimarum,  excommunicati  sunt. 

[XLVIlI"*j,illi  etiam  religiosi  qui  scienter  obmiserunt*^'' sibiconfitentibus  conscien- 

a.  et  ipsa  loca  ubi  episcopus  captus,  B.  p.  fructuutn  ecclesiarum  suarum,  B. 

b.  ab,  B,  q.  nec,  B. 

c.  laie  delictum,  B.  r.  illum,  A. 

d.  ipsius,  B.  s.  nec  citatus,  A. 

e.  et  dicti  alie,  A.  t.  venil,  A. 

f.  siot,  B.  u.  ad  se  seu  oblenlu  hujusmodi   adveniendo 

g.  supradicto,  R.  excusent,  A. 

h    Clem.,  [o,  8),1.  v.  procurent,  A. 

i.  divinum,  B.  x.  Clem.,  (0,  8),  2. 

j.  seu,  B.  y.  de  novt  operis  mmtiatione.  A,  B. 

k.  ceperit,  B.  z.  VI,  (5,  6)  un. 

1.  sua  bénéficia.  B.  aa.  imitalionem,  A. 

m.  denuerit,  B.  bb.  sic,  A,  B 

n.  procuraverit,  B.  ce.  absolutionem,  B. 

o.  triennium,  B.  dd.  obmiserit,  B. 

9 
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tiam  facere  de  sulvendis  decirais,  ut  tenentur,  suspensi  sunt  ab  offîcio  predicationis 
[donec  eorum  negligentia  sit  purgata.  Et  si,  eanon  purgata,  predicationi  se  immiscae- 
rint]  %  excommunicationem  incuirunt. 

[XLIX"*],  religiosi  et  clerici  cuJQSCQmque  status  existant  qui  venerint'' contra  cons- 
')  litutionem  animarum  pericidis,  de  sepuUuris, Wbro  Sexto  %  proliibentem  aliquem  obligari 
iii  eoruni  cimiteriis  fîde  vel  juramento  vel  aliter, excommunicati  sunt.  Hec  habentur  de 
pénis,  cupientes,  libro  V"''. 

[L"^],  quicumque  religiosi  non  exempti  vel  exempti  non  servantes  interdictum  • 
positum  auctoritate  sedis  apostolice  vel  a  locorum  ordinariis  ex  quo  illud  servat  cathe- 
10  dralis  vel  matrix  ecclesia,  excommunicati  sunt. 

[LI"*],  predicti  etiara  si  non  servant  interdictum  taie  [positum]  '  per  provinciale 
concilium  vel  statutum  sive  «  cessationem  ab  eis  impositam,  excommunicati  sunt. 

[LU"'*],  illi  iidem  '"  religiosi  non  servantes  eciam  cessationem  generalem  '  civitatum, 

terrarum  et  aliorum  locorum  quas  aliquando  ex  consuetudine  vel  aliter  capitula  vel  col- 

1o  legia  seu  conventus  secularium  aut  regularium  [ecclesiarumj  J  ponunt  seu  inducunt  ^, 

excommunicati  sunt.  Hec  babentur  de  senlenlia  excommunicationis,  [ex  Jrequeidlbus]  ', 

libro  V°  ■" 

[LUI"*],  nobiles  et  domini  temporales  qui  in  locis  "  [ecclesiastico]  °  interdicto  sup- 
positis  faciunt  divina  celebrari,  excommunicati  sunt. 
20  [LIIII^*],  predicti  eciam  si  vocent  aliquos  ad  dicta  officia  ^  vel  quod  est  deterius 

compellant,  excommunicati  sunt. 

[LV"*],  predicti  *!  eciam  et  eorum  consimiles  qui  non  obstante  [interdicto]  ""  per 
campanam  vel  vocem  preconis  vocant  populos  %  excommunicati  sunt. 

[LVI"*],  nonnulli  eciam  taies  qui  suis  plerumque  subjectis  excommunicationis  vel 
23  interdicti  sententia  nodatis  de  ecclesiis  dum  celebrantur  divina  ne  exeant  precipere 
non  verentur,  excommunicati  sunt. 

[LVII"^],  quicumque  excommunicati  et  interdicti  publice  qui  in  ecclesiis  intersunt 
dum  celebrantur  divina, si  nominatim  monentur  acelebrantibus  ut  exeant,  nisi  obediant, 
excommunicati  sunt  nec  omnes  predicti  absolvi  possunt  nisi  per  sedem  apostolicam. 
30  Habentur  hec  de  sententia  excommunicationis,  gravis  ad  nos,  libro  V°  „• 


a.  predicationis  ;  si  se  immiscuerint,  A. 

b.  veniunt,  B. 

c.  VI,  (3,  12),  1. 

d.  Clem.,  (o,  8),  3. 

e.  générale  interdictum,  B. 

f.  deest,  A. 

g.  sine  cessatione  ab  eis  imposila,  B. 
h.  idem,  B. 

i.  cessaliones  générales  a  divinis,  B. 
j.  deest,  A. 
k,  indicunt. 


1.  et  aliis  sequentibus,  A. 

m.  Clem.,  (5,  10),  1. 

n.  terris  eorum,  B. 

0.  ecclesiasticorum,  A. 

p.  ad  dicta  officia  celebranda,  B, 

tj.  prefati,  B. 

r.  deest,  A. 

s.  populos  interdiclos,  B. 

t.  precipue,  B. 

u.  Clem.,  (8, 10},  2. 
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[LVIII^*],  fratres  minores  qui  illos  de  tercio  orJine  la  suis  ecclesiis  tenipore  inter- 
dicti  recipiunt  ad  divina,  non  obstante  quocumque  privilegio,  excomnnunicati  sunl  nec 
possunt  absolvi  nisi  per  Romanum*  pontificem  velper'^episcopos  locorum,  satisfactione 
prius  facta,  et  tune  auctoritate  apostolica  absolvantur'.Hec  habenturde  senlentia  excom- 
municacionis,  cuin  ex  eo,  libre  V°  ''.  5 

[LIX"'J,  quicuraque  docuerit,  predicaverit  vel"  [assertive]' dixerit  quod  confessi 
fratribus  habentibus  generalem  potestatem  audiendi  confessiones  teneatur»  eadem  pec- 
cata  iterum  conliteri  suo  proprio  parochiali  curato,  excoramunicatus  est  tanquam  here- 
ticus  quia  hoc  est  falsum,  erroneum  et  veritati  catholice  contrarium  et  per  dominuna 
Johannem  papam  XXII""'  et  cardinales  in  pleno  consistorio  reprobatumet  condampna-  \q 
tum,  ideo  est  tanquam  hereticum  judicandura  ^. 

[LX"s],  ille  eciam  qui  assertive  diceret  vel  predicaret  quod,  stante  constitutione 
omnis  utr'msqae  sexus',  nec  deus  nec  papa  possent  propter  contradictionem  implicitam 
facere  quin  confessi  predictis  fratribus  teneantur  j  suis  curatis  eadem  peccata  iterum 
confiteri  nec  [lossent  dare  generalem  auctoritatem  fratribus  per  quam  confessi  eisdem  ]^ 
essent  excusati  a  predicta  constitutione  omnis,  excoramunicatus  sicut  et  precedens.  Hec 
duo  habentur  in  constitutione  extravaganti  domini  Johannis  predicti''  que  incipit  Vas 
electionis\ 

III 

[Casus  Clementinarum.] 

Casus  qui  continentur  in  constitutionibus  démentis  pape  V,  ut  caveantur"",  in 
quibus  excommuiiicationis  aut  suspensionis  sententia  et  [interduml"  pena  alia  incurri- 
tur  ipso  facto  et  in  nonmillis"  ex  eis  absolutio  sedi  apostolice  reservatur.  -^ 

De  summa  trinilate  et  fide  catholica,  fidei  catholice^.  Declaratur  esse  rectus  ordo 
quem  beatus  Johannes  evangelista  tenuit  ennarrando  quoq,Chrislo  in  crucejara  mortuo, 
unus  militum  lancea  latus  ejus  aperuit.  Textus  vero  beati  Mathei  apostoli  et  evanlegiste 
qui  in  aliquibus  libris  antiquis  dicitur  inveniri  et  sub  alio  ordine  hoc  narrare, débet  intel- 
ligi  etexponi  quod  evanlegista  i\Jatheus  hocdixerit  per  anticipationem'.  Item  quicumque  25 
asserere,  defendere  seu  tenere  pertinaciter  presumpserit  quod  anima  rationalis  seu  in- 

a.  romanam,  B.  j.  tenerentur,  B. 

b.  deest,  B.  k.  Jobannispape  vicesimi  secundi,  B. 

c.  absolvatur,  B.  1.  Exlrav.  corn.,  (5,  3),  2  ;  1321. 

d.  Clem.y  (0,  10),  3.  m.  caveatur,  B. 

e.  seu,  B.  n.  inlerdicti,  A. 

f.  cerlive,  A.  o.  et  ideo  nonnullorum,  B. 

g.  tenenlur,  B.  p.  Clem.,  (1,  1),  un, 
h.  vilandum  seu  judicandum,  A.  Enmarge:  de  q.  quod,  B. 

proprio  sacerdole.  r.  Texlus....  anlicipationem,  deest,  B. 

i.  X,  (5,  38),  12. 
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tellectualis  non  sit  forma  corporis  humani  per  se  et  essentialiter  lanquam  hereticus  sit 
censendus.  Item  opinio  que  dicit  parvulis  baptizatis  non  tantum  culpam  remitti  sed 
etiam  sibi'  confeni  in  baptismo  informationem,  gratiam  et  virtutes,  tanquam  probabi- 
lior  et  dictissanctonim  [etl''doctorum  modernorum  tbeologie  concors  etconsona,  sacre 

5    approbante  consilio,  decernitur  eligenda. 

De  electione  ef  eleci'i  poteskde,  in  plerisqiie  ecclesiis".  Statutum  est  ut  nullus,  de 
cetero  quacumque  dignitate  prefulgens'',  nisispeciali  super  hoc  auctoritalc  sedis  apos- 
tolice  fulciatur,  de  pastore  provideat  cathedrali  ecclesie  sibi  qualitercumque  subjecte 
que  clero  careat  et  subditis  christianis  nullusque  reb'giosus  a  suo  unquam*  quod  pro- 

10  visioni  tali  consenciat  licencietur  prelato.  Quod  si  licenciatus  etiam' hujusmodi  provi- 
sion! consenserit  et  in  episcopum  se  fecerit  aut  permiserit  consecrari,  in  episcopali 
nuUatenus  recipiatur  honore  sed  in  tante  ambitionis  pena  sub  religionis  aut  monasterii 
sui  prelato  semper  sic  degeat^  humilis  jaceatque  prostratus,  quod  nullus  eidem  in  reli- 
gione  sua  vel  extra  ad  grad uni  honoris  veladministrationis  cnjuslibet  sit  ascensus.  Quic- 

15  quid  autem  contra  premissa  vel  aliquid  premissorum  contigeritattemptari  irritum  esse 
decernitur  et  inane,  contraria  quacumque  consuetudine  non  obstante. 

De  seqiiestratione possessionum  et  Jructuum,  ad  compescendas^'.  Si  quis  sequestra- 
tionera  fructuum  faciendam  impedire  vel  fructus  sequestratos  quoquomodo  presump- 
serit  occupare,  excommunicationis  incurrit  sententiani  ipso  facto  a  qua,  nisi  impedi- 

20  mento  prius  amotoet  occupatis  pereum  fructibus  restitutis,  nullatenus  absolvatur. 

De  teslamentis  et  ultimis  voluntcdibiis,  religiosis  etiam  exemptis\  Religiosi  etiam 
exempti  non  possunt  suscipere  officium  executionis  cujuslibet  ultime  voluntatis  nisi  a 
superiori  suo  petita  licencia  super  hoc  et  optenta, et  taies,  etiam  si  prelationis  fungantur 
officio,  tenentur  redderelocorum  ordinariis  debitam  rationem  et  ipsi  ordinarii  ab  eisdem 

25  absque  dolo,  fraude  seu  negligencia  de  susceple  executionis  ofticio  tenentur  exigere 
rationem  et  illos  quos  circa  id  deliquisse  reppererint  pena  débita  punire,  quocumque 
privilégie  non  obstante. 

De  sepulturis,  eos  qui  y  Quicumque  corpora  defunctorum  in  cymiteriis  tempore  in- 
terdicti,  in  casibus  non  concessis  a  jure,  vel  excomniunicatos  publiée  aut  nominatim 

30  interdictos  vel  usurarios  manifestes  scienter  sepelire  presumunt,  ipso  facto  excommu- 
nicationis sententiam  incurrunt  a  qua  nullatenus  absolvantur  nisi  prius  ad  arbitrium 

a.  simui,  B.  i.   Clem.,  (3,  6),  un.  Non    est   lata   sententia 

b.  deest,  A.  excommunicationis,  sed  poterit  inferri  in  casu,  A 

c.  Clem.  y  (i,  3),  5.  [en  î/jarj^e).  Hic  non  est sed  ferri  potest  in  casu, 

d.  fulgens,  B.  B  (dans  le  texte). 

e.  nunquam,  B.  j.  Clem.,  (3,  7),  1.    Quatuor  casus  [sunt,  B]  in 

f.  et,  B.  quibus    incurritur   excommunicationis    sententia 

g.  degat,  A.  ipso    facto    et    absolutio    nullatenus   impendatur 
h.  Clem.,  (2,  6),  un.  Casus  unus  sed  duplex  in      doneccompetenter  fueritsatisfactum, A  (en  mar^e); 

quo  incurritur  sententia  excommunicationis  ipso      B  {dans  le  texte). 
facto,  A,  {en  marge)  ;  B  {dans  te  ter  té). 
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diocesani  episcopi  eis  quibus  per  premissa  fuerit  injuria  irrogata  satisfactionem  exhi- 
buerint  competentem.  nulle  eis  [contra]'  premissa  exeniptionis  vel  quovis  alio  privilégie 
aliqualiter  sufTragante.  Item  in  eodem  advertendumest  de  hiisquecontinentur  incons- 
titutione  Bonifacii  pape  VIII,  saper  cathedram\,. 

De  decimis,  religiosi\  Religiosi  quicumque  décimas  ad  eos  ex  aliqua  causa  légitima    5 
non  spectantes ''  [appropriare]"  sibi  presumpserint  aut  exquisitis  fraudibus  sive  colori- 
bus  usurpare,  [seu  qui]  '  de  animalibus  familiarium  et  pastorum  suorum  vel  aliorum 
etiam  animalibus  ipsa  eorum  gregibus  immiscencium,  [seu  qui]^de  animalibus  quaein 
fraudem  ecclesiarum  in  pluribus  locis  emunt,  emptaque  tradunt  venditoribus  velaliisab 
ipsis  tenenda,  seu  qui  de  terris   quas  tradunt  aliis  excolendas,  decimam  solvi  ecclesiis  10 
non  permiserint  aut  prohibuerint,  nisi  post  reqilisitionem  per  eos  quorum  intererit  super 
hoc  eis  factam  a  premissis  destiterint  infra  mensem  aut^  de  hiis  que  usurpare  contra 
premissa  vel  retinere  presumpserint,  infra  duos  menses  dampnifîcatis  ecclesiis  emendam 
non  fecerint  competentem, sint  et  tamdiu  maneant  ab  officiis,  administrationibus  et  be- 
nefîciis  suspensi,  donec  destiterint  et  satisfecerint  ut  superius  estexpressum.  Quod  sire-  I^ 
ligiosi  hujusmodi  administraliones  vel  bénéficia  non  habeant  eo  casu  quo  alii  supra- 
dicti  suspensionis,  ipsi  sententiam  excommunicationis  incurrant  ^,  ante  satisfactionem 
condignam  nullatenus  absolvendi,  privilegiis  non  obstantibus  quibuscumque.  Premissa 
non  extenduntur  ad  animalia  que  per  religiosorum  ipsorum  devotos  *  seu  oblatos  te- 
nenturdum  tamen  illi  religiosis  eisdem  cum  effectu  donaverint  aut  obtulerintse  et  sua.  20 

De  regularihns  et  transeuntïbus  ad  religionem,  utproJessoresK  Religiosi  mendicantes 
qui  ad  non  mendicanciurn  ordinem  etiam  auctoritate  apostolica  transibunt  in  posterum 
et  illi  qui  hactenus  transierunt'' quamvis  nunc  prioratus,  administrationes  vel  officia 
aut  curam  animarum  vel  regimen  quodcumque  obtineant  inibi,  vocem  aut  '  locum  in 
capitule  habere  nequeunt,  etiam  si  hoc  ab  aliis  libère  concedatur  ;  ad  prioratus  quoque  -^ 
administrationes  aut  quecumque  officia  inantea  assumi  non  possint  "  etiam  tanquam 
vicarii  seu  ministri  vel  loca  aliorum  tenentes.  Item  animarum  curam  et  regimen  necpro 
se  possint  nec  pro  aliis  exercere  ;  quicquid  autem  incontrarium  fuerit  attemptatum,  sit 
irritum  ipso  jure,  quovis  privilégie  non  obstante. 

De  statu  monachoriim  el  canonicorum  regularium,  ne  inagro".  Monachi  qui  setu- 30 

a.  circa,  A.  j.  Clem.  (3,  9),  1. 

b.  Extrav.  com.,  (3,  6),  2.  k.  transibunt,  B  . 

c.  Clem.,  (3,  8),  1.  Casus  multi  sunt  in  quibus  1.  et,  B. 
incurritur  pena  suspensionis  in  aliquibus  et  in  m.  possunt,  B, 

aliquibus  sententia  excommunicationis,   B   (dans  n.  Clem.  (3,  10\  1.  Hic  incurritur  pena  suspen- 

te  texte).  sionis  beneficiorum  vel  inliabilitatis  et,circa  finem, 

d.  expectantes,  B.  sententia  excommunicationis,  B  [dans  le  texte)  ; 

e.  appropinquare,  A.  pena  suspensionis  a  collatione  beneficiorum  vel 

f.  sequi,  A.  inhabilitatis  ;  [et  plus  bas),  pena  suspensionis  et 

g.  aut  si.  B.  inhabilitatis;  (plus  bas  encore),  sententia  excom- 
h.  incurrunt,  B.  municalionis,  A  (en  marge). 

i.  donatos,  B. 
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lares  non  corrigiatos  et  altos  aut  capucia  non  fissa  super  humeros  et  honesta  portare 
presumpserint,  si  abbas  fuerit  vel  prior  non  habens  ahbatem  proprium,  per  annum  se 
noverint  a  beneficiorum  coUatione  suspensos.  Quod  si  nullam  beneficiorum  collationem 
habeant,  eteo  ipso  per  annum  reddantur  inbabiles  ad  administrationera  et  ecclesiasti- 

u  cuni  beneficium  optinendum.  Si  qui  vero  eoruni  venationi  aut  aucupationi  clamose  vel 
alias  cum  canibus  aut  avibus  ex  proposito  interfuerint,  juxta  premissam  personarum 
distinctioneni  dictarum,  suspensiouis  et  inbabilitatis  penas  per  biennium  ipso  facto 
incurrant.  Abbate  autem  vel  piiore  a  collationc  ut  premittitur  suspetiso,  ad  priorem 
claustralem  cuni  consilio  et  assensu  conventus  vel  majoris  partis  ipsius  eorumdem 

10  beneficiorum  coUalio  devolvatur.  Item  perpeluo  probibetur  edicto  ne  monachi  aut 
regulares  canonici  administrationera  aliquam  non  liabentes  ad  curias  principum  absque 
speciali  prelatorum  suorum  licencia  se  conferre  présumant.  Quod  si  ut  suis  prelatis 
aut  monasteriis  danmum  aliquod  inférant  ad  dicendas  curias  se  conferre  presumpse- 
rint, excommunicationis  sententiam  eos  incurrere  volumus  ipso  facto". 

15  Item,  aUendentes^,  in  eodem.  Si  aliqui  visitatores  monialium  in  illis  que  ad  offi- 

cium  visitationis  pertinent  vel  in  aliquo  ipsorum  impedire  presumpserint,  nisi  moniti 
resipiscant,  ipso  facto  excommunicationis  sententiam  se  noverint  incursuros,  privilegiis, 
statutis  et  consuetudinibus  quibuslibet  in  contrarium  minime  valituris. 

De  reiigiosis  domihiis  ut  episcopo  suit  subjecte,   cum  de"  quibusdam  mulierihus^. 

20  Status  mulierum  beguinarum  que  cum  nulli  promittant  obedientiam  nec  propriis 
renuntiant"  neque  profiteantur  aliquam  regulam  approbatam,  religiose  nequaquam 
existunt,  prohibetur  et  a  dei  ecclesia  penitus  aboletur  et  eisdem  ac  aliis  mulieribus 
quibuscumque  sub  pena  excommunicationis  quam  incurrant  ipso  facto  in  contrarium 
facientes,  injungitur  ne  statura  hujusmodi  ab  ipsis  assumptum  quoquomodo  sectentur 

25  ulterius  vel  ipsum  aliquatenus  de  novo  assumant. 

Religiosi  vero  per  quos  eedem  mulieres  in  hujusmodi  beguinagii  ^  statu  foveri  et 
ad  ipsum  suscipiendum  induci  dicuntur  sub  simili  excommunicationis  pena  quam  eo 
ipso  quo  secus  egerint  incurrant.  Districtius  inhibetur  ne  mulieres  aliquas  predictum 
statutum  prius  assumptum  sectantes  aut  ipsum  de  novo  assumentes  quocumque  modo 

30  admittant,  ipsis  super  eo  sectando  vel  assumendo  prebentes^  ullo  modo  consilium, 
auxilium  vel  favorem,  nullo  contra  premissa  privilegio  valituro.  Sane  nequaquam 
prohibetur  quin  si  fuerunf'  fidèles  alique  mulieres  que.  promissacontinentia  vel  etiam 
non'    promissa,  honeste  in  suis  conversantes  hospitiis,  penitentiam  agere  voluerunt 

a.  facte,  A.  tolice,  A  (en  marge),  B  [dans  le  texte). 

b.  Clem.,{%,  10),  2.  [En  marge)  senlenliaexcom-  e.  renuncient,  B. 
municationis,  A.  f.  in  habitua  beguinarii,  B. 

c.  deest,  B.  g.  quocumque  prebentes,  B, 

d.  Clem.,  (3,  11),  1.  Casus  tres[sunt!  in  quibus  h.  fuerint.  B. 
incurritur  sententia  excommunicationis  ipso  facto  i.  deest,  B. 
[Sed,BJ  non  fit  reservatio  absolutionis  sedi  apos- 
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et  virtuti  in  humilitatis  spirita  deservire,  hoc  eisdem  liceat  prout  ipsis  doniinus*  ins- 
pirabit. 

De  consancjuinilate  et  ajjinilate,  eos  qui  diviito  b.  Qui  scienter  in  gradibus  consanj^ui- 
nitatis  constitutioue  canonica  intordictis  aut  cum  monialibus  contralnint  matrimonia- 
liter  nec  non  religiosi  et  moniales  ac"'  clerici  in  sacris  ordinibus  constiluti  matrimonia  3 
contrahentes  inciirrunt  excomniunicationis  sententiam  ipso  facto  quos  prelati  eccle- 
siarunr'  postqaani  eis  constiterit,  excommunicatos  publiée  nuncient  "  vel  faciant 
nunciari . 

De  hereUcls,  muKoruni  qaerelu  '.  Prohibetur  enim  »  et  in  virtute  obedientie  ''  preci- 
pitur  episcopis  et  inquisitoribus  heretice  pravitatis  et  aliis  ad  executionem  ol'ticii  subs-  10 
tituendis  ab  eis  quod  maliciose  aut  fraudulenter  labem  heretice  pravitatis,  seu  quod 
ipsos  inexecutione  ofiîcii  inquisitionis  impediat,  faiso  alicui  non  imponant  '  ;  quod' 
siodii,  gratie,  vel  amoris  lucri  aut  commodi  temporalis  optentu  contra  justiciam  et 
conscientiam  suam  obniiserint  ''  contra  quemquam  suspectum  vel  difamatum  de  heretica 
pravitate  procedere  ubi  fuerit  [procedendum]  '  super  hujusmodi  pravitate  "',  aut  optentu  13 
eodem  pravitatem  ipsam  vel  impedimentum  ofticii  sui  alicui  imponendo  eum  super 
hoc  presumpserint  quoquomodo  vexare,  episcopus  aut  superior  suspensionis  ab  officio 
per  triennum,  alii  vero  excommunicationis  sententiam  eo  ipso  incurrant"a  qua  nisi  per 
Romanum  pontifîcem  prêter  in  mortis  articulo,  et  tune  satisfactione  premissa,  nequeant 
absolutionis  beneficium  obtinere,  nuUo  in  hac  parte  privilégie  sulîragante.  20 

Item,  in  eodem,  iiolcntes  ".  Injungitur  districtius  inquisitoribus  et  quibuscumque 
commissariis  depulatis  tam  p  ipsorum  inquisitorum  quam  "i  episcoporum  seu  '  capitu- 
lorum,  sede  vacante,  ne  pretextu  oflicii  inquisitionis  quibusvis  '  modis  illicitis  ab  aliqui- 
bus  pecuniam  extorqueant  nec  scienter  atfemptent  ecclesiarum  bona  ob  clericorura 
delictum  occasione  predicti  ofiicii  fisco  etiam  ecclesiastico  applicare  ;  quod  si  secus  in  hiis  23 
vel  aliorum  '  altero  fecerint,incurrunt  excommunicationis  sententiam  ipso  facto  "  a  qua 
non  possint  absolvi  preterquam  in  mortis  articulo  donec  illi  aquibus  extorserint,  plene 

a.  deus,  B.  j.  Primus,  A.  (e^  marge). 

b.  Clem.,  (4),  un.  Quinque  suntcasus  in  quibus  k.  commiserint,  B. 
incurritur  excommunicationis  senlentia  ipso  facto;  I.  procedere  dum,  A. 
[sed,  B]  non  fit  reservatio  sedi  aposlolice,  A  {en  m.  secund us,  A  (ch  mar^e). 
marge),  B  {dans  le  texte).  n.  incurrunt,  B. 

c.  aul,  B.  0.  Clem.,  (5,  3),  2.   Duo  sunt  casus  in   quibus 

d.  ecclesie  vel  ecclesiarum,  B.  incurritur  sententia  excommunicationis  ipso  facto 

e.  denuncient,  B.  et  absolutio  non  impeditur  donec  fuerit  satisfac- 
f.  C/em.,  (5,  3),  1 .  Duo  sunl  casus  in  quibus  in-     ium,  B  [dans  le  texte). 

curritur  sententia  excommunicationis  ipso  facto  et  p.  in,  B. 

absolutio  Romano  pontifici  reservatur,  A  [en  mar-  q.  seu,  B. 

ge),  B  {dans  le  texte).  r.  aut,  B. 

g.  deest,  B.  s.  quibusve,  B. 

h.  sancte  obedientie,  B.  t.  eorum,  B. 

i.  imponat  B.  u.  deest,  B. 
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satisfecerint  dopecunia  sic  extorta,  nullis  privilegiis  pactis  aut  remlssionibus  super  hoc 
valituris. 

De  usuris,  ex  gravi  ad  nos  '.  Si  quis  pertinaciter  affirmare  présumât  exercera 
usuras  non  esse  peccatum,  talis  velut  hereticus  puniatur'^et  ordinarii  locorura  etinqui- 

5  sitores  heretice  pravitatis  contra  eos  quos  de  errore  hujusmodi  difîamatos  invenerint 
aut  suspectes,  tanquara  contra  diffamatos  ^  vel  "^  suspectes  de  heresi  procédant. 

De  privilegiis  et  excessibus  privilegialorum,  religiosi".  Religiosi  fjui  clericis  aut  laicis 
sacramentum  unctionis  extrême  vel  eucharistice  ministrant  aut  raatrimonium  solemp- 
nizant,  non  habita  super  hiis  parochialis  presbyteri  licentia  speciali  aut  qui  absolvunt 

10  excommunicatosacanone  preterquamin  casibusajure  expressis  vel  per  privilégia  sedis 
apostolice  concessis  eisdem  ;  item  qui  absolvunt  a  sententiis  promulgatis  per  statuta 
provincialia  aut  synodalia  vel  qui  absolvunt  quemquam  a  pena  et  a  culpa,  excommu- 
nicationis  incurrunt  sententiam  ipso  facto,  per  sedem  dumtaxat  apostolicam  absolvendi, 
quos  etiam  locorum  ordinarii  postquam  de  hoc  eis  ^  constiterit  excommunicatos  faciant 

15  publiée  nunciari  donec  de  absolutione  ipsorum  ^  eis  fuerit  facta  fides,  nullo  religiosis 
eisdem  super  hoc  exceptionis '' vel  quovis  alio  privilégie  sulîragante  ;  item  inhibetur 
religiosis  in  virtute  sancte  obedientie  ne  in  sermonibus  suis  ecclesiarum  [prelatos]  ' 
detrahant  aut  laicos  retrahant  ab  ecclesiarum  suarum  frequencia  vel  accessu  et  ne 
indulgencias  pronuncient  indiscretas  ;  item  quod  non  retrahant  testatores  a  restitutio- 

20  nibus  debitis  aut  legatis  faciendis  matricibus  ecclesiis  ;  item  quod  legata  vel  débita  aut 
maie  ablata  incerta  non  procurent  fieri  seu  erogari  sibi  aut  aliis  singularibus  fra- 
tribus  vel  conventibus  sui  ordinis  in  prejudicium  aliorum  ;  item  quod  J  non  "^  absolvant 
quemquam  in  casibus  sedi  apostolice  aut  locorum  ordinariis  reservatis  ;  item  quod  non 
[vexent]'  indebite  personas  maxime  ecclesiasticas  coram  judicibus  a  sede  apostolica 

25  delegatis  nec  ad  loca  plura  et  multum  remota  convenire  présumant.  Quicumque  vero 
aliquid'"  de  predictis  presumpserint  attemptare  per  duos  menses  subjaceant  pénis  que 
secundum  statuta  sui  ordinis  pro  gravibus  culpis  consueverint  "  imponi  et  absque 
manifesta  necessitate  cum  eis  non  valeat  dispensari.  Prelati  vero  ipsorum,  nisi  eccle- 
siis aut  personis  ecclesiasticiis  dampnifîcatis,  lesis°occasione  premissorum  excessuum 

30  satisfactionem  plenariam  exhibuerint  infra  mensem  postquam  super  hoc  fuerint  requi- 
siti,  suspensionis  sententiam  usque  ad  satisfactionem  debitam  eo  ipso  incurrant,  non 
obstantibus  quibuscumque  privilegiis  aut  statutis.  Religiosi  vero  p  quibus  per  privilegium 

a.  C/cm.,(5,  5),  un.  Grandis  ad  no9,  A  ;  ex  grandi  g.  iilorum,  B. 

ad  nos,  B.  h-  exemptionis,B. 

b.  puniturus,  B.  *•  prelatis,  A,  B  ;  preceptum  obedientie,  A  (en 

c.  invenerint...  difTamatos,  deest,  B.  en  marge).  ,     .        „ 
,   „  ,    D                                                                      J-  fratnbus...  item  quod,  deest,  B. 
Q.  aut,  D.                                                                       ,            „ 

K.  nec   B. 

e.  Clem.,  (5,  7),  1.  [Sunt,  B]  sex  casus  in  quibus  |   yg^ant  A 

incurritur   sententia  excommunicationis  et  ejus  ^_  pena  débita  gravi  culpe,  A  (en  mar^e). 

absolutio  sedi  apostolice  reservatur,  A  (en  marge),  n.  consueverunt  B. 

B  {dans  le  texte).  o.  vel  lesis.  B. 

f.  deest,  B.  P-  pena  suspensionis  in  casu,  A  (en  marge). 
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seu  indulgentiam   est  ab  apostolica  sede  concessum  possunt  familiaribiis  suis  domesticis 
aiit  pauperibus  in  hospitalibus  suis  degentibus  miiiistrare  ecclesiastica  sacramenta. 

De  pénis,  si  guis  suadenle'.  Quicumque  quenivis  pontifîcem  injuriose  vel  temere 
percusscrit  aut  ceperit  vel  banniverit  vel  hoc  mandaverit  fîeri  aut  facta  ab  aliis  rata 
habuerit  vel  socius  in  hiis  fuerit  facientis  aut  consilium  in  hiis  dederit  aut  favorem  seu  5 
scienter  defensaverit  eumdem,  videlicet  facienteni,  in  illis  casibus  de  predictis  inquibus 
excommunicationem  per  jam  editos  canones'' non  subiret,  sit  hujus' nostre  constitu- 
tionis  auctoritate,non  obstante  quocumque  consuetudine  quam  reputamus.sacro  appro- 
bante  concilio,  potius  corruptelara,  [anathematisj  "^  mucrone  percussus  a  quo  nequeat 
nisi  per  summum  pontiticem  preterquam  in  mortis  articulo  absolvi,  prêter  alias  penas  iO 
multipliées  que  in  eadem  constitutions  consequenter  seriosius  exprimuntur.  Civitas 
autem  que  premissa  vel  eoium  aliquod  in  episcopum  suum  comiserit,  interdicto  donec 
satisfecerit  subjaceat  memorato.  Potestas  vero,  consiliarii,  baylivi,  scabini%  advocati, 
redores, consules  et  ofiiciales  ipsius, quocumque  nomine  senceantur,in  premissis  culpa- 
biles  existentes  similiter  excommunicationis  sententie  a  quanisi  ut  premittitur  non  va-  lo 
leant  absolutionis  obtinere  benelîcium  sint  subjecti,  que  omnia  tanto  magis  in  episco- 
porum  interfectoribus  sunt  servanda  quanto  in  eos  severior  quam  in  prefatos  pena  débet 
consurgere  et  gravioris  indignationis  aculeus  desevire.   Sane  si  quis  in  aliquo  casuum 
predictorum  fuerit  ab  excommunicationis  sententia  in  mortis  articulo  absolutus,  nisi 
postquam  pristine  restitulus  fuerit  sanitati  quam  cito  comode  poterit  conspectui  Romani  20 
pontificis  se  presentare  curaverit,  ejus  mandatuni   humiliter  recepturus,    in  eamdera 
excommunicationis  sententiam  [reincidat]  '  ipso  facto. 

Item  in  eodem.  cnpientes^.  Religiosi  mendicantes  qui  domos  ad  habitandum  vel  que- 
cumque  loca  de  novo  recipiuut,  aut  recepta  mutant  seu  ea  transferunt  in  alios  cujusvis 
alienationis  titulo  contra  tenorem  constitutionis  que  hoc  eis  interdicit  ;  item  religiosi  qui  25 
in  sermonibus  suis  vel  alibi  aliqna  proferre  presumunt'"  ut  retrahant  audientes  a  solu- 
tione  decimarum  ecclesiis  debitarum,  incurrunt  excommunicationis  sententiam  ipso 
facto.  Item  injungitur  omnibus  religiosis  sub  obtestatione  divini  judicii  et  interminatione 
maledictionis  eterne  ut  quociens  populo  predicabunt  in  prima  dominica,quarta  et  ultima 
Quadragesime  et  in  festis  Acensionis  dominice.  Fentecostes,  Xativitatis  Beati  '  Joannis  30 
Baptiste,  Assumptionis  et  Xativitatis  lîeate  Virginis  Matris  Dei,  audientes  expresse 
studeant  informare  si  ab  ecclesiarum  rectoribus,  vicariis  aut  loca  tenentibus  eorumdera 
fuerint  requisiti  née  non  et  illis  quorum  confessiones  audient  conscientiam  facere  quod 

a.  C/em.,  (5,8),  1.  quibus  incurrHur  senlencia   excommunicationis. 

b.  deest,  B.  Item  alius  casus  in  quo  incurritur   sententia  ex- 

c.  hujusmodi,  B.  communicationis.  Non    reserval iir  absolutio  sedi 

d.  mathematis,  A.  apostolice  in  casibus  supradictis,  A  (en  marge),  B 

e.  capitanei,  B.  {dans  le  lexte). 

f.  recidal,  A.  h.  présumant,  B. 

g.  Clem,  (5,  8),  3.    Casus  très  [babentur,  B   in         i.  deest,  B. 

10 
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décimas  solvere  non  ohmittant.  Qiiod  si  forte  °  in  predicationihiis  hoc  ipsiim  siipradictis 
diebus  suacleie  scienter  obniiserint,  per  superiores  eorum  graviter  arguantur,  quibus 
etiam  superioribus  in  virtule  sancte  obedientie  districte  precipitur  ul  contra  taliter  ob- 
mittentes  statuta  penalia  faciantsecunduni  que  acriter  puniantur,  constitutione  domini 
5  Gregorii  pape  IX  "  circa  hec  édita  in  suo  nihilomiiuis  robore  '  diiratura.  Qui  vero  scien- 
ter''postposuerint  confitentibns  conscientiam  facere  de  solvendis  debitis  decimis,  ab 
officio  predicationis'  tamdiu  maneant  ipso  facto  suspensi  donec  confitentibus  ipsis  si 
hoc  ipsumsibi  dicendi  comode  facilitatem  habuerint  ^conscientiam  fecerint,excommuni- 
cationis^^  incursuri  sententiam  ipso  facto  si  predicare  presumpserint.predicta  negligentia 

10  ut  premittitur  non  purgata.  Ttem  temerarii  ''  violatores  illius  constitutionis  '  que  religio- 
sis  et  clericis  secularibusprohibet  nealiquos  ad  vovendum,jarandum  vel  fide  interposita 
seu  alias  promittendum  inducuntJ  ut''  sepulturam  apud  eorum  ecclesias  eligant  vel  jam 
electam  ulterius  non  immutent,  similem'  excommunicationis  sententiam  incurrunt  ipso 
facto,  a  qua  ab  alio  quam  a  sede  apostolica  preterquam  in  mortis  articulo  nuUatenus 

15  absolvantur,  nullis  privilegiis  aut  statutis  super  hiis  valituris. 

De  sententia  excommunicationis,  suspensionis  et  interdicii,  ex  Jrequentibiis '^ .  Prohi- 
betur  religiosis  ne  infraudem  generalium  interdictorum  civitatum,  terrarum  et  aliorura 
locorum  faciant  foramina  in  januis  ecclesiarum  suarum  aut  feneslras  seu  alios  raodos 
exquirant  per  quos^  in  dampnum  cathedralium  et  parochialium  ecclesiarum  generalia 

20  interdicta  violare  présumant.  Item  districte  precipitur  et  mandatur  quatenus  religiosi 
quicumque  tam  exempti  quam  non  exempti  cum  cathedralem  vel  matricem  "  loci  eccle- 
siam  generalia  interdicta  auctoritate  sedis  apostolice  rel  a  locorum  ordinariis  posita 
viderint  aut  sciverint  observare,  non  obstantibus  quibuscumque  appellationibus  antea 
etiam  interjectis  et  aliis  objectionibus"  quibuscumque,  absque  dolo  et  fraude  cum  mo- 

25  deratione  tamen  decretalis  aima  mrt/erpinviolabiliter  ea  servent;  alioquin  non  servantes 
excommunicationis  sententie  subjaceant  ipso  facto.  Et  hoc  idem  in  interdictis  et  in 
cessationibus  a'divinis  indictis4  per  provincialium  consdiorum  statuta  vel  ipsorum 
auctoritate  observetur'.  In  cessationibus  vero  generalibusa  divinis  civitatum,  terrarum 

a.  preceptum  obedientie,  A  {enmarge).  j.  inducant,  B. 

b.  Xi,  B.  Cf.  VI,  (3,  13),  1.  k.  et,  B. 

c.  vigore,  B.  1.  similiter,  B. 

d.'casus  quidern  in  quo  potest  incurri  sententia  m.  C/e»a.,  (5.   10),   1.    Casus  multiplex  in  quo 

excommunicationis,  A  {en  marge).  incurritur  sententia  excommunicationis.   I^Sed,  BJ 

e.  predicationis  et  confessionis,  B.  non  reservatur  absolulio  sedi  apostolice  i  in  hoc 

f.  si   hoc  ipsum   dicendum  facultatem  habue-  casu,  A],  A  [m  marge),  B  [dans  le  texte). 
rit,  B  .  n.  majorera,  B. 

g.  exinde  excommunicationis,  B.  o.  objectibus,  B. 
h.  casus  in  quo  incurritur  sententia  excommu-  p.  VI,  (5,  11),  24. 

nicationis  et  ejus  absolulio  sedi  apostolice  réserva-  q.  in  dictis  ecclesiis,  B. 

tur,  A  (en  marge).  r.  observentur,  B. 

i.  VI,  (3,  12),1. 
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et  aliorum  locoriini  quas  aliquando  ex  consiietudine  vel  alias  capitula,  coUegia  vel  con- 
ventiis  seoularium  aut  rei^ularimn  ecclesiariim  sibi  vendicant'  ad  repelleudas  injurias 
sibi  faotas,  idem  similiter  est  servanduni.  non  obstantibus  privilej^iis,  conventionibus, 
statutis  et  consueliidinibus  quibuscumque. 

Item  in  codom,  gravis  adnos^.  Omnes  sive  sint  nobiles  sen  domini  temporales  o 
aut  jurisdictionem  seu  potestatem  habentes  qui  presumpserint  in  locis  suppositis  eccle- 
siastico  interdicto  quemquam  de  cetero  diviua  celebrare  officia  [quomodolibetj  '  cogère 
aut  ad  officia  eadem  audienda  aliquos  excommunicationis  vel  interdicti  presertim  ligatos 
senteutia  vocare  seu*'  compelleie  aut  excommunicatos  publice  aut  interdictos  ne  de 
ecclesiis  dum  in  ipsis  missarum  aguntur  solemnia  a  celebiantibus  monili  ut  exeant  10 
proliibere  "  vel  etiam  impedire  nec  non  excommunicatos  publice  et  interdictos  qui  in 
ipsis  ecclesiis  nominatim  a^  celebrantibus  ut  exeant  moniti  remanere  praesumpserint, 
excommunicationis  sententia  a  qua  non  nisi  per  sedem  dumtaxat  apostolicam  possint 
absolvi,  sacro  approbante  concilio,  innodamus. 

Item  in  eodem,  ciiin  ex  eo^.  Fratribus  minoribus  districtius  inhibetur  ne  aliquem  15 
vel  aliquos  fratres  aut  sorores  de  ordine  tertio  quem  Beatus  Franciscus  instituit  qui 
continentes  seu  de  penitencia  nuncupantur,  etiam  si  super  hoc  Iiii  vel  illi  ''  privilegiis 
quibuscumque  muniti  exliterint,  ad  divina  in  suis  ecclesiis  tempore  interdicti  quoquo- 
modo  admittant.  Quod  si  fecerint,  eo  ipso  excommunicationis  sententiam  incurrunt  a 
qua  per  alium  qnam  per  Romanum  ponlificem  vel  satisfactione  praemissa  per  locorum  20 
episcopos — qui  auctoritate  apostolica  fungantur  in  bac  parte —  absolutionis  benefi- 
cium  [nequeant]  '  obtinere. 


^'^fiy 


IV 

[CaSUS  CONSTITUTIONUM  DOMINI  ClEMENTIS.] 

Casus  constitutionum  domini  démentis  in  quibus  quis  incuiiitsentenciam  excom-  23 
municationis. 

Unus  casus  est  :  quis  impedit  sequestrationem  debitam  fieri  vel  fructus  séquestra tos 
quoquomodo  presumpserit  occupare,  excommunicationis  incurrat  sententiam  ipso 
facto  a  qua  non  potest  absolvi  nisi  prius  amoto  impedimento  et  occupatis  per  eum 


a.  vendicenl,  B. 

b.  C/em.,(5,  10),  2.  Casus  quatuor  sunt  in  quibus 
incurrilur  sententia  excommunicationis  et  ejus 
absolutio  sedi  apostolice  reservatur,  A  {eu  inurye), 
B  [dans  le  lexte), 

c.  como  dalibet,  A. 

d.  qui,  U. 

Oi  proliibenlur,  H. 


f.  deesl,  B. 

g.  Ctem.,  (5, 10;,  3.  Casus  specialis  in  que  fra- 
tres minores  incurrunt  sententiam  excommunica- 
tionis et  [ejus  absolutio.  A]  llomano  ponlifici  vel 
salisfactione  premissa  episcopo  reservatur,  A  {en 
marge),  B  {dans  le  texte). 

h.  hiis  vel  aliis,  Bi 
i.  neganl,  A. 
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fructibus  restitutis  et  si  de  litigantibiis  faerit,  a  jure  si  quod  in  hujusmocii  beneficio 

competebat,  se  noverit  cecidisse  ul  titiilo  de  seqaestrallone,  capiliilo  ud  compescendas  *. 

Alius  casus  est  ;  cuni  quis  tciiipore  iriterdicli  corpora  det'unctorum  in  cimiterio  in 

casibus  non  concessis  a  jure  vel  excomniunicatum  publiée  vel  nominatim  interdictum 

5  vel  manifestuni  usurarium  scienter  presumpserit  sepelire,exc()mimunicationis  sententie 
subjacet  ipso  facto  a  qua  non  absolvatur  nisi  prius  ad  arbitrium  diocesani  eis  quibus 
inrogata  fuit  injuria  [facta  fuerit]  satisfaclio,  ut  titulo  de  sepalturis,  eos^. 

Alius  casus  esticum  religiosi  quicumque^novalia  aut  décimas  que  non  spectant 
ad  eos  apropriant  sibi  vcljqui  dari  proliibent  décimas  de  animalibus  familiarium  vel 

lOpastorum  suorum  quia  sunt  cum  animalibus  dictorum  religiosorum,  vel  émeutes  in 
fraudem  animalia,  tradentes  postea  venditoribus  nutrienda  vel  de  terris  aliis  ad  colen- 
dum  [traditis]  non  permittunt  dari  décimas,  liabentes  administrationem,  sunt  suspensi, 
non  liabentes  administrationem,  sunt  ipso  facto  excommunicati,  nisi  requisiti  désistant 
infra  mensem  vel  nisi  restituant  infra  duos  menses,non  obstanle  quolibet  privilégie, nec 

15  possunt  absolvi  nisi  satisfaciant  ;  non  tamen  intelligitur  de  animalibus  que  tenentur  per 
donatos  eorum  ut  titulo  de  decimis,  cdL[)\i\i\o  religiosi'^. 

Monachus  non  habens  administrationem  si  sine  licentia  superioris  slet  in  curias 
principumest  excommunicatus  ;  visitalionem  impediens  est  excommunicatus. 

AlHus  casus  est  :  cum  moniales  exempte  et  non  exempte  et  canonice  seculares  visi- 

20  tari  debeant  per  ordinarios  vel  per  eos  quibus  subsunt  cum  certo  numéro  personarura 
vel  corrigi  super  [foderaturis]  %  pannis,  capuciolis,  scacatis  et  virgatis,crinibus  cornutis 
et  prosecutione  chorearum  festorum  secularium  et  discursu  et  compelli  in  suis  monas- 
teriis  residere,  impediens  visitationem  fîeri  est  excommunicatus  ipso  facto,  ut  de  statu 
monachoram,  capitulo  atteiidentesK 

23  Alius  casus  est  :  béguine  cum  siut  penitus  abolite  ne  sint  ordo,  omnes  status  eorum 

sectantes  sunt  excommunicate.  Religiosi  etiam  foventes  eas,  dantes  concilium,  auxi- 
lium  et  favorem  vel  inducentes  ut  permaneant  vel  statum  illum  assumant, sunt  excom- 
municati, quovisprivilegio  non  obstante.  Fidelibus  mulieribus  non  propterhoc  interdi- 
citur  quin,    promissa  vel    non    promissa  continentia,    possint  agere   penitentiam  et 

30  honeste  in  suis  hospiciis  commorari  ut  titulo  de  doinibus  rcligiosis,  capitulo  cum  de 
quibusdain^. 

Alius  casus  est  :  quicumque  contrahens  in  gradibus  afQnitatis  et  consanguinitatis 
prohibitis  a  jure  vel  cum  moniali  vel  monialis  vel  religiosus  exsistens  in  sacris,  ipso 
facto  est  excommunicatus  et  per  prelatos  debent  publiée  denunciari  excommunicati 

35  donec  sint  separati  ut  extra,  titulo  de  consanguinitate  et  ajfinitate,  capitulo  eos  ''. 

Alius  casus  est  :  precipiturin  virtute  spiritus  sancti  episcopis  et  inquisitoribus  quod 

a.  Ctem.,  (2,  6),  un.  f.  Cletn.,  (3,  10),  2. 

b.  C/em.,(3,  7),  1.  g.  Clem.,  (3,  il),  2. 

d.  Clem.,  (3,8),  1.  h.  Clem.,  (4),  un 

e.  Le  ms  :  forraturis. 


1,. 
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nulliini  liereticiim  vel  siispectiim  de  lieresi  dimittant  propter  amorem  aut  affeclionem, 
nulliim  vexent  vel  capiant  propler  odium  vel  ainorem  lucri  lemporalis,  quod  si  conlra- 
riiiin  l'eceririt  episcopus  et  superior  eo  [obtentii]  per  Iriennium  est  suspensus  et  alii 
inleriores  siint  exconmiunicati  et  per  papani  soluin  absolvendi  ut  titulo  de  herelicis,  ca- 
pilulo  nudloruin  \  5 

Alius  casusest:  quicunique  inquisitorum  extorquens  pecuniam  ab  liiis  contra  quos 
inquirit  vel  bona  hereticorum  applicans  injuste  tisco  ecclesie  exconimunicatus  est,  ab- 
solvendus  per  papani,  nuUis  pactionibus  contra  hoc  aut  reniissionibus  valituris,  extra, 
[eoj  titulo,  capitulo  nolenles^. 

Rectores  facientes  vel  servantes  statu  ta  quod  usure  solvantur  vel  habite  non  pos-  10 
sunt  repeti  vel  non  destruentes  intra  tros  inenses  hujusniodi  statuta  sunt  excommuni- 
cati. 

Quicunique  relij^iosus  ministrat  clericis  vel  laicis  sacramenta  extrême  unctionis, 
eucharistie,  niatrinionii  solemniter  sine  licentia  presbyteri  curati  ;  item  qui  absolvit 
exconimuuicatum  a  jure  nisi  in  casibus  in  quibus  débet  de  jure  vel  ex  privilegio  con- 15 
cessis  vel  absolvit  a  senteutiis  per  statuta  provincialia  aut  synodalia  promulgatis  vel  a 
pena  et  culpa  absolverepresumpseritincurritexcommunicatiouis  seiitentiam  ipso  facto, 
absolvendus  per  papam  solum  et  débet  per  ordinarios  excommunicatus  nunciari  post- 
quani  de  hoc  eis  constiterit  donec  de  absolucione  sua  fecerit  eis  fidem,  nullo  super  hoc 
eis  privilegio  suiïragante,  ut  titulo,  de  excessibiis  privilegiatoriim,  capitulo  religiosi  '.   20 

Alius  casusest  quicunique  [pontificeni  percusserit,  ceperit,banniverit]''aut  manda- 
verit  fîeri*^  vel  factum  [habueritj  '  ratum  vel  [dederit]  '='  in  hiis  consilium  velfavorem  vel 
socius  fuerit,  excommunicatus  est  ipso  facto  nec  absolvi  potest  nisi  per  papam  nisi  in 
articulo  niortis.  Civitas  que  premissa  vel  ahquid  premissorum  fecerit  est  interdicta  et 
omnis  terra.  Potestas,  consiliarius,  ballivus,  scabini,  advocati,  rectores,  officiales  ejus,  23 
quocumque  noniine  cenceantur,sunt  excommunicati  qui  sunt  culpabiles  in  predictis  et 
si  quis  absolutus  fuerit  in  articulo  mortis,  statim  reincidit  in  eanidem  sententiam  nisi 
restitutus  pristine  sanitati  quam  cito  commode  poterit  summo  pontifici  se  presentet 
mandatum  ejus  humiliter  recepturus  ut  titulo  de  pénis,  capitulo  si  quis  '', 

Alius  casus  est:  quicunique  capit  vel  compellit  personasecclesiasticasad  resignan-  30 
dum  beneficium  '  vel  impedit  ut  citatus  ad  papam  non  vadat,  prêter  excommunica- 
cionem  quam  incurrit,si  prelatus  est  et  talia  procurât,  suspensus  est  per  iriennium  a 
perceptione  fructuum  ecclesiarum  suarum  ;  si  sint  inferiores,  omnibus  que[tenent]J 
beneficiis  sunt  privati.   Eamdeni  sententiam  incurrit  qui  facit  vel  procurât  se  capi  ne 


a.  Clem.,  (5,3),  1.  f.  Le  ms  :  habel. 

b.  Clem.,  (5,  3),  2.  g.  Le  ms  :  dederit. 


c.  Cletn.,  (5,  7),  1.  h.  Clem.,  (5,  8),  1. 

d.  Le  ms  :  perculit,  capil,  bannit.  i.  Le  ms  :  beneficio. 

e.  Le  ms  :  furi  id  est  vel.  j.  Le  ms  :  oblinent. 
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cilatus  veniat  ad  papam.  Talis  resignatio  etiam  a  prelato  acceplala  nuUa  est  ipso  jure 
et  taies  debetit  denunciaii  per  ordiriarios  excotnmunicati,  eo  titiilo,  capitiilo  mf///o/"«m=^. 
Aliiis  casus  est  :  quicumque  religiosus  mendicans  novani  donuuii  vel  alia  loca  ad 
inliabitandum  vel  receptam  mutât  vel  aliénât  quoquouiodo,  quicumque  alique  que 
D  retrahant  audientes  a  solutione  decimarum  ecclesiis  debitarum,  lu  serraone  vel  alibi 
proferre  presumpserit,omnes  taies  excommunicati  sunt  ipso  facto. 

Item,  qui  scienter  obmiserit  confitentibus  facere  conscieuciam  ne  solvere  décimas 

obmittaut,  ipso  facio  sunt  suspensi  ab  oi'fîcio  predicationis,  donec  iilis  qui  confessi  sunt 

fecerit  conscientiam  de  solvendis  decimis,  si  facultatem  babuerit  conscientiam  faciendi; 

10  [si  prédicat],  predictanegligentia  non  purgata,  incurrit  sententiam  excommunicationis 

ipso  facto.  Hoc  non  extenditur  ad  religiosos  percipientes  décimas. 

Item,  quicumque  religiosus  vel  clericus  secularis  inducitaliquem  ut  apud  ecclesias 

suas  eligat  sepulturam  vel  quod  electam  non  mutet  et  boc  per  votum,  juramentum  vel 

fide  interposita  vel  per  aliam  promissionem,  ipso  facto  est  excommunicatus  nec  potest 

15  absoivi  nisi  per  papam  nisi  in  articule  mortis,  nuUis  statutis  vel  privilegiis  contra  hoc 

valituris,  eo  titulo  de  pénis,  capitulo  capientes  ^. 

Alius  casus  est  :  cum  religiosi  tam  exempti  quam  non  exempt!  debeant  se  confor- 
mare  cathedrali  seu  matrici  ecclesie  de_servando  interdictum  cum  moderamine  décré- 
tais a/ma  ma^er*"  nec  faciantfenestras  vel  foramina  injanuis  ecclesie, contrariumlacientes 
20  sunt  excommunicati  non  obstantibus  pactionibus,  conventionibus,  privilegiis  quibus- 
cumque,  sive  illud  interdictum  fuerit  episcopale,  provinciale  vel  a  capitulo  latum.  Hec 
omnia,  eo  titulo  de  sententia  excommunicationis,  capitulo  exjreqiientibus'^. 

Alius  casus  est  :  quicumque  nobiles  tempore  interdicti  cogunt  aliquem  celebrare 
divina  vel  vocant  ad  divina  excommunicatos,  item  qui  interdicti  vel  excommunicati 
25  moniti  a  celebrantibus  nolunt  ecclesia  exire  dum  celebrantur  divina,  omnes  taies  excom- 
municati sunt  ipso  facto  nec  possunt  absoivi  nisi  per  papam,  eo  titulo, capitulo  gravis'. 
Alius  casus  est  :  fratres  minores  non  debent  ad  divina  recipere  tempore  interdicti 
illos  de  tercia  régula  qui  continentes  vel  [fratres]  de  penitentia  nuncupantur,  nuUo  super 
hoc  eis  privilegio  suffrag.iute,  quod  si  fecerint  sunt  excommunicati  nec  possunt  absoivi 
30  nisi  per  papam  vel  per  episcopos  locorum,  satisfactione  premissa,  eo  titulo,  capitulo 
[cum  ex  eo]  '. 

Item  si  papa  scienter  [participât]  ^  excommunicato  litteris,  verbo,  osculo  vel  alio 
modo,  non  est  ex  hocabsolutus  nisi  papa  [exprimât]  ''.  Item  si  papa  litteris,  verbo,  vocat 
aliquem  prelatum,  non  ex  hoc  ipsum  intelligitur  approbare  aut  quidquam  ei  tribuere 
35  novi  juris,  eo  titulo,  capitulo  si  summusK 

a.  Clem.,  (5,  8;,  2.  f.  Clem.,  (îi,  10),  3.  Le  ms  :  capitulo  viri. 

b.  Ctem.y  (5,  8),  3.  g.  Le  »js  :  percipiat. 

c.  VI,  (S,  H),  2i.  h.  Le  ms  :  exprimerel. 

d.  Clem.,  {5,  10),  1.  i.  Clem.,  (5,  10),  4. 

e.  Clem.,  ;d,  10;,  2. 
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Aliiis  casus  est  si  quis  monachus  vel  canonicus  regularis  millam  habens  adniinis- 
trationem  absqne  speciali  licentia  prelatorum  suorum  ad  curias  principuni  se  transferre 
presumpserint  aut  ut  suis  prelatis  aut  monasteriis  dampnum  aliquod  inférant  ad  dictas 
curias  presumpserint  se  transferre,  incurrunt  sententiam  excommunicationis  ipso  facto 
ut  titulo  de  statu  monachoriim  et  canonicoriim  regularium,  capituio  ne  in  agro  dominico,  5 
quia  vero*. 

V 

[Casus  septimi  libri]. 

Isti  sunt  casus  libri  septimi  in  quibus  incurrit  quis  excommunicationis  ententiam 
ipso  facto. 

Prirnus  est  :  si  aliqua  ecclesia  propter  aliquam  dissensionem  fuerit  sequestrata  una 
cum  fructibus  per  prelatiim  pênes  aliquem  qui  curam  gerat  ipsius  ecclesie,  qui  seques-  [Q 
irationem  hujusmodi  impedire  vel  fructibus  séquestrâtes  occupare  presumpserit  excom- 
municationeni  incurrit  ipso   facto,   extra,  de  sequestratione  possessionum,  ad  compes- 
cendas  b 

II"*  est:  si  quis  in  cimiterio  defunctorum  corpora  interdicti  tempore  in  casibus  non 
concessis  a  jure  vel  excommunicatos  publiée  vel  usurarios   manifestos  vel  interdictos  15 
sepelire  presumunt,  excommunicationem  incurrunt  ipso  facto,  extra,  de  sepultiiris,  eos 
qui  proprie '^. 

IH"'  :  si  religiosi  quicumque  qui  novalium  aut  alias  décimas  ecclesie  débitas  ad 
ipsos  ex  causa  légitima  non  spectantes  adquisitis  fraudibus  vel  fictis  coloribus  usurpare 
vel  qui  de  animalibiis  familiarium  et  pastorum  suoriim  vel  aliorum  animalia  eorum  20 
gregibus  immiscentiiim  seu  qui  de  animalibus  que  in  pluribus  locis  emuntetempta  tra- 
dunt  venditoribus  vel  aliis  tenenda  ab  ipsis  in  fraudem  ecclesiarum  seu  qui  de  terris 
quas  tradunt  aliis  colendis  decimam  ecclesiis  solvi  non  permiserint  aut  prohibuerint,nisi 
post  requisitionem  per  eos  quorum  interest  eis  factam  destiterint  a  premissis  infra 
mensem  aut  nisi  de  sic  usurpatis  vel  retentis  infra  duos  menses  damnifîcatis  ecclesiis  25 
satisfecerint  competenter,  sint  et  maneant  suspensi  ipso  facto  liabentes  bénéficia  vel 
administrationes  ;  alii  nonhabentes  excommunicati  sint  ipso  facto  donec  sit  satisfactum 
super  premissis,  extra,  de  decimis,  religiosi  ^. 

IIII"  est:  si  qui  monachi  autregularescanoniciadministrationem  non  habentes  per 
curias  principuni  sine  speciali  licentia  prelatorum  discurrant  vel  qui  ut  prelatis  vel  mo-  30 
nasteriis  suis  dampnum  inférant,  se  extra  monasterium  transferre  presumpserint,  in- 
currunt excommunicationis  sententiam  ipso  facto. 

a.  Clem.,  (5,  10],  1,  §5.  c.  Ctem.,  (3,  7),  1. 

b.  Clem.,  (2,  6),  un.  d.  Clem.,  (3,  8),  1. 
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V"'  est  :  si  qui  nionachi  infra  septa  inonasterii  sui  sine  speciali  sni  ahbatis  licentia 
arma  ciistodierint  vel  portaverint,  incnrrunt  excommunicationis  sententiam  ipso  facto. 
Isti  duo  casus  continental',  extra,  de  xtatii  monachorum,  ne  in  agro  doniinico  '. 

YI"*  est  :  si  quis  visitatoresmonialium  vel  canonicarum  regularium  impedierit  in 
5  visitatione  sua  facienda,nisi  monitus  resipuerit,  incurrit  excommunicationis  sententiam 
ipso  facto,  privilegiis  non  obstantibus  quibuscumque,  Q-airai,  de  staliimonachorum, atten- 
dent es  ^. 

VU'"  est  :  si  que  béguine  vel  alie  mulieres  beguinatus  [slatuml  quoquomodo  reti- 
neant  vel  de  novo  assumant  necnon  et  religiosi  qnicumque  ipsas  in  dicto  statu  foventes 
10  aut  eis  prebentes  uUo  modo  auxilium,  consilium  vel  favorem  incurrunt  excommunica- 
tionis sententiam  ipso  facto,  nullo  contra  hoc  privilegio  valituro,  extra,  de  religiosis 
domîbiis,  cum  de  quibusdam  ^ 

VIIT"-':  si  qui  pedagia  vel  guidagia  abecclesiis  vel  personis  ecclesiasticis  pro  eorum 
rébus  quas  non  negociandi  causa  defferunt  vel  transmittunt  exegerint,  ceperint  vel 
15  arestaverint,  incurrunt  excommunicationis  sententiam  ipso  facto  extra,  de  censibus, 
présent i  ''. 

TX'"  est:  quiscienter  in  gradibus  consanguinitatis  vel  affinitatis  constitutione  cano- 
nica  interdictis  vel  cum  monialibus  nec  non  et  religiosi  et  moniales  et  clerici  in  sacris 
ordinibus  constitutis  matrimonia  contrahentes  et  inter  eos  scienter  eadem  célébrantes 
20  incurrunt  excommunicationis  sententiam  ipso  facto,  extra,  de  consangiiinitate,  eos  qui'. 
X"*  est  :  si  quis  episcopus  velinquisitor  heretice  pravitatis  gratia,  amore  lucrî  vel 
commodi  temporalis,  contra  conscientiam  suam  et  justiciam  omiserint  contra  quem- 
quam  procedere  ubi  fuerit  procedendum  super  hujusmodi  pravitate  aut  obtentu  eodem 
pravitatem  eamdem  vel  impedimentum  offîcii  soi  alicui  imponendo  eum  presumpserint 
25  quoquomodo  vexare,  prêter  penas  pro  qualitate  [culpe]  '  imponendas  eisdem,  episco- 
pus aut  superior  suspensionis  ab  officio  per  triennium,  alii  vero  excommunicationis 
sententiam  eo  ipso  incurrant  quorum  absolutio  pape  reservetur,  nullo  privilegio  in 
contrarium  suffragante,  de  hereticis,  multorwn  querela  ^ 

XP^*  est  :  si  qui  inquisitores  heretice  pravitatis  prétexta  officii  inquisitionis  quibus- 

30  vis  modis  illicitis  ab  aliquibus  extorqueant  vel  scienter  attemptent  ecclesiarum  bona 

vel  clericorum,  predicti  occasione  officii,  fisco  etiam  ecclesiastico  aplicare  [volentes], 

excommunicationis  sententie  subjaceant  ipso  facto  quorum  absolutio  pape  reservetur, 

extra,  de  hereticis,  nolentes  ^. 

XJI"*  est  :  cum  quis  pertinaciter  affirmare  présumât  exercere  usuras  non  esse  pec- 
35  catum,  talis  tanquam  hereticus  punietur  et  ordinarii  locorum  et  inquisitores  heretice 

a.  Ctetn.,  (3,  10),  1.  e.  C/em.,  f(4^  wx).  Le  ws  :  extra,  de  spcnsalibus 

b.  Clem.,  (3,  10),  2.  eos  gui,  vel  de  consanguiiutate,  eos  qui, 

c.  Clem.,  (3,  11),  1.  f.  Le  ms  :  pêne. 

d.  Clem.,  f{Z,  13),   3.    Le  ms  :   de  ceusibus  pre-  g.  Clem.,  (o,  3),  1. 
senti,  vel  de  emmunilale  ecclesie.  presenti .  h.  Clem.,  (5,  3),  2. 
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pravitatis  contra  eos  quos  de  errore  hujusmodi  diffamatos  invenerint  aut  suspectes,  tan- 
quam  dilTamatos  et  suspectes  de  heresi  procédant,  extra  de  asuris,  ex  gravi  ad  nos  *. 

XIII"«  est  :  quecumquecivitas  vel  comniunitas  autalii  qui  statuta  faciunt,  quoquo- 
modo  pravilatem  usurariam  approbantes  per  statuta  sua  quandoquejuramento  firmata, 
usuras  faciunt  ad  solvendum  eas  corapelli  directe  vel  indirecte  et  eas  repetentibus  gravia    5 
onera  imponunt  repeticionemque  earum  fraudibus  impediunt,  sententiam  excommuni- 
cationis  incurrunt  ipso  facto,  extra,  de  iisaris,  ex  gravi  ^. 

XlIIf"*  est  :  quicumque  civitatum  vel  judicum  quorumconque  quocumque  nomine 
noncupatur  qui  statuta  hujusmodi  facere,  scribere  vel  dictare  aut  quod  solvantur 
usure  vel  quod  soluté,  cum  repetanlur,non  solvantur  plene  et  libère  judicare  presump-  10 
serint,  sententiam  excommunicationis  incurrunt  ipso  facto,  ipsam  sententiam  incursuri 
nisi  statuta  hujusmodi  de  libris  suis  communitates  ipse,  si  possint,  deleverintinfra  duos 
menses  aut  si  statuta  ipsa  voluerint  observare  quoquomodo. 

XV"*  est  quod  religiosi  qui  clericis  aut  laicis  sacramenta  unctionis  extrême  vel 
eucharistie  ministrare  vel  matrimonia  sollemnizare,  non  habila  super  hoc  proprii  15 
sacerdotis  licentia  vel  parochialis  speciali  ;  item  qui  excoramunicatos  a  canone  preter- 
quam  in  casihus  a  jure  permissis  vel  ex  privilégie  sedis  apostolice  concessis  ;  item  qui 
a  sententiis  per  statuta  provincialia  vel  sinodalia  promulgatis  ;  item  qui  a  pena  et  a 
culpa  'quemquamj  "^  absolvere  presumpserint,  excommunicati  sunt  ipso  facto,  per  sedem 
apostolicam  dumlaxat  absolvendi,  quos  etiam  locorum  ordinarii,  postquam  eis  de  hoc  20 
constiterit,  excommunicatos  faciant  publiée  nunciari  donec  de  absolutione  eorum  fuerit 
facta  fides,  nullo  privilégie  in  contrarium  valituro,  extra,  de privilegiis,  religiosi'^. 

XVl"*  est  quod  religiosi  mendicantes  qui  sine  licentia  sedis  apostolice  recipiunt 
nova  loca  aut  mutant  accepta  seu  transferunt.in  alios. 

XVII"*  :  religiosi  qui  sibi  confitentibus  postposuerintscienter  facere  conscientiam  25 
de  solvendis  decimis,  si  post  ea  predicare  presumpserint,  negligentia  non  purgata, 
ab  oflîcio  predicationis  sunt  ipso  facto  suspensi  donec  confitentibus  conscientiam  facere 
de  ipsis  solvendis  procuraverint  si  hoc  ipsum  sibi  dicentibus[cum]  commode  facultatem 
habuerint,  conscienciam  nonfecerint,  exinde  excommunicationis  sententiam  incurrant 
ipso  facto  si  predicare  presumpserint,  negligentia,  ut  predicitur,  non  purgata.  30 

XVIIl"':  religiosi  qui  alique  ut  audientes  adecimarum  ecclesiis  debitarum  solutione 
retrahant  in  sermonibus  suis  vel  alibi  proferre  presumunt,  excommunicationis  incurrunt 
sententiam  ipso  facto. 

XIX"*  :  religiosi  quicumque  qui  aliquos  ad  vovendum,jurandum  fideve  interposita 
seu  alias  promittendum  inducunt  ut  sepulturam  apud  eorum  ecclesias  eligant  vel  jam  35 
electam  non  immulent  similem  excommunicationis  sententiam  incurrunt,  extra,  de  pénis 
^cupientes  ^ 

a.  Clem.,  (5,  5),  un.  Le  ms  :  es  grandi  ad  nos.  d.  Clem.,  (5,  7),  1. 

b.  Clem.,  (5,  5),  un.  e.  Clem.,  (5,  8),  3. 

c.  Le  ms  :  quemquem. 

H 
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XX"*  est  si  quis  suadente  diabolo  injuriose  episcopum  perçussent,  ceperit,  baniverit 
vel  mandaverit  fieri  aut  ab  aliis  factum  ratum  habuerit  vel  in  hiis  faciendis  socius  fuerit 
aut  consilium  in  hiis  dederit  vel  favorem  seu  scienler  deffensaverit  eunideni,  in  illis 
casibus  de  predictis  in  quibus  excommunicationem  per  jura  et  editos  canones  non  su- 
?)  birent,sit  auctoritate  suinmi  pontificisanathematis  mucrone  percussus,  per  sedemapos- 
tolicam  absolvendus,  extra,  de  pénis,  si  quis  suadente  \ 

XXI"%  si  quis  in  aliquo  casuum  predictorum  consilium  vel  auxilium  dederit  nec- 
non  consiliarii,  ballivi,  scabini, redores  et  officiales,  quocumque  nomine  censeantur,  in 
premissis  culpabiles  existentes,  similiter  sintexcomnuinicationissententia  innodati,  per 

10  summum  pontificem  absolvendi,  extra,  de  pénis,  si  quis  suadente''. 

XXIl"%si  quis  inmortisarticulo  in  [aliquo] ''casuum  predictorum  sic  eritabsolulus, 
nisi,  postquam  restitutus  fuerit  pristine  sanitati,  quam  cito  commode  poterit  conspectui 
Romani  pontificis  se  presentaverit  ejus  mandatum  recepturus,  in  eamdem  sententiam 
excommunicationis  recidit  ipso  facto,  extra,  de  pénis,  si  quis  suadente  \ 

15  XXIII"*  est  qui  personas  ecclesiasticas  capere  captasque    detinere  procurant  ut 

compellant  eas  suis  beneficiis  resignarc. 

XXIllI"*  est  quod  citatos  ad  sedem  apostolicam  ab  homine  vel  a  jure  capiunt  vel 
capi  faciunt  ne  ipsi  citati  ad  dictam  sedem  accedere  valeant  et  hoc  fieri  procurantes 
sententiam   excommunicationis  incurrunt  ipso  facto  prêter  etiam  alias  penas  injure 

20  statutas.  Resignationes  sic  facte  nuUius  sunt  momenti,  extra,  eo  litulo,  de  pénis,  mullo- 
rum  ad  nos  ". 

XXV"*  est  quod  religiosi  quicumque  tam  exempt!  quam  non  exempti  qui  generalia 
interdicta  auctoritate  apostolica  vel  a  jure  vel  a  locorum  ordinariis  in  civitatibus  vel 
aliis  locis  posita  violare  presumpserint  vel  qui  viderint  vel  sciverint  matricem  seu  paro- 

23  chialem  loci  ecclesiam  observare,  si  ea  non  servaverint  sine  dolo  et  fraude  cum  mode- 
ramine  tamen  illius  decrctalis  aima  mater  '',  sententiam  excommunicationis  incurrunt 
ipso  facto  et  idem  de  interdictis  et  cessationibus  a  divinis  per  provincialium  concilio- 
rum  statuta  vel  ipsorum  auctoritate  est  dicendum.  In  generalibus  vero  cessationibus  a 
divinis  civitatum,terrarum  et  aliorum  locorum  quas  aliquandodeconsuetudine  vel  alias 

30  capitula  vel  collegia  vel  conventus  secularium  vel  regularium  ecclesiarum  sibi  vendi- 
cant  ad  repellendas  injurias  sibi  facta[s],  idem  similiter  est  censendum,  non  obstanti- 
bus  appellationibus,  privilegiis,  [conventionibus]  "  et  statutis  et  consuetudinibus  qui- 
buscumque,  extra,  de  sententia  cxeommunicationis,  ex  Jrequentibus  prelatorum  '. 

XXVI"-  est  quicumque, terris  eorum  interdicto  suppositis,  qui  nonsolum  in  eorum 

35  capellis  sed  in  aliis  ecclesiis  locorum  insignium  vel  collegiatia  missas  et  alia  oflicia 
divina  faciunt  celebrari,  ad  officia  celebranda  nunc  hos  nunc  illos  vocantes  et  aliquando 
compellentes  et  hiis  non  contenti,  non  solum  per  carapanarum  pulsationem  sed  etiam 

a.  Clem..  (b,  8),  1.  =     d.  VI,  (3,  11),  24. 

b.  Le  ms  :  aliquem.  e.  Le  ms  :  obvenlionibus. 

c.  Ciem  ,  (5,  S),  2.  L  Clem.,  (5,  10),  1. 
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voce  preconumpluresinlerdictos,  non  obstante  sententia  interdicti,  ad  audiendum  mis- 
sas  faciunt  evocari. 

XXV^II"' est  qui  suis  subjectis  vel  aliis  no,  licet  sint  excommunicationis  sententia 
innodati,de  "  ecclesiis  dum  in  ipsis  divina  celebrantur  exeant,  instantibus  celebrantibus 
ut  exeant,  precipere  non  verentur  ex  quibus  sepe  contingit  quod  divina  officia  renia-  3 
nent  in[comp]leta  ;  presumptores  prefati  sententiam  excommunicationis  incurrunt  ipso 
facto  dum  sic  excommunicati  vel  interdicti  sint  moniti  ut  exeant,  ut  est  dictum,  et 
idem  in  prohibentibus  vel  impedientibus  ne  taies  exeant  dum  divina  celebrantur 
ibidem. 

XXVIII"^  est  quod  excommunicati  vel  interdicti  qui  a  celebrantibus  in  ipsis  eccle-  10 
siis  moniti  suut  ut  exeant  remanere  presumunt,  excommunicationis  sententia  sunt 
ligati,  per  sedem  apostolicamsolummodo  absolvendi.  Très  isti  casus  continentur  in  ti- 
tulo  de  excommiinicatione,  capitulo  gravis  '*. 

XXIX"^  est  quod  fratres  minores  si  tempore  interdicti  fratres  et  sorores  de  tercio 
ordine  beati  Francisci,  aliquem  velaliquos  predictorum  vel  alios  etiam  si  super  hoc  hii  15 
vel  alii  privilegiis  quibuscumque  sint  muniti  que  ipsis  nullo  modo  quoad  hoc  vult  papa 
suffragari,  ad  divina  in  suis  ecclesiis  admittunt  quoquomodo,  [excommunicationis] 
sententiam  incurrunt,  per  diocesanum  loci  auctoritate  apostolica  absolvendi,  extra,  de 
sententia  excommunicationis,  cum  ex  eo'^' 

Quicumque  assertive  defendere  seu  tenerc  pertinaciter  presumpserit  quod  anima  20 
rationalis  seu  intellectualis  non  sit  forma  corporis  humani  per  se  et  essencialiter  tanquam 
hereticus  est  censendus,  extra,  de  sancta  trinitate ,  fidei  catholice  **. 

VI   - 

[CaSUS    EXTBACTI    de    NOVIS    CONSTITUTIONIBUS.] 

Incipiunt  casus  excommunicationis  extracti  de  novis  constitutionibus. 

Primus  est  si  [quis  exierit]  *  conclave,  [executores]  ^  constitutionis  iibi pericalam  s 
debent  eos  quam  cito  poterint  compellere  reintrare,  quod  nisi  fecerint  incurrunt  penas  2o 
'n  dicta  constitutione  contentas,  scilicet  quod  sint  excommunicati  et  infâmes  et  privati 
omnibus  feudis  et  bonis  que  tenent  ab  ecclesia  Romana  vel  ab  aliis  quibuscumque   et 
civitas  culpabilis  et  episcopali  sede  privata,  de  electione,  ne  Romani  ''. 

Secundus  est  quod  statuitur  quod,[una]'  diffinitiva  sentencia  in  curia  Romana  con- 
tra possessorem  benefîcii  promulgata,  beneficium  nisi  possessum  fuerit  triennio  paci-  30 

a.  Le  ms  :  ne  de.  f.  Le  ms  :  extutores. 

b.  Clem.,  (5,  10),  2.  g.  VI,  (1,6),  3. 

c.  Clem.,  (5,  10),  3.  h.  Cletn.,  (1,  2),  3. 

d.  Clem.,  (1,  1),  un.  i.  Le  ms.  :  bona. 

e.  Le  ms  :  omnes  e.\ierinl. 
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fice,  débet  per  ordinariiim  sequestraii  apud  personam  ydoneam  que  ipsius  curam 
gerat  in  omnibus  et  quicquid,  supportatis  debitis  omnibus, residuuni  fueiit  restituât illi 
qui  fmaliter  in  causa  victoriam  obtinebit.  Si  quis  autem  sequeslrationem  hujusmodi 
impedire  vel  fructus  [sequestratos]  ^  occupare  presumpserit,  excommunicatus  est  ipso 
5  facto  nec  potest  absolvi  nisi  prius  impedimento  amoto  et  fructibus  restitutis,  deseques- 
tracione  [possessionuin]  b,  constitutione  unica  ad  compescendas  \ 

Tercius,  contra  illosqui  tempore  interdicti  in  casibus  non  concessis  a  jure  corpora 
defunctorum  aut  excommunicatos  publiée  vel  nominatim  interdictos  seu  usurarios  ma- 
nifestos  scienter  sepeliunt  nec  possunt  absolvi  nisi  pvius  satisfecerint  passis  injuriam 

10  ad  arbitrium  [dyocesani]  '',  de  sepulturis,  capitule  I,  eos  gui  ^ 

Quartus,  contra  religiosos  qui  décimas  novalium  ad  eos  ex  aliqua  causa  nonspec- 
tantes  sibi  appropriant  seu  qui  de  animalibus  familiarium  suorum  et  pastorum  aut  de 
hiis  que  emunt  et  solvi  non  permittunt  nisi  désistant  infra  duos  menses  ',  emendam 
fecerint  competentem,  sunt  suspensi  ab  officiis  et  beneficiis  si  liabeant  donec  salisfecc- 

15  rint,  et  si  non  habent  sunt  excommunicati  nec  possunt  absolvi  ante  satisfactionem  con- 
dignam.  Hoctamen  non  cxtenditur  ad  animalia  donatorum,  de  deciniis,  capilulo  I,  re- 

ligiosi  '^' 

Quintus  :  monacbi  et  canonici  regulares  nullam  administracionembubentes  qui  va- 
dunt  ad  curias  principum  ut  suis  prelatis  vel  monasteriis  noceant,  excommunicati  sunt 
20  ipso  facto,  de  statu  monachorum  et  canonicorum  regularium,  capitulo  1,  ne  in  agro  \ 

Sextus  :  monacbi  infra  septa  monasterii  sine  licencia  [abbatum]  '  suorum  tenentes 
arma,  excommunicati  sunt,  ibidem. 

VU"  :  quicumque  impedire  presumpserit  visitatores  monialium  a  suo  officio,  nisi 
[moniti]  j  recipiscant,  excommunicati  sunt,  non  obstantibus  privilegiis  statutis  vel  con- 
25  suetudinibus  quibuscumque,  de  statu  monachorum,  capitulo  attendenles^\ 

YIII"'  :  mulieres  tenentes  vel  assumentes  statum  beguinarum  que  predicant  de  tri- 
nitate  et  articulis  fidei,  excommunicate  sunt  de  rcligiosis  domibus,  cum  de  quibusdam  '. 

IX"8  :  religiosi  foventes  eas  in  hoc  vel  inducentes  eas  ad  hoc  aut  dantes  auxilium, 

consilium  vel  favorem,  excommunicati  sunt,  ibidem. 

30  Decimus,  contra  eos  qui  scienter  contrahunt  raatrimonium  in  gradibus  consan- 

"•uinitatis  vel  affmitatis  prohibitis  vel  cum  monialibus  et  contra  religiosos  et  moniales 

ac  clericos  in  sacris  ordinibus  constitutos  contrahentes  et  célébrantes  eadem  matrimo- 


a.  Le  ms  :  sequestrata.  g-  Clem.,  (3,  8),  1. 

b.  Le  ms  :  locorum.  h-  C/em.,  (3,  10),  1. 

c.  Clem.,  (2,  6),  un.  i-  Le  ms  :  alicui  non. 

d.  Le  ms  :  dyaco".  j-  Le  ms  :  monito  (?). 

e.  C/em.,  (3,  7),  1.  k.  Clem.,  (3, 10),  2. 

f.  locum  turbatum.  L  Clem.,  (3,  11),  1, 
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nia  scienter;  excommunicati  sunt  omnes,  nec  debent  absolvi  donec  fuerinlsepaiali,  de 
consanguinilate  et  affînilafe,  capitulo  unico,  eos  qui'. 

Undecimus,  contra  inquisitores  herelice  pravilatis  si  odii,  gracie  vel  amoris  lucri 
aut  commodi  leniporalis  obtenlu  contra  justiciam  et  [conscienciamj '' suam  omiserint 
procedere  contra  quemciimque  ubi  fuerit  procedendum.  aut  obtentu  eodem  pravitatem  5 
ipsam  vel  impedimentuni  offîcii  sui  inponendo  super  hoc  vexaverint  quoquomodo;  epis- 
copus  et  superior  suspcnsus  ab  officio  per  triennium,  alii  sunt  excommunicati,  nec 
possunt  absolvi  preterquam  in  mortis  articulo  nisi  a  papa,  de  heredcis,  capitulo  I,  mul- 
torum"  in  fine. 

XII"*:  inquisitores  et  commissarii  ipsorum  et  episcoporum  seu  capitulorum,  sede  10 
vacante,  si  pretextu  officii  inquisicionis  [quibusvis]''  modis  illicitis  ab  aliquo  pecuniam 
extorserint  aut  scienter  bona  ecclesiarum  ob  clericorum  delictum  fisco  etiam  ecclesie 
attemptaverint  applicare,  excommunicati  sunt  nec  possunt  absolvi  nisi  in  mortis  arti- 
culo nisi  a  papa  ubi  satisfecerint  de  pecunia  sic  extorta  que  etiam  non  potest  eis  remitti, 
hoc  titalo,  nolenles''.  15 

XIIl"*  :  redores  communitatum,  consules,  judices,  consiliarii  et  alii  offîciales  qui- 
cumque  facientes  statuta  per  que  concedunt  usuras  exigi  et  solvi  et  ad  solvendum  com- 
pelli  letj  non  permittunt  quod  soluté  ultcrius  repetantur,  omnes  hujusmodi  staluta 
facientes,  dictantes,  scribentes  et  secundum  ipsa  judicantes  excommunicati  sunt.  Item 
eandem  sentenciam  incurrunt  nisi  statuta  predicta  de  libris  communitatum  si  possunt  20 
infra  duos  menses  deleverint  aut  si  ea  seu  consuetudines  effectum  ipsorum  habentes 
presumpserint  observare,  de  usuris,  capitulo  unico  ex  g  ravi  ^. 

XÎIII"*,  contra  religiosos  ministrantes  extraneis  sacramentum  unctionis  extrême 
vel  eucharistie  seu  sollempnizantes  matrimonia  non  habita  liciencia  speciali  parochialis 
presbyteri  ac  absolventes  excommunicatos  a  canone  nisi  in  casibus  a  jure  seu  [per]  25 
privilégia  sedis  apostolice  concessis  eisdem  vel  a  sententiis  per  statuta  provincialia  vel 
synodalia  promulgatis,  seu  etiam  a  pena  et  culpa  ;  omnes  [hiij^  sunt  excommunicati 
nec  possunt  absolvi  nisi  per  sedem  apostolicam,  de privilegiis,  capitulo  I,  religiosi^'. 

XV "%  quicumque  percusseril  vel  ceperit  episcopum  seu  banni veiit  vel  hoc  fîeri 
mandaverit  aut  facta  ab  aliis  rata  habuerit  vel  socius  in  hiis  fuerit  [facientis]  '  vel  consi-  30 
lium  aut  favorem  dederit  seu  scienter  defensaverit  facientem  in  illis  casibus  in  quibus 
per  antiqua  jura  excommunicacionem  non  incuireret,  per  jus  novum  est  anathematis 
mucrone  percussus  a  quo  non  potest  nisi  in  mortis  articulo  nisi  per  papam  absolvi  et 
isti  cadunt  ab  omnibus  bonis  [que]  j  tenent  ab  ecclesia  cui  preest  episcopus  sic offensus. 
Filii  etiam  ipsorum  usque  ad  sextam  generacionem  sunt  inhabiles  in  dyocesi  et  civitate  35 

a.  Hem.,  (4),  un.  f.  Clem.,  (o,  5),  un. 

b.  Le  ms  :  scienciam.  g.   Le  ms  :  hujusmodi. 

c.  C/em.,(5,  3),  1.  h.  Clem.,  (5,  7j,  1. 

d.  Le  ms  :  quibus  suis.  i.  Le  ms  :  faciendis. 
6.  Clem.,  (5,  3),  2.  j.  Le  ms  :  qui. 
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ipsius  episcopi  ad  bénéficia  ecclesiastica  optinenda,  de  pénis,  capitule  I,  si  quis  sua- 
dente'. 

XVI"'  contra  potestates,  scabinos,  consiliarios,  advocatos,  consules,  rectores  etoffî- 
cialesquoscumquecivitatiscontrapropriuni  episcopuni  talia  [facientes]  ^  in  hoc  culpabiles 

5  quia  sunt  excomniuiiicati  et  civitas  interdicta  nec,  nisi  ut  premittitur,  potest  absolvi, 
ibidem. 

XVIf^  si  quis  a  predictis  casibus  in  mortis  articulo  fuerit  absolutus  et  postquam 
curatus  fuerit,  quam  cito  commode  poterit  non  presentaverit  se  conspectui  pape,  in 
eandem  sentenciam  reincidit  ipso  facto,  ibidem. 

10  XVIir'%  contra  religiosos  mendicantes  transgressores  constitutionis  re%i05/' que 

hujusmodi  religiosis  interdicit  domos  ad  habitandum  vel  loca  de  novo  recipere  vel  usque 
nunc  recepta  mutare  vel  ea  transferre  in  alios  quoquomodo  sine  licencia  pape  et  contra 
religiosos  qui  alique  ut  audientes  retrahant  a  solucione  decimarum  ecclesiis  debitarum 
in  sermonibus  suis  vel  alibi  proferint,  de  pénis,  capitulo  cupientes^. 

15  XIX"%  contra  religiosos  qui  scienter  non  faciunt  conscienciam  confitentibus  de 

decimis  solvendis  quia  eo  ipso  sunt  suspensi  ab  officio  predicacionis  quousque,  si  com- 
mode potuerint,  eis  de  hoc  conscienciam  fecerint  et  si  predicent,  predicta  negligencia 
ut  predicitur  non  purgata,  excommunicati  sunt.  Hoc  tamen  non  intelligitur  de  religiosis 
décimas  habenlibus,  ibidem. 

20  XX"%  contra  violatores  constitutionis  a/nm«r«m '' q ue  religiosis  et  clericis  secula- 

ribus  prohibet  ne  ad  vovendum,  jurandum  vel  fide  interposita  seu  alias  promittendum 
inducant  ut  sepulturam  apud  eorum  ecclesias  eiigant  vel  electam  ulterius  non  immu- 
tent, ultra  penam  in  dicta  constitucione  contenta,  omnes  excommunicati  sunt  nec  pos- 
sunt  absolvi  nisi  a  papa  preterquam  in  mortis  articulo,  ibidem. 

25  XXI"*,  contra  religiosos  eosdem  non  servantes  interdictum  positum  a  papa  vel 

diocesano  cum  cathedralem  vel  matricem  seu  parochialem  loci  ecclesiam  illud  viderint 
aut  sciverint  observare,  non  obstantibus  privilegiis  aut  appellacionibus  etiam  antea 
interjectis,  cum  moderacione  tamen  aima  mater  ^  ;  excommunicati  su?it  ;  item  est  eciam 
de  non  servantibus  interdictum  seu  cessaciones  a  divinorum  positas  per  statuta  provin- 

:îO  cialia  vel  auctoritate  ipsorum,  de  sentencia  excommu/u'cacio/iis,  capitulo  ex  Jrequenli- 
6«*  «.  Idem  est  de  cessacionibus  generalibus  a  divinispositis  a  capitulis,  collegiis  seu 
conventibus  ex  consuetudine  vel  alias. 

XXIL'S  quicumque  nobiles  vel  habentes  dominium  temporale  fecerint  celebrari 
divina  aut  compulerint  in  loco  interdicto  aut  ad  hec  audienda  in  loco  interdicto  excom- 

35  municatos  vel  interdictos  vocaverint  per  preconem  aut  prohibuerint  ne  excommunicati 
publiée  vel  interdicti  moniti  a  celebrantibus  exeant  aut  si  taies  sicmoniti  remaneant, 

a.  C/em.,(5,  8),  1.  e.  VI,  (3,  12),  1. 

b.  Le  ms  :  facienlis.  f.  VI,  (5,  11),  24. 

c.  Clem.,  (3,  8),  1.  g.  67em.,*(5,  10),  1. 

d.  Clem  ,  (5,  8),  3. 
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excommunicati  sunt  necpossunt  absolvi  nisi  persedem  apostolicam,  de sentencia  excom- 
municacionis,  gravis". 

XXIII"%  si  fratres  minores  receperint  [ad]  **  divina   tempore  interdicti  aliquem  de 
tercio  ordine,  excommunicati  sunt  nec  possunt  absolvi  nisi  per  papam  vel  d yocesanos 
locorum,  satisfactione  preraissa  %  et  in  hoc  casu  episcopi  habent  pape  auctoritatem,  5 
nuUo  istis  et  illis  suffragante  privilégie  de  sentencia  exconimanicacionis,  ciim  ex  eo  **. 

XXIIir'^  est  si  [persona]"  singularis  ecclesiastica  vel  mundana  inferior  [episcopo;  ', 
habens  de  consuetudine  vel  privilégie,  vel  statuto  fructus  primi  anni  vel  alteriusbene- 
ficiorum,  percipiat  aliquid  prêter  formam  tituli, — tangitur  in  novella  JohannisXXll 
suscepti  «  — ,et  non  restituât  infra  mensem,  excommunicatus  est  nec  potest  absolvi  pre-  10 
terquara  in  mortis  articule,  nisi  restitiicione  premissa. 

Expliciunt    casus  in  quibus  est  sentencia  excommunicacionis.  Sequuntur   casus 
suspensionis,  irregularitatis  et  privacionis. 

Primus  est  :  benefîciatus  clericus,  virgata  vel  partita  veste  utens  publice  nisi  ex 
causa  racionali,  suspensus  est  a  percepcione  benefîciorum  per  YI  menses  ;  non  bene-  ^'^ 
ficiatus  vero  et  in  sacris  ordinibus  constitutus,  citra  lamen  sacerdocium,  per  idem  tem- 
pus  est  inhabilis  ad  beneficium  ecclesiastioum  optinendum.  Idem  est  de  aliis  clericis 
vestem  talem  simul  et  tonsuram  publice  deferentibus  ;  habentes  vero  dignitatem  vel 
beneficium    curatum  talem   vestem  portantes    et  sacerdotes  et  religiosi   [quilibet]   '' 
similiter  et  eciam  portantes  cucufam,  beneticiati  vero  suspensi  sunt  per  fannum]  '  a  per-  OQ 
cepcione  benefîciorum,  sacerdotes  et  religiosi  sunt  per  idem  tempus  inhabiles  ad  bene- 
ficium. Item  clerici  seculareset  religiosi  utentes  epitogio  [seu  tabardo  foderato]  J  usque 
ad  oram  '',  clerici  seculares  et  religiosi  adnîinistracionem  habentes  tenentur  illud  dare 
pauperibus  infra  mensem  et  religiosi  non  habentes  administracionem  tenentur  infra 
mensem  illud  suis  superioribus  assignare  ;  alioquin  beneficiati  suspensionis,  ceteri  vero  95 
inhabilitatis  penas  per  idem  tempus  incurrunt,  de  vita  et  honestate  clericoruni,  quoniani 
qui  ahjcctis  '. 

Il"*  est  religiosus  presidens  monasterio,  prioratui,  ecclesie  administracioni  si  con- 
cédât alicui  ad  vitam  vel  ad  certum  tempus  jura  vel  redditus  seu  possessiones  nisi  né- 
cessitas aiit  evidens  utilitas  hoc  exposcat  et  de  consensu  conventus  sui  vel  prelati  si  ;jo 
conventum  non  habeat,  suspensus  est  ab  officio,  c/e /-eèM*  ecclesiç  non  alienandis ,  mo- 
nasterioriun  '". 

a.  C/em.,  (5,  10),  2.  h.  Le  ms  :  quibus. 

b.  Le  ms  :  a.  i.  Le  ms  :  dnn, 

c.  Le  ms  :  premissa  sunt.  j.  Le  ms  :  bili  folralo. 

d.  Clem.,  (5,  10),  3.  k.  Le  ms  :  horam. 

e.  Le  ms  :  persone.  \.  Clem.,  |3,  1),  2. 

f.  Le  ms  :  episcopi.  m.    C/em.,  (3,  4),  1. 

g.  Extrav.  Johannis  XXII,  1,2. 
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Ili"*  est  religiosi  quicumque  qui  décimas  novalium  aut  alias  ex  aliqua  causa  légi- 
tima non  spectantes  sibi  apropriant  vel  usurpant,  etc.,  ut  supra,  in  casibus  excoramu- 
nicacionis. 

Quartus,  monachi  [sotulares]  *  non  corrigiatos  et  altos  aut  capucia  non  fissa  por- 

5  tantes,  abbas  et  prior  non  habens  abbatem  suspensi  sunt  per  idem  tempus  ab  adminis- 
tracione  si  habent  et  si  non  habent,  inhabiles  sunt  per  annum  ad  administracionem  et 
ad  beneficium.  Item  quicumque  venacioni  vel  aucupacioni  clamose  ex  [proposito  b]  in- 
terfuerint,  easdem  penas  incurrunt  per  bienniura  juxta  predictam  distinctionem  perso- 
narum.  Item  ibidem  dicitur  quod  priores  quibus  prioratusconventuales,  infra  annum  a 

10  tempore  possessionis  habite,  et  illi  quibus  non  conventuales  committuntur,  infra  XXV 
etatis  sue.  se  faciant  ''''ad  sacerdocium  promoveri,  quod  nisi  fecerint,  cessante  [causa]  ' 
racionabili,  prioratibus  sunt  privati  nec  possunt  iterato  illa  vice  conferri.  Item,suspenso 
abbate  vel  priore  a  collacione  beneticiorum,  ad  priorem  claustralem  cum  coasensu  ca- 
pituli  vel  majoris  partis  pertinet,  de  statu  monachorum,  ne  in  agro^. 

lo  Quintus  est  si  quis,  etiam  episcopus,  dederit  licenciam  in  legibus  vel  decretis,  jura- 

mento  de  moderacione  expensarum  primitus  non  recepto,  scilicet  usque  ad  tria  millia 
grossorum  [Turonensium]  "  argenteorum  vel  infra,  suspensus  est  per  anuum  a  colla- 
cione licenciarura,  de  magistris,  capitulo,  cum  sW. 

Sextus  est  si  episcopus  vel  superior  odio, gracia,  vel  favore  contra  quemquam  sus- 

20  pectum  de  heresi  omiserit  procedere  vel  heresim  aut  impedimentum  sui  officii  falso 
alicui  imponendo  eum  super  hoc  vexaverit  suspensus  est  ab  officio  per  triennium,  de 
hereticis,  capitulo  maltorum^. 

VII"°  est  prelati  religiosi  qui  testatores  retrahunt  a  restitutionibus  debitis  vel  [in- 
certa]  sibi  aut  singularibus  personis  vel  conventibus  sui  ordinis  in  prejudiciura  aliorum 

23  procuraverint  erogari  aut  personas  ecclesiasticas  coram  judicibus  delegatis  indebite 
vexaverint  nisi  de  hiis  que  ad  eos  inde  pervenerint,  ecclesiis  aut  personis  dampniticatis 
satisfecerint  infra  mensem  postquam  super  hocfuerint  requisiti,  usque  ad  satisfactionem 
debitam  sunt  suspensi,  non  obstantibus  privilegiis  quibuscumque,  de  privilegiis,  capi- 
tulo I,  religiosi'. 

30  VIII"*  est  quicumque  episcopum  percusserint,  ceperint  vel  banniaverint  etc.  Filii 

ejus  sunt  inhabiles  etc.,  ut  supra,  in  casibus  excommunicacionis. 

IX"*  est  capientes  [personas"!  j  ecclesiasticas  et  detinentesdonec resignent  suis  bene- 
ficiis  aut  ne  citati  ad  sedem  apostolicam  vadant.  si  taies  sunt  persone  ecclesiastice.  ultra 
sentenciam  canonis,  si  sunt  prelati,  suspensi  sunt  triennio  a  percepcione  fructuum  be- 

33  neficiorura  seu  ecclesiarum  suarum,  si  autem  sunt*"  inferiores,  eo  ipso  privati  sunt 

a.  Le  ms  :  seculares.  '•  Clem.,  (5,  1),  2. 

b.  Le  ms  :  posito.  ë-  Clem.,  (5,  3),  1. 
bb   Le  ms.  :  facient.  ^-  Le  ms  :  terra. 

u.  Le  ms  :  cura.  '•  ('Istn.,  (5,  7),  1 . 

d.  Clem.,  (3,  10),  1,  j.  Le  ms  :  juras. 

e.  Le  ms  :  Turoenensium.  k.  Le  ms  :  sint. 
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beneficiis  ;  similiter  easdem  penas  incurrunt  qui  procurant  se  capi  ne  citati  ad  aposto- 
licam  sedem  vadant,  de  pénis,  capitulo  ninUorunW 

X"*  est  religiosi  omittentes  scienter  facere  conscienciam  confitentibus  de  decimis 
solvendis  ;  suspensi  sunt  ab  oftîcio  predicacionis  donec  fecerint  si  commode  possunt  et 
si  predicent,  predicta,  ut  premittitur,  negligencia  non  purgata,  excommunicati  sunt,  5 
de  pénis,  capitulo  cupientes  ^. 

XI"',  est  si  quis  habens  plura  bénéficia  curata  non  dimiserit  ea  infra  tempus  statu- 
lum,  pnvatus  est  omnibus  et  est  inhabilis  ad  similia  bénéficia  optinenda.  Si  quis  autem 
bénéficia  bujusmodi  sine  dispensacione  habuerit,  privatus  est  omnibus  nisiultimo  cano- 
nice  habito  et  nisi  ea  dimiserit  privatus  est  omnibus  eciam  illo  ultimo  et  est  inhabilis  et  10 
ad  similia  bénéficia  optinenda.  Item  si  quis  habens  "  beneficium  curatum  aliud  simile 
acceptaverit,  primum  vacat  et  nisi  illud  dimittat,  habita  pacifica  possessione  secundi, 
privatus  est  etiam  secundo  et  est  inhabilis  ad  sacros  ordines  et  ad  quodcumque  benefi- 
cium ecclesiasticum  optinendum.  Hec  omnia  in  novella  domini  JohannisXXH'  execra- 
Mis'^.  15 

XII"*  est  si  episcopus  et  superior  participât  etc.  Sic  habetur  de  universitate  etc., 
infra,  in  tercio  casu  de  interdicto,  quia  suspensus  est  a  pontificalibus  et  ingressu  eccle- 
sie,  etc. 

Sequuntur  casus  interdicti  extracti  de  novis  constitutionibus. 

Primus  est  ut  supra  in  casibus  excommunicacionis,  primus,  quia  si  executores 
constitutionis  fi6j  per/c«/nm  •  non  fecerint  officium  suum  et  ut  tenentur,  penas  illius  20 
constitutionis  incurrunt  et  civitas  non  solum  est  interdicta,  sed  etiam  episcopali  sede 
privata  ut  habetur  in  novella  ne  Romani,  de  eCectione  '. 

Secundus  est  ibidem  [  ],  quia  si  rectores  civitatisproprium  episcopuni  percus- 
serint,  ceperint  seu  banniverint  etc.,  civitas  est  interdicta  ut  habetur  in  novella,  si  quis 
suadente,  de  pénis  s.  25 

Tercius  est  si  universitas,  collegium,  aut  capitulum  habens  de  consuetudine  vel 
privilegio  seu  statuto  fructus  primi  anni  vel  alterius  beneficiorum,  percipiat  aliquid 
prêter  formam  tituli,  —  tangitur  in  novella  pape  Johannis  XXII' suscep/i  que  habetur 
de  prétendis  et  dignitatibiis^\ —  et  non  restituât  infra  mensem,  interdictum  incurrit 
usque  ad  satisfaccionem  seu  restitutionem  condignam.  30 

Expliciunt  casus  [Septimi]  '  in  quibusincurritur  sententia  excommunicationis  vel 
interdicti. 

a.  Clem.,  (5,  8),  2.  e.  VI,  (1,  6),  3. 

b.  Clem.,  (5,  8),  3.  Le  tns  :  et  ei  predicent  pre-  I'.  Clem.,  (l,  2),  3. 
dicta  et  ut  premittitur,  etc.                                              g.  Clem.,  (5,8),  1. 

c.  Lents:  habet  habeus.  h.  Extrao.  Joh.  XXII,  (1),  2. 

d.  Exirav.  JcUannis  XXII,  (3),  un.  i.  Le  ms  :  Vllum. 

12 
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\II 

[CaSUS  JURIS  NOVl]. 

Casus  contenti  in  constitutionibus  extravagantibus  Bonifacii  VlIIpostYI  librum. 

Primus  si  aliquis  exécuter,  familiaris  vel  etiam  aliquis  alius,  etiam  si  pontificali 

prefulgeat  dignitate,  cadaver  sive  corpus  humanum  dilaceraverit,  in  frustra  exhumave- 

rit,  conciderit  vel  igné  seu  aliquo  disterperit  calore  ut  ossa  alibi  facilius  ponantur  ex- 

15    communicatus  est  in  capitule  detestaude  Jeritatis  '. 

Item  omnes  illi  clerici,  religiosi,  laici  utriusque  sexus  sive  sint  familiares  curie- 
vel  alii  quicumque  etundecunque  qui  aliquodpactum  fecerintvel  aliquam  rem  parvam 
vel  magnam  promisserint  aut  promissionem  receperint  pro  aliqua  gratia  sive  justicia 
facienda  seu  prosequendaqualitercumque,  manifeste  seu  occulte,  pro  se  aut  pro  alio.in 

jQ  causis  seu  judiciis  vel  alias  per  lilteras  apostolicas  quibuscumque  modis  apud  sedem 
apostolicam  obtinenda  ;  item,  omnes  utentes,   dantes  et  accipientes  et  acceptantes, 
item  omnes  qui  in  premissis  aliquemculpabilem  sciverintsi  infra  triumdierum  spatium 
domino  pape  aut  alii  perquem  hoc  utiliter  sciri  possit  non  retulerint  ;  item  omnes  utentes- 
gratia  vel  justifia  sic  obtenta  sint  excommunicati  ipso  facto  et  absolutio  soli  pape  reser- 

15  vîîtâ  [est]  in  capihûo  excommunicamus  et  anathematkamiis^  Habentur  hic  IlII  casus. 

Casus  in  quibus  excommunicatio  fertur  ipso  facto  per  constitutiones  démentis. 

Primus  si  aliquis  sequestrationem  fructuum  beneficii  litigiosi  per  judicem  compe- 
tentem  factam  faciendam  impedit  vel  fructus  séquestra tos  occupaverit,  extra,  de  seques- 
(ratione possessioinim  el  Jnictuum,  capitulo  ad  eompeseendas  ' . 

Item  qui  scienler  tempore  interdicti  corpus  defuncti  in  cimiteriis  in  casibus  a  jure 
non  permissis  sepelierit  ;  item  quicumque  nominatim  publiée  interdictos  sepelierit; 
20  item  quicumque  usurarios  manifestes  in  cimiterio  sepelierit,  excommunicatus  est,  extra, 
de  sepulturis,  eos  qui'\  in  Clementinis. 

Item,  religiosi  novalia  aut  décimas  ad  ecclesias  parochiales  spectantesapproprian- 
tes  si  infra  duos  menses  sequentes  dampmnatis  ecclesiis  emendam  non  fecerint  compe- 
tentem,  si  taies  habent  adminislrationes,  ab  ipsis  et  aliis  beneficiis  suspensi  sunt  donec 
25  satisfecerint  competenter  ;  si  administrationem  non  habent,  excommunicati  sunt  ipso- 
facto  post  tempora  predicta,  extra,  de  deeimis,  in  Clementinis,  religiosi'.  Attende,  ibi, 
ponuntur  plures  casus  in  quibus  datur  spacium  unius  mensis  :  ibi  vide. 

a.  Extrav.  corn.,  (3,  6),  1  ;  Boniface  VIII,   1299.  c.  CUm.,  (2,  6).  un. 

b.  Extravag.  corn.,  (5,  10),  1  ;    BonifaceVIII,  d.  Clem.,  (3,  7),  1. 
1295.  e.  Clem.,  (3,  8),  1. 
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Item,  monachi  aut  canonici  re^i^ulares,  admiaistrationeni  non  habentes,  qui  ad  cu- 
riam  principiim  absque  licentia  suorum  prelatorum  se  transférant, excornmunicati  sunt, 
extra,  de  stata  monaclioriini,  in  Glementinis,  ne  in  agro^. 

Item,  qui  visitatores  monialium  a  jure  députâtes  in  offîcio  visitationis  impediunt, 
excommunicati  sunt,  extra,  de  slalu  monachoruin,  in  Glementinis,  Allendentes^  Annmt    5 
textus  monitioneni  premittendam. 

Item,  si  [que]  "^  mulier  statum  sive  sectam  beguinarum  que  nulli  promittunt  obe- 
dientiam  neque  propriis  renunciant  nec  profilentur  regulam  approbatam  assumpserit, 
[exconimunicata] ''  est,  extra,  de  religiosis  domibus,  in  Glementinis,  eiim  de  quibasdam  '\ 

Item,  religiosi  per  quos  dicte  mulieres  introductefuerint  ad  premissa  excommuni-  10 
cati  sunt  ut  in  dicta  Glementina,  ciun  de  quibasdam. 

Item,  si  quis  vel  si  [que]  "^  matrimonium  jure  canonico  interdictum  scienter  con- 
traxerit  excommunicati  sunt  ;  item  si  quis  scienter  cum  moniali  contraxerit  matrimo- 
nium  ;  item  si  quis  religiosus  vel  monialis  matrimonium  contraxerit  cum  aliqua  vel 
aliquo  ;  item  si  clericus  in  sacris  constitutus  matrimonium  contraxerit,  omnes  predicti  15 
-excommunicati  sunt,  extra,  de  consanguinitale  et  ajjinilale  capitule  1%  in  Glementinis. 

Item  si  quis  inquisitor  vel  prelatus  gratia,  odio  aut  timoré  vel  lucri  aut  commodi 
temporalis  obtentu  procedere  obmiserit  contra  difîamatum  de  lieresi  contra  justiciam  et 
propriam  conscientiam  ;  item  et  qui  pro  causis  predictis  alicui  imposuerit  crimen  predic- 
tum,  si  sit  episcopus  aut  superior,  ab  offîcio  per  triennium  suspensus  est;  alii  autem  20 
sunt  excommunicati  ipso  facto,  extra,  de  hcreticis,  in  Glementinis  niul/orum^\ 

Item,  inquistor' vel  episcopus,  pretextu  officii,  illicite  pecunias  extorquentes  aut 
scienter  ob  clericorum  delictum  bona  ecclesiarum  fisco  velecclesie  applicantes  excom- 
municati sunt  ipso  facto,  in  Glementinis,  ivolenles^de  hereiicisK  Attende  casus  in  quo 
non  defertur  episcopo.  25 

Item, si  reliogiosus  sine  licentia  parochiani  presbyteri  ministraverit  alicui  unctionem 
extremam  et  qui  etiam  ministraverit  eucharistiam  alicui  excommunicati  sunt  ipso  facto  ; 
et  qui  etiam  [matrimonia]  ^  solemnizaverit  sine  licentia  ut  supra  ;  item,  si  quis  absolve- 
rit  excommunicatum  preterquam  in  casibusa  jure  permissis  vel  privilégie  sedisaposto- 
-lice  ;  item,  si  quis  religiosus  absolverit  quemquani  a  sententiisper  statuta  synodalia  vel  30 
provincialia  promulgatis  ;  item,  si  religiosus  absolverit  quemquam  a  pena  et  culpa 
absque  licentia  sedis  apestelice,  excommunicati  sunt  ipso  facto.  Et  isti  III  casus  coUi- 
guntur  ex  Glementina  religiosi,  de  privilegiis  '. 


a.  Clem.,  (3,  10)  1. 

b.  Clem.,  (3,10),  2. 

c.  Le  mî  :  qua. 

d.  Le  ms  :  excommunicatus. 

e.  Clem.,  (3,  11>,  1. 

f.  Le  ms  :  qua. 


g.  Clem.,  4,  un. 

h.  Clem.,  (5,  3),  1. 

i.  Le  ms  :  si  quis  inquisitor 

j.  Clem.,  (0,  3),  2. 

k.  Le  ms  :  missam. 

l.  Clem.,  (5,7),  1. 
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Item,  si  qiiis  quemcumque  pontificem  injuria  vel  temere  ceperit  vel  banniverit  vel 
capi  aut  banniri  mandaverit  aut  perçussent  seu  alique  premissorum  fieri  mandaverit 
vel  ejus  nomine  factum  ratum  habuerit  autconsilium  velfavorem  dederit  aut  facientem 
deffenderit,  excommunicatus  est  ;  item,  civitas  in  hoc  culpabilis  interdicta  est  ;  item 
5  potestates  seu  jurisdictionem  habentes,  rectores,  consules,  advocati  et  offîciales  in  hoc 
culpabiles,  excommunicati  sunt.  Et  isti  casus  habentur  extra,  de  pénis,  in  Clementinis, 
si  qiiis  suadenle* . 

Item,  si   qui   religiosi  mendicantes  habitaciones  vel  domos  receperint,  de  novo 
mutavcrint  seu  in  alios'^quovisalienationis  titulo  transtulerint  sine  licentia  pape  excom- 

10  municati  sunt;  item,  si  quis  religiosus  in  sermonibus  vel  alibi  alique  protiilerit  ut 
audientes  retrahant  a  solutione  decimarum  ;  item  si  qui  religiosi  in  confessionibus  et 
sermonibus  et  in  diebus  et  temporibus  cum  a  rectoribus  ecclesiarum  requisiti  fuerint 
decimarum  solucionem  predicare  contempserint  et  populum  super  hoc  instruere,  ex- 
communicati sunt.  Isti  casus  habentur  extra,  de  pénis,  capitulo  cupienfes". 

j5  Item, si  aliquis  religiosus  vel  secularis  clericus  aliquem  induxerit  ad  vovendum  vel 

jurandum  sub  fide  prestita  vel  alias  promittendum  ut  sepulturam  apud  eorum  ecclesias 
elio'at  vel  iam  electam  non  mutet,  excommunicatus  est  ut  in  Clementina  supra  allegata, 

cupientes. 

Item, religiosi  etiam  exempti  violantes  interdictum  positum  per  sedem  apostolicam 
20  vel  ordinarium  loci  vel  cessationem  divinorum  factam  per  provinciale  concilium,  vel 
eum  qui  hocpossit,  servatam  per  cathedralem  vel  matricem  ecclesiam  loci,  excommu- 
nicati'' sunt  ipso  facto,  extra,  de  sentenlia  excommunicationis,  in  Clementinis,  ex  Jre- 

quentibiis. 

Item,  domini  temporales  qui  cogunt  aliqnos  in  loco  interdicto  celebrare  divina  ; 
25  item  qui  per  preconem  faciunt  tune  ad  illa  audienda  populum  evocari  ;  item  qui  pro- 
hibent ne  publiée  excommunicati  vel  interdicti,  super  hoc  per  illos  qui  missas  célébrant 
moniti,  [ex  ecclesiis]"  exeant  ;  item  interdicti  nominatim  moniti  qui  non  exeunt,  ex- 
communicati sunt  ipso  facto,  de  sentenlia  excommunicationis,  in  démentis,  gravis^. 
Item  fratres  minores  si  tempore  interdicti  recipiunt  in  suis  ecclesiis  ad  divina  fra- 
30  très  vel  sorores  tercii  ordinis,  excommunicati  sunt,  extra,  de  sententia  excommuni- 
cationis, in  Clementinis,  cum  ex  eo^. 

Dominus  Johannes  papa  XXII"^^  fecit  plures  constitutiones  post  concilium  Vien- 
nense  in  quibus  continentur  excommunicationes  ipso  jure  late. 

Primus,  si  ad  terram  Egipti  sive  ad  Sarracenos  ibi  exeuntes  sive  adterram  Granate' 

a.  Clem. ,  (5,  8),  1.  e.  Le  ms  :  ecclesias. 

b.  Le  ms:  seu  in  alios  seu  in  alios.  f-  Clem.,  (S,  tO),  2, 

c.  Clem.,  (5,  8),  3.  g-  Clem.,  (5,  10),  3. 

d.  Clem.,  (5,  10),  1.  h.  1316-1334. 

i.  Grenade. 
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portant  arma,  ferriim,  ligamina  seii    victiialia,   excommunicati  sunt  in  extravao-anti 
copias  as  \ 

Item,  si  quis,  vacante  imperio,  pretextu  cnjusvis  commissionis  vel  quolibet  alio 
colore,  propria  anctoritate  bona  imperii  seu  jurisdictionem  [exercueritj  "^  vel  officium 
vicariatus  assunipserit  nisi  de  licentia  pape  spécial!  etomnessibi  obedientesprestatique    5 
consilium,  auxilium  vel  favorem  sunt  excommunicati  et  terra  ipsorum,  loca  civitatis  et 
universitatis  ecclesie  supposita  interdicto  in  capitulo  sijratrum  ". 

Ttem,  si  quis  de  fructibus  benelicii  ex  quo  debentur  primi  anni  vel  alterius  fructus 
fabrice  vel  ecclesie  alicui  vel  persone,  ultra  porcionem  per  papam  taxalam  perceperit 
et  illi  ad  quem  pertinent  non  restituerit  infra  mensem  cum  eiïectu  si  episcopus  sit  vel  10 
superior  ab  ingressu  ecclesiae  et  pontificalibus  est  suspensus,  collegium  vel  universitas 
interdicta,  singularis  eccleciastica  personavel  mundanaexcommunicationis  sententiam 
incurit  ipso  facto,  in  capitulo  sa^cep/i  regiminis  ''. 

Item,  omnes  Beguireni  qui  in  aliquibus  locis  [Fratricelli]  "  seu  fratres  de  paupere 
vita  aut  Bigoti  appellantur,  habitum  nove  religionis  assumentes  et  se  esse  de  tercio  15 
ordine  beati  Francisci  asserentes.  sub  velamine  talis  nominis  satagunt  talem  babitum 
non  approbate  religionis  paliare  et  ipsum  assumunt,  congregationes  et  convenlicula 
laciunt,  loca  nova  instituunt,  publiée  mendicant  quasi  secta  eorum  essetunade  reli"-io- 
nibus  approbalis,  —  statum  talem,  non  obstanlibus  privilegiis  a  Celestino  papa  V^ivell 

quibuscumque  episcopis  vel  prelatis  eis  concessis  penitus  revocat  Bonifacius  VIII et  20 

omnes  cum  portantes  et  ritum  bujusmodi  sectantes  excommunicati  sunt  «. 

Item  omnes  episcopi  et  superiores  et  quicumque  alii  prelati  qui  predictis  viris  vel 
aliis  ritum  vivendi  vel  habitum  supradictos  absque  licentia  sedis  apostolice  speciali 
deinceps  concesserint,  excommunicati  sunt  ij)so  facto.  Hii  casus  habentur  in  constitu- 
tione  Sancia  Romana  ccclesia  ^  25 

Item,  si  quis  —  attende,  textus  habet  etiam  locuml  si  fuerit  episcopus  et  superior 
—  in  provincia  marchie  Anconitane  subjecta  Romane  ecclesie  rectorem  vel  amminis- 
tratorem  sive  officialera  a  sede  apostolica  ibi  deputatum  occiderit,  invaserit  vel  male- 

tractaverit,  excommunicatus  est  —  similis  est  constitutioyé'//c/5,f/epe/H'5  libro  YI° ''  ; 

universitas  et  civitas  interdicta,  in  constitutione  dierum  crescente  malicia  '.  ',]{) 

Ftem,  omnes  qui  falsificant  monetam  régis  Francie  vel  aliam  falsam  monetara  in 
eo  regno  portant,  excommunicati  sunt  in  constitutione  prodiens  •".  . 

Item  si  quis  episcopus  aut  superior  ad  Romanam  curiam  venerit  et  clam  recesserit 
sine  licentia  pape,  excommunicatus  est  ;  item,  qui  talem  prelatum  in  curia  receptave- 

a.  Extrav.  Joh.  XXIl,  8,  un. Le  ms  :  excommu-  f.  Le  ms  :  papa  V. 

nicatus  est  etc.  g.  Ejctrav.  Joh.  XXII,  7,  un. 

b.  Le  ms  :  exercuit.  h.  VI,  (5,  9),  5. 

c.  Extrav.  Joh.  XXII,  5,  un.  i.  Exlrav.  Joh.  XXII,  12,  un. 

d.  Exlrav.  Joh.  XXII,  1,  1.  j.  Exlrav.  Joh.  XXII,  10,  un. 

e.  Le  ms  ;  fruicelli. 
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rit,  excommunicatus  est  in  constitutione  ciim  ad  sacrosancfe  '  et  constitiitione  et  si 
dcceat  ^. 

Item  si  quis  demones  invocaverit  vel  eorum  auxilium  postulaverit  aut  fediis  seu 

pacta  cum  eis  fecerit  aut  eis  immolaverit  aut  eos  adoraverit  aut  eoium  nornine  yma- 

5    gines,  annulos  aut  rem  aliam  magice  ad  ipsos  demones  alligandos  construxerit  aut 

auxiliaab  ipsis  demonibus  pecierit,  excommunicatus  est  in  constitutione  s«pe/*  [///ms] 

spe[cu]la  ^ 

Item,  si  quis  litteras  vel  sigilla  cardinalis  falsaverit  vel  ab  alio  falsatis  usus  fuerit 
scienter  excommunicatus  est  in  constitutione  impellit  nos  siimmus  ■'. 

^0  Expliciunt  casus  in  quibus  quis  incidit  in  excommunicationis  sententiamipso  facto 

de  constitutionibus  contentis  in  decretis  Decretalium,  Sexti,  Clementinarum  ac  Extra- 
vagantium  multorum  pontificum  Romauorum. 

a   Exlrav.  Joh.  XXlt,  13,  un  ..  Le  m^  :  cum  pri-  tio,  Rome  1741,  ï,  III,  1>.  Il,   p.  194  ;  Joh.  XX!I, 

vilegiirum.  bulle  XLI 

b.  Exlrav.  corn.,  (1,  8),  3  ;  .lean  XXU.  d.  ou  :  repellil  nos  summiis,  (;.'). 

c.  CocQOELiNES,  Bullarum...  araplissima  collée- 


IV 

REMANIEMENTS  BÉNÉDICTINS 


Hic  SUIfT  quidam  CASUS  JURIS  VETERIS  a  domino  BeRENGARIO,  QUONDAM  BYTERRENSI  '^  EPISCOPO 
AC  ''  POSTMODL'M  CARDJNALl  DOMINO  TuSCULANO,COLLECTl  IN  CORPORE  JURIS, AB  EODEM  INUNUM 
CONGREGATI. 

Primo,  quicumque  religiosi  exeunt  ad  audiendum  leges  vel  physicam  nisi  infra 
diiorum  mensium  spaciura  redierunt  ad  claustrum  ".  5 

Item,  contra  clericos  qui  sponte  ac  scienter  participant  excommunicatis  a  papa, 
recipiendo  eos  in  divinis  et  omnes  alios  qui  cum  excommunicatis  supradictis  et  aliis 
undecunque  participant  in  crimine. 

Item,  cum  quis  per  se  vel  per  alium  falsat  litteras  domini  pape  cum  fautoribus  et 
defensoribus  suis.  ■  lO 

Item,  cum  quis  utitur  litteris  apostolicis,  etiam  ab  alio  falsatis. 

Item,  si  quis  in  clericum  vel  personam  religiosam  manus  injecerit  temere  violentas. 

Item,  cum  quis  habens  juridicionem  potestdefendere  clericum  a  violenta  manuum 
injectione  et  non  défendit. 

Item,  ille  qui  clericum  capit  vel  retinet  inviium.  15 

Item,  de  illo  qui  non  facit  aliquod  predictorum,  mandat  tamen  fîeri. 

Item',  de  illo  qui  ut  clericus  verberetur  vel  detineatur  causam  prestat,  consilium 
vel  juvamen. 

Item,  de  illo  qui  injectionem  non  facit,  factam  tamen  nomine  suo  ratam  habet. 

Item,  contra  prelatos  ecclesiasticasque  personas  qui  taillias  seu  collectas, decimam  20 
seu  portionem  quamcumque  proventuum  vel  bonorum  laicis  solverint  vel  promiserint 
vel  se  soluturos  consenserint  sub  adjutorii,   subventionis,  mutui  vel  doni  seu  quovis 
alio  titulo  modo  vel  quesito  colore  absque  sedis  apostolice  aucto^itate^ 

Item,  contra  imperatores,  reges  et  justiciarios  seu  rectores  quoscumque,  quibus- 
cumque  nominibus  censeantur,  quiecclesiis  seu  personis  ecclesiasticis  regularibus  vel  25 

a.  Bituricensi,  B.  d.  deest,  B. 

b.  et,  B.  e.  Item...  auctoritate,  deesl,  B. 

c.  sunt  excommanicati,  B. 
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secularibus  imponunt  taillias  vel  ab  ipsis  suorum  bonorQm  portionem  aliquam  exigunt 
et  extorquent  vel  recipiunt  ab  eis,  etiam  si  solvere  volunt  gratis.  , 

Item,  contra  illos  qui  litterarum  apostolicarum  impetratores  aut  alios  ad  forum 
ecclesiasticum  reccurentes  super  causis  que  ad  idem  forum  de  jure  vel  de  antiqua  con- 
5  suetudine  pertinent  per  se  vel  per  alium  ad  desistendum  vel  inforo  seculari  de  questio- 
nibus  hujusmodi  litigandis  per  judicium  ecclesiasticorum,  vel  ipsorum  impetrantium 
seu  litigantium  aut  volentium  litigare  aut  propinquorum  ipsorum  seu  rerum  illorum 
aut  ecclesiarum  suarum  etiam  captione,  modis  velaliisquibuscumque,  compulerint  vel 
compelli  fecerint  seu  procuraverint  vel  per  se  vel  per  alios  impedierint  quominus  coram 
10  judicibus  ecclesiasticis  delegatis  seu  ordinariis  querelanles  de  causis  predictis  possint 
libère  justiciam  obtinere. 

Item,  contra  illos  qui  statuta  édita  contra  ecclesiasticam  libertatem  de  libris  suis 
infra  duos  menses  non  deleverint. 

Item,  contra  incendiarios  ecclesiarum. 
15  Item,  contra  effractores  ecclesiarum. 

Item,  contra  laycos  qui  personas  ecclesiasticas  compulerint  ad  submittendas  sibi 
ecclesias  seu  jura  vel  bona  ipsarum  immobilia  absque  juris  forma  si  post  competentem 
monitionem  bona  predicta  in  sua  non  dimiserint  liberlate. 

Item,  contra  illos  qui  ab  ecclesiis  et  personis  ecclesiasticis  pro  rébus  suis  propriis 
20  quas  non  causa  negociandi  deferunt  vel  deferri  faciunt,  pedagia,  guindagia  seu  hujus- 
modi talia  exigunt  et  extorquent  per  se  vel  per  alium,  suo  nomine  vel  etiam  alieno. 

Item,  contra  illos  qui  represallias  seupignorationes  in  quibus  unus  pro  alio  pigno- 
ratur  contra  personas  ecclesiasticas  concesserint. 

Item,  contra  illos  qui  represallias  seu  pignorationes  quas  dicunt  consuetas  exten- 
23  derint  ad  personas  ecclesiasticas. 

Item, contra  illos  q  ui  confugientem  ad  ecclesiam  extrahunt  de  ipsa  ecclesia  violenter. 

Item,  contra  religiosos  qui  in  scolis  vel  alibi  temere  sue  habitum  religionis  dimit- 
tunt. 

Item,  contra"  religiosos  qui  ad  quevisstudia litterarum  accedunt  nisi  a  suoprelato 
30  cum  consilio  sui  conventus  vel  majoris  partis  ejusdem  sibi  eundi  ad  studium  licentia 
primitus  sit  concessa. 

Item,  contra  illos  qui  electores  ecclesiasticos  vel  eorum  consanguineos  pro  eo  ^  quod 
noluerint  «  nominare  aliquem  quem  petebant  graveverint  "^  vel  dampnifîcaverint  in  rébus 
vel  etiam  in  personis. 
35  Item,  contra  illos  qui  regaliam,  custodiam  seu  gardiam  advocationis  seu  defensio- 

nis  titulum  in  ecclesiis  nionasteriis  seu  aliis  locis  de  novo  usurpare  cognantes  bona 
earumdem  ecclesiarum,  monasteriorum  seu  piorum  locorum  vacantium  usurpare  pre- 
sumunt. 

a.  deest.  B.  c.  noiuerunt,  B. 

b.  eos,  B.  d.  gravaverint,  B. 
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Item,  contra clericos  et  monachos  qui  iîeti  hoc  procurant. 

Item,  contra  illos  quos  ad  diri^endas  ''moniales  in  suis  electionibus  contigerit evo- 
cari  nisi  ab  Iiiis  abstineant  per  que  inter  eas  super  faciendis  ipsis  electionibus  oriri  possit 
discordia  vel  exorta  nutriri. 

Item,  contra  personas  ecclesiasticas  episcopis  inferioresqui  alienigenaset  alios  non    5 
oriandos  de  terris  ipsorum  publiée  pecuniam  fenebram  excercentes  vel  exercere  volentes 
ad  hoc  domos  in  terris  suis  conducere  vel  conductas  habere  aut  alias  habitare  permittunt. 

Item,  contra  illos  qui  usurarios  manifestes  ''  de  terris  suis  non  expellunt. 

Item,  contra  illos  [qui]  ad  fenus  exercendum  domos  illis  locant  vel  sub  alio  titulo 
quocumque  concedunt.  10 

Item,  contra  illos  qui  propter  mortis  periculum  aut  aliud  legitimum  impedimen- 
tum  ab  alio  quam  ab  eo  quo  absolvendi  de  jure  fuerant  absoluti,  cessante  postea  peri- 
culo  vel  impedimento  hujusmodi,se  illi  a  quo,hiis  cessantibus,absolvi  debeant,quam  cito 
commode  potuerunt,  contempserint  presentare,mandatum  ipsius  super  illis  pro  quibus 
excommunicati  fuerant  recepturi  et  satisfacturi  prout  justicia  suadebit.  15 

Item,  contra  illos  quibus,  cum  a  sede  apostolica  vel  legatis  ipsius  absolucionis  be- 
nefîcium  a  quibuscumque  sententiis  consecuntur,  mjungitur  ut  ordinariorum  suorum 
vel  aliorum  quorumlibet,  suscepturi  penitenciam  ab  eisdem,  se  conspectui  représen- 
tent et  passis  injuriam  seu  hiis  [quibus]  propter  hoc  obligati  existunt,  satisfactionem 
exhibeant  competentem.  Si  hoc  cum  primum  commode  poterunt,  non  curaverint  20 
adimplere,tam  isti  enim  quam  illi  in  pristinam  excommunicacionis  ipso  jure  sententiam 
[relabunturj. 

II 

Hic  SUNT  QUIDAM  "  CASUS  NOVELLARUM  CONSTITUTIONUM  DOMINI  ClEMENTIS  PAPE  IN  CONSILIO 
ViENNENSI  ^  EDirARUM  AC  POSTMODUM  PER  DOMINUxM  JoHANNEM  PAPAM  XXII  IN  CORPORE 
JURIS  REDACTARUM  IN  QUIBUS  FERTUR  EXCOMMUNICACIONIS,  INTERUICTI,  SUSPENSIONIS,  INHA- 
BILITATIS    ET    PRIVATIONIS    BENEFICIORUM    SENTENTIA    IPSO    JURE.  25 

Primus  casus  est  :  quod  impediens  sequestrum  factum  per  ordinarium  post  unam 
sentenciam  diffinitivam  datam,  in  curia  tantum  Romana,  contra  possessorem  super 
possessorio  vel  petitorio  sicut  jura  volunt  :  excommunicatus  est. 

Item,  occupans  dictos  fructus  sequestratos  modo  quo  supra,  excommunicatus  est 
nec  absolvi  possunt  nisi  prius  fuerit  emendatum.  Et  si  quid  juris  habent  impediens  et  30 
occupans  in  dictis  beneficiis  cadunt  a  jure  suc.  Isti  duo  casus  habenturde  sequestralione 
possessionuin  et  Jructuum,  libro  II",  [ad  compescendas]  \ 

Item,  quicumque  religiosus  presidens  administrationibus  regularibus  vel  monas- 

a.  Les  mss  :  diligendas,  A;  qui  ad  diligendas,  B.  d.  concile  de  Vienne  en  Uauphiné,  1312. 

b.  deest,  B.  e.  ad  hoc  unxil.  Clem.  (2,  6),  un. 

c.  quidem,  A. 
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teriis  jura,  redditus  vel  possessiones  concedit  aliciii  ad  vitam  vel  ad  aliud  certiim  tem- 
pus  nisi  pro  magna  necessitate  vel  utilitate,  et  hoc  tantum  de  consensu  conventus,  vel 
si  non  habet,  de  consensu  prelati,   suspensus  est  ab  officie  nec  jus  acquiiilur  illi  cui 
conceditur.  Hec  habentur  de  rehus  ecclesie  non  alienandis,  monasteriorum,  libro  111°  '. 
5  Item,  omnis  qui  interdicti  tempore  recipit  aliquem  ad  ecclesiasticam  sepulturam, 

excommunicatus  est. 

Item,  omnis  qui  scienter  recipit  ad  ecclesiasticam  sepulturam  excommunicatum 
publiée,  nominatum  interdictum,  manifestum    usurarium  excommunicatus  est.  Hec 
duo  de  sepuliuris,  cos  qui  proprie,  libro  IIP  ''.  Et  nota  quod  isti  absolvi  non  possuntnisi 
tO  ad  arbitrium  ordinarii  satisfecerint  ei  cui  est  injuria  irrogata. 

Item,reIigiosi  quicumque  qui  novalium  aut  alias  décimas  ecclesie  ad  eos  ex  aliqua 
causa  légitima  non  spectantes  apropriare  sibi  presumpserint  aut  exquisitis  fraudibus 
sive  coloribus  usurpare,  suspensi  sunt  ab  ofliciis  et  beneficiis  si  administrationem''  ha- 
beant;  [si  non  ,  excommunicati  sunt. 
15  Item,  religiosi  qui  de  animalibus  familiarium  aut  pastorum  suorum  vel  aliorum, 

etiam  animalia  ipsa  eorum  gregibus  immiscentium,  décimas  nec  solvunt  nec  solvi  per- 
mittunt  incurrunt  dictas  sententias 

Item,  religiosi  qui  de  animalibus  que  in  fraude  ecclesiarum  in  pluribus  locis  emunt, 
emptaque  tradunt  venditoribus  vel  aliis  ab  ipsis  tenenda,  si  non  solvent  décimas,  penas 
20  incurrunt  supradictas**. 

Item,  religiosi  qui  de  terris  quas  tradunt  aliis  excolendas  solvi  décimas  non  per- 
mittunt,  eisdem  sententiis  ut  prius  feriuntur.  Hec  UII  habentur  de  decimis,  religiosi  qui- 
cumque, libro  IIl"'" ,  nec  taies  absolvi  possunt  nisi,  post  [requisitioneml  eorum  quorum 
intererit  propter  hoc  'eisfactam,  a  premissis  destiterint  infra  mensem,  aut  si  de  hiis 
25  que  usurparunt  contra  premissa  retinere  presumpserint, infra  duos  menses  dampniticatis 
ecclesiis  emendamnon  fecerint  competentem. 

Item,  quicumque  niger  monachus,  abbas  vel  priornon  habens  abbatem  proprium 
presumpserit  porlare  sotulares  non  corrigiatos  nec  altos,  suspensus  est  a  collatione 
beneficiorum  per  unnum. 
30  Item,  predicti  si  presumpserint  porlare  capucia  non  fissa,  simili  modo  suspensi 

sunt. 

Item,  quicumque  monachus  qui  nec  abbas  nec  prior  est,  si  simile  ut  dictum  est 
fecerit,  per  annum  suspensus  est  ab  administratione  si  quam  habet. 

Item,  quicumque  monachus  nullam  administrationem  habens  si  simile  quid  ut 
35  premittilur  facere  presumpserit,  per  annum  redditur  inhabilis  ad  administrationem  et 
ecclesiasticum  beneficium  obtinendum. 

Item,  si  qui  monachi  predictorum  venationi  et  aucupationi  clamose  vel  alias  cum 

a.  Cleni.,  (3,  4),  1.  d.  sepe  dictas,  A,  B. 

b.  Clem.,  (3,  7),  1.  e.  Clem.,  (3,  8;,  1. 

c.  administratione,  B,  f.  hec,  A. 
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canibus  aut  avibus  ex  proposito  interfiierint,  juxta  premissam  personaruni  dictarum  dis- 
tinctionem,  suspensionis  et  inhabilitatis  penas  ipso  facto  incurrunt. 

Item,  quicumque  monachi  vel  regulares  canonici  administrationem  non  habentes 
absque  licencia  sai  superioris  ad  curias  reji^uni  vel  principum  accesseiint  ut  suis  supe- 
rioribus  vel  monasteriis  noceant,  excommunationem  incurrunt.  5 

Item, quicumque  monachi  vel  regulares  canonici  predicti  absque  suiabbatis  licencia 
infra  cepta  monasterii  arma  tenent,  excommunicati  sunt.  Hec  septem  habentur,  de 
stala  monacliorum,  ne  in  agro  domiiiico,  libro  IIP*.  Si  que  alie  peae  in  eadem  consti- 
tutione  continentur,  quos  tangit,  si  indiguerint,  ad  dictam  constitutionem  recurrant*^. 

Item,  illi  qui,  divino  timoré  postposito,contrahunt  cum  consanguineis  velaflinibus  JQ 
in  gradibus  constitutione  canonica  interdictis  excommunicati  sunt. 

Item  quicumque  cum  mouialibus  matriuionialitercontrahere  non  verentur,  excom- 
municati sunt''. 

Item,  religiosi  et  moniales  necnon  et  clerici  in  sacris  ordinibus  constituti  matrimo- 
nia  contrahentes,  excommunicati  sunt.  Hec  iv\-dhiiheni\ir  de  consanguiiiUate el  ajjinilate,  15 
eos  qui,  libro  IIl"''. 

Item  omnes  qui  pertinaciter  sentiunt  et  affirmant  quod  exercere  usuras  non  est 
peccatum  :  tanquam  heretici  excommunicati  sunt.  Ista  habentur,  de  usaris,  ex  gravi, 
libro  V'"^ 

Item,  religiosi  qui  clericis  vel  laicis  sacramentum  unccionis  extrême  vel  eucharistie  20 
ministrare,  matrimonia  vel  sollepnizare  presumpserint,  non  habita  super  hiis  licentia 
speciali,  excommunicati  sunt. 

Item,  religiosi  qui  excommunicatos  a  canone  preterquam  in  casibus  in  jure 
expressis  vel  privilegiis  apostolice  sedis  concessis  eisdem  vel  a  sententiis  par  statuta 
provincialia  aut  synodalia  promulgatis  absolvunt,  excommunicati  sunt.  9^ 

Item,  nonnulli  temerarii  religiosi  qui  a  pena  et  a'culpa  de  facto  absolvunt,  excom- 
municati sunt  nec  predicti  absolvi  possunt  citra  sedem  apostolicain. 

Item, quicumque  temporale  dominium  '  obtinentes  clericos  seu  personas  ecclesias- 
ticas  ceperit  captosque  donec  sua  resignent  beuelicia  detinuerit  ve!  hoc  fieri  procura verit, 
prêter  sententiam  canonis,  taliter  hic  punitur  :  qui  si  prelatus  est  per  triannium  a  per-  .w^ 
ceptione  fructuum  ecclesiarum  suarum  est  suspensus,  si  autem  inferior  fuerit  eo  ipso 
obtentis  beneficiis  est  privatus. 

Item,  religiosi  quicumque  proferentes  in  suis  sermonibus  vel  alibi  aliqua  unde 
retrahant  audientes  ab  solutione  decimarum  excommunicati  sunt. 

Item,  illi  etiam  religiosi  qui  scienter  obiniserint  sibi  confitentibus  conscientiam  35 
facere  de  solvendis  decimis  ut  tenentur,  suspensi  sunt  ab  offîcio  predicationis  donec 


a.  Clem.,  (3,  10),  1. 

b.  constitutionem  recurrant,  deest,  B. 

c.  Item...  sunt,  decst,  B. 


d.  Clem.,  (4),  un. 

e.  Clem.,  (5,  5),  1. 

f.  Jivinum,  A,  B.  Cf.  Clem.,  (5,  8),  2. 
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eorum  ncylij<entia  sit  puro^ata.  Et  si,  eanon  purgata,  predicationi  se  immiscuerint, 
excommunicationem  incurrunt. 

Item,  religiosi  et  clerici   cujuscumque  status  existant  qui  veniunt  contra  constitu- 
tionem  aniinanim  periciilis,  de  sepull ur is, ]\bro  Sexio'',  prohibentem  aliqueni  obligari  in 
5    eorum  cimiteriis  fide  vel  juramento  vel  alias,  excommunicati  sunt.   Hec  iiabentur  de 
peiùs,  cupienies,  libro  V"''. 

Item,  quicumque  religiosi  exempti  vel  non  exempti  non  servantes  générale  inter- 
dictum  positum  auctoritate  sedis  apostolice  vel  a  locorum  ordinariis  exquo  illud  servat 
cathedralis  vel  matrix  ecclesia,  excommunicati  sunt. 
\0  Item,  predicti  etiam  si  non  servant  interdictum  taie  positum  per  provinciale  consi- 

lium  vel  statutum  sive  cessationem  ab  eis  impositam*,  excommunicati  sunt. 

Item,  illi  idem  religiosi  non  servantes  etiam  cessationes  générales  a  divinis  civita- 
tum,terrarum  et  aliorum  locorum  quas  aliquando  exconsuetudine  vel  alias  capitula  seu 
conventus  secularium  et  regularium  ecclesiarum  ponunt  seu  indicunt,  excommunicati 
In  sunt.  Hec  habentur  de  sentencia  excommunieacionis,  ex  Jrequenlibus,  libro  V°'^. 

Item,  quicumque  excommunicati  et  interdicti  publiée  qui  in  ecclesiis  intersunt 
dum  celebrantur  divina  si  nominatim  monentur  a  celebrantibus  ut  cxeant,  nisi  obe- 
diant,  excommunicati  sunt,  nec  omnes  predicti  absolvi  possunt  nisi  per  sedem  aposto- 
licam.  Hec  habentur  de  sententia  excommunicacionis ,  gravis  ad  nos,  libro  \°^. 

ni 

20  Cl    SUNT     C0NTE^^    aucuns     des     cas    BlRENGIER     pris    et    ASTRAIS 

PAR  TOUT    LE    CORS    DE    CANON. 

Premiers,  quicunques  religieus  qui  vont  hors  pour  oirlois  ou  médecine  se  dedans 
l'espace  de  II  mois  il  ne  retournent  en  lor  cloistre,  il  sunt  exommenyes. 

Item,  contre  les  clers  qui  de  greit  et  a  esciant  font  participation  a  ciaus  "^qui    sunt 
25  excommenyes  dou  pape  en  iaus  ^  retenant  aus  offices  devins  et  tous  les  autres  qui  avvec 
les  devant  dis  excommenyes  et  les  autres  quelcunques  participent  ou  crime  pourquoi  '' 
il  sunt  excommenyes. 

Item,  quant  aucuns  par  lui  ou  par  autre  falsefie  '  les  lettres  nostre  père  le  pape,  a 
tout  leurs  fauteurs  et  leur  defl'enseurs. 
30  Item,  quant  aucuns  use  des  lettres  le  pape  combien  qu'elles  soient  faussées  d'autre 

que  de  lui. 

a.  VI,  (3,  12),  1.  e.  Ctem.,  (5,  10),  2. 

b.  C/em.,(5,  8),  3.  f-  cens,  B. 

c.  sic  Clem.,  (b,  10),  l,et  A  corrigé  d'une  autre  g.  eus,  B. 
main,  sine  cessalione  ab  eis  imposila,  B.  h.  pourcoi,  B. 

d.  Clem.,  (0,  10),  1.  i.  falcefie,  B. 
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Item,  se  aucuns  en  '  clerc  ou  en  personne  religieuse  f^este  les  mains  folement  el 
vileinnement. 

Item,  quant  aucuns  qui  a  juridicion  puet  deffendre  le  clerc  de  violente  injection  de 
mains  et  il  ne  le  defent  ''mie. 

Item,  qui  prant  clerc  ou  retient  mal  greit  lui.  5 

Item,  de  celui  qui  riens  ne  fait  des  choses  devant  dites,  mais  il  les  commande  "^  a 
faire. 

Item,  de  celui  qui  donne  cause, conseil  ou  aide  que  clers  soit  batus  ou  détenus. 

Item,  de  celui  qui  injection  ne  fait  une  mais  quant  elle  est  faite,  il  la  ratelie  comme 
faite  en  son  non.  jq 

Item,  contre  les  prelas  et  les  personnes  d'Eglise  qui  sans  l'autorité  dou  pape,  tail- 
les, cuilloites,  dimes  ou  porcion  quelcunques  de  lor  revenues  ou  de  lor  biens  paient  a 
laies  personnes  ou  pourmettent  ou  consentent  a  paier  sous  title,  meniere  ou  couleur 
quise  de  aide,  de  subvention,  de  prêt,  de  don  ou  de  quest  ''. 

Item,  contre  les  empereurs,  roys  et  justiciers  ou  recteurs  quelcunques, par  quelcun-  f5 
que  non  il  soient  apelez  «^jqui  a  église  ou  a  personne  d'église  reguleres  ou  seculeres  as- 
sennent  tailles  ou  requièrent  autent'^  ou  reçoivent  diaus  aucune  porcion  de  lor  biens 
combien  qu'il  le  vuelent  paier  de  bon  greit. 

Item  contre  ciaus  «  qui  les  empereurs  de  lettres  de  Romme  ^  ou  les  autres  rerour- 
rens  au  jugement  de  l'église  en  causes  qui  de  droit  ou  de  ancienne  coustume  apartien-  20 
nent  a  l'église  contraingnent  par  eus  ou  par  autre  a  désister  ou  a  plaider  devant  juge 
seculer  en  faisant  prise  de  tels  empelrans  ou  plaideurs  ou  volens  plaidier,  ou  de  leurs 
prochains,  ou  de  leur  biens  ou  de  leur  églises  ou  par  quelcunques  autres  manières  con- 
trainderont  ou  procureront  a  contraindre  ou  par  eus  ou  par  autres  empescheront  que  li 
plaideurs  des  causes  devant  dites  ne  puissent  avoir  droit  et  justice  devant  les  juges  de  25 
l'église  '  délègues  ou  d'ordenaires. 

Item,  contre  cens  qui  les  estatus  fais  contre  la  franchise  de  l'église  ne  osteront  et 
effaceront  de  leur  livres  dedans  J  II  mois. 

Item,  contre  les  incendiaires  d'église. 

Item,  contre  les  briseurs  d'église.  30 

Item,  contre  les  laies  personnes  qui  personnes  d'église  contraingnent  a  soumettre  a 
eus  ^  églises,  ou  les  drois  ou  les  biens  d'icelles  non  muebles  sans  fourme  de  droit,  se 
après  compétent  monition  les  biens  devant  dis  il  ne  laissent  en  leur  franchise. 

Item,  contre  ceus  qui  de  église  ou  de  personnes  d'église  demandent  ou  prannent 

a.  ou,  B.  g.  cens,  B. 

b.  deffent,  B.  h.  Ronme,  B. 

c.  comande,  B.  i.  de  l'église,  dcesl,  B. 

d.  Item. ..  quest,  deest,  B.  j.  dedens,  B. 

e.  apeleit,  B.  U.  iaus. 

f.  autant,  B. 


102  LIBER    DE    EXCOMMUNICACIONE 

par  force  passages,  winages  ou  autres  tels 'choses  par  iaus  ou  par  autres,  en  leur  non 
ou  en  non  d'autrui,  pour  lor  propres  choses  qu'il  portent  ou  font  porter  de  lieu  ^  a  autre, 
non  pas  pour  cause  de  marchandise. 

Item,  contre  ceux  qui  donnent  ou  ottroient  *=  repressailles  ou  pignorations  ouque- 
5  les  ^  uns  est  wagies  pour  in  autre  de  son  pais  qui  ne  paie  mie  a  jour,  quant  teilles  repres- 
sailles sont  données  contre  personnes  d'église 

Item,  contre  cens  qui  repressailles  ou  pignoracions  *,  qu'il  dient  estre  accoutumées  ^ 
estendent  à  personnes  d'église. 

Item,  contre  ceus  qui  traient  par  violence  hors  de  l'église  cens  qui  estoient  fuis  a 
10  franchise. 

Item,  contre  les  religieus  qui  vont  a  quelcunques  estudes  de  lettres  se  leur  prelas 
dou  conseil  des  couvent  ou  de  la  plus  grant  partie  de^  couvent  ne  leur  a  premièrement 
donneit  congiet. 

Item,  contre  ceus  qui  grievent  ou  dammagent  en  biens  ou  en  personnes  esliseurs 
13  ecclesiaus  ou  leur  arait  pour  ce  qu'il  n'ont  volut  nommer  celui  qu'il  demandoient. 

Item,  contre  ceus  qui  regales,  custode  ou  garde  ou  title  de  advocation  ou  de  def- 
fension  en  églises  ou  moustiers  ou  en  autres  pies  lieus  se  efforcent  usurper  de  novel  et 
par  ce  présument  et  vuelent  usurper  les  biens  des  dites  églises  monastteres  et  pies  lieus 
qui  vaquent. 
20  Item,  contre  les  clers  et  les  moinnes  ^  qui  procurent  ce  a  faire. 

Item,  contre  ceus  qui  sont'  apelesJ  pour  adrecier  les  nonnains  en  lor  élections, 
sil  ne  se  "-ardent  des  choses  dont  puet  naistre  ou  estre  nourie  ^  descorde  entre  elles 
quant  à  lor  élections. 

Item,  contre  les  personnes  d'église  maures  des  evesques  qui  a  estrange  gent'et 
23  ceus  qui  ne  sont  mie  nez"'  de  lor  terres  excercens  ou  volens  excercer  communément 
pecune  usuraire,  louent  pour  ce  faire  maisons  oulaissentlouer  ou  autrement  laissent  en 
lor  terre  habiter. 

Item,  contre  ceus  qui  de  lor  terres  ne  boutent  hors  tous  useriers"  manifes. 

Item,  contre  ceus  qui  pour  prester  a  usure  louent  ou  prestent  sus  autre  title  lor 
•ÎO  maisons. 

Item,  contre  ceus  qui  pour  péril  de  mort  ou'autre  loial  empeschement  sont  absols 
d'autre  que  de  celui  qui  de  droit  les  pooit  absorre,  cessant  après  le  péril  ou  l'enipesche- 
ment,  s'il  ne  se  représentent  plus  tôt  qu'il  porront  bonnement  a  celui  qui   les  pooit 

a    lelz,  B.  Il-  inoingnes.  B. 

b.  lui,  A.  »•  sunt,  B. 

c.  ont  octroiet,  B.  j-  apeiez,  B. 

d.  quelles,  B.  k.  norrie,  B. 

e.  pignoratious,  B.  1-  estrangeus  gens,  B. 

f.  acouslumees,  B.  m-  neiz,  B. 

g.  dou,  B.  n-  usuriers,  B. 
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absorre,  cessans  tels  *  empeschemens,  pour  recevoir  le  commendement  et  aromplir  de 
celui  qui  absot  et  faire  satisfacion  sur  ce  pourquoi  il  sont  excommenyes''  ainsis  comme 
justice  vorra. 

Item,  contre  ceus  qui  sont  absols  dpu  pape  ou  des  legas  auquels'^  on  enjoint  qu'il 
revoisent  a  lor  ordenaires  pour  recevoir  leur"*  pénitence  et  pour  faire  satisfacion  a  ceus  5 
qui  ont  soufferte'"  injure,  se  plus  tôt  qu"il  puelent  en  bonne  meniere  ^  il  ne  retournent, 
il  rechielent  en  la  première  sentence  de  excommeniement^. 

IV 

Cl  SUNT  CONTENU  AUCUNS  CAS  DES  NOVELLES  CONSTlTLTlOrsS    LE    PAPE  ClEME.NT   FAITES    OU  CON- 

siLK  DE  Vienne  par  lesquels  cas  aucuns  chielent  en  sentence  d  escitmeniement  or  de 

SUSPENSION  ou  de  BNTREDIT  OU  DE  INHABILITE  OU  DE  PRIVATION  DE  BENEFICE  DES  LEURE  ^  Qu'iL  10 
ONT  FAIT  LE  FAIT  OU  LE  CAS. 

Li  premiers  cas  si  est  que  '  cilz  qui  empesche  le  jugemoineurJ  entre  II  parties  fait 
par  l'ordenaire  après  une  sentence  diffinitive  donne  en  la  court  de  Roume  tant  seule- 
ment contre  le  possesseur  sus  possesseur  ou  petitour  ainsis  con  li  drois  vuelent,  il 
est  excom meuves.  15 

Item,  qui  occupe  les  disfruis  séquestres  et  mis  en  la  main  de'' juge  moieneurpour 
bien  de  pais  en  la  meniere'  dessus  dite,  il  est  excommenyes  ne  ne  puet  estre  absols 
tant  qu'il  l'aist"  amandeit  et  se  cis  °  qui  les  empesche  ou  occupe  avait  nul  droit  en  dis 
fruis,  il  chiet  de  son  droit.  Ces  II  cas  aves"  vous  ou  secont  livre  de  decretales.de  seques- 
tracione  possessionum  etjructuam,  ad  compescendas  **.  20 

Item,  quicunques  religieus  qui  a  administration  otrie  a  aucuns  drois,  rentes  ou 
possessions  a  vie  ou  a  certain  temps  se  ce  n'est  pour  grant  necessileit  ou  pour  grant 
profit  et  dou  consentement  dou  couvent  ou  dou  consentement  dou  prélat,  il  est  sus- 
pendus de  son  office  et  n'est  nuls  drois  aquis  a  celui  a  cui  tels  choses  estoient  otroies. 
Ce  aves  q  vous  ou  tier  livre,  de  rébus  ecclesie  non  alienandis,  monasleriorum'.  2o 

Item,  quicunques  ou  temps  de  entredit  reçoit  aucun  a  sépulture  d'église,  il  est 
excommenyes. 

Item,  quicunques  excommenyet  publiquement  et  entredil  nommeit  et  usurier  ma- 

a.  telz,  B.  j.   moieneur,  B. 

b.  sunt  excommenyet,  B.  k.  dou,  B. 

c.  auqueil,  B.  1.  manière,  B. 
<i.  lor,  B.  m.  ait,  B. 

e.  souffert,  B.  n.  cils,  B. 

f.  manière,  B.  o.  avez,  B. 

g.  descommeniement,  B.  p.  ad  hoc  unxit,  A,  B.  Clem,  (2,  6),  un, 
h.  deest,  B.                                                                     q.  avez,  B. 

i.  deest,  B.  r.  Clem.,  (3,  4),  1, 
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nifet  a  sépulture',  il  est  excoramenyes.  Ces  deux  cas  aves ''  vous  ou  tier  livre,  de 
sepulturis,  eos  qui  proprie''.  Et  saches  que  cis  ne  puelent  estre  absols  sil  ne  font  satis- 
facion  a  l'arbitre  de  l'ordenaire  a  celui  a  cui  l'injure  est  faite. 

Item,  religieus  qui  novales  ou  autres  dimes  approprient  a  iaus  qui  ne  lor  apar- 

5  tiennent  raie  ou  par  fraudes  ou  couleurs  quisesles  vuelent  usurper,  ils  sont  suspendus 
[de  lor  offices  et  de  lor  bénéfices  s'ils  ont  administration]  "^  et  s'il  nont  administration,  il 
sont  excommenyes. 

Item,  relij<ieus  quicunques  qui  des  bestes  de  leur*  familiers,  de  leur  paistres  ou 
d'autres  et  des  bestes  estranges  mellees  avvec  les  leurs  ne  paient  ne  laissent  paier 

10  dimes,  ils  encourent  les  dites  sentences. 

Item,  religieus  qui  des  bestes  qu'il  achètent  ^  en  plusieurs  lieus  en  fraude  «  des  égli- 
ses et  les  baillent  a  vendeurs  ou  a  autres  qui  diaus  les  teingnent  '',  s'il  n'en  paient  les 
dimes,  il  encourent  les  painnes  devant  dites. 

Item,  religieus  qui  des  terres  qu'il  baillent  a  autrui  pour  le  cultiver  et  n'en  laissent 

15  paier  dimes  sunt  férus  comme  devant  de  ces  meismes  sentences.  Ces  IIII  cas  avez  vous 
ou  tiers  ^livre]  \  de  decimis,  religiosi  j.  Ne  tels  ^  ne  puelent  estre  absols  se  il  ne  se  dé- 
laissent dedans  I  [mois]  '  puis  qu'il  aront  esteit  ammonnetteit  ""  de  ciaus  a  cui  il  apar- 
tient  ou  se  dedans  II  mois  il  n'ont  amandeit  aus  églises  ce  qu'il  ont  telz  dimes  retenues 
en  lor  dammage. 

20  Item,  quicunques  noirs  "  moinnes  ou  abbes  ou  prieurs  qui  n'a  propre  abbet  '  porte 

bas  solers  sans  courroies,  il  est  souspendus  p  de  collation  de  '^  bénéfices  par  l'espace 
d'un  an. 

Item,  se  li  devant  dit  portent  chaperons  qui  ne  soient  tranchies  et  fendus,  il  sunt 
ensement  suspendus. 

25  Item,  simples  moinnes  qui  n'est  ne  abbes  ne  prieurs  se  il  '  fait  ce  qui  est  devant 

dis,  sil  a  administration,  il  en  est  suspendus  par  un  an. 

Item,  quicunques  moinnes  qui  na  point  de  administration  se  il  '  fait  les  devant  di- 
tes choses  deffendues,  il  est  inhabiles  par  un  an  a  recevoir  administration  et  bénéfice 
d'église. 

30  Item  se  aucuns  des  devant  dis  moinnes  sunt  présent  et  de  propos  aviseit  a  tous 

chiens  et  oisiaus  a  quecunque  '  chasse  en  criant  dissoluement  ou  autrement,  selonc  la 

a.  deesl,  B.  k    teil.  B. 

b.  avez,  B.  LU  mois,  B. 

c.  Clem.,  (3,  7),  1.  m.  ammonneteiz,  B. 

d.  dcest,  A.  n.  dcesi,  B. 

e.  lor,  B.  0.  abbeit,B. 

f.  aobalenl,  B.  p.  suspendus,  B. 

g.  fraudes,  B.  q    et  de,  B. 
b.  tiennent,  B.  r-  s'il,  B. 

i.  deesl,  A.  s.  quelcunque,  B. 

j.  Ckm.,  (3,  8),  1. 


remamemElNts  bénédictins  io5 

devant  dite  distinction  des  devant  dites  personnes,  ils  encourent  les  painnes  de  suspen- 
sion et  de  inliabilite. 

Item,  quicunques  moinnes  ou  regulers  chenoinnes  qui  n'ont  administration  sans  le 
congiet  '  de  lor  souverain  vont  a  cour  de  roy  i»  ou  de  prince  "  pour  grever  et  nuire  leur 
souverains  ou  lor  maisons,  il  encourent  excommenyement.  5 

Item,  quicunques  moingnes  ''  ou  regulers  clienoingnes  "  devant  dis  tiennent  armes 
dedans  les  raetes  de  lor  abbeie  sans  le  congiet  de  lor  abbe  ',  il  sunt  excommenyes.  Cet 
V[I  cas  avez  vous,  ou  tiers  livre  ou  il  traite  de  Testât  des  moignes»,  en  ce  title,  ne  in 
agro  dominico  ''.  Et  sil  y  a  nulles  autres  painnes  en  ladite  constitution,  cilzcuiil  touche, 
sil  en  ont  mestier  ',  il  J  i  puelent  recourre.  10 

Item,  qui,  la  paour  de  dieu  arrier  mise,  contrahent  a  lor  cousines  ou  affines  ou  de- 
grez  ''  entredis  en  la  constitution  canonique,  il  sont  excommenyes. 

Item,  quiconques  contrahent  par  mariage  avvec  nonnains,  il  sunt  excommenyes. 

Item,  religieus  et  nonnains  et  clers  qui  ont  les  saintes  ordres  se  il  '  se  marient  il  ™  sunt 
excommenyes.  Ces  TII  cas  avez  vous  ou  tiers  ou  il  traite  des  parages,  en  ce  tille,  eos  15 

ïtem.  tous  cil  qui  pertinauraent  sentent  et  afferment  que  prester  a  usure  n'est  mie 
pechies,  comme  hérite  il  sunt  excommenyes.  Ce  avez  vous  ou  V  livre  ou  il  traite  de 
iisure,  en  ce  title,  ex  gravi°. 

Item,  religieus  qui  sans  congiet  especial  administrent  le  sacrement  de  darrienne  OQ 
unction,  de  l'auteil  et  de  mariage,  il  sunt  excommenyes. 

Item,  religieus  qui  absolent  les  excommenyes  de  canon  fors  que  ou  cas  exprès  en 
droit  ou  en  privilèges  qui  lor  sunt  octruetP  dou  pape  ou  qui  absolent  des  sentences 
pronuncies  par  estatus  provinciaus  ou  de  sejine,  il  sont  excommenyes. 

Item,  aucuns  faus  religieus  qui  absolent  de  fait  de  painne  et  de  coulpe  :  il  sunt  23 
excommenyes  ne  li  devant  dis  no  puelent  |estre]  absols  sansi  court  de  Roume. 

Item,  quicunques  tenans  '  temporel  signerage  prant  clercs^  ou  personnes  d'église 
et  quant  il  les  a  pris  il  les  tient  tant  que  il  '  aient  resigneit  lor  benetices  ou  le  procure  a 
faire,  sans  la  sentence  de  canon  qu'il  encourt,  est  il  ainsis  punis  que  se  il  "est  prelas,il 

a.  congiet,  B.  1.  sil,  B. 

b.  rois,  B.  m.  deest,  B. 

c.  princes,  B.  n.  Cletn.,  (4)  un. 
(1.  moinnes,  B.                                                                  o.  Clem.,  (3,  5),  1. 
6.  chenoinnes,  B.  p.  otroies,  B. 

f.  abbeit,  B.  q.  sanz,  B. 

g.  moinnes,  B.  r.  teneus,  B. 
h.  Clem.,  (3,  10),  t.                                                       s.  clers,  B. 

i    deest,  A.  t.  qu'il,  B. 

j.  deest,  B.  u.  s'il,  B. 

k.  degreis,  B. 
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est  suspendus  de  la  perception  des  frais  de  ses  églises  par  trois  ans  et  se  il  est  manres 
queprelas,  il  est  privez  ^  de  tous  les  bénéfices  quil  avoit. 

Item,  religieus  quicunquest»  qui  en  lor  sermons  ou  ailleurs  dient  aucunes  paroles 
qui  puelent  les  auditeurs  retraire  ou  refroidier  de  paier  lor  dimes  sont  excomraenyes. 
5  Item,  religieus  qui  a  esciant  laissent  a  faire  faire  conscience  a  cens  que  il"'  confes- 

sent de  paier  lor  dimes  ainsis  comme  il  sunt  tenus,  il  sunt  suspendus  de  l'oifice  de 
predicacion  [jusques]  ^  a  tant  que  lor  négligence  soit  purgie  ;  se  il  "  prachent  ansois  \  il 
sunt  excommenyes. 

Item,  religieus  et  clers  de  quelcunques  estât  que  il  «  soient  qui  n'ont  contre  la 
10  constitution  en  péril  des  âmes^  faite  ou  Sisieme,  des  sépultures, qui  deffendque  nuls  ne 
se  oblige  a  gésir  en  [lor]'  cimetières  par  foit  ou  par  sairement,  il  sunt  excommenyes. 
Ce  avez  vous  ou  V  livre  ou  il  traite  des  painnes,  en  ce  title,  eupienlesK 

Item,  quicunques  religieus  exemps  [ou  non  exemps] ''  ne  gardent  le  gênerai  en- 
tredit  qui  est  mis  dou pape  ou  des  ordenaires  des  lieus  puisque  lacathedrausetla  mère' 
15  église  le  garde,  il  sunt  excommenyes. 

Item,  li  devant  dis,  s'il  ne  gardent  teil  entredit  mis  parle  conseil  provincial  ou 
estatutou  ce'"  qu'il  mettent,  sunt  excommenyes. 

Item,  ciz  mesmes"  religieus  sil  ne  gardent  les  tels  gênerais  [cessations  de  l'office 
devin]  °  des  citez  lesquels  [cessations]  p  mettent  aucunes  fois  de  coustume  ou  autrement 
20  li  chapitres,  li  couvens  des  églises  seculeres  ou  reguleres,  il  sunt  excommenyes. Ce  avez 
vous  ou  V  livre  ou  il  traite  des  excommeniemens,  en  ce  title,  exjrequenlibas^. 

Item,  quicunques  excommenyes  et  entredis  publiquement  qui  sunt  ens  églises 
quant  on  fait  l'office  devin,  se  il  •"  sunt  ammonnetes  nommeement  de  ceus  qui  chan- 
tent que  il  issenthors,  se  il  '  ne  obéissent,  il  sunt  excommenyes  ne  il  ne  puelent  estre 
25  absols  fors  par  la  court  de  Roume.  Ce  avez  vous  ou  V  livre  ou  il  traite  des  excomme- 
niemens, ou  title,  gravis  ad  iios\ 


a.  prives,  B. 

b.  quelcunques,  B. 

c.  quil,  B. 

d.  dusques  (?),  A. 

e.  s'il,  B. 

f.  anisois,  B. 
g.  qu'il,  B. 

h.  ou  péril  des  armes,  B,  VI,  (3,  12),  1. 
i.  deesl,  A. 
j.C/em.,(5,  8),  3. 
k.  deest,  A. 


1.  et  la  mère,  deesl,  B. 

m.  tels,  B 

n.  cil  meismes,  B. 

0.  correc.  ;  cf.  le  texte  latin.  Le  jhs  :  gênerais 
mis  des  signours  (signeurs,  B).  Le  traducteur  a 
lu   dominis  pour  divinis. 

p.  correc;  les  mss  :  tes. 

q    C/em.,  (5,  10),  1. 

r.  s'il,  B. 

s.  Clem.,  (5,  10],  2. 
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[Casus  resekvati] 
(Breslau,  Univ.  II,  F,  116,  ff''  47^-48^) 

Circa  jam  dicta  in  [aliquibus]  ^  sibi  papa  reservavit  dispensacionem  vel  absolucio- 
nem,  in  aliis  autem  ordinariis  concessit.   Primo  solus  papa  absolvit  in  violenta  ma- 
niium  injectione  in  personara  ecclesiasticam,  XVII,  q.  IIII,  si  qiiis  siiadenle  ^  ;  in  efîrac- 
tione  ecclesie,  de  senlenlia  excommunicacionis ,  conqiiesti  "  ;  in  falsariis  litterarum  sedis 
dL^osioWcQ,  de  Jalsariis,  ad  Jalsarioram'^  \\x\  participacione  a  papa  excommunicato,  de    5 
sententia  exconvnuniccdionis,nuper  ''  ;  [in]  incendiariis  piiblicatis,eo  titulo,/a«  '  secundam 
Innocentium  ;  item  in  tribns  casibns,  de  heresi,  capitulo  I,  §  veruni  [et  II]  in  Clemen- 
tinis  g  et  in  sex  casibus  de  privilegiis,  capitulo  I  in  Clementinis  ^  et  in  IIII  casibus,  de 
pénis,  capitulo  1  ',  versu  poteslas  in  Clementinis  ;  item  in  casu  de  pénis,  ciipientes   \ 
§  fînali,  in  Clementinis  et  in  quatuor  casibus,  de senlentia  exconwmnicationis ,  gravis  ^  in  KJ 
Clementinis  et  eo  titulo,  capitulo  ciwi  ex  eo  ',  §  quod  si  ;  et  in  casu  de  electione,  Junda- 
menta  ",  §  quod  si  secus,  juncto  §  conlemptores ,  libro  VI"  et  in  casu  de  pénis,  Jelicis  °,  § 
presenii,  libro  VI°  et  de  sententia  excommunicationis ,  qidciimqiie  ",  si  steterit  per  duos 
menses  in  excommunicatione  ut  ibi  Hostiensis  in  Samma,  de  sententia  excommunica- 
tionis, capitulo  domini,   versu  et  hoc  est  verum  et  [sic]  p  casus  in  summa  computare  potes-  15 
C  et  XIV,  quod  collige  ex  glosa  que  incipit  Est  sciendum,  de  sententia  excommunicatio- 
nis, capitulo  I,  in  Clementinis  "î.  Et  hec  dicta  hic  sufficiant  de  quibus  deo  omnipotenti 
Ws  et  gloria  delur  per  infinita  secula  seculorum.  Amen, 

Et  sic  est  finis  hujus  operis  boni  et  utilis.  Explicit  illud  opus. 

a.  Le  ms  :  quibus.  j.  Clem.,  (5,  8),  3;  Clément  V,  1311. 

b.  C.  XVII,  q.   4,  c.   29  ;  Innocent  il,  1139  (cf.  k.  Clem.,  (5,  10),  2;  Clément  V,  1311. 
conc.  de  Reims,  1131).  I.  Clem.,  (5,  tO],  3  ;  Clément  V,  1311. 

c.  X,  (5,  39),  22  ;  Célestin  III,  1191-1198.  m.  VI,  (1,  6),  17  ;  Nicolas  III,  1278. 

d.  X,  (5,  20),  7;  Innocent  III,  1201.  n.  VI,  (5,9),  5  ;  Boniface  VIH,  1294-1303. 

e.  X,  (5,  39),  29;  Innocent  III,  1199.  0.  VI,  (5,  11),  11  ;   Grégoire   X  (conc.  Lugdu.), 

f.  X,  (5,  39),  19  ;  Clément  III,  1187-1191.  1274.  Cf.  Hostiensis,  Summa,  11,  p.  366  recto. 

g.  Clem.,  (5,  3),  1  et  2  ;  Clément  V,  1311 .  p.  Le  ms  :  si  sint. 

h.  Clem.,  (5,  7),  1  ;  Clément  V,  13il.  q.  <(  Est  sciendum  quod  per  XVIÏI  conslitutio- 

i.  Clem.,  (5,  8),  1  ;  Clément  V,  1311.  nés  Clementinas  comprehensi  sunt  L  casus,  quo- 
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Forma  degradandi 

[VI,  (5,  9),  2.] 

Bonijacius  VIII  Biterrensi  Episcopo. 

Degradatio  qualiter  fieri  debeat,  a  nobis  tua  fraternitas  requisivit.  Super  quo  tibi 
taliter  respondemus,  quod  verbalis  degradatio  seu  depositio  ab  ordiaibus  vel  gradibus 
ecclesiasticis  est  a  proprio  episcopo,  sibi  assistente  in  degradatione  clericorum  insacris 
constitutorum  ordinibus  certo  episcoporum  numéro  difiînitocanonibus,  facienda,  quan- 
5    quam  proprii  episcopi  sententia  sine  aliorum  episcoporum  presenlia  sufficiat  in  degra- 
datione eorum,  qui  minores  duntaxat  ordines  receperunt.  Actualis  vero  sive  solennis 
coelestis  militiae  militis,  id  est  clerici,  degradatio,  quura  ad  eam  fuerit  proccdendum, 
fiet  ut  exauctorizatio  ejus,  qui  militiae  deservitarmatae,  oui  militaria  detrahuntur  insi- 
gnia,  sicque  a  militia  remotus  castris  rejicitur,  privatus  consortio  et  privilegio  militari. 
10  Clericus  igitur  degradandus,  vestibus  sacris  indutus,  in  manibus  habens  librum,  vas, 
vel  aliud  instrnmentum  seu  ornamentum  ad  ordinem  suum  spectans,  ac  si  deberet  in 
oflîcio  suo  solenniter  ministrare,  ad  episcopi  presentiam  adducatur,  cui  episcopus  pu- 
bliée singula,  sive  sint  vestes,  calix,  liber,  seu  quaevis  alia,  quae  illi  juxta  morem 
ordinandorum  clericorum  in  sua  ordinatione  ab  episcopo  fuerint  tradita  seu  collata, 
15  singulariter  auferat,  ab  illo  vestimento  seu  ornamento,  quod  datum  vel  traditum  fuerat 
ultimo,  inchoando,  etdescendendo  gradatim  degradationem  continuet  usque  adprimam 
vestem,  quae  datur  in  collatione  tonsurae.  Tuncque  radatur  caput  illius  seu  tondeatur, 
ne  tonsurae  seu  clericatus  vestigium  remaneat  in  eodem.  Poterit  autem  episcopus  in 
degradatione  hujusmodi  uti  verbis  aliquibus  ad  terrorem,  illis  oppositis,  quae  in  colla- 
20  tione  ordinum  sunt  prolata,  dicendo  presbytero  haec  vel  similia  verba  in  rcmotione 
planetae  :  «  Auferimus  tibi  vestem  sacerdotalem,  et  te  honore  sacerdotali  privamus.  » 
Sicque  in  remotione  reliquorum  insignium  similibus  verbis  utens,  in  ablatione  ultimi, 
quod  in  collatione  ordinum  fuit  primum,  infra  scripto  vel  alio  simili  modo  pronunciet 
sive  dicat  :  «  Auctoritate  Dei  omnipotentis  Patris  et  Filii  et  Spiritus   sancti,  ac  nostra, 
25  tibi  auferimus  habitum  clericalem,  et  deponimus,  degradamus,  spoliamus  et  exuimus 
te  omni  ordine,  benefîcio  et  privilegio  clericali.  » 

rum    XVI    sunt  reservati  papae  quibus  quis  ipso  legi  XXXII,  libro  VI»,  eoJem  titulo,  capitule  eos 

jure  excommunicationem  incurrit expresse,  et  per  qui.  Nunc  exprimam  hos  novissimos 

duas  duo  tacite.  Et  est  praemittendum  quod  Hos-  Duos  autem  casus  tacitos  habemus  de  summa  tri- 

tiensis  colligit  XXX   taies  casus  juris  veteris  in  nilale,  capitulo  unico,  §  porro  ;  de  itsiiris,ex  gravi, 

Summa,  eodem  titulo,  §  IH,  in  principio.  Ego  col-  in  fine.  »  glose  sur  Ckm.,  (5,  10),  i. 
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Casus  episcopales 
(Reims  7oo,f°  198".) 

Ut  nullus  confesser  absqne  licentia  dyocesani  quemquam  présumât  absolvere  in 
casibus  infra  scriptis.  Primo    statuimus  sic  ut  nullus  quicumque  religiosus,  cujiiscum- 
que  religionis  sive  conditionis  fuerit,  confîtentes  sibi  in  cujusquam  civitate  vel  dyoce?i 
prêter  specialem  vel  generalem   licentiam  dyocesani  de  facto  absolvere  quemquam  vel 
ligare  présumât  in  casibus  eidem  dyocesano  a  jure,  consuetudine  vel  statuto  provinciali 
vel  synodali   specialiter  reservatis.  Item  in   excommunicato   a  canone,  in  incendiario    d 
nundum  etiam  publico,in  blasphemo,  in  votis  relaxandis  vel  commutandis  ;  in  hiis  que 
consuetasunt  episcopo  in  dyocesi  reservari  utpote  in  oppressione  servorum,  in  homici- 
dio  et  sacrilegio  ultra  X  solidos, in  violantibus  ecclesiarum,in  violantibusecclesiastice  li- 
bertatis,  in  immunitatibus  ;  in  incestu  cum  consanguineis  et  affînibus,in  ascendentibus 
etdescendentibusin  infmitum,incollateribus  usque  ad  secundum  gradum  ;  incognitione  10 
sacrarum  monialium  ac  defloratione  virginis  violenta,    in  hiis  qui  ecclesia  luxuriam 
commiserunt,  in  restitutionibus  incertis  ultra  XX  solidos  in  una  persona,in  clandestine 
contrahentibus,  in  eo  qui  consuetus  est  multo  tempore  pravitatem  luxurie  exercere,  in 
falsario  litterarum  vel  instrumentorum  vel  subtrahente  aliéna  instrumenta  seu  delente, 
in  falsario  monete,  in  impediente  legatum   sedis  apostolice,  in  prodicione  domini  vel  15 
patrie,  in  heresim  sectante,  in  supponante  partum,  in  abortum  sibi  vel  alii  procurante, 
in  muliere  que  ab  altero  viro  quam  marito  suo  conceperit  infantem  quem  maritus  (exis- 
timat)  esse  suum  propter  quod  legitinii  fraudantur  hereditate  suapaterna  ;  in  toxicatore 
vel  aliquod  mortifer  procurante  vel  ministerium  vel  opem  seu  auxilium  exhibente,  in 
coeunte  cum  Judea  vel  Sarracena  vel  bruto  vel  contra  naturam,  in  hiis  quicorpore20 
Christi,  oleo  sancto  vel  crismate  sacro  abutuntur,  in  depopulantibus  agrorum,vinearum 
velarborum,  in  excommunicatis  qui  scienter  ingerunt  se  divinis  et  cum  moniti  fuerint 
nolunt  exire  ecclesiam,  divinum  officium  perturbantes  ;  in  illis  qui   scienter  recipiunt 
excommunicatorum  corpora  ad  ecclesiam  et  ecclesiasticam    sepulturam  vel  etiam  ea 
recipiunt  et  sepeliunt  contra  parochialis  presbyteri  voluntatem  ;  in  illis  qui  scienter  célé- 
brant in  ecclesia  interdicta  quibus  non  est  a  jure  [concessum]  \ 

a.  Le  ms  :  concessis. 
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IV 

[ReGULAE  de  CASIBUS  CANONIS  Si  QUIS  SUADENTe] 

(d'après  le  ?ns.  de  Clermont  100,  f»  133-154  ■•'='".) 

In  quibus  casibus  homo  non  incurrit  sentenciam  excommunicacionis. 

Primus  est  percuciens  apostatam  quem  clericum  ignorabat,  extra,  eo  titalo,  si  vero  ^. 

Secundus,  percuciens  clericum  arma  militaria  ferentem  tercio  monitum  ab  episcopo, 
extra,  eo  titulo,  in  audiencia  ^. 
5         III"*,  in  clerico  qui  in  tonsura,  forma  vestium  et  qualitate  negociorum,  de  clerico 
nihil  ostendil  si  tercio  monitus  ab  episcopo  se  non  corrigit. 

IV"*,  in  exercente  négocia  secularia  si  tercio  monitus  ab  episcopo  se  non  corrigit, 
extra,  de  vita  et  honestate  clcricorum,  capitulo  finali  ^ 

V"»,  in  relinquentibus  [tonsuram]  et  publiée  contrahentibus  in  fraudem  jurium  do- 
iO  mini  temporalis,  extra,  de  clericis  conjiigatis,  ex  parle  tua  et  capitulo  Johannes  et  capitu- 
lo d/yers/s  •^  ;  de  privilcgiis,  ex  parle,  III  '. 

YI'",  in  illis  qui  habitu  clericali  contempto,  tirannidi  se  irrevecunde  immiscent  vel 
sedicionem  vel  guerram  commovent,  extra,  eo  titulo,  cumnon  ab  homine  *";  hic  requisi- 
tur  amonicio,  etc. 
15         Vir'%  in  illis  qui  contra  inibicionemepiscopi  publiée  factam  recipiunt  administra- 
ciones  secularium  personarum,  extra,  ne  clerici  vel  monachi,  capitulo  II  «. 

Vin  %  in  illis  qui  non  ex  odio  vel  ex  invidia  vel  indignacione  sed  jocosa  levitate 
percuciunt,  extra,  eo  titulo,  capitulo  I,  super  eo  ''. 

IX"',  in  magistro  qui  hoc  facit  leviter  causa  correccionis,  ibidem. 
20  X"S  in  illo  qui  vim  temperate  repellit,  extra,  eodetn,  si  vero  hosliarias,  ^  si  vero 

clericum  \ 

Xr'%  in  illo  qui  invenit  clericum  cum  matre,uxore,  vel  sorore  vel  filia  propria  tur- 
piter  agentem,  extra,  eo  titulo,  si  verohostiarius,  §  nec  ille  K 

XII"%  in  illo  qui  facit  de  mandato  sui  [prelati]  ^  proprii  capiendo  et  trahendo,non 

a.  X,  (5,  39),  4  ;  Alexandre  III,  Uo9-n81.  g.  X,  (3,  50),  2  ;  Eugène  III,  1143-1153. 

b.  X,  (5,  39),  25  ;  Céleslin  lll,  1191-1198.  h.  X,  (5,  39),  1  ;  Alexandre  III,  1159-1181. 

c.  X,  (3,  1),  16:  Honorius  III,  1218.  i.  X,  (5,   39,i,  3;   Alexandre   III,  1159-1181.    U 

d.  X,  (3,  3),  9,  7  et  5;  Honorius  III,  1218;  Inno-      chapitre  commence  en  réalité  par  les  mots  :  Si  vero 
cent  m,  1198-1216  et  1203.  aliquis  alicujus. 

e.  X,  (5,  33),  27;  Honorius  III,  1216  1227.  j.  ibidem. 

f.  X,  (5,  39),  14  ;  Clément  III,  1187-1191.  k.  deest  ds  le  ms. 
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tamen  ultra  rebellionem  ipsius,  extra,  eo,  ex  (eiiore  "  et  utjame  ">  ;  aliter  incideret  uter- 
que,  extra,  eo,  universitalis  '-'. 

XI11"%  in  lurbante  divina  officia  quem  prcsbiter  vel  alius  ad  quem  spectat  potest 
eum  ejicere  de  ecclesia,  extra  eo,  venieiis  '^  et  capitulo  cum  volunlalc,  §  si  (jais  vero  \ 

XIIII"%  in  eo  qui  ratione  ofiicii  quem  in  ecclesia  optinet  clericiim  percutit.  5 

XV"^,  in  seniore  ecclesie  qui  causa  devocionis*^  hoc  l'acit. 

XVI"s,  in  qui  prelatus  [est]  et  leviter  corrigit. 

XVII"^,  in  domino  familiam  corrigente. 

XYIII"^,  in  propinquo  sive  parente  corrigente.  Hii  quandoque  casus  probantur 
extra,  eo,  cumvolimtale,  %finali^.  Isti  tamen  casus  nisi  de  prelato  intelliguntur  secun- 10 
dum  Ilostiensem,  libro  I,  rubrica  Xr,  de  tempore  ordinacionis,  capitulo  1111,  et  etiam, 
sub  %  décima  regida^',  quando  sunt  in  minoribus  ordinibus  constituti  ;  alias  enim,  si 
essent  in  majoribus  predicti,incurreient  ut  a  contrario  sensu  probatur  in  capitulo  cum 
voluniale,  §  si  qid  vero,  rubrica  [11]  '  et  hoc  inlellige  nisi  faciant  irato  animo  secundum 
Hostiensem  et  Bernardum  j  super  idem  capitulum.  15 

XIX"^,  in  clerico  [deposito  et]  ''  tradito  curie  [seculari]'  extra,  dejudiclis,  cum  non 
ub  hondne"\  Secus  si  non  sit  traditus  quamvis  sit  degradatus  :  nam  talis  retinet  privile- 
gium  cléricale  in  memoriam  preteriti  officii,  LXXXI  distinctione,  dietum". 

XX"*,  secundum  Hostiensem,  Ray[mundum],  Innocentium  in  glosa  super  capitulo 
non  dubiam  ",  in  clerico  ad  actum  totaliter  contrarium  clericatui  transeunte  ut  quia  20 
factus  est  miles  nec  defert  tonsuram  quia  ad  hoc  non  est  cogendus  ut  extra,  de  clericis 
[conJugaHs]P,  ut  [consullacioni]'^  vel  factus  bigamus  vel  siniile,  LXXXIIII  di.,5/  fjuis\ 

XXl"®,potest  addi  de  bigamis  utsupradictuniestper  decretalemdomini  GregoriiX, 
de  bigamis,  cdtercacionis". 

XXII"^,  de  goliardis  et  joculatoribus,  per  novellam  domini  Bonifacii,  de  vita  et  /to- 23 
nestale  [ctericorum]\  clerici". 

XXIII"*  de  clericis  etiam  cum  unicis  et  virginibus  conjugatis  si  tonsuram  et  ves- 
tem  clericalem  non  dellerunt,  capitulo,  clericl\ 


a.  X,  (5,  39),  10;  Alexandre  111.1159-1181. 

b.  X,  (5,  39),  35  ;  Innocent  IIF,  1203. 

c.  X,  (5,  39),  24  ;  Célestin  III,  1191-1198. 
(1.  X,  (o,  39),  16  ;  Clément  III,  1187-1191. 

e.  X,  (5,  39),  54,  ^  2  ;   Grégoire  IX,  1227-1234. 

f.  Le  ms  :  causa  devocionis  ob  devocionis. 

g.  X,  (5,  39),  54,  §  2  ;  Grégoire  IX,  1227-1234. 
h.  HosTiENSis,  Sitmma,  p.  35  verso. 

i.  X,  (5,  39),    54,  g  2  ;   Grégoire  IX,  1227-1234. 

j .    HosTiENsis,  Comtnenlaiia  super  quinquc  libros 
deerelalium,  T.  III,  p.  122,  et  Bernard  de  Parme 
Gloisa  ordinaria,  1°  c°. 

k.  Le  tns  :  depositis. 


1.    Le  ms  :  secularis. 

m.  X,  (5,  39),  14  ;  Clément  III,  1187-1191. 

n.  D.  LXXXI,  c.  8;  conc.  Cabilon.,  813. 

0.  X,  (5,  39),  5  ;  Alexandre  III,  1159-1181. 

p.  Le  ms  :  cum  vi. 

q.  Le  ms  :  consuUacionem,  X,  (3,  3),  10  ;  Hono- 
rius  III,  1216-1227. 

r.  D.  LXXXIIII,  c.  5  ;  le  canon  commence  en  réa- 
lité  par  le  mot  :  quisqiiis. 

s.  VI,  (1,  12),  un.  ;  Grégoire  X,  1274, 

t.  deest  dans  le  ms. 

u.  VI,  (3,  1),  un.  ;  Boniface  Vlil,  1294-1298. 

V.  VI,  (3,  2),  un.  ;  Boniface  VIII,  1294-1298. 


j  I  2  LIBER    DE    EXCOMMUMCACIOxNE 

In  seqiientibusXVIIcasibus  hahet  potestateni  episcopus  absolvendi[de]quibas  su- 
pradictam  est  in  fine  precedentis  capituli  ut  dicit  :  hec  régula  fallit  in  XVII  casibus  ; 
queread  talem  signum  in  quinta  linea,  supra,  in  ultimo  colonelle  (+  :)  \ 

Primus  est  cum  quis  est  exconimunicatus  et  est  in  mortis  articule,  XVII,  q.  IIII, 
3  si  quis  suadente  ;  extra,  eo,  non  dubium  et  capitulo  ea  nosciluri. 

Secundus  est  cum  quis  habet  iniinicitias  capitales  vel  alias  justas  excusaciones 
quare  etc.,  extra,  eodem,  de  cetera  •=. 

Il"*  est  in  hostiario  qui  pretextu  officii  clericum  leviter  leserit,   extra,  eo^sivero 

osliarius,  §  I  **. 
10         IV"*,  in  officiali  qui  arcendo  turbam  non  ex  proposito  sed  a  casu  qui  non  potuit 
previderi  percutit  clericum,   extra,  eo,  si  vero  hosUarias,  §  officialis  "  ;  argumentum 
extra,  de  homicidio,  Johannes  et  capitulo  finali  ^ 

V"s,  in  mulieribus,  extra,  mulieres  «,  nec  est  vis  si  est  fortis  vel  debilis. 
VI"%  in  senibus  et  valetudenariis. 
15  VII"*.  in  destitutis  menibris  suis  itaquod  ad  sedeni  ire  non  possint.  Hii  très  casus 

probantur  extra,  eo,  mulieres  ''  et  capitulo  ca  noscitur  '  et  capitulo  quanivis  J,  etc. 

VIII"S  in  infirmo  non  babente  spem  de  convalescencia,  extra,  eo,  quod  de  hiis  ''. 
1X"%  in  paupere  qui  propter  paupertatemnon  potest  ire  ad  sedem  et  verecundant 
hostiatim  mendicare,  extra,  eo,  quod  de  hiis  K 
20  X"*,  si  regularis  verberat  regularem,  extra  eo,  monachi  ■"  et  capitulo  cum  illorum  "; 
secus  si  verberet  secularem.  Nota  tamen  hic  quod  novissimo  jure  episcopus  potest 
absolvere  regularem  qui  clericum  secularem  percussit  eo  casu  quo  posset  absolvere 
secularem  qui  clericum  percussisset  ut  in  novissima,  eo  titulo,  religioso  °. 

XI"%  in  hiis  qui  non  sunt  sui  juris  ut  filius  familias  et  servus  [si]  Pfecerint  in  frau- 
23  dem,  extra,  eo,  mulieres  q. 

XII"*,  in  hiis  qui  sunt  nobiles  et  delicati  ita  quod  laborem  non  possent  sustinere. 
Primitus  tamen  est  papa  consulendus  super  hoc  et  tune  videtur  fîeri  absolucio  racione 
dele2:acionis,  extra,  eo,  mulieres  '. 


a.  supra,  p.  42,  1.  Ib.  i.  X,  (5,  39),  5  ;  Alexandre  III,  1159-1181. 

b.  X,  (5,  39),  5  ;  Alexandre  III,  H59-I181  et  X,          j.  X,  (5,  39),  58  ;  Grégoire  IX,  1227-1234. 
(5,391,  13  ;  Clément  m,  1187-1191.  k.  X,  (5,  39),  20;  Céleslin  III,  1191-1198. 

c.  X,  (5,  39),  11  ;  Alexandre  III,  1159-1181.  1.  ibidem. 

d.  X,  (5,  39),  3;  Ale.xandre  111,1159-1181.  m.  X,  (5,  39),  2;  Ale.xandre  III,  1159-1181. 

e.  ibidem.  n.  X,  (5,  39).  32  ;  Innocent  III,  1201. 

f.  X,  (5,  12),  23  et  25  ;  Honorius  III,  1216-1227,  o.  VI.  (5,  11),  21  ;  Boniface  VIII,  1294-1298, 
et  Grégoire  IX,  1227-1234.  p.  I-e  ms  :  nisi.  Cf.  infra,  p.  117,  I.  9. 

g.  X,  (5,  39),  6;  Alexandre  III,  1159-1181.  q.  X,  (5,  39),  6;  Ale.xandre  III,  1159-1181. 
h.  ibidem.  r.  ibidem. 
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XIII''^  est  in  pupillo  sive  impubère,  extra,  eo,  capitulo  I'',  etsive  ante  pubortateni 
sive  post  petat  absolvi,  extra,  eo,  capitulo  fînali  ^. 

XIV"%  in  hiis  qui  comniuniter  vivunt  et  sub  uno  tecto  dorraiunt  et  in  eadem  domo 
"vescuntur,etiam  si  sint  seculares,  extra,  devitaet  honestale  clericorum,  qiioniani  ai  ait^. 

XV"%  in  monialibus,  extra,  de  sentencia  excommunicacionis,  de  monkdibus  ^. 

XVI"S  in  hospitalariis  Sancti  Joliannis  Jeresolinitani,  extra,  eo,  canonica  ". 

XVII"*  in  hiis  qui  clericis  non  enormem  sed  modicam  et  lèvera  irrogant  lesionem  ; 
lioc  enim  episcoporum  arbitrio  relinquitur,  eo  titulo,  [pervenil]  '. 


De  EXCEPTIOMBUS  DUARUM  REGULARU^f 

(d'après  le  ms.  Vatican  3994,  ff  64  ^""°,  07  ''''".) 

Super  illo  canone  XVII,  q.  IIII,  si  quis  suadeiite,  consueverunt  régule  due  tradi. 
Prima  régula  estquod  quicumque  in  clericum  vel  religiosam  personam  manus  injecerit 
temere  violentas,  excommunicatus  est  ipso  jure.  Hec  autem  régula  fallit  in  casibus  : 

Primo,  in  apostata  percusso  si  a  percussore  clericus  ignoretur.  Et  hoc    certumlO 
est  quod  percussor  [qui]  8  hune  qui  comam  nutriebat  clericum  esse  ignorabat  non  lio-a- 
tur;  quod  si  dubitetur  potest  se  purgare  proprio  juramento.  Quod  si  jurare  rennuerit 
quod  ipsum  esse  clericum  ignorabat,  tanquam  excommunicatus  vitandus  est  donecper 
sedem  apostolicam  absolvatur,  titulo  eo,^i  vero  aliqais^. 

2°,  in  clerico  militaria  arma  gerente  ex  quo  tercio  admonitus  per  dyocesanum  se  15 
noluerit  corrigere,  [extra]  'eo,  in  audieidiai . 

3°, in  clerico  qui  nec  in  modo  tonsure  nec  in  vestimentorum  forma  nec  in  qualitate 
negociorum  de  clerico  quicquam  ostenderit  si  tercio  admonitus  per  diocesanum  se  non 
correxerit,  infra,  capitulo  conlingit  IP.  Quid  ergo  de  goliardis  et  quid  si  publicum  et 
notorium  sit  nec  est  spes  de  correctione?  Non  videtur  quod  hoc  privilegio  gaudeat.  20 
arguraentum  supra,  de  slatii  monachorum,recolentes\  §  I  ;  supra,  de  clericis  conjugatis, 
Jo/ian/îes'",  quia  vili tas  vite  non  permittit  taies  hujusmodi  privilegio  dignos  esse,  C, 

a.  X,  (5,  39),  I  ;  Alexandre  III,  lib9-1181.  après  percusso  et  avant  si  par  une  interversion 

b.  X,  (5,  39),  60;  Grégoire  IX,  1227-1234.  très  probable. 

c.  X,  (3,  1),  9;  Grégoire  VIII,  1187.  h.  X,  (5,  39),  4  ;  Alexandre  III,  1159-1181. 

d.  X,  (5,  39),  33  ;  Innocent  III,  1202.  i.  Le  ms  :  contra. 

e.  X,  (5,  39),  oO;  Honorius  III,  1216-1227.  j.  X,  (5,  39),  25;  Clément  III.  1187-1191. 

f.  Le  ms  :  provenit.  X,  (5,  39),  17  ;  Clément  III,  k.  X,  (5,  39),  45  ;  Innocent  III,  1213. 
•'^87-1119.                                                                             1.  X,  (3,  35),  3;  Alexandre  III,  1139-1181. 

g.  corr.  Le  ms  donne  qui  à  la  ligne  précédente  m.  X,  (3,  3),  7  ;  Innocent  III,  1198-1216. 
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de  adulleriis,  que  adalleriiim^m  fine.  Et  hujusmodi  privilegium  omne  reatus  excludit. 
C,  iihl  senatores  vel  clarissimi^,  l.I  et  C,  de  episcopis  et  clericis jjeneraliter  " .  Alioquin  si 
de  novo  incipiat  taliter  et  spes  sit  de  correctione,  [tum]  >^  dyocesani  episcopi  moaitio 
requirenda,  infra,  eo,  in  audientia  et  capitule  contingii  II  ^  Et  videtur  quousque  liabeat 
5  rey  evidentiam  hoc'retinere  privilegiam  quaradiu  ab  ecclesia  tolleratur,  supra,  de  co- 
hahitaiione  clericorum  et  mulienim,  vestra^. 

Quarto,  in  clerico  exercente  negotia  secularia  si  tercio  admonitus  per  diocesanum 
suum  se  non  corrigat,  supra,  de  vita  et  honeslale  clericorum^',  in  fine. 

Quinto,in  relinquentibus  tonsuram  et  in  publico  contrahentibus  in  fraudem  jurium 

10  domini  secularis,  quod  intelligas  eciam  si  tonsuram  hac  intentione  sola  dcferunt,  puta 
quia  non  habent  spem  redeundi  ad  clericatum,  nec  episcopus  taies  retinuit  sub  suoforo 
nec  beneficium  concessit  dispensative  ut  supra, c/e  clericis  conjugalis,  ex  parte  sua  et  ca- 
pitulo  Johanncs  et  capitulo  diversis'.  Et  eodem  modo  intelligas  supra,  de privilegiis,  ex 
parte  i  que  est  pars  precedentis  ex  parte.  Sedet  aliter  intelligi  potcstut  statim  sequitur. 

15  Sexto  qui  in  illo  habitu  clericali  contempto,  tyrannidi  et  crudelitati  se  inverecunde 

immiserint  vel  seditionem  et  guerram  movent  vel  publiée  atrociter  delinquunt,  infra, 
eo,  cum  non  ahhomine,  §  m  articulo  et  capitulo  perpendinius  ^  \  supra,  de  [apostatis], 
capitulo  I  '.  Et  sic  etiam  potest  intelligi  supra,  de  privilcgiis ,  ex  parle. 

Septimo  in  illis  qui  contra  inhibitionem  dyocesani  publiée  factam  recipiunt  admi- 

20  nistratlonem  secularium  personarum.  Nam  si  taies  propter  fraudulentum  computum 
capiantur,  indignum  est  eis  ab  ecclesia  subveniri  per  quos  constat  in  dei  ecclesia  scan- 
dalum  generari,  supra  \ne\  '"  clerici  vel  monachi,  §  que  sunl  [permissa]  "  cfe/7c/5,versibus 
sed  nec  prcdia  et  sequentibus  ".  Quid  si  abbas  vel  alius  prelatus  inferior  cpiscopo  super 
predictis  monuerit  clericum  sibi  immédiate  subjectuni  et  clericus  incorrigibilis  est  ? 

25  numquid  omittit  hoc  privilegium?  Dicunt  quidam  quod  non  quia  hoc  non  invenitur  ex- 
presse cautum  nisi  in  episcopo  et  videtur  ipsorum  privilegium  spéciale  et  non  débet 
hoc  alius  usurpare,  su^vaMe privilegiis,  sanev  et  argumenlum  supra,  deeleccione,  Irans- 
missam  '^  ;  supra,  de  excessibus prelalorum,  accedentibas  ';  argumentum  contra,  infra,  eo, 
ex  tenore  et  capitulo  cum  illorum,  §  nos  lamen  et  capitulo  canonica\  Et  hoc  dico  ex- 

30  pressum  in  prelatis  in  génère,  infra,  eo,  in  audiencia  \ 

a    CoJ. .  (9,  9),  28  [29].  k.  X,  ^5,  39),  14  et  23  ;  Clément  lll,  H87-H91 . 

b    Co(i.,(3,  24),  1.  1.  X,  (5,  9),  1;  Eugène  m,  1145  1153. 

c.  Cod.,  (1,3),  51  [321.  m-  Le  ms  :  de. 

d.  Le  ms  :  cum.  n.  Le  ms  :  premissa. 

e.  CLsupra,  p.  121,  nn.  i  et  A'.  o.  Hostiexsis,  Siimina,  3,  p.  234,  recto. 

f.  Le  ms  :  hoc  videtur.  p.  X,  (5,  39),  9  ;  Alexandre  111,  llo9-I181. 

g.  X,  (3,  2),  7  ;  Lucius  III,  1181-1183.  q.  X,  (!,  6),  13  ;  Célestin  III,  1191-1198. 
h.  X,  (3,  1),  16  ;  Ilonorius  III,  1218.  r.  X,  (5,  31),  12  ;  Innocent  III,  1213. 

i.  X,  ^3,  3),  9,  7  et  3  ;   Honorius  III,   1218  ;  In-  s.  X,  (5,  39),  10,  32  et  30,  Alexandre  III,  1159- 

nocent'lll,  1198-1216  et  1203.  1181,  Innocent  III,  1201  et  Honorius  111,1216-1227. 

j.  X,  (5,  33),  27  ;  Honorius  III,  1216-1227.  t.  X,  (3,  39),  23  ;  Clément  III,  1187-1191. 
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Octavo,  in  illis  qui  non  ex  odio  vel  invidia  vel  indignalione  sed  jocosa  levitate  per- 
cutiunt.  infra,  capitulo  I,  [versu]  nec  clerici  '. 

Nono,  in  magistro  qui  hoc  facit  leviter,in  capitulo  ciim  volantafe,  §  sl^,  causa  cor- 
rectionis  vel  intuitu  discipline,  infra,  eo,  capitulo  I,  versu  neque  magisfer  ^ 

Decimo,  in  illo  qui  vim  temperate  repellit,  infra  eo,  si  vero,  §  si  vero  clericum^,  o 
quod  qualiter  intelligendum  quod  vis  repellenda  sit  notatur  supra,  de  reslilucione  spolia- 
torum,  [si]  guis  spoliatas,  §  [subinielUgeiidam,  versibus  repellenda  et  sequenti  ^ 

Undecimo,  in  illo  qui  invenit  clericum  cum  uxore,  matre,  sorore  vel  lilia  propria 
turpiter  agente  ;  lias  autem  personas  hoc  privilegiura  non  excedit,  infra,  eo,  si  vero  ali- 
cujiis,  §  nec  ille  conipendlehis  est  ^  10 

Duodecimo,  qui  hoc  facit  de  mandato  prelati  proprii,  capitulo  ex  tenore  «  ;  quam- 
vis  eniiii  non  debeant  verberari  eciam  causa  correctionis  per  laycum,  alioquin  et  verbe- 
rator  in  excommunicacione  incidit,  infra,  capitulo  universitatis  ^\  attamen  de  mandato 
prelatorum  capi  possunt  clerici  et  ad  judicium  trahi  eciam  violenter,  dum  tamen  non 
amplius  capientium  et  laycorum  violentia  se  extendat  quam  defensio  vel  rebellio  exigat  15 
clericorum,  infra,  capitulo  iiljame  lue,  §  fînali  '. 

Tercio  decimo,  in  turbante  divina  officia  quem  presbyter  vel  alius  ad  quem  expec- 
tat,  potest  ejicere  de  ecclesia,  infra,  capitulo  cum  voluntale,  §  si  quis  vero  j. 

XIIP,  in  eo  qui  racione  offîcii  quoJ  in  ecclesia  pertinet  clericum  percuttit. 

XV°,  in  seniore  ecclesie  qui  causa  de  votionis  hoc  facit.  20 

XVP,  in  eo  qui  prelatus  est  et  leviter  corrigit. 

XVIP,  in  domino  famulum  corrigente. 

XVIII",  in  propinquo  sive  parente  sicut  in  hiis  quandoque  casus  probatur,  infra, 
capitulo  cum  volunlale,  §  décima  régula  ^.  - 

XIX°,  in  clerico  deposito  et  tradite  curie  seculari,  supra,  dejudiciis^cum  non  ab  2d 
homine  '  ;  XVII,  q.IIII,  si  quis  deinceps  "\  Secussi  [non]  sit  traditus  quamvis  degrada- 
tus  ;  nam  talis  privilegum  detinet,  LXXXI  di.,  diclum  ",  in  memoriampreteriti  officii, 
argumentum  G.,  de  queslionibus,  servos  non  solum  °  ;  Cf,  de  decurionibus,  lege  finali  p.  Et 
de  hoc  notatur  supra,  de  emmuniiale  ecclesiarum,  §  in  quantum,  versu  sed  numquid  hoc 
privilegium  i  ;  ne  clerici  vel  monachi,  capitulo  I,  versu  sed  numquid  clericus  \  30 

XX°,in  clerico  ad  actum  contrarium  prorsus  clericatui  transeunte  ut  quiafactus  es 

a.  X,  (3,  39),  1  ;  Alexandre  III,  1159-1181.  k.  X,  (5,  39),  54. 

b.  X,  (0,  39),  54  ;  Grégoire  IX,  1227-1234.  1.  X,  (2,  1),  10  ;  Céleslin  III,  U91-1198. 

c.  X,  (0,  39;,  1  ;  Alexandre  III,  1159-1181.  m.  C.  XVII,  q.    IIII,   c.   22,  Alexandre    1031- 

d.  X,  (5,  39),  3  ;  Alexandre  III,  1159-1181.  1073. 

e.  HosTiExsis,  Stimma,  1,  p.  105,  recto.  n.  D.  LXXXI,  c.  8,  conc.  Cabilon.  813.  Le  ms. 

f.  X,  (5,  39).  3;  Alexandre  m,  1159-1181.  porte  :  91  di. 

g.  X,  (5,  39),  10;  Alexandre  III,  1159-1181.  o.  Cod.,  (9,  41),  14. 
h.  X,  (5,  39),  24  ;  Célestin  III,  1191-1198.  p.  Dig.,  (50,  2),  14. 

i.  X,  (5,  39),  35  ;  Innocent  III,  1203.  q   Hostiensis,  9,  p.  232  reclo. 

j.  X,  (5,  39),  54  ;  Grégoire  IX,  1227-1234.  r.  Ibidem,  5,  p.  231  recto  (?). 
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miles  nec  lonsuram  defert  quia  nec  ad  hoc  est  cogendus,  supra,  de  clericis  conjugatis, 
capitule  ut  consuUationi  \  Ergo  a  contrario  si  tonsuram  velit  déferre,  potestet  retinebit 
privilegium  istud  quamvis  aliqui  contrarium  notent.  DicunI  eciam  quidam  quod  biga- 
mus  non  retinet  hoc  privilegium  per  canonem,  84  di.,  quisqiiis^.  Sed  de  hoc  die  ut 
5  notatur  supra,  de  vifa  et  honestate  elericorum,^  in  qiiibus,  vers'ibus  adeo  autem  iiiviti 
tondeiilibus  et  sequentibus  '^. 

Secunda  régula  est  quod  quicumque  in  hune  canonem  incidit  ad  sedem  apostolicam 

est  mittendus  quiacitra  absolvi  non  potest.  Sed  sunt  casus  in  quibus  fallit  bec  régula. 

Primus  est  quando  excommunicatus  est  in  articulo  morlis  constitutus.  Hic  enim, 

10  quecumque  fuerit  lesio,  absolvi  potest,  XYII,  q,  IIII,  si  quis  suadente  ^  et  capitulo  ea 

noscitur  %  §  finali  et  quod  de  hiis  '  et  capitulo  quamvis  incidens  ^  ;  supra,  de  ojficio  ordi- 

narii,  pastoralis,  ^pretei^ea^';  supra,  capitulo  [XIJ  ',  quod  in  te,  in  fine  et  capitulo  ultimoj. 

Et  de  hoc  notatur  supra,  titulo  I,  subrubrica  de  penitentiis,  §  cui  sit  confitendum,  ru- 

brica  I,  versibus  VII"  et  sequentibus  ^.  Et  tamen  tali  est  injungendum  ut  si  evaserit  de- 

15  beat  se  sedi  apostolice  presentare,  scilicetsi  enormis  fuerit  lesio,   vel  ejus  legato  si  non 

est  enormis  vel  si  super  hoc,  scilicet  enormi,  spéciale  mandatum  habeat',  mandatum 

super  hoc  [recepturus]  "  ;  sic  intelligas,  infra,  capitulum  ea  noscitur  ",  §  finali. 

Secundus  est  quando  habet  inimicias  capitales  vel  alias  justas  excusationes  quia 
non  potest  se  sedi  apostolice  presentare,  infra.  capitulo  de  cetero°. 
20  Tertius,  in  hostiario  qui  prétexta  officii  clericum  tamen  non  graviter  lesit,  infra. 

capitulo  sivero  alicujus^,  rubrica  I. 

Quartus,  in  generali  qui  arcendo  turbam  non  ex  proposito  sed  casu  fortuitu  qui 
tamen  aliquo  modo  potuit  provideri,  ita  quod  in  aliqua  negligentia  deprehendatur,  per- 
cussit  clericum.  Si  autem  in  nulla  culpa  esset  non  crederem  ipsum  astrictum  ex  que 
25  non  posset  ei  aliquatenus  imputari.  Sicintelhge,  infra,  capitulum  si  vero,  §  officiales'i, 
argumentum  supra,  de  homicidio,  Johannes  et  capitulo  finali  ^ 
Quintus  in  muheribus. 
Sextus  in  senibus  et  valitudinariis, 

Septimus  in  membris  suis  destitutis,  intelligas  ita  quod  accedere  non  possunt,  si- 
30  eut  illi  très  casus  probantur  infra,  eo,  mulieres  ^ 

a.  X,  (3,  3),  10  ;  HonoriusIII,  1216-1227.  et  Grégoire  IX,  1227-1234. 

b.  D.  LXXXIIII,  c.  0,  Siricius  Episcopus,  383.  k.  Hostiensis,  Sitmma,  14,  p.  337,  recto. 

c.  Hostiensis,  Stmima,  1,  p.  163  recto  (adeo  au  1.  Le  ms.  :  habeat  presentare. 
tem  intili  lendenfur).  m-  Le  ?/js.:  recepimus. 

d.  C.  XVII,  q.  III,  c.  17  ;  Innocent  II,  1139.  n.  X,  (5,  39),  13  ;  Clément  III,  1187-1191. 

e.  X,  (5,  39),  13  ;  Clément  III,  1187-1191.  o.  X,  (5,  39),  11  ;  Ale.xandre  111,1159-1181. 

f.  X,  (5,  39),  26  ;  Célestin  III,  1191-1198.  p.  X  (5,  39),  3  ;  Alexandre  III,  1159-1181. 

g.  X,  (5,  39),  58  ;  Grégoire  IX,  1227-1234.  q.  ibidem. 

h.  X,  (1,   31),  11,  §  1  ;  Innocent III,  1198-1216.  r.  X,  (5,  12).  23  et  25,  HonoriusIII,  1216-1227,. 

i   Le  ms  :  I.  et  Grégoire  IX,  1227-1234. 

j!  X,  (5,  38),  11  et  16  ;  Innocent  111,  1198-1216,  s.  X,  (5,  39),  6  ;  Alexandre  lU,  1159-1181. 
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Octavus,  in  infirme  secundum  quosdam,  quod  intelligas  quando  tanta  estinfirmi- 
tas  qiiod  non  potest  haberi  spes  de  convalescencia. 

Nonus,  de  panpere  secundum  quosdam, quod  intelli^as  quando  tanta  estpaupertas 
quod  non  potest  ad  sedem  apostolicam  accedere  et  est  ci  verecundum  liostiatimire.  Sic 
intelligas  supra,  eo,  eu  noscilur  ».  5 

Decimus,  in  monachis  et  canonicis  regularibus,  infra,  eo,  capitule  monachi  ^  et  ca- 
pitule cum  illorum  ". 

Undecimus,  in  eo  qui  non  est  sui  juris  sicut  filius  familias,mulieres,  etc.,  infra, eo, 
mulievcs  ''.  Quod  tamen  intelligendum  est  [si]  ^  filius  vel  servus  hoc  fecerit  in  fraudem 
servicii  patri  vel  domino  prestandi,  vel  ubi  pater  vel  dominus  qui  in  culpa  non  est,  10 
grave  detrimentum  pateretur  propter  filii  vel  servi  sui  absentiam.  Débet  tamen  eis  in 
recompensationem  laboris  ilineris  alia  satisfactio  injungi,  infra,  capitule  relalum  '. 

Duodecimus,in  hiis  qui  nobiles  et  magne  potentie  sunt  et  itadelicati  quod  laborem 
eundi  ad  sedem  apostolicam  nequeunt  sustinere  ;  prius  tamen  super  hoc  est  Romanus 
pontifex  consulendus,  [idée]  iste  casus  non  erat  nisi  ipsum  in  Sumina  Gaujredi  ■^  \nve-  15 
nissem  notatum  qui  nec  ipsum  expesuit.  Sed  bec  est  veritas  queniam  ibi  petiusjure 
delegationis  ([uam  ofTicii  abselvitur  ut  patet  infra,  eo,  mulieres,  §  de  hiis  vero  ''. 

Xlir'Sin  pupille,  infra,  eo  capitule,  sive  ante  pubertatem  pestulet  sivepost  postu- 
lat, infra,  eo,  capitule  finali  '. 

X1IÏ1"%  in  hiis  qui  communiter  vivunt,  sub  une  tecto  dormiunt  et  in  eadem  domo  20 
vescuntur,  eciam  si  seculares  sint,  supra,  de  vita  et  honestale  clericorum,  quoniam  ut  ait 
scriptura,  in  fjne  J.  Et  secundum  hoc  intellige  infra,  eo,  ex  tenore  ^  in  fine,  ibi  etiam, 
m  eadem  ecclesia  [sociiis]  '  esse.  Non  enim  idée  excipitur  casus  ille  ut  liceat  socium  per- 
cuttere  irato  anime,  sed  idée  quia  sepe  accidit.  Nam  communie  parit  discordiam,  fî, 
[de  legalis  11,  lege  cum  pater] ,  §  dulcissimus  '".  Idée  non  est  injungendum  id  per  quod  25 
verisimile  sit  perjurium  invenire,  supra,  de  cohabitatione  clericorum  et  mulierum,  cleri- 
cos  "  et  supra  de presumpcionibus,  litteras  °,  et  quia,  si  hoc  accidat,  [citra]  ''  sedem  apos- 
tolicam talis  absolvi  potest. 

XV"®,  in  monialibus,  infra,  eo,  de  monialibus  . 

XYI"**,  in  hospitalariis  Sancti  Jehannis  Jeresolimitani,  infra,  capitule  canonica  '.    30 

XVII"®,  in  hiis  qui  clericis  non  enormem  sed  modicam  et  leveminjuriam  irroo-ant. 

a.  X,  (5,  39),  13  ;  Clément  III,  1187-1191.  j.  X,  (3,  1),  9;  Grégoire  VII,  1187. 

b.  X,  (5,  39),  2;  Alexandre  III,  llo9-118L  k.  X,  (5,  39),  10;  Alexandre  III,  1159-1181. 

c.  X,  (5,  39),  32  ;  Innocent  III,  1201.  1.  Le  ms.  :  pocius. 

d.  X,  (5,  39),  6;  Alexandre  III,  1159-1181.  m.  Dig.  (31),  77,  §20.  Le  ms.  donne  une  réfé- 

e.  Le  ms.  :  nisi.  rence  illisible. 

f.  X,  (5,  39),  37  ;  Innocent  III,  1206.  n.  X,  (3,  2),  3  ;  Alexandre  III,  1159-1181. 

g.  Gaufrbdus,  Summa  (exceptions  au  canon  Si         0.  X,  (2,  23),  14  ;  Innocent  III,  1206. 
guis  suadente,  2"  règle,  10°  cas).  p.  Le  ms.  :  circa. 

h    X,  (5,  39),  6;  Alexandre  III,  1159-1181.  q.  X,  (5,  39),  33;  Innocent  III,  1202. 

i.  X,  (5,  39j,  60  ;  Grégoire  IX,  1227-1234.  r.  X,  ^5-  39),  50  ;  Ilonorius  III,  1216-1227. 
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Hujusmodi  enim,  o  tu,  episcop[e].  tue  Jraternitatis  arbitrio  diiximiis  relinquendum,  infra, 
eo,  pervenlt  %  quod  die  ut  notatur  infra,  eo,  §  quis possit  absolvere  ah  hac  sentencia  ^. 
De  monachis  et  canonicis  regularibus,  monialibiis  et  hospitalariis  Sancti  Johannis 
Jerosolimitani,  [nota]  diverses  casus  quia  et  alii  sic  notant.  Sed  hodie  idem  esl  in 
g  omnibus  religionibus  quod  die  ut  notatur  infra,  eo,  §  quis  possit  ah  hac  sententia,  sub§ 
si  quis  absolvet,  versibus  primo  et  secundo  ^ 

VI 

Gasus  excommunicacionis  secundum  statutum  coxcilii  Yienensis 
(Troyes,  1718,  4»  et  Arch.  de  l'Aube,  G.  2334,  iï°'  32-33.) 

Incipiunt  casus  in  quibus  quis  incidit  [ipso  facto] ''in  sententiam  excommunicatio- 
nis  secundum  statutum  concilii  [Yiennensis]  *. 

Primus  casus^  est  :  si  in  curia  Romana  una  sententia  diffinitiva  fuerit  promulgata 

10  super  aliquo  beneficio  etpossessor  illius  beneficii  non  fuerit  in  possessione  pacifica  per 
triennium,  débet  fieri  sequestratio  fructuum  illius  beneficii  per  loci  ordinarium  apud 
aliquam  personam  ydoneam.  Si  quis  autem  sequestrationem  bujusmodi  impedire  vel 
fructus  sequestratos  quoquomodo  presumpserit  occupare,  excommunicationis  senten- 
tiam incurrit  ipso  facto  a  qua  absolvi  non  potest  nisi  prius  amoto  impedimento  etoccu- 

15  patis  per  eum  fructibus  restitutis,  lib.  IP,  de  sequestratione  possessionum  et  Jructuum, 
capitula  ad  compescendas^. 

Secandus  est  :  si  qui  corpora  defunctorum  tempore  interdicti  in  casibus  non  concessis 
a  jure  velexcommunicatos  publiée  aut  nominatim  interdictos  vel  usurarios  raanifestos 
scienter  sepelire  presumunt  nec  possunt  absolvi  donec  ad  arbitrium  dyocesani  satisfac- 

20  tionem  exhibuerint,  lib.  III,  de  sepulturis,  capitula eos  quiproprie^\ 

Tercius  est  :  si  religiosi  novalium  aut  décimas  alias  ecclesiis  débitas  non  spectantes 
ad  eos  ex  aliqua  causa  légitima  sibi  appropriare  presumpserint  aut  exquisitis  fraudibus 
vel  coloribus  usurpare  sive  qui  décimas  non  solvunt  de  animalibus  familiarium  vel  ' 
pastorum  suorum  vel  qui  aliorum  animalia  suis  gregibus  immiscent  sive  in  fraudem 

2o  ecclesiarum  emuut  animalia  et  ipsa  tradunt  venditoribus  vel  aliis  ab  ipsis  tenenda  seu 
qui  de  terris  quas  aliis  tradunt  excolendas  decimam  solvi  non  permittunt,  si  hujusmodi 
religiosi  habuerint  administrationem  et  requisiti  fuerint  ab  eis  quorum  intererit  et  infra 
mensem  non  destiterint  et  si  de  premissis  infra  duos  menses  non  satisfer.erint  com- 
petenter,  suspensi  sunt  a  suis  administrationibus  donec  ut  premissum  est  satisfecerint. 

a.  X,  (5,  39),  17  ;  Clément  III,  1187-1191.  f.  deesl,  B. 

b.  HosTiENSis.  Summa,  11,  p.  366  recto.  g.  Clem.,  (2,  6),  un. 

c.  HosTiENsis,  Summa,  13,  p. 366  [367],  recto.  h.  Clem.,  (3,  7),  1. 

d.  deest,  B.  i.  nec,  B. 

e.  Viennensi,  A. 
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Si  vero  administrationeni  non  habuerint  et  talia  commiserint,  ipso  facto  sententiam 
excommunicationis  incurrant,  ante  satisfactionem  condignaoi  nullatenus  absolvendi. 
lib.  III,  de  decimis,  capilulo  religiosi^. 

Quarlus  est  :  si  monaclii  aut  regulares  canonici  administrationem  non  habentes  ad 
carias  piincipum  absqiie  speciali  licentia  suorum  prelatorum  se  conferre  prebumant  ut    5 
suis  prelatis  aut  suis  monasteriis  dampnum  inférant,  sententiam  excommunicationis 
incurrunt  ipso  facto,  lib.  IIP,  de  statu  monachonunet  canonicoruni  regularium,  capitido 
ne  in  agro  dominico  ^. 

Quintus  est:  si  monachi  infra  septa  monasteriorum  sine  licentia  abbatum  suorum 
arma  teneant  simili  sententia  sunt  [ligati]  %  ibidem.  ]Q 

Sextus  est  :  monasteria  monialium  non  exempta  per  dyocesanos  auctoritate  sua, 
exempta  immédiate  sedi  apostolice  subjecta  auctoritate  apostolica,  alia  exempta  per 
illos  quibus  subsunt  debent  annis  singulis  visitari  et  similiter  mulieres  ^  que  dicuntur 
canonice  regulares  eodem  modo  debent  visitari.  Isli  autem  visitatores  duobus  notariis 
et  duabus  personis  ecclesie  sue  quatuorque  viris  aliis  honestis  debent  esse  contentis  in  13 
hujusmodi  visitatione.  Si  qui  vero  visitatores  ipsos  in  premissis  impedire  presumpse- 
rint  sen  aliquo  premissorum,nisi  moniti  resipiscant,ipso  facto  excommunicacionis  sen- 
tentiam se  noverint  incursuros,  ibidem,  capitula  attendcntes". 

Septinius  est  :  contra  mulieres  rémanentes  in  statu  beguinarum  vel  assumentes  sta- 
lam  earum,  lib.  IIP,  de religiosis doniibus  ut^episcopo  sint  subjecte^  capitula  cumin  qui-  20 
busdam  '^. 

Ociavus  est  :  contra  religiosos  per  quos  béguine  in  statum  beguinagii  foveri  dicun- 
tur, si  eis  uUo  modo  prebeant  auxilium,consilium  vel  favorem  ut  predictum  statum  sec- 
tentar  vel  eum  de  novo  assumant,  ibidem.    - 

Nonus  est:  si  quis  in  gradu  consanguinitatis  vel  affînitatis  a  canone  prohibito  aut  25 
cum  monioli  scienter  contrahit.  Item  moniales,  religiosi  et  clerici  in  sacris  ordinibus 
constituti  matrimonium  rontrahentes,  eo  ipso  sentenciam  excommunicationis  incurrunt, 
lib.  IIIP,  de  cansanguinitate  et  affinitate,  capitula  cas  qui  divina  ''. 

Decimus  est  :  si  episcopus  vel  inquisitor  vel  institutiab  eis  obtentu  odii,  gratie  vel 
amoris  lucri  aut  commodi  temporalis  contra  conscientiam  suam  et  justiciam  omiserint  30 
procedere  contra  suspectes  vel  difîamatos  super  heresi  aut  si  alicui  pravitatem  hereticam 
vel  impedimentum  sui  officii  imposuerint  '  eum  super  hoc  quoquomodo  vexando,  epis- 
copus aut  superior  eo  J  suspensus  est  ab  officio  per  triennium,  alii  sententiam  excommu- 
nicationis incurrunt  ipso  facto,  lib.  V",  de  hereticis,  capitula  multarum  querela  ''. 

L'ndecinius  est  :  quod  nullus  fiât  inquisitor  nisi  quadragesimum  annum  attigerit  ;  item  35 

a.  Clem.,  [d,  8),  1.  g.  Clem.,  (3,  11),  1. 

b.  Clem.,  (3,  10),  l.  h.  Clem..  (4),  un.. 

c.  ligandi,  A.  i.  imposuerunt,  B. 

d.  mulires,  B.  j.  sic,  A,  B 

e.  Clem.,  (3,  lO),  2.  k.  Clem.,  ^5,  3),  1. 

f.  et  ut,  A. 
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[quod]  *  nulli  commissarii  inquisitoruni  vel  episcoporum  seii  capitulorum,  sede  va- 
cante, prétexta  officii  inquisitionis  quibusvis''  modis  illicitis  ab  aliquibus  pecuniaraex- 
torqueant  ;  item  quod  scienter  non  attemptent  bona  ecclesiarum  ob  delictutn  clericoram 
occasione  predicti  officii  fisco  etiam  ecclesie  applicare  ;  quod  si  secus  in  hiis  vel  eorum 
5  altero  facerint  excommunicationis  sententie  subjaceant  *■  ipso  facto,  ibidem,  capitule 
nolentes  splendorem  '',  nec  possunt  absolvi  a  predicta  sententia  nisi  in  mortis  articule 
donec  illis  a  quibus  extorserint  plene  satisfecerint  de  pecunia  sic  extorta. 

Duodecimus  est  :  si  potestates  communitatum,capitanei,rectores,  consules.judices, 
consiliarii  aut  alii  quicumque  officiales  —  statuta  de  cetero  facere,  scribere  vel  dictare,  — 

10  quod  usure  solvantur  vel  quod  soluté  cum  repetentur  non  restituantur  plene  ac  libère, 
scienter  judicare  presumpserint,  sententiam    excommunicacionis  incurrunt.  Eandem 
etiam  "  sententiam   incurrunt  nisi  statuta  hujusmodi  bactenus  édita  de  libris  ipsarum 
communitatum,  si  super  hoc  potestatem  habuerint,  infra  très  menses  deleverint  aut 
ipsa  statuta  vel  consuetudines  eiïectum  eorum  habentes  quoquomodo  presumpserint 

15  observare,  lib.  V°,  deusuris,  capihdoex  gravi  ^ 

Tercius  decimus  est  :  si  religiosis^,  clericis  aut  laicis  sacramentum  extrême  unctionis 
vel  eucharistie  ministrare  matrimoniave  solemnizare,  non  habita  super  hoc  parochialis 
presbyteri  licentia  speciali,  aut  qui  excommunicatos  a  canone  preterquam  in  casibus  a 
jure  expressis  vel  per  privilégia  sedis  apostolice  concessisvel  asententiis  per  statuta  sy- 

20  nodalia  vel  provincialia  promuigatis  seu  a  pena  et  a  culpa  quemquam  absolvere  presump- 
serint, sententiam  excommunicationis  incurrunt  ipso  facto  nec  absolvi  possunt  nisi  per 
sedem  apostolicam,  \\hy  ,de  privilegiis  et  excessibus privilegiatorum,  eapilalo  religiosi  '". 
Quartas  decimus  est  :  si  quis  episcopum  injuriose  vel  temere  percusserit  aut  ceperit 
aut  baniverit  vel  hoc  mandaverit  fieri  aut  facta  ab  aliis  rata  habuerit  vel  socius  in  hiis 

25  fuerit  facientis  aut  consilium  in  hiis  dederit  aut  favoreiii  seu  defensarit  scienter  eumdem, 
ipso  facto  sententiam  excommunicationis  incurril,  lib. Y°, de  pénis,  capilido  siquissaaden- 
te  '.Si  vero  civitastalia  commiserit  contra  suum  episcopum, ecclesiastico  subjacetinter- 
dicto.  Potestas  vero,  consiliarii,  ballivus,  scabini,  advocati,rectores,  consules,  officiales 
ipsius,  quocumquenomine  censeantur,  in  premissis  culpabiles,  ipso  facto  similem  sen- 

30  tentiam  incurrunt,  ibidem.  Et  si  in  mortis  articule  a  predicta  sententia  absolvatur  f, 
nisi  postquam  pristine  sanitati  restitutus  fuerit  romani  pontificis  conspectui  quam  cite 
commode  poteritse  presentare  curaverit,  in  eamdem  sententiam  recidit  ipso  facto. 

Quintus  decimus  est  :  si  religiosi  mendicantes  locaad  habitandum  denovo  recipiant 

35  vel  usque  nune  recepta  mutent  vel  transférant  in  alios  quocumque  alienationis  titulo, 
idem  si  religiosi  décimas  non  percipientesaliqua'^in  sermonibus  suis  vel  alibi  ut  audien 

a.  quo,  A.  g-  religiosi,  B. 

b.  quibus,  B.  h.  Clem.,  (5,  7),  1 . 

c.  subjacent,  B.  i.  Clem.,  (5,  8),  1. 

d.  nolens,  B.  Clem.,  (5,  3),  2.  j.  absolvanlur,  A. 
e   deesl,  B.  k.  sic,  A,  B. 

f.  Clem.,  (5,  5),  un. 
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tes  retrahant  a  decimarura  ecclesiis  debitarum  solutione  proferre  presumpserint,  ipso 
facto  sententiam  excommimicationis  incarrunt  ;  iteoi  si  religiosi  hujusinodi  scienter 
postposuerunt*  sibi  conlitentibus  conscientiam  facere  de  solvendis  hujusniodi  decimis, 
siispensi  simt  ab  oftîcio  predicationis  donec  confitentibus  ipsis  ^  si  hoc  ipsum  sibi  di- 
cendi  commode  facultatem  habuerint,  exinde  excommunicacionis  sentenciam  incursuri  5 
ipso  facto  si  predicare  presumpserint,  predictaneglijçentia,  ut  preniittitur,  non  purgata, 
ibidem,  capitulo  cnpientes". 

Sexliis  décimas  est:  si  religiosi  velclerici  seculares  aliquos  ad  vovendum,jurandum 
vel  alias  promittendum  inducant  ut  sepulturam  apud  ecclesias  eorum  eligant,  vel  jam 
electam  ulterius  non  immutent,   eandem  sentenciam  excommunicacionis  incurrunt,  10 
ibidem,  in  fine. 

Décimas  septimus  est  :  si  religiosi  quicumque  interdictum  positum  auctoritate 
apostolica  velalocorum  ordinariis  cum  viderintvel  sciverint  cathedralem  vel  matricem 
loci  ecclesiam  ipsum  interdictum  observare  et  non  observavennt,non  obstantibus  quibus- 
cumque  appellationibus  ad  sedem  apostolicam  vel  ad  aliumfactis,  ipso  facto  sententiam  15 
excommunicacionis  incurrunt.  Ininterdictis  autem  et  cessationibus  indictis  per  statuta 
conciliorum  provincialium  et  in  cessationibus  civitatum,  terrarum  et  aliorum  locorum 
quas  aliquando  ex  consuetudine  vel  alias,  capitula,  collegia  vel  conventus  secularium 
aut  regularium  ecclesiarum  sibi  vindicant,  idem  intelligitur  observandum,  lib.  V°,  de 
senlentia  excommunicationis,  capitulo  ex  Jrcqaentibas'K  20 

Décimas  octavas  est  :  quod  omnes  qui  in  locis  interdicto  suppositis  quemquam  de 
cetero  divina  officia  celebrare  quomodolibet  cogère  aut  qui  ad  audienda  divina  officia 
aliquos  excomraunicationis  presertim  vel  interdicti  ligatos  sententia  evocare,  seu  qui 
ne  excommunicati  publice  vel  interdicti  de- ecclesiis  dum  in  ipsis  missarum  solennia 
aguntur,  a  celebrantibns  moniti  exeant,  prohibere,  nec  nonexcommunicatos  publice  et  25 
interdictos  qui  in  ipsis  ecclesiis  nominatim  a  celebrantibns  ut  exeant  moniti  remanere 
presumpserint, excommunicacionis  sententia  innodantur,ibidem,f'«/)//{i/o  gravis  ad  nos". 

Décimas  nouas  est  :  si  fratres  minores,  fratres  vel  sorores  de  tercio  ordine  qui  con- 
tinentes vel  fratres  de  penitentia  nuncupantur  receperint  ad  divina  tempore  interdicti 
vel  quoquomodo  admiserint.ipso  facto  sententiam  excommunicacionis  incurrunt, ibidem,  30 
capitalo  cum  ex  eo  ^ 

Expliciunt  casus  constitutionum, 

a.  postposuerint,  B.  d.  Clem.,  (b,  10),  i. 

b.  (leest,  B  e.  Clem.,  (5,  10),  2. 

c.  Clem.,  (5,  8),  3.  f.  Clem.,  (5,  10),  3. 
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B  =  Paris,  Bib.  Nie,  13415. 

C  =  Reims,  744. 

D  =  Reims,  764. 


E  =  Paris,  Bib.  N's  4108, 
F  =  Paris,  Bib.  N>S  12467. 
G  =  Paris,  Bib.  N»«,  3990  c. 
H  =  Paris.  Bib.  N",  4338. 
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H  =  Bàle,  C.  535. 
J  =  Paris,  Bib.  N'e,  4108. 
0  =  Kônigsberg,  79. 
T  =  Chartres,  299. 

Casus  novanim  conslilucionum. 
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Casus  Clementinarum . 

B  =  Vatican,  3994. 

Remaniements  bénédictins. 

B  =  Angers,  403. 


Casus  excommunicacionis  secimdum  slatulum  concUii  Viennensis. 
A  =  Troyes,  1718.  B  =  Archives  Aube,  G.  2334. 
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ment des  ittss  pendant  tes  années  1900-1902, Ex- 
trait de  la  Bibliothèque  de  lEcole  des  Chartes, 
LXIV,  1903. 

Petau  (D.).  —  De  la  pénitence  publique  et  de  la 
préparation  à  la  communion,  1644,  et  o"  éd.  aug- 
mentée, 1645. 

Pfister.  —  Etudes  sur  le  règne  de  Robert-le-Pieux. 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes,  1885. 

PiTHou  (P.).  —  Les  libériez  d-i  l'Eglise  gallicane. 
Preuves  des  libertés  de  l'Eglise  gallicane,  2  vol. 
1731. 

PouRRAT. —  La  théologie  sacrante n taire,  2'-  éd. ,1907. 

Renard. —  L'idée  d'annulabilité  chez  les  interprètes 
du  droit  romain  au  moyen -rf^e,  NI  le  Rev.  hist. 
de  dr.  fr.  et  étr.,  1903,  pp.  214-249,  et  325-364. 

RÉviLLB  (J.).  —  Les  origines  de  l'èpiscopat.  Biblio- 
thèque des  Hautes  Eludes,  1894. 
RiTSCHL.  —  Entstehung  der  allkatolichen  Kirche,  2' 

éd., 1857. 
Sabatier  (A.).    —    V Apôtre  Paul,  esquisse  d'une 

histoire  de  sa  pensée,  1896. 
Schilling. —  DerKirchenbann,  18o9. 
ScHULTE.   —   Geschichte  der  Quellen  und  Litteratur 
des  Kanonisches  Rechls  von  Gralian  bis  auf  die 
Gegenicart,3  vol.,  1875-1880. 
SiRMOND  (J.). —  Historia  pnblicae  paenitentiae  dans 

Opéra  Varia,  1696,  5  vol.,  t.  ]V,  p.  476. 
Smith  and  Wace.  — A  diclionarg  of  Christian   bio- 

graphij,  4  vol.,  1877-1887. 
SoHM  (R,).  —  Kirchenrecht,  I,  Die  geschichllichen 

Grundlagen,  1892  (Binding,  Handbuch,  I). 
SwoBODA    II.).  —  Bcitrùge  zur  grieschiechen  Rechts- 
^esc/iic/i/c,  Zeitschrift  des  SavignyStiftung,  1905, 


p.  136  et  sq. 
Tabulae  codicum  mss  prueter  graecos  et  orientales 

in  bibliotheca   Palatina    Vindobonensi   asseriato- 

rum,  I,  1864. 
Tari>if.  —  Histoire  des  sources  du  droit  canonique, 

1887. 
Thomassin.    —  Ancienne  et  nouvelle  discipline  de 

l'Eglise  en  matière  bénéficiale,  éd.  de  1725. 
ToREiLLE.  —  La  publication  de  la  bulle  »  /n  coena 

Domini  »  en  Roussillon  au  x\ m'  .9ièr/e, Mélanges 

Léonce  Couture,  pp.  289-297,  1902. 
UsTERi.  —  Aechtung  und  Verbannung  im  grieschi- 

schen  Hechle,  1903. 
V'acandard  (E  ).    —  Les  origines  de  la  confession 

sacramentelle.   Etudes    de   critique  et   d'histoire 

religieuse,  2^  série,  p.  51  et  sq  .  1910. 

—  Article  Confession,  dans  le  Dictionnaire  de  théo- 
logie catholique  (Vacant),  1900  (en  cours  de 
publication). 

—  La  discipline  pénitentielle  davs  l'Eglise  primitive, 
et  La  discipline  pénitentielle.  Le  traitement  des 
peccata  leriora  dans  l'Eglise  primitive.  Rev.  du 
clergé  français,  15  novembre  et  1»"^  décembre 
1899,  1"  et  15  août  1901,  T.  XX,  XXI  et  XXVIf. 

Vanbeck  (A.).  —  La  discipline  pénitentielle  dans  les 
écrits  de  Sl-Paul.  Revue  d'hist.  et  de  littérature 
relig.,  1910,  p.  241  et  sq. 

—  La  pénitence  dans  les  écrits  des  premières  géné- 
rations chrétiennes,  ibid.,  p.  436  et  sq. 

Van  den  Ghevn.  —  Catalogue  des  mss  de  la  Biblio- 
thèque royale  de  Belgique,  IV  (Jurisprudence  et 
philosophie),  190L 

VioLLKT  (P.).  —  Les  établissements  de  Saint  Louis, 
4  vol.,  1881-1886. 

—  Histoire  des  institutions  politiques  et  administra 
tives  de  la  France,  t.  I,  1890  ;  H,  1898. 

—  Histoire  du  droit  civil  français  accompagnée  de 
notions  de  droit  canonique,  3*  éd.,  1905. 

—  Guillaume  de  Handagout,  canoniste.  Histoire 
littéraire  de  la  France,  t.  XXIIII,  p.  I. 

—  Bérenger Frédol,  canoniste,  ibid.,  p.  62. 
Wetzer  und  Welte.   —    Kirchenlexicon,  2«  éd., 

13  vol.,  1882-1903. 


Addenda 


P.  VI,  n.  5,  ajouter  pour  la  bibliographie  de  l'his- 
toire de  la  pénitence  la  liste  de  Gala.vte,  Ele- 
menli  di  diritlo  ecclesiastico,  p.  304,  n.  1. 


P.  VII,  n.  6,  ajouter  Mandl  (S.).  —  Der  Rann.  Ein 
Beitrag  zum  mosaishrabbinischen  Recht,  1898. 

P.  XII,  n.  5,  ajouter  Cabrol  (F.).  —  L'Angleterre 
chrétienne  avant  les  Normands,  1909,  pp.  212-213. 
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du  CORPUS  JURIS  CIVILIS  et  du  CORPUS  JURIS  CANOMCL 


Les  renvois  aux  pages  sont  distingués  de  tindicatioii  du  texte  par  un  tiret.  Les  pages  de 
l'introduction  sont  numérotées  en  chiffres  romains;  les  chiffres  arabes  qui  suivent  après  tu  le 
virgule  désignent  les  notes.  Les  pages  du  texte  sont  indiquées  en  chiffres  arabes  et  les  notes  en 
lettres.  Les  renvois.,  lorsqu'il  s'en  trouve  plusieurs  pour  un  même  texte,  sont  séparés  par  iin 
point  et  virgule.  Enfin,  lorsqu'un  même  texte  est  très  fréquemment  répété  dans  un  même  pas- 
sage,  —  comme  il  arrive  dans  le  De  absolucione  ad  cautelam,  —  nous  n'indiquons  pas  les  cita- 
tions reproduites  à  quelques  lignes  de  distance  et  nous  notons  seulement  le  passage  typique.  Le 
lecteur  devra  donc  avoir  soin,  pour  le  De  absolucione  ad  cautelam,  de  parcourir  le  contexte  de 
l'endroit  indiqué. 


Digeste 

(1,  1),  1,  §  1  —  page  23,  note  b. 
(1,3),  4  -13,  a. 

39  —  8,  d;  13,  b. 
(1,  9),  4  —  48,  m. 

(2,  1),  7,  §5-51,  h. 
(2,  12),  1  -  18,  e. 
(4,  4),  25,  §  1  -  14,  g. 
(5,  1),  1  -  23,  a. 

40  ~  13  d. 
(5,  3),  40  -  1,  a. 
(6,  1),  38  —  20,  d. 
(8,  5\  8,  S  3  —  5,  d. 
(9,  2),  13  -5i,g. 

32,  pr.  —  48,  d. 
(10,  4),  3,  §9  —  19,  d. 

15,  pr.  —  19,  d. 
(12,2),  17,  §3-14,  d. 
(12,  6),  56  -  20,  b. 
(13,  7),  23  -  16,  g. 
(18,  7),    5  -  48,  n. 
(19,  1),  39  —  22,  t. 
(22.  3),  23   -  22,  h. 
(22,  6),    2  -  22,  b. 


(22,  6),  9,  pr.  et  §  1  -  22,  g. 

9  —  24,  f. 
(26,  7),  5.§  l-51,f. 
(28,  2),  32  —  20.  f. 
(28,  8),  1,§2  -22,  y. 
(31),  77,  §  20  —  117,  m. 
(36,  1),  13,§2-20,j. 
(37,  9),  l.§14-20,  g. 
(37,  10),  3,  §  4  -  20,  h. 
5,  .§  3  —  20,  b. 
(39,    3),  2,  S  3  —  20,  c. 
(41,2),  44-22,  q. 
(42,  1),  42—  23,  b. 
(45,  1),  91,  §  3  -  20,  e. 
(46,  4),  3  —  14,  h. 
(48,  17)  —  XXXV,  2. 
(50,  2),  14  -  115,  p. 
(50,  17),  33  -  47,  b  etc. 
37  —  47,  f. 

Code 

(1,2),  21  -18,  g;  49,  b. 
(1,  3),  51  [52]  —  114,  c. 
(1,    7),    3  —  25,  a. 
(1,14),    3-22,  e. 


INDEX   DES   TEXTES   CITES 


l3l 


(2,  53),    6  -  17,  c. 
(3,24),    1  -114, 
(4,  44),  15  -  22,  p. 
(5,    4),  28  —  48,  c. 
(6,  50),  19  —  48,  e. 
(7,  39),    2  — 41,  h. 
(7,63),    5  -  23,  1. 
(9,    2),    5-51,i. 
(9,  9),  28  [29]  —  114,  a. 
(9,  15\  1  —  25,  c. 
(9,  40)  —  XXXV,  2. 
(9,  41),  14  —  115,  0. 


22,  3  -  49,  g. 


NOVELLES 


In'STITVTES 


î,  6,  §  1  -22,  n. 
V,  5,  pr.  —  41,  g. 

DÉCRET   DE    GhATIEN 

1"  partie. 

D.  VIII,  c.  4  —  3,  i. 

X.  1,  6  et  9  -  XXIV,  7. 

XVIII,  1  et  7  —  49,  f. 
14  — XX,  5. 

XIX,  1  -  5,  e. 
5  —  27,  e. 

XXI.  4  -47,  d. 

XXXIV,  1  —  XX,  5. 

XLII,  2  —  15,  a. 

XLV,  3  —  25,  d. 

L,  62  -  X,  4. 

LVIIl,  2  —  XX,  5. 

LXVIII,  5,  §§  l  el2  —  50,  e. 

LXXIV.  2-  48,  k. 

LXXXI,  8  —  m,  n;  115,  n. 

LXXXIIII,  5  —  111,  r;  116,  b. 

XC,  4  -  XIII,  7;  XX,  5. 

XCVl,  10  — XXIV,  7. 

2'  partie. 

C.   I,  q.  IIII,  c.  12  -21,  g;  24,  g. 
II,  I,  9  —  XXV,  5. 
11  —  50.  k. 
20  —  XXIV,  9. 


II,  VII,  26  —  XXXII,  3. 

III,  IV,  6  et  7-  XLII,  5. 

12  —  XIX,  2;  24,  b. 
m,  V[IV],  11  —XX,  3. 

IV,  III,  2  [3]  —  10,  d. 

IV,  VI  [VII],  2  —  XXXI,  10. 

V,  III,  2  —  XXII,  1. 

V,  IV,  3  —  XXI,  5. 

VI,  II,  3  —  XX,  5. 

VI,  III,  5  —  XXV,  9. 

VII,  I,  6  —  28,  b. 

IX,  III,  21  —  XXIII,  3. 
XI,  III,  1  —  LX,  4. 

3  — XXVII,  7. 

8  —  XX,  5  ;  XXII,  4. 

10  —  LXVIII,  4. 

11  —XXIV,  7;  LXVIII,  4. 
16  et  17  —  XXXIX,  3;  24,  a. 

18  — XIII,  7;  XXXI,  2;  24,  a. 

19  —  24,  a. 

20  —  XXV,  9;  XL,  3. 

21  —  XXIII,  3  ;  XL,  3  . 

24  —  XIX  ;  XX,  3  ;  XXI,  4  ;  XL,  3  et  4  ; 

XLI,  1  ;  XLIV,  2, 
2    —  XLI,  6. 
26  —  XL,  5  ;  XLI,  6. 

29  —  XLI,  6. 

30  -  LXI,  6. 
36  et  37  -  LXIX,  3. 

38  —  XLI,  4. 

40  -  LIX,  3. 

41  —  40,  e. 

43,  64,  65,  77,  90  -  LIX,  3, 
95  —  XXXIV,  8. 

101  -LIX,  3. 

102  —  XXX,  6. 

103  —  XXX,  8  ;  XXXIX,  6. 

104  — XXVII,  9. 
106  —  XXVIII,  4. 

108  —  LXVI,  2;  LXIX,  6. 

110  -  XXX,  9. 
Xiï.  1,24  -  18,  f;  49,  c. 
XII,  II,  21  —  XXIV,  9. 
XV,  IV,  2  -  18,  h. 
XV,  VI,  3  —  XXXIV,  8. 

4  —  XXXIII,  6. 

4  et  5  — XXXIV,  8;  14,  e. 
XV,  VII,  6  —  XI,  1. 
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XVI,  I,  52  -  XLIII,  5. 
XVI,  II,  1  —  XXIII,  2. 

XVI,  V[VI],  1-  51,  j. 

XVII,  III,  17-  116,  d. 
XVII,    V,  10  —  35,  b. 

22  —  115,  m. 

29  —  XXII.  4  ;  XL,  6  ;  XLIV,  1  et  2 
29,  c  ;  35,  b  ;  107,  b. 

35  —  35,  b. 

36  —  35,  b  et  var.,  7. 
XXIII.  IV,  28  —  IX,  b. 

XXIII,    V,  26  —  40,  d. 

77  —  XXXI,  10. 

XXIII,  VIII,  31  —  XLIV,  2. 

32  —  XLIV,  2  ;  LXXI,  5. 

XXIV,  I,  4  -  LX,  2;  21,  c. 
XXIV,  II,  1  —XXVII,  9. 
XXIV,  III,  1  —  XX VII,  5. 

17  —  24,  m;  41,  e;  49,  d. 

37  —  50,  c. 
XXX,  V,  11  —  12,  e. 
XXXIII,  IV,  7  —  45,  h. 
XXXIII,  V,  17  —  50,  d. 

De  paenitenlia. 

D.  I,  c.  66  —  45,  i. 
I,       87  —  LXIV,  4. 
I,       89 -X,  4. 

3*  partie. 

De  consecralione. 

D.  I,  c.  18  —  46,  a. 

I,  19  -  LIV,  2  ;  43,  g  ;  46,  a. 

I,  20  -  43,  g. 

I,  28  -  43,  j. 

Décrétales  de  Grégoire  IX. 

(1,1),  1,  §3-50,  f. 
(1,  2),  1  -22,  d. 
3  —  48,  b. 

11  —  16,  a. 
(1,  3),  7  — 51,e. 

20  —  9,  a. 

22  —  8,  a. 

28  —  8,  a;  15,  c. 

41  —  22,  s;  23,  k. 
(1,  4,  11  —  24,  b. 


(1 

r     5) 

.    1 

4 

-  24,  i. 

-  23,  s. 

(1 

,    6), 

,    5 

6 

15 

-  14,  f. 

-  27,  f. 
-114,q. 

34 

—  3,  var.  2  ; 

;  14,  b  et 

var.  11. 

50 

-  3,  h. 

(1 

,    9), 

,     6 

-  12,  f. 

(1 

,13), 

,     1 

-24,j. 

(1. 

>23), 

,    5 

-  XXIV,  2. 

(1, 

,29), 

4 

-  22,  X. 

21 

-  LXIII,  5  et  6  ;  2,  var.  6  ;  3,  var.  30  ; 

5,  c;8, 

b;  10,  a 

et  var.  11. 

24 

-  13,  e. 

36 

-  3,  var.  30 

;  6,  a  ;  8, 

c;  13,  c;  21,  a.. 

(i. 

30), 

1 

-  XLIII,  4. 

(1. 

31), 

3 

-  LXVII,  7  ; 

50,  i. 

11 

—  9,  c;  116, 

h. 

13 

-  LIV,  5  ;  46 

1,  e. 

14 

-  37,  g. 

(1, 

33), 

2 

-  49,  e. 

6, 

§  6  —  XXIV, 

7. 

11 

-  51,  c. 

12 

-  XXIV,  6. 

14 

-  51.  c. 

16- 

-47,  e. 

(1. 

34), 

1  • 

-  XXV,  7  ;  XXVIII,  2 

;  LXVIII,  1 

(1, 

40), 

5- 

-2,  b. 

(2, 

1), 

7- 

■    16,  b. 
-  XXXI,  6. 

10- 

-  XXVI,  2  ;  i 

115,  1. 

15- 

-  23,  b. 

(2, 

6), 

3  - 

-  XXXV,  2  ; 

16,  c. 

5  - 

-  6,  d;  12,  a 

;16,  d. 

(2, 

9), 

5- 

—  18,  d  et  i; 

22,  r. 

(2, 

13), 

13- 

-  9,  b. 

(2, 

15), 

2  ■ 

-  17,  b. 

3  - 

-  8,  var.  20 

;  17.  b. 

(2' 

18), 

3- 

-  23,  n. 

(2, 

19), 

10. 

-  3,  var.  22. 

(2, 

20), 

27  - 

-  12,  g. 

38- 

-  LXIII,  5;  2 

:,  g;  4,b; 

7,  a  et  b;  10  b, 

(2, 

22), 

6- 
10- 

-  23,  d. 

-  23,  0. 

(2, 

23), 

14- 

-  117,  0. 

(2, 

24), 

21  - 

-23,j. 

(2, 

25), 

2  - 

-  XXXI,10;  XXXII,  3. 

5- 

-  XXXI,  8. 
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(2,25),    9- 2,  e;  3,  b;4,var.l2;5,getvar.  1.      (5,    6),   13  -  XX,  6. 

12  -  23,  p.  (5.    7),    5  —  XXVII,  9. 

(2,  26),  16  -  18,  a.  9  -  XXXVIII,  4  ;  26,  b  ;  51,  d. 

(2,28),    5-12,  c.  13  —  XXXII,8;XXXHI,6;XXXV,4;26,b. 

6  -  XXIV.  9.  (5,    8),    1  -  28,  c. 
16  — LXIII,  3;  3,  d  etvar.  2;  4.  d;  10,       (5,    9),    1-114,1. 

var.  11.  (5,  12),    2  —  LXIII,  2. 

2b  -  LXII,  5  ;  LXX,  1  ;  LXXI,  3  ;  2,  var.  6  —  30,  c. 

6  ;  13,  g.  18  -  LXIII,  2. 

26  —  XXIV,  9.  23  et  25  -  112,  f  ;  116,  r. 

37  —  LXI,  5.  (5,  17),    3  —  37,  e. 

40  -  LX,  3.  5  —  LXXIII,  4. 

53,  §  1  -  LXI,  5.  (5,  19),  12  -  XX,  6. 

55  -  LX,  3  ;  LXI,  6.  (o,  20),    7  —  XLV,  2  ;  24,  k  ;  28,  f  ;  41,  f  ;  107,  d. 

56  -  XLIII,  4.  (5,  27),    1  et  3  -  XXVI,  1. 
61  —  XXIV,  9;  11,  a.  4  —  LVIf,  11. 

(3,    1),    9  —  113,  c,  117,  j.  7  — LVII,  9. 

13  — 25,  e.  y  _  5,  a. 

16  -  110,  c;  114,  h.  10  — 2,  c;24,d. 

(3,    2),    3  -  117,  n.  (3,31),    7-  LX,  4. 

7  — 114,  g.  10  —  50.  a. 

(3,     3),    5  -  110,  d;  114,  i.  12-  1!4,  r. 

7  —  HO,  d  ;  113,  m  ;  114,  i.  18  -  LVII,  4  et  10  ;  46,  d. 

9  —  110,  d;  114,  i.  (5,33),    3  —  LI,  6  ;  LU,  2. 

10—  111,  q;  116,  a.  24  -  LI,  6  ;  52,  b. 

(3,    8),  10  —  23,  g  et  u.  -            25  —  LI,  4  ;  32,  b. 

(3,  18),    1  —  37,  a.  26  -  XXVII,  2. 

(3,23),    3  — XXXV,  4.  27  —  110,  e  ;  114,  j. 

(3,  28),  14  -  LXXIII,  4.  (5,  37),    3  —  8,  e. 

(3,35),    3-113,1.  (5,  38),  H  —  LI,  3  ;  53,  a;  116.  j. 

(3,  39),  10  —  XLVII,  3.  12  —  XIV,  6  ;  67,  i. 

(3,40),    4-43,  h;  46,  b.  16  — 116,  j. 

7  —  LIV,  3;  43,  k;  46,  i.  (5,39),    1  —  110,  h  ;  113,  a  ;  115,  a  et  c. 

9  —  46,  i.  2  —  49,  a;  112,  m  ;  117,  b. 

10  — LIV,  1.  3  —  110,  i;  112,  d;  115,  d  et  f;  116,  p. 
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I.  —  L'excommunication  dans  l'histoire  générale  de  la  discipline  pénitentielle. 

L'excommunication  n'est  pas  restée  identique  à  elle-même  dans  tout  le  cours  de  l'histoire.  — 
Elle  n'est  pas  une  institution  isolée  s'expliquant  suffisamment  par  soi.  —  Nécessité  de  la 
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tence. —  Les  travaux  d'HiNScuius,  de  Lea,  ceux  suscités  parce  dernier,  joints  aux  ouvra- 
ges déjà  vieillis,  permettent  une  esquisse  provisoire vi 

Sens  originaire  de  l'excommunication  :  c'est  la  perte  de  la  sainteté.  —  L'excommunication 
n'est  autre  chose  que  l'exclusion  du  corps  mystique  de  l'Eglise,  du  royaume  de  Dieu  ;  le 
pécheur  s'en  sépare  par  sa  faute  même.  —  Réadmission  sans  forme  d'abord,  puis  régle- 
mentée :  c'est  la  pénitence.  —  La  pénitence  permet  au  chrétien  failli  de  se  racheter  une  • 
seconde  fois  après  le  rachat  du  baptême.  —  Différenciation  des  diverses  sanctions  disci- 
plinaires issues  de  ce  germe.  —  Divers  degrés  d  exclusion.  —  Plus  lard  l'excommunica- 
tion cesse  d'être  un  état  dont  on  peut  sortir  par  la  pénitence  pour  devenir  un  moyen  de 
contrainte  à  la  pénitence.  —  Conséquence  :  l'excommunication  est  employée  comme 
mesure  purement  disciplinaire.  —  Evolution  parallèle  des  formes  de  l'e.xcommunication  : 
création  d'un  rituel  d'exclusion  et  de  réadmission.  —  Réconciliation  et  pénitence.  — 
Transformation  correspondante  chez  les  agents  de  l'excommunication  et  de  la  réconcilia- 
tion :  passage  de  l'Eglise  charismatique  à  lEglise  hiérarchique  et  sacerdotale vu 

Etat  de  la  discipline  pénitentielle  à  la  fin  du  v"  siècle.  —  La  pénitence  publique  tend  de  plus 
en  plus  à  se  rapprocher  de  la  pénitence  de  dévotion.  —  Disparition  de  la  pénitence  publi- 
que en  Grande-Bretagne  et  apparition  de  la  pénitence  tarifée.  —  Influence  de  StColum- 
ban  et  de  ses  disciples  :  dualité  de  la  pénitence  et  transformation  de  la  discipline  par 
l'influence  monastique.  —  Trois  emprunts  principaux  :  l"  développement  de  la  monition 
canonique.  —  2"  Vexcommunicatio  fraterna  et  la  contagion  de  l'excommunication.  — 
3°  l'obligation  à  la  confession.  —  Distinction  des  deux  fors  :  l'excommunication  lie  aux 
deux  fors.  —  Sentence  d'excommunication  et  excommunication  tacite.  —  Sens  de  l'excom- 
munication ipso  jure.  —  Comment  la  pénitence  secrète  atténue  la  portée  de  l'excommu- 
nication ipso  jure  et  comment  on  essaie  de  remédier  à  cet  afîaiblissement  (réserves).  — 
Décadence  de  l'institution xi 

Comment  se  situe  dans  cette  évolution  l'œuvre  de  Bérenger  Frédol.  —  Elle  est  suscitée  par  le 
développement  des  excommunications  latae  senlenliae.  -  Elle  provient  des  inconvénients 
de  leur  caractère  clandestin  et  de  l'incertitude  qui  en  découlait  pour  la  situation  religieuse 
et  juridique  de  chacun.  —  Son  contenu.  —  Elle  répond  à  un  besoin  de  publicité  univer- 
sellement ressenti.  —  Listes  des  canonistes.  —  Questions  posées  par  le  Liber  de  excom- 
municacioue xvi 
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II.  —  La  sentence  d'excommunication. 

F>es  espèces  de  l'excommunication.  —  Confusion  du  droit  résultant  de  lexles  contradictoires 
au  début  du  xu'=  siècle  et  tentative  de  conciliation  par  Gratien  :  il  énumère,  —  tout  en 
aflirmant  n'en  reconnaître  que  deux,  —  trois  catégories  d'excommunication  :  l'excom- 
munication simple,  l'analhème  et  Y excommunicatio  fraterna.  —  La  doctrine  postérieure, 
en  essayant  d'accorder  les  deux  opinions  de  Gratien,  fond  l'analhème  avec  Vextommuni- 
calio  fralerna  lElieniie  de  Tournai)  ou  bien  reconnaît  en  celte  dernière  une  excommuni- 
cation spéciale.  —  lilablissement  de  la  doctrine  déiinilive.  —  L'excommunication  mi- 
neure et  son  double  rôle.  -^  L'excommunication  majeure  :  elle  est  la  peine  de  la  contu- 
mace, maximum  crimen  el  genus  idolalriae,  et  cela  dans  tous  les  cas xvni 

Quelle  est  l'autorité  compétente  pour  infliger  celte  censure:  l'évêque  est  le  juge  ordinaire.  — 
(Concurrence  des  supérieurs  (bulle  Romana).  —  Concurrence  des  inférieurs  :  tout  prélat 
ayant  juridiction,  même  non  ordonné,  peut  prononcer  l'excommunication.  —  Compé- 
tence ralione  personae  et  ratione  delicti xxni 

Formes  de  l'excommunication.  —  Elle  est  soumise  aux  règles  ordinaires  de  la  procédure 
pénale  ecclésiastique  (el  en  plus  à  la  nécessité  des  monitions).  —  Innocent  IV  précise 
les  conditions  de  forme  de  la  sentence.  —  Publication.  —  La  sentence  peut  présenter  des 
degrés  variables  de  sévérité.  —  Aggravations  successives  en  cas  d'inefficacité  :  pour  les 
clercs,  excommunication  et  déposition  ;  pour  les  laïques,  la  première  excommunication 
peut  être  aggravée  par  la  publication  hebdomadaire,  l'eKcommunication  cinn  jjarlicipibus, 
l'interdiction  de  tout  secours  à  l'excommunié,  l'excommunication  de  sa  famille.  —  Con- 
firmation de  l'excommunication  et  anathème xxiv 
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de  tous  droits  religieux.  —  Interdiction  de  communiquer.  —  Les  exceptions.  —  L'ex- 
communicatio  forensis  et  l'exception  d'excommunication.  —  L'excommunication  entraine- 
t-elle  une  incapacité  civile  générale  pour  l'excommunié.  —  Thèse  affirmative  d'Hoslien- 
sis  ;  son  caractère  artificiel.  —  Thèse  contraire  d'Innocent  IV,  de  Jacques  de  Belvisio, 
de  Joannes  Andreae.  —  Effets  de  la  résistance  à  l'excommunication  :  prison,  confisca- 
tion, envoi  en  possession,  peine  de  l'hérésie xxi.\ 

III.  —  Les  excommunications  «  latae  sententiae  ». 

L'excommunication  lalae  sententiae.  —  Ses  origines.  —  Bien  loin  de  concerner  seulement  la 
communauté  chrétienne  (Loening),  elle  consiste  en  une  sorte  de  traduction  terrestre  du 
jugement  divin.  —  Le  canon  infligeant  une  peine  latae  sententiae  est  plutôt  une  défini- 
tion qu'une  prescription.  —  Distinction  doctrinale  des  deux  catégories  au  xu*  siècle.    .    .     xxxvi 

L'hérésie  cause  d'excommunication  ipso  jure  dès  les  origines.  —  Absence  de  distinction  ver- 
bale jusqu'au  viu'=  siècle.  —  Les  expressions  nouvelles  qui  apparaissent  alors  marquent 
non  pas  l'apparition  d'une  institution  nouvelle,  mais  bien  le  changement  des  conceptions 
théoriques  générales.  —  La  mulliplication  des  excommunications  ipso  jure  pour  des  mo- 
tifs peu  ;-'raves,  —  pour  communication  avec  un  excommunié,  —  en  avilissent  la  signifi- 
cation primitive.  —  Atténuations  de  la  pratique.  —  Gratien  considère  comme  excommu- 
nication mineure  toute  excommunication  ne  résultant  pas  d'une  sentence  nominative.  — 
.affaiblissement  de  l'excommunication  mineure  elle-même.  —  (^as  particuliers  d'exconi- 
municalion  majeure  pour  participation xxxvni 

Formation  des  cas  d'excommunication  majeure  latae  sententiae,  pour  les  délits  particuliers.— 
Excommunication  générale  et  e.iccommunication  lalae  sententiae.  —  La  réaction  contre 
l'affaiblissement  de  la  discipline  amène  le  système  des  réserves  épiscopales  ol  papales.  — 
Le  canon  Si  r/uis  suadente,  premier  cas  de  réserve  papale.  —  Assimilation  des  excommu- 
niés d'une  excommunication  iy;.«o7ure  réservée  au  pape  aux  excommuniés  nominalim.  — 

t» 
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Origines  de  l'interdit  ;  il  sort  de  l'excommunication,  —  Il  s'en  détache  au  début  du  xi'  siè- 
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nocent III  substitue  une  réglementation  générale.  —  Nouveaux  privilèges  et  nouvelle 
réglementation  de  Boniface  Vlil xlviii 

Elaboration  de  la  théorie  de  l'interdit.  —  Ses  difficultés.  —  Nos  sources":  traité  anonyme 
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terdit réel  et  interdit  mixte.  —  Effets  de  l'interdit.  —  Principe  :  tout  ce  qui  est  d'ordre 
est  défendu  ;  ce  qui  est  d'o/'/îce  ou  de  juridiction  reste  permis.  —  Conséquences  de  la 
violation  de  l'interdit lu 

V.  —    L'absolution. 

Comment  cessent  l'excommunication  et  l'interdit.  —  L'excommunication  injuste  ou  irré- 
gulière et  les  difficultés  qu'elle  soulève.  —  Théorie  de  Gratien  :  l'excommunication  doit 
être  respectée  dans  tous  les  cas,  sauf  lorsqu'elle  est  prononcée  ^uj'a  ad  niahun  coiji  non  pos- 
sunt.  —  Cas  de  nullité  de  la  doctrine  postérieure.  —  Le  moyen  de  la  nullité  sera  une 
exception  opposée  à  toute  prétention  fondée  sur  l'e-xcommunication  ;  existence  parallèle 
d'une  action  en  nullité.  —  La  procédure  d'annulation  de  la  sentence  injuste  consiste 
dans  sa  réformation  par  son  auteur  ou  par  l'appel  à  l'autorité  supérieure.  — L'appel  n'a 
pas  d'effet  suspensif  et  permet  seulement  de  discuter  en  justice  la  sentence  dont  on  se 
plaint.  —  A  la  fin  du  xii°  siècle,  on  voit  apparaître  une  absolution  préliminaire  à 
l'examen  de  l'affaire.  —  L'application  d'un  système  analogue  pour  les  excommunications 
de  la  réalité  desquelles  on  doute  (nullité  ou  inexistence)  nous  donne  l'absolution  ad  eau- 
telam.  —  Fonction  de  l'absolution  ad  caulelam lviu 
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d'une  part,  par  le  prêtre  de  l'autre.  —  L'absolution  du  for  externe  et  l'absolution  sacra- 
mentelle :  distinctes  dans  des  cas  exceptionnels,  elles  se  fondent  ensemble  le  plus  ordi- 
nairement.  —  Nécessité  d'une  formule  impéralive   et  indicative *   .    .    .    .     lxiv 

(compétence  pour  l'absolution  des  péchés.  —  Même  compétence  pour  l'absolution  de  l'excom- 
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Fac-similé  (I-VI) 

ERRATA 

P.  XI,  l.  7,  au  lieu  de  :  cal/iccumènes,  lire  :  catéchumènes. 

P.  XIV,  1.  17,  au  lieu  de  :  Vnius  ittriusque,  lire  :  Omnis  utriusque. 

P.  LXX,  l.  22,  supprimer  la  virgule  après  :  caution. 

P.  LXXIX,  n.  5,  au  lien  de  :  cretumabbrevialium,  lire  :  decrelum  abbrevialum. 

P.  LXXX,  n.  6,  transporter  les  deux  dernières  lignes  à  la  fin  de  la  note  6,  p.  LXXIX . 

P.  9,  var.  27,  au  lieu  de  :  de  accmacione,  lire  :  de  accusacionibiis. 

P.  10,  note  4,  au  lieu  de  :  dist.  2,   lire  :  dist.  1 . 

P.  12,  1.  5,  au  lieu  de  :  uinversa,  lire  :  universa. 

P.  31,  1.  3,  au  lieu  de  :  consultum,  lire  consulum. 

p.  34,  1.  20,  au  lieu  de  :  esti,  lire  :  elsi. 

P.  35,  var.  7,  au  lieu  de  :  cum  pro  tam,  lire  :  cwm  pro  causa. 

P.  41,  1.  7,  au  lieu  de  :  XXXIIII.  lire  :  XXIIII. 

—    1.  15,  au  lieu  de  :  habel,  lire  :  habes. 
P.  42,  1.  8,  au  Heu  de  :  Gregori,  lire  :  Gregorii. 
P.  49,  1   17,  au  lieu  de  :  Aulhenlica,  lire  :  Aidhentico. 
P.  53,  1.  10,  au  lieu  de  :  ceclesie,  lire  :  ccclesie. 
P.  71,  1.  1,  au  lieu  de  :  dominus,  lire  :  Dominus. 
P,  72,  1.  8,  au  lieu  de  :  euclia>istice ,  lire  :  eucharistie. 
P.  79,  1.  7,  au  lieu  de  :  enlentiam,  lire  :  sententiam. 
P.  79,  l.  11,  au  lieu  de  :  fructihus,  lire  :  fruclus. 
P.  80,  1.  19,  au  lieu  de  :  conslilulis,  lire  :  constituli. 
P.  96,  1.  6,  au  lieu  de  :  judicium,  lire  :  judicum. 
P.  106,  1.  9,  au  lieu  de  :  qui  n'ont,  lire  :  qui  vont . 
P.  109,  1.  9,  au  lieu  de  :  liberlatis,  in  inmunilatibus,  lire  :  liberlalis  m  iuuiuuitatibus. 

—  1.  il,  au  lieu  de  :  cotlaleribus,  lire  :  [collateralibus ;. 
P.  115,  1.  10,  au  lieu  de  :  compendlelus,  lire  :  compeUendus . 

—  1.  20,  au  lieu  de  :  de  votionis,  lire  :  devotionis. 

—  1.  27,  au  lieu  de  :  privilegum,  lire  :  pririlegium . 

—  l.  31,  au  lieu  de  :  es,  lire  :  est. 

P.  118,  1.  7,  au  lieu  de:  Vienexsis,  lire:  Viennensis. 
P.  119,  1.  15,  au  lieu  de  :  contcntis,  lire  :  content i . 
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Les  chiffres  romains  renvoicnl  aux  pages  de  l'introduction  ;  les  cliiffres  arabes  à  celtes  du  texte.  Le  chiffre  entre 
/jarentfièscs  qui  suit  l'indication  de  la  page  indique  la  ligne.  L?s  mots  en  capitales  sont  les  mots  du  texte  vieuie  français. 
Nous  n'avons  pas  cru  devoir  les  donner  à  part  lorsqu'ils  se  rapprochaient  beaucoup  de  mois  latins  ou  français  déjà 
l'ccucillis  à  l'index.  Enfin,  nous  avons  renvoyé  à  la  numérotation  exacte  des  lignes  là  où  un  déplacement  des  chiffres 
marginaux  s'est  produit  à  la  mise  en  page  (pp.  90,  109,  113). 


abbas.  —24,  (2);  49,  (1);  61,  (16, 
17,  21);  62,(1);  70,  (2,8);  80, 
(1);84,  (21);  88,  (5,  13)  ;  98,  (27, 
.32):  99,  (6);  114,(23):  119,  (9). 

Abbas  Anliquus.  —  3,  (var.  2  et  j). 

abbayes  bénédictines.   —  LXXXIV. 

ABBEfE.   —  lOS,   (7). 

abbé.  —  XXIV  ;   104.   (20,  25)  ;  10b, 

(7). 

abbesse.  —  XXIV. 

Abbon.  —  XXXIX. 

ablata.  —64,  (9);  72,  (21). 

abolere.  —  48,  (25);  70,  (22). 

abortus.  —  109,  (17). 

absence  de  litre  pour  le-xcommuni- 
cateur.  —  p.  LX. 

absens.  —  G,  (18). 

absolution.  —  LVIII-LXXIH  ;  sen- 
tence d'  — ,  LXVi  ;  —  injuste, 
XXXVil  ;  —  irrégulière,  LXV  ;  — 
niido  lerbo,  LXVI  ;  —  au  for  in- 
terne et  au  for  externe,  LXV  ;  — 
Verbatim,  realis,  ad  liominem,  ad 
Deum,  11,  (2,  3)  ;  —  sacramentelle, 
LVII  ;  LXV  ;  —  de  l'excommunica- 
tion et  —  du  péché,  LXV  ;  —  de 
l'anathùme,  LXVI,  nn.  2  et  3  ;  — 
de  l'excommunication  générale, 
XLVII  ;  —  de  l'interdit,  LXXIII  ;  — 
de  l'excommunication  pendant 
l'interdit,  LVII;  LX,  n.  5;  —  à 
Romo,  XLIII  (V.   cas  réservés  et 


réserve)  :  —  ad  relncidentiam, 
LXXH;  —  ad  tempus,  LXll  ;  10, 
(17)  ;  —  réservée  à  l'évêque,  V. 
cas  épiscopaux  ;  —  aux  cardinaux, 
LXXIX  ;  LXXX  ;  —  post  mortem, 
XXIX  ;  LXll  ;  LXXIII  ;  —  condi- 
tionnelle, LXXII  ;  20,  (2)  ;  —  ad 
caulclam,  LXIII  ;  LXX  ;  1-23  ;  De 
absolucione  ad  cnulelam,  date,  oc- 
casion, objet,  XVI  ;  LXXIV  ;  abso- 
tucio,  1-23,  ipassim)  ;  38,  (1,  17"  ; 
39,  (22)  ;  40,  (2)  ;  41,  (20,21,22, 
24);  42,  (14);  47,  (14);  48,  (3); 
49  (23);  50,  (7,22);  51,  (3,21, 
24)  ;  57,  (20)  ;  58,  (4)  ;  59,  (7,  20, 
21);  67,(20),  71,  (20);  72,  (15); 
75,  (21);  77,  (19)  ;  80,  (27,  32)  ;  90, 
(14);97,(1C);107,  (2);112,  (27). 
absolvere,  .vbsorue,  1-23,  {passim)  ; 
39,  (17)  ;  41,  (19,  2G) ;  42.  (10,  18, 
19);  49,  (4,  12);  50,  (16,22);  51, 
(1,2,  9, 15);  57.  (25,  27);  61,  (12); 
62,  (32);  64,  (2,3.  4,  11.  12,26); 
66,  (29);  67,  (3)  ;  68,  (20,  31)  ;  69, 
(18);  71,  (27);  72,  (9,11,12,  13, 
22)  :  73,  (10,  19) ;  74,  (15)  :  75, 
14,  29)  ;  76,  (6,  15)  ;  77,  (4,  8,  14, 
16,  17,  18,  23,  27)  ;  78,  (15,  26, 
29,  33)  ;  81,  (19,  20)  ;  82,  (5,  6, 
10,  11);  83,  fl2,  18);  84,  (5,  9, 
15);  85,  (1,  8,  13,  14,  25,  28,  33); 
86,  (5,  7,  24);  87,   (1,  4)  ;  91,  (28, 


30,  31)  ;  97,  (12,  13,  30)  ;  98,  (9, 
23,  25,  26,  27)  ;  100,  (18)  ;  102, 
(31,32);  103,  (1,4.  17);  104,(2, 
16)  ;  105,  (22,  23.  25.  26) ;  106, 
(25);  107,  (3);  109,  (1,4)  ;  112, 
(1,22);  113,(2,  17);  116,  (8,  10); 
117,(17);  118,  (19;,  119,  (2);  120, 
(6,  20,  21,30). 

abstention  des  sacrements.— XXXIX . 

abstention  rituelle.   —  LIV. 

abusus.  —  34, (16). 

accefitilacio.  —  14,  (19). 

accessits.  —  59,(19);  64,  (6);  72, 
(18). 

ACCOUTUME.   —  102,   (7). 

Accurse.  —  1,  var.  33. 

accusation .  —  XXXI  ;  —  m  causis 
propriis,  ibid. 

acheter.  -  XXXIV;  104.  (H). 

acquirere.  —  34,  (2)  ;  98,  (3). 

acte,  aetusou  actum. —  acte  authen- 
tique, XXV  ;  —  civil,  XXXV,  n.  4  ; 
acta  judiciaria.  31,  (25,  27)  ;  actes 
juridiques,  XXXIV  ;  aclus  tegitimi, 
XXXI V  ;  LII,  n.  1  ;  actes  ex  officia 
publico,  XXXIV  ;  actes  permis  en 
temps  d'interdit,  LVII  ;  actes  pu- 
blics et  notoires  nécessaires  pour 
la  réalisation  de  l'exc.  a  Jure, 
XLVII  :  aclus  contrarius  clericalui, 
111,  (20;  115,  (31);  actus,  7,(12;. 

action.  —   intentée  contre  l'excom- 
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munie  ou   par  lui.   XXXI;  —  en    allegare.  —  23,  i3). 
dénonciation    de   l'exc.    a    jure,    allare   —  42,(18,   23);   46,   (1,3); 
XLVII  ;  —  injuriarum,  LXII  ;  —       52,  (30). 

en  nullité,  LXI  ;   —  populaire  m-    amaxder.  —  103,  (18);  104,  (18). 
Icrdicii  violati,  LVH  ;    accio  mère   amb'xalor.  —  11,(2). 
persomlls,  31,  (20).  ambilio.  —  68,  (12). 

actor.  —  38.  (12).  amendement.  —  XXII. 

Adhémar  de  Limoges.  —  XLIX,  n.  6.    amit.  —  102,  (15). 
adhertre.  —  28,  (15,  20);  54,  (22).    ammoxxetter    -  104,(17);  106,(23). 
aiijiilorium.  —  30,  (15)  ;  95,  (22).        amonicio.  —  110,  (14). 
admitiistracio.  —  36,(9);   60,(17);    amor.  —  carnalh,   13,   (10,   19)  ;  77, 
61,   i2,  22,  23,  24,  29)  ;  68,  (14)  ;       (1)  ;  -  lucri,  62,  (24)  ;  71,  (13)  ; 
69,  (14,  16,  23,  26)  ;  70,  (4,  5, 11);        77,  (2)  ;  80.  i'21)  ;  85.  (3i  ;  119,  (30).    arbor   —109,(23) 
76,  J2.    13,  17);  79,   (1,  27,  29);    Anania  (Anagni).  —  21,  (17).  iirccre.  —  112,  (10);  116,  ^22). 

84,  (18)  ;  87.  (23,  24,  28)  ;   88,  (5,    anarchie.  —  XLIX.  archevêque.  archiepiszopus.—  WWl  ; 

6,  7);  90,   (26.   27);    91,   fl);   97,     anathème,  ona</u>»a.  -  XV;  XIX;        LXVIII  ;  LXXII  ;   8,   (4);   9,   (12); 
(33)  ;  98,  (13,  33,  34,  35)  ;  99,  (3)  ;        XXIII  ;  XXVI  ;  XXVIIl  ;  XLI  ;  73,       50,  (18) 

(9);  82.(5)  ;  85,(32);  —   mara-   archidiacre,  «rc/uW/aconus.  —  XXill  ; 
natha,  VIII,  n.  2.  XXIV;  27,  (16)  ;  49.  (1). 

anathemalizatio.  —  XX..  Archidiaconus.   —    10,   (var.    11    cl 

ancliichinus.  —  37,  (II.  lo)  ;  57,  (14)  ;       n.  e)  ;  18,  var   (40). 

93,  (27). 
Anconilana  marchia.  —  93,  (27). 
Andrée.  —  V.  Joannes. 


approbacio  minorum.  —  40,  (7). 
approbare.  —  70.  (21)  ;  78,  (34)  ;  01, 

(8)  ;  93,  (17,  19). 
approbation  de  l'évèque.    —  XLIII. 
appropriare.  —  61,  (1)  ;  69,  (6)  ;  76, 

(9);  84,   (12);  88,   ,2);  90;  (24); 

98,  (12);  104,  (4);  118,  (22). 
arbiler.  -  22,  (27). 

ARBITRE.    —    104,   (3j. 

mbilriiim.  —  16,  (10)  ;  22,  (24,  27)  ; 
60,  (27);  68,  (31):  76,  (6);  S4, 
(10);  98.  (10);  113,  (8);  118,  (19). 


103,   ,21);   104,   (6,  26,    27,   28); 

105,    31;  110,  (15);  114,  (19):  118, 

(27,  29);  119,  (1,4). 
adminislralor.  —  40,  (20);  93,  (27). 
admonere.  —  113,  (18,  21)  ;  114,  (7). 
(idorare.  —  94,  (4). 
ADBECIER.  -  102,  (21). 


adversaire,  adversarius,  pars  adversa.   Aniane.  —  V.  Benoit. 

—  XXXII,  LXXI  ;  3.  (7)  :  5,  (4,  7)  ;    anima.  —  7,  (12)  ;  15,  (1)  :  27,  (19) 


6,(18,20);  11,(10);  12,(13,16); 

13,(17;;    16,   (6);   17,  (5,8,  13); 

20,  (9). 
advocacio.  —  36,  (20)  ;  96,  (35)  ;  102, 

(16). 
advocalus.  —   21,  (20)  ;   23,  (3)  ;  04, 


arcbiprèlre    —  XXIV. 

arcl.  —  V.  arl. 

aristolétisme.  —  LXIV. 

arma,  armes    —  27,  (7)  ;  36,  (13)  ; 

54,  (15):  62,  (2);  80,  (2);  84.  (22); 

93,  (1);  09.  (7);105,  (6);  110,(3)  ; 

113,  (18j  ;  119,  (10). 


49,  :5,  6)  ;  69,  (24,  27)  ;  83,  (20) 
—   ralionalis,  67.   (26)  ;  83,  (21). 

animal.   —  XXVIl.   n.  9;  61,   (4,  5,  armaria.  —  56,  (27). 

7)  ;  G9.   (7,  8.  19)  ;  76,   (9.  10,  11,  Armand  (maître)    —  LXXXII. 

15);   79.   (20,21);   84.  (12,   16);  arreslare.   —  30,  (26,  27)  ;  80,  do) 

98,  (15,  16, 18)  ;  118,  (23.  24,  25).  artacio.  -  28,  (5) 


(24^  ;  73,  (13,  25)  ;  86,  (3)  ;  92,  (5)  ;    animus.—  LIX  ;  111,(14)  ;  117,  (24).    artarc.  -  28,  (8). 


120.  (28) 
adultère.  —  VIII. 
adultus.  —  52,  (16). 
(i/feclio.  —  77.  (1). 
affinis.  —  62,   (17);   99,  (10);  105, 

a/finitas.   -  76,  (32)  :  80.  (17)  ;   84,    apostolus,  apôtre.   -    MI;   M;  50, 


annulabilité.  —  LIX,  LXI. 
anniilus.  —  94,  (5). 
anllcipalio.  —  67,  (25). 
apostata  aposlalans.  —  35,  (22)  ;  110, 
l2);  113,(13). 


(31);  119,(25). 
ager.  —  109,  i22). 
agere.  —  4,  (12). 
aggravation   de  l'excommunication. 

—  XXVI. 
AIDE.  —  101,  (8,  14), 
Alduinus,   évêque    de   Limoges.    — 

XLIX,  n   6. 
Alexandre  IV.  —  XXXII. 
aliénai  e.  —  34,  (3);  78,  (4). 


arliculus. fidei,  25,   (20)  ;   81, 

(27)  ;  —  mortis.  41,  (21)  ;  52,  (20)  ; 
59,  (19);  71,  (19,  27):  73,  (13,  19)  : 
74,  (14):  77,  (24,  27);  78,  (15)  : 
82,  (11):  85,  (8,  13,  33):  86,  (7, 
24):  87,  (11):  112,  (4):  116,  (9); 
120,  (6,  30). 

nscendens.  —  109,  (10). 


:\y 


(12,  13,14);  67,(23) 

fl/);wrrt/«sauSe.\te.— LXXIV;LXXV.  Ascensio.  —  13,  (30 

appel,  appe//acjo.  —  LX  ;  LXI  ;  LXII  ;  assassin.  —  V.  anchic/tuius . 

LXIIl;  4,  (3,  11);  5,  (13);  6,  (14,  Assomption,   Assumplio.  —  LU 
20.  21)  :  8,  (7,  8,  14)  ;  9,  (13)  ;  10,        (27)  ;  73,  (31). 

(12.  14)  ;   12,  (1,  2,  3,  4,  6,  8.  10,  assumere.  —  29,  (16,  17,  21). 

ll.var.  45)  ;  18,  (7,8)  ;  19.  i5,  9,12,  assumpcio.  -  29,  (18). 

13,  15);  20.   (7,   25,   27,  31,  34);  a5s«»!/)/or.  -  29.  (20). 

74.  (23)  -;  82,  (32)  ;  86,  (27)  ;  121,  atimie.  -  II,  n.  1. 

('5)-  aucupalio.  —  61,   (26)  :   70,  (5) 
alienacio.  —  28,  (19)  ;   73,  (25)  ;  92,    applicare.  —  03,   (4)  ;   71.  (25)  ;  77,       (7)  ;  98,  (37). 

(9)  ;  120,  (34).  (7)  ;  80,    31)  ;  85,  (13)  ;  91,   (23;  ;  aiicloritas  aposlolica.  -  32,  (25)  :  07, 

alienigenus.  -  38,  (24)  ;  97,  (5).  120,  (4).  (4)  ;  69,  (22)  :  75,  (21)  :  82,  (5,23)  ; 


88, 
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83,  (18)  -.   87,   (o)  :   9;;,  (23)  :    100, 

(8);  101,  (11);  119,  (12);  121,  (12 

et  13). 
aucloritas  r/eneralis  audiendl  con/es- 

siones.  —  67,  (15). 
andire. confessiones,  67,  (7)  ; 

73,  (33)  ;  —  legcs  vel  pftysicam,  95, 

(4)  ;  —  divina,  44,  (24). 
audientcs.  auditeurs.  —  65,  (26)  :  73, 

(26):  78,  (5):   81,  (31):   86,  (13): 

92.   (11)  :  99,  (34)  :    106,  (4)  :  120, 

(35). 
miferre.  —  31,  (27);  108,  (15.  21). 
Augustin  (Si).  —  IX,  n.  4  :  XX. 
aumônes.  —  XI  ;  XXXI  ;  LXXI. 

AUTEIL  (S.\CRE.MEXT  DE  l')     —  105,  (21). 

autorisation  de  l'évêque.  —  XLIII. 
V.  approbation,  auctorilas,  licencia. 

aiixitium.  —27,  (3,  H)  ;  29,  (9,  21)  : 
30.  (28):  31,  (16):  32,  (27):  44, 
(29);  54,  (12,  18,27,  31)  :  55.(10, 
22);  70,  (31);  76,  (27);  80,  (10): 
82,  (7)  ;  84.  (28)  ;  93,  (6)  :  94,  (3, 
0)  ;  109.  (20)  ;  119,  (23). 

avis   —  61,  (27)  :  70    (6);  99,  (1). 

Bacchus  (St).  —  LXXXV. 

BAILLER.     —    104.    (12.    14). 

ballistarii.  —  XLVI,  n.  2. 

b'ilUvus.  -  20,  (12)  :   34,   (22)  :    53, 

(24)  ;  64.  (24)  :  73,  (13)  :   77,  (25)  ; 

82,  (8);  120.  (28). 
bannire.  —73,(4):  77,  (21)  ;  82,  (1)  : 

85,  (29);  88,  (30):   89,   (2i)  :   92, 

(1,2);  120,(24). 
bannitiis.  —  XXXV. 
bmmum.  —  32,  (21,  26,  32)  :  33,  (4). 
baptême,   baptisma,    baplismum.    — 

IX;XX;L;LI:  52,(14)  :  68,  (2,3). 
baro.  —  30,  (18)  ;  34,  (21). 
Basile  (St).  —  XllI.  n.  2. 

B.\TTRE.    —  101,    (8). 

béguine.  —  62,  (10)  :  70,  (20)  :  70, 
(25);  80,(8);  84,  (26):  91,  (7); 
119,  (19,  22). 

heguinagiuni.  —  70,  (26)  :  1!9,  (22). 

begitinalus.  —  80,  (8). 

Requirent.  —    93,  (14). 

Bcivisio.  —  V.  Jacobus. 

bcnediccio malrimoniorum. —  52,  (22|. 

benedicere.  —  43,  (19)  :  46,  (23,  24, 
25)  ;  49,  (20). 

Bénédictins.  -  LXXXl  :  LXXXIV. 

bénéfice,  benefcium.  —  XXIX  ;  LVU  : 


LXXXIV:  4,  (var.  12)  :  35,  (15,  16, 
18):  60,  (3,  5);  61,  (2,  18,  25)  ; 
65,  (11,  14)  ;  69,  (15,  16)  ;  70, 
(3,  5.  10):  73,  (10);  76,  (1)  ;  77, 
(31.  34):  79,  (26):  82,  (16)  ;  83, 
(30):  84,  (14)  :  86,  (1)  ;  87.  (8.  15, 
17,  21)  :  88,  (7,  13,  32,  34):  89.(1, 
8,  9,  11,  13,  27);  90,(17,26)  ;  93, 
(8);  97,  (25,  31);  98,  (13,  29,  36); 
99,  (29.  32);  103,  (10)  ;  101,  (6.21, 
28):  105,  (28):  106,  (■>)  ;  108,(26)  : 
114,  (12);  118,  (10,  11);  —  cura- 
tum,81,  (19);  89,  (7.  11). 

bénéficiants.  —  87,   (14,  15,  20,  25). 

Benoit  d'Aniane.  —  XIII,  XIV 

Bercngarius  Fredoli,Bérenger  F'rédol. 
—  biographie,  II  :  —  et  la  a-ssatio 
a  divinis,  LV  :  —  et  l'interdit  //«o 
jure,  LV  ;  —  et  l'absolution  a  l  eau- 
telam,  LXIIl  :  —  revendique  pour 
l'évêque  seul  l'absolution  de  l'ex- 
communication lalac  scnlentiae, 
LXIX:  LXXXI;  7,  (8);  18,  (18): 
24,  (1);25,  (5);  59,(1);   95,   (l). 

Bernaldus.  —  XXX. 

Bernardus.  —  8,  (1)  :  9,  (2,  6)  :  33, 
(var.  7):  37,  (8);  46,  (21);  Ht, 
(15). 

Bernard  de  Compostelle.  —  4.  n.  a. 

Bernard  Gui  ou  Guidonis.  —  LXXVII. 

Bernard  de  Parme.  —  4.  n.  a. 

Bernard  de  Pavie.  —  XX  ;  XXIII  ; 
LXIX. 

BESTES.   -    104,    (8,  9,    11). 

Béziers.  -  XVI  ;  XVII.  V.  Bitlen  en- 
sis. 
BIENS.  —  101,   (12,   17,  23,  32,  33); 

102.  (14,  18)  ;  —  NON  MUEBLES,  101, 

(32)  :  —  DE  p.vis,  103,  (17).  V.  ces- 
sion. 
bigamus.  -  42,  (8)  ;   111,  (22,  23)  : 

116,  (3). 
Bigoli.  —  93,  (15). 
Bitlerrensis.   —  24,  (1,3);  35,  (6)  ; 

53,  (19):  59,  (1).  V.  Béziers. 
Bii.uvicense  concilium.—  31,  (17, 19)  : 

32,  (1,24);33,(5,6,  13);34,(I2); 

35,  (19):   36  (18)  ;   38,    (4,  7,  21;  ; 

41,  (16).  V.  Bourges. 
iladum.  —  32,  (4)  :  55,  (25). 
bl(i!<pfiemum.  —  109,  (7). 
bona.  —  29,  (24)  ;  30,  (14,  22)  ;   33, 

(20);  34,  (2't,  28);  36,  (3,  22);  56, 


(10);57,  (3,  7);63,  (3);71.(24:: 
77,  (7)  ;  80,  (30)  ;  83,  (27)  :  85, 
(12);  91,  (23):  95,  (21)  ;  96,  (1,  17. 
18)  ;  120,  (3)  :  —  immobilia,  33, 
(18)  :  56,  (7;  ;  96,  (17)  :  —  iinperii, 
93,  (4). 

Bonagralia.  —  LXXXV,  n.  6. 

Bonaguida.  —  LXXVII  ;  LX\X,  n.  5. 

Boniface  VIIJ,  Bonifacius.  —  Ll  : 
LXXXIV;  29,  (5);  30,  (10):  31, 
(1,  17);  34,  (11)  ;  35,  (28);  36, 
(28);  38,  (7);  39, (28)  :  42, (9,  11) : 
44,  (9,  16,  30)  ;  45.  (10)  ;  46.  (13, 
17);  47,  (3);  48,  (9,  21)  ;  51,  (10)  : 
53,  (2)  ;  59,  (9,  25)  ;  69,  (4)  ;  90, 
(1);  93.  (20);  111,  (25). 

bonum  el  equum.  —  20,  (8,  14). 

Bononiensis.  —  37,  (3). 

Bourges  (concile  de).  —  XVII,  n.  6  ; 
LXXIX,  n.  5  ;  LXXX,  n.  8  ;  LXXXII  ; 
31,  n.  d.  V.  Biluricense. 

Braco.  —  V.  Pierre. 

bras  ecclésiastique.  —  XLIX. 

bras  séculier.   —  I  ;   XVII  ;   XXVI  ; 

XXIX  ;  LVII. 

BRISEURS  d'Église.  —  101,  (30). 

brulum.  —  109,  (21). 

bulle.  —  —  Ad  evilanda  scandaia, 
XVI  ;  —  Ceterwn,  XXIII  :  —  Cle- 
ricis  la'icos,  XVII,  n.  2  ;  —  In  Cœna 
Domini,  XLIV  ;  XLV  : —  Quianon- 
nulli,  XXXII  ;  —  Quoniam  mullos, 

XXX  ;  XXXIX  :  —  Romana,  XXIII  : 
—  Omnis  utriusquc  serus^  XIV  ; 
XXXIX.  V.  canon. 

cadavre  fouetté.  —  LXXIll. 

cadaver.  —  90,  (3). 

cadere. a  jure  suo,  60,   (15)  : 

76  (2)  :  97.(31)  :-a  bonis,  85,(34). 

Calderinus  (Jean).  —  LXXV. 

calix.  —  108,  (13). 

campana.  —  39,  (10)  ;  52,  (6,  10,  25, 
27)  :  66,  (23);  82,  (37). 

cancellare.  —  31.  (27). 

canis.  —  0!,  (27)  :   70.  (0;  :   09,  (1). 

canon,  canon Si  quis  suadenk-, 

XL  ;  XLI  :  XLII  :  XLIV  :  XLVllI  : 
LXXX  :  LXXXVI  :  42,  (3  à  20)  : 
110-118  :  ranon,  21.(23);  27,(24)  : 
41,  (19,  20,  22);  47,  (23):  49,  (12. 
13,  15,  16):  50,  (17)  :  51,  (3).  Ex- 
com-lio,  int.,  susp.,  etc.  a  canone, 
p.  XLV  et  passiin  dans  le  to.\te. 
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V.  lindex  des  textes  cités. 
canonica.  -  62,  (8)  ;  76,  (19)  ;  80,  (4)  ; 

119,  (14). 

canonici    —   51,   (8,   11);  61,  (29); 

62,(1);  70,  (H);  79,  (1):  79,  (29); 

84,  (18);  91,   (1);   99,  (3,  6):  U7, 

(6);  118,  (3);  119,(4). 
cantare.  —  52,  (12). 
canfor.  —  27,  (16). 
capcio.   —   26,  (15):  31,  ll2):  34, 

(28):  53,  (25);  96,  (8). 
carere.  -  26,  (25)  :  28,  (29)  :  30,  (2, 

4);  31,  (25);  34,  (24):  37,  (18); 

42,  (5)  :  54,  (6,  25)  :  56,  (22) ;  57, 

(16);  65,  (1,  11,  20);  73,  (4):  77, 

(2,  21.  30,  34):  80.  (14);  82,  (1, 

15,  17,  18);  85,  (29);  88,(30,32); 

89,  (1,24):  92,  (1,2);  95,(15); 

99,  (29)  ;  110,  (24)  :  115,  (14): 

120,  (23). 

capella.  —  82,  (33)  :  —  ecclesie  conli- 

giia,  45,  (14). 
cappellanm.  —  24,  (2). 
capitamm.  -  29,  (15)  ;  30,  (19)  ;63, 

(9)  :  120,  (8). 

capilulvm.  —  25,  (23)  ;  60,  (14)  ;  69, 
(25);  71,  (22);  75,  (1);  78,(21); 
82,  (30)  ;  86,  (31)  :  88,  (14)  ;  89, 
(26);  100.(13);  120,  (1);  121,(18). 

capucia.  —  01,  ^19)  ;  70,  (1)  :  88,  (4)  ; 
98,  (30). 

rapuciola.  —  76,  (21). 

caput.  -  27,  (23)  ;  54,  (21). 

caractère.  —  IX  ;  XX. 

carcer.  —  26,  (16,  26)  :  31,  (26)  :  53, 
(27);  54,  (6). 

cardinal,  cardivahs.  —  LXXIX  : 
LXXX  :  10.  (var.  11)  :  27,  (26): 
28,   (1,   6,   7,  28) ;   54,   (2o)  :   67, 

(10)  ;  94,  (8)  :  —  diacre  de  St-Eus- 
tache.  LXXV  :  21,  (18)  ;  -  presbi- 
ter  Sancfe  Cecilie,  32,  (23)  ;  —  Tu- 
sculamis,  93,  (2). 

Cardinalis.  —  6,  var.  34, 
cartularium .  —  32,  (7)  ;  56,  (2). 

cas,  casu^. absohicionis  ad  cau- 

telam,  4-7  ;  —  d'excommunication 
et  d  interdit,  passim  (cf.  table  des 
matières)  ;  —  où  le  culte  est  per- 
mis en  temps  d'interdit,  LVII  :  — 
exceptés  de  Vexcommunicalio  fo- 
l'ensis,  XXXI  :  —  disciplinaires  ex- 
traordinaires,   XLIII,    n.    2  :     — 


d'interdit  d'entrée  de  l'église,  43, 
(22)  :  du  concile,  45,  (26)  ;  —  ré- 
servés à  Dieu,  VIII  :  —  épiscopaux, 
XLIII,  n.  2;  LXXX VI  ;  64,  (11): 
72,  (28)  ;  109  ;  réservés.  XLII  : 
XLIV;  LXXXV;  59,  (7.  21);  64, 
(11,  26);  66,  (29)  ;  67,  (3,  20)  ;  71, 
(27);  72,  (13,  23);  73,  (10,  20): 
74,  (14);  75.  (14):  77,  ii,  8,  18, 
23,  28)  ;  78,  (26,  30)  :  80,  (27.  32) ; 
81,  (20);  82,(5,  10);  83,  (12,  18); 
85,  (8.  13.  28,  33):  86,  (3,  24); 
87,  (1,  4):  90,  (14);  97,  (12):  100, 
(18)  :103.  (4);103,  (26):106,  (25): 
107'  :  113,  (17)  ;  116,  (8):  117, 
(27)  ;  120,  (21)  ;  (v.  réserve,  réser- 
vai e,  etc  )  ;  —  exccpli  de  canone  Si 
quis  suadenle,  42,  (3-20)  :  110-118  : 

—  de  nécessité,  XI  ;  —  qui  non 
potesl  previderi,  112,  (10)  ;  —  for- 
luilus,  116,  (22). 

casuistique.  —  XVII;  XXXIII. 
caslrum,  castra.  —  7,   (15)  ;  25,  (9)  ; 

30,  (19):   34.  (10);   42,   (22);  45, 

(12)  :  33,  (17):  56,  (15,  16). 
catéchumène.  —  XL 
cathedra  episcopalis.  —  50,  (3). 
cathédrale,  cathedralis.  —  LIV  :  23, 

(22,  23)  ;  51,  (8)  ;  66,  (9)  ;  68,  (8)  ; 
74,  (19,  21):  78,  (18);  86,  (26); 
92,  (21):  100,  (9):  106,  (14);  121, 

(13)  ;  chapitre  calhédral,  XXIII. 
causa,  cause.  —  propria,  XXXI;  — 

criminelles,  XXXV,  n.  2  ;  —  pri- 
vées, ibidem:  —  judiciaire,  23,  (5)  ; 

31.  (8,  14);  38,  (3,  11):  55,  (16, 
21)  ;  57.  (22)  :  59,  (16)  ;  90,  (10)  ; 
96,  (4,  10)  :  101,  (20,  23)  ;  —  de 
l'excommunicalion,  XXV  ;  —  dila- 
cionis,  17,  (13)  :  —  oppcllacionis, 
8,  (14):  12,  (2,  8,  10):  18,  (8); 
19,  (12,  13):20,  (7,  23,  27,  31,34): 

—  ignorandi,  22,  (13)  ;  —  pcticio- 
nis,  12,  (12)  :  — verber adonis,  30, 
(6)  ;  93,  (17)  :  101,  i8)  ;  injustice 
ex  —,  LIX. 

caulio,  caution.-  LXII  ;  LXIV,  LXX  : 
3,(7);  11,  (14)  ;  15,  (2)  ;  16,  (1, 
20)  ;  —  juraloria,  LXXI  :  14,  (11). 

Cecitia  (Sa)    —  32,  (23). 

cela'e.  —  31,  (27). 

cekhrare.  —  3,  (3)  ;  39,  (10,  12)  :  43, 
(12,  16,  20,  22,  23):   44,  (21,  23, 


24)  :  43,  (15)  ;  46,  (15)  ;  48,  (18, 
19);  52,  (1,7,  24,28);  33,  (5,6, 
10,  12):  06,  (19,23,  28):  75,  (7,10, 
12):  78,  (23.  25);  80,  (19);  82, 
(36)  ;  83,  (4,  8,  10)  ;  84,  (32)  ;  86, 
(33,  36):  92,  (24,  26);  100,  (17): 
109,  (26)  :  121,  (22,  25,  26). 

celebracio,  célébration. par  un 

clerc  excommunié,  XXXVII  ;  — 
des  offices  en  temps  d'interdit,  L  : 
-43,  (18);  52,  (1,4, 13):  53,  (11). 

Celestinus  V.  —  93,  (19). 

celi.  —  30,  (3,  4,  3,  13). 

Cendres  (jour  des).  —  X,  XI. 

censura,  censure.  —  XXI  ;  XXVI  ; 
XXX:  LI:  LUI;  LXXIII  :  48,  (11). 

centesima.  —  30,  (13). 

cessatio  a  divinis,  cessation.  —  XLIX  : 
LUI:  LIV:  LV  :  06,  (12,  13);  74, 
27.  28):  82,  (27,29)  ;  86,  (29,31): 
92,  (10):  lUO,  (11,  12):  106,  (18, 
19):  121,  (16,  17). 

cession  de  biens.  —  LXXI. 

cérémonies  du  culte  en  temps  d'in- 
terdit. —  LVJI. 

chanoine,  ciig.noin.ne  ou  chenoingne. 
—  LUI,  n.  3  ;  LIV  ;  103,  (3,  6)  ; 
juridiction  du  —  sur  sa  prébende, 
LUI,  n.  3. 

chanter.  —  LI  ;  106,  (23). 

chaperon.  —  104,  (23). 

chapitre.  —  —  cathéJral,  XXIII  : 
droit  de  contrôle  du  -  sur  l'inter- 
dit, LUI.  n.  3  :  luttes  entre  le  — 
et  l'évèque,  LIV;  —  106,  (20).  V. 
capilulum. 

charisme.  —  VII  :  XI. 

Charlem<«gne.  —  XII,  n.  6. 

chasse.  —  tOl,  (31). 

chiens.  —  104,  (31). 

CHEOIU  ni:  SON  DROIT.  —  103,  (19). 

chorea.  —  76,  (22). 

Christ,  Chrislus.   —   VII  ;    LXI  ;   27, 

(6):  30,  (H,    14):   67,   (22);    109, 

(22).  V.  corpus. 
Christianus.  —  27,  (6)  ;  37,   (11,  17, 

19):  54,    (14,    10):   37,   (13,    15); 

68, (9). 
Chrodegang  (.Si).  —  XIII  ;  XIV. 
cihus.  —  XX  Vil. 
cimetière,  cimiterium.     —    LI  ;    42, 

(23,  24):  43,   (10,  14,18);  44,(1, 

4,7,  12,13.  H,  13):  45,  (20);  46, 
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(9,  18,24,25);  47,   (1,2,4,5,6, 

7,  11);  52.  (10);   53,  (13,  22)  ;  66, 

(6) ;  68,  (28)  ;   76,    (3)  ;   79,    (14)  ; 

90,  (20,  22);  100,  (5);   106,   (11); 

—    retnolwn,   44,    (13)  ;  —  conti- 

guwn,  44,  (12);  45,   (15);   47,    (1, 

2,5,7). 
citacio.  —  38,  (8,  14,  15). 
cilare.  —  11,  (10 i  ;  38,  (12,  18,  19)  ; 

65,   (15.    18)  ;   77,   (31):    78,    (1); 

82,   (17,  18);  88,  (33)  ;  89,  (1). 
cité.  —  interdit  île  la   —  distinct  de 

l'interdit   du    peuple    de    la    cité, 

LVI;  106,  (19). 
civis.  —  43,  (1). 
civitas.  -  7,  (15)  ;  2i,  (2)  :   25,  (9)  ; 

26,  (11);  28,  (4,  10,  12);    29,(7); 

30.  (19)  :   34,   (10)  ;   37,    (24)  ;    39, 

(8);  42,  (22);  43,    (1);   45,   (1,   2, 

12)  ;  47,  (20)  :  53,  (6,  23)  ;  54,  (29, 

30);55,  (5);56,  (15,  16)  ;  63,  (10); 

64,    (23)  ;   65,    (7)  :   66,    (13)  ;    73, 

(11);  74,   (17,  28);   77,   (24);   81, 

(3.   8)  ;   82,   (23,    29)  ;   83,    (28)  ; 

85,  (33);  86,  (4,  5);   89,  (21,  23, 

24)  ;  92,  (4)  ;  93,   (30)  ;  100,  (12)  ; 

109.  (3);  120,  (27)  ;  121,  (17). 
clandestine  conlrahere .    —   109,(13). 
claudere.  —  V.  jantia. 
clause  attributive  de  juridiction.  — 

XXXV,  n.  4. 
clauHrum.    -  27,  (14)  ;  95,  (5). 
claves.    clefs.     —    pouvoir   des   — , 

XXIV  ;  XXXVII  ;    LXIV  ;   —  regni 

celorum,  50,  (3,  13). 
Clemrm  V.    -    LXXXIII  ;   LXXXIV  ; 

60.    (2);  67.   (18);    75,   (25);   90, 

(16);  97,  (22);  103,  (8). 
Clémentines.  —  Cf.  l'index  des  te.x- 

tes  cités, 
clergé.  —  interdit  du  —,  LVI. 
clericatus.  —  108,   (18):   111,  (20); 

114,(11);  115,  (31). 
clericiis.  —   V.  abbé,   adminislracio, 

beneficium,  etc.,  etc. 
clerus.  -  28,  (9)  ;  45,  (8)  ;  68,  (9). 
CLOisTRE,  cloître.  —  XIII  ;   100.  (23). 
cognitio.  —  10,  (11)  ;  109,  (11). 
cognoscere.  —  26,  (24)  ;  54,  (5). 
cogère.  —  LXVIII  :  75,  (7)  ;  78,  (23). 
coïre.  -  109,  (21). 
colère.  -  76,(11);  79,  (23). 
^ollateralis  (?).  —  109,  (11). 


collaiio. benepciorum,  01,  (17) 

70.  (3.  8,  10)  ;  88,  (13)  ;  98,  (28) 
104.  (21)  ;  —  licmcinrum,  88,  (18) 
—  ordinum,  51,  (22)  ;  108,  (20,  23) 

collecta.  —  30,   (13,  21)  ;  53,   (6) 
95.  (20). 

collecte.  —  LI. 

collectivité.  -  XXVII  ;  XXVIII  ;  LV. 

collegiata.  —  82,  (35). 

coUeqium.  —  34,  (9)  ;  39,  (4,  8)  ;  44, 
(26)  ;  56,  (15)  ;  66.  (14);  75,  (1)  ; 
82,  (30)  ;  86,  (31)  ;  89,  (26)  ;  93, 
(11);  121,  (18). 

Columban  (St).  —  XII. 

coma.  —  113,  (14). 

cornes.  —  30,  (18). 

COMMANDE.  —  101,  (6). 

COMMENDKMENT.  —   103,    (1). 

commentum.  —  40,  (11). 

commise.  —  XXXIV,  n.  8. 

com/nis^ariiis.  —  71,  (22)  ;  85,  (10)  ; 
120,(1). 

commissio.  —  93,  (3)  ;  litière  commts- 
sionis,  38,  (9). 

commissum.  —  8,  (6j  ;  9,  (2,  20). 

commodum.  —  62,  (25);  71,  (13); 
80,  (22);  83,  (4)  ;  91,  (17):  119, 
(30). 

communauté  des  chrétiens.  —  XI  ; 
XXXVII. 

commimicare,  communiquer. —  XIII  ; 
XXVII  ;  XXX  ;  XXXI  ;  XXXIX  :  2, 
(4,  17);  24,  (4);  56,  (24).  Y.  par- 
ticipare. 

communia  —  —  ecclesie,  40,  (24, 
25,  26);  41,  (2);  -  paru  discor- 
diam,  117,  (24). 

communitas.  —  63,  (10,  18)  :  81,  (3, 
12);  85,  (16,  20);  120,  (8,  13). 

communiter  vivere.  —  113,  (3)  :  117, 
(20). 

commulare  votum.  —  109,  (7). 

compellere.  —  31,  (12,  21)  ;  55,  (18)  : 
63,  (12)  ;  66,  (21);  73,  (9);  77, 
(30)  ;  90,  (8,  9). 

compétence. ratione  personae 

et  ratione  delicti,  XXIV;  —  pour 
l'excommunication, XXIII  :  —pour 
l'interdit,  LUI  ;  —  pour  l'absolu- 
tion, LXVII-LXVIII  ;  —  pour  l'ab- 
solution aux  deux  fors,  LXV  ;  — 
pour  l'absolution  des  péchés, 
LXVII  ;    —    pour  l'absolution  de 


rexc.mineure,LXVII  ;— pour  l'ab- 
solution des  excommunications 
latae  senlenliae,  LXVIII  ;  LXIX  • 
LXXXI;  41,  (18);  49  51;  -  pour 
l'absolution  des  excommunications 
générales,  XLVII  ;  _  pour  labso- 
lution  de  l'excommunication  in- 
juste, LXVII;  —  pour  la  pronon- 
ciation de  la  nullité,  LX  ;  —  pour 
l'absolution  ad  caulelam,  LXIII  ; 
8-11  ;  —  pour  la  relaxation  de  l'in- 
terdit, LV;  LXXIII;  46  48. 

compilatio.  —  LXXXI,  n.  2  ;  59,  (25). 

composition.  —  XII. 

Compostelle.  —V.  Bernard. 

cominilum.  —  114.  (20). 

concidere.  —  59,  (5)  ;  90,  (4). 

concWe,  concilium.  -  V.  fiituriccnct, 
Bourges,  Innocent  III,  Lateranense, 
Lugdimense,  Vienneme  ;  —  provin- 
ciale, XVII  :  66,  (12)  ;  74,  (27)  ;  82, 
(27);  92,  (20)  ;  100,  (10);  121, 
(17)  ;  ingressus  de     —     ,  43,  (26). 

concipere.  —  109,  (18). 

concitare.  —  36,  (11). 

conclave.  —  83,  (24). 

condamnation  éternelle.  —  LXIX. 

condemnare.  —  23,(11);  47,  (14); 
54,  (3). 

condere.  —27,  (24);  49,  (12,  13); 
63,  (17). 

condicio,  condilionalis,  condition    

XXIII  ;  XXVI  ;  XXXV,  n.  4  ;  LXI,  n.  5  ; 
LXXII;  20,  (2);  33,  (5);  109.  (3). 

conditor.  -  41,  (20)  ;  47,  (25)  ;  51, 
(3). 

conditcere.  —  37,  (3)  ;  38,  (26)  ;  97, 
(7). 

confesseur  (manuel  de).  —  LXXIX  ; 
LXXXI. 

confessio,  confession.  —  VI  ;  XI  ; 
XIV;  XL;  XLII  ;  XLIII  :  LXVII; 
LXIX  ;  67,  (7,  15)  ;  73,  (33)  ;  92, 
(11); -(aveu),  1,(13);  3,  (6)  ;  6, 
(20). 

confessor.  —  109,  (1).  V.  Summa. 

conficere.  —  49,  (20)  ;  32,  (7) . 

confirmacio  (sacrement).  —  52,  (15). 

confirmation  d'une  sentence  — 
XXVIII;  LXII. 

confiscation.  —  XXXV  ;  LXIX. 

conftleri.  —  63,   (27)  ;  67,  (6,  8,  14, 

15);74,  (6,  7);78,  (7,  8);81,(25, 
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27);  86,  (15);  89,  (3):  99,  (35); 
106,  (5J;  109,(3);  12i,  (3,  4);  - 
excommunicalorem  jiidicem  suum 
esse,  5,  (18)  ;  —  senlenciam  tenere, 
5.  (5). 

confugere.  -  35,  (4)  ;  96,  (26). 

coNGiET.  -  102,  (13)  ;  105,  (4,  7,  20). 

congregationes.  —  93,  (17). 

connaissance  personnelle  d'une  ex- 
communication a  jure.  —  XLVII. 

conjugare.  —  i2,  {\0)  :  111,  (27).^ 

(Conrad  de  Rhommersein.— LXXVIII. 

ronsanguineus     —  36,  (2)  ;   57,  (2)  ; 

62,  (17);  96,  (32);  99,  (10);  109, 
(10). 

ronsanguinitas.  —  71,  (3)  :  76,  (32)  ; 
80,  (17);  84,  (30);  119,  (25). 

conscicncia,  conscience.  —  XLVIII  ; 
13,  (9);  62,  (25,  27);  71,  (14);  73, 
(33)  ;  74,  (6,  8)  ;  78,  (7,  9)  ;  80, 
(22):  81,  (25,  27);  85,  (4);  86,  (15, 
17):  89,  (3);  9i,  (19);  99,  (35); 
106,(5);  119,  (30):  121,  (3)  ;  scru- 
pule de  —,  1. 

consecrare.  —  43,  (19)  ;  46,  (22,  25)  ; 
48,  (22,  23);  49,  (20):  68,(11). 

consécration.  LIV. 

CONSEIL   -101,  (8);  102,(12). 

CONSEIL  PROVINCIAL,   106,  (16). 

consensus,  conskntkmest.  —  60,  (19, 

20)  ;  87.  (30)  ;  88,(13)  :  96,  ,30)  ; 
98,  (2,  3)  ;  103,  (23).  V.  congiet. 

consenlire.  -   29,(18):   30,  (1)  ;  95, 

(22);  101,(13). 
conservator.  —  37,  (27)  :   38,    (8,  10, 

15,  17,  22). 
consiliarius.   —  32,   (14)  :  55,   (30)  ; 

63,  (9  ;  64,  ^24):  73,  (13);  77, 
(25)  ;  82.  (8)  ;  85,  (16)  ;  86,  (3)  ; 
120,  (9,28). 

cousilium.  —  27,  (3,  11)  :  29,  (1,  9, 

21)  ;  30,(6,  28):  31,  (16,  28); 
32,  (28)  ;  33,  (2) ;  35,  (12,  24)  ; 
36,  (12,  17) ;  44,  (29)  :  54,  (13, 
18,27,  31);  55,  (4.  10,  22)  ;  64, 
(21);  68.  (5);  70,  (9,30)  ;  73, 
(5)  ;  76,  (26)  ;  77,  (22)  :  80.  (10)  ; 
82,  (3,  7)  ;  84,  (29)  :  85,  (30)  ;  92, 
(3)  ;  93.  (6)  ;  95.  (17)  :  96,  (30)  ; 
119,  (23)  ;  120,  (25). 

consistorium.  —  67,  (10). 

conspiracio.  —  36,  (7). 

conslituUo.  -62,  (18);  67,  (16)  ;  - 


Ubi  periculum,  83,  (24)  ;    Consti- 

tutiones      ordinis     5'*     Benedicli, 

LXXXI,  LXXXIV. 
consmsccre.  —  72,  (27)  ;  96,  (24). 
consueludo.  —  10,  (16)  ;  31,  (8)  :  32, 

(10,  15,  31,  32);  34,  (15);  55,  (17, 

26,27)  ;56,  (1);63.  (20)  :  66.  (14)  ; 

68,  (16)  :  70,  (18)  ;  73.  (8)  :  75.  (1, 

4)  ;  82.  (29,  32)  ;  84,  (25)  :  85,  (21)  ; 

86.  (32)  ;  87, (8)  ;  89, (26)  :  96,  (5, ; 

100,  (13j  :  109,  (5)  :  120,(14):  121, 

(18). 
connut,  consul.   —  XVil,    n.   2  ;   29, 

(3)  :  30.  (19);  32,  (14):  55,  (5,  13, 

30) ;  63,  (9)  ;  64,   (24) ;   73,   (14)  ; 

85,(16)  ;86,  (3)  ;  92,  (5)  ;  120,  (8, 

28). 
consulere.  —  3,  (8)  ;   62,   (14)  ;   112, 

(27);  117,  (15). 
contagion  de  l'cxcommunicalion.  — 

XIII:  XVI;  XXX. 
contemplas.  —  XXVI;  15.  (18,  20). 
conlinencia  edificia.  —  45,  (13)  :    47, 

(21). 
conlinenlia.    -  70,  (32)  ;  76,  (29). 
continentes.    —  75,   (17);   78,  (28); 

121,  (27). 
contradiccio.  —  13,   (15)  ;   21,   (16)  ; 

—  implicila,  67,  (13). 
conlraclns,     contrat.     —     XXXIII  ; 

XXXIV;  33.  (22,  23):  56,  (8,  9). 
contrahcre.  -  62,  (17,  19,  22);  71, 
(4,6);  76,  (.32);  80,  (19):  84,  (30, 
32i:  91,  (12,  13,  14,  15;  :  99,  (10, 
12,  14):  105,  (11,  13)  :  109,  (13, 
14j:  110,(9):  114,  (9):  119,  (27). 

CONTRAINDRE.    —   101.   (21,   24). 

contrainte. civile,  XXXV,  n.  4  ; 

—  ecclésiastique,  VI  :  —  au  mal, 
LIX  ;  —  pécuniaire,  XXXV  ;  —  à 
la  pénitence,  IX  :  XXVI. 

contrition.  -  XXXVIl  :  LXIV. 

contumace,  conlumacia.  —  XXII; 
XXVI  :  XXXV,  4  :  XLI  :  LUI  ;  LXI  ; 
LXIX;  LXX;  16,(1,4,  5,  12);  18, 
(1)  :  —  diibia,  —  notaria  sed  sim- 
ple.T,  —  nolaria  sive  cerla  et  du- 
plex seu  pregnans,  —  presumpta, 
16,  (4,  5,  12). 

contumaciler  absens .  —  6,  (18). 

convalescencia.  —  112,  (17)  ;  117,  (2). 

convenire.  —  36,  (13)  :  64,  (14)  ;  72, 
(25). 


convencio.  —    36,   (7;  ;   75,   (3)  ;   78 
(20)  ;  82,  (32). 

convenliculum.  —  93,  (17). 

conventus.  —  35,  (24)  ;  44,  (25)  ;  60 
(10,  19):  66,  (15):  70,  (9);  72, 
(22)  ;  75,  (1)  ;  82,  (30)  ;  86,  (32)  ; 
87,  (30,  31):  88,  (24):  96,  (30): 
98,  (2)  :  100,  (14);  121,  (18). 

conversari.  —  70,  (33), 

convocare.  —  28,  (10;  ;  52,  (9). 

Copiosa.  —  41,  (1,  13)  :  42,  (6)  ;  46, 
(5). 

coquere.  —  32,  (5)  ;  55,  (23)  ;  59,  (5). 

corpus. defuncli/tSjiM)  :  44,(5); 

49,(6)  :  59,  (4,  8)  ;  68,  (28)  ;  76,(3)  ; 
79,  (14);  84,  (7);  90,  (3,  20;  ;  109, 
(25;:  118,(17)  ;  forma  —  hnmani, 
68,  (1)  :  83,  (21)  :  —  CkriM,  49, 
(20)  ;  52,  (7)  ;  109,  (21)  ;  -  juris, 
CORS  DB  CANON,  95,  (2j  :  97,  (23)  ; 
100,  (21). 

correctio.  —  XXXI  ;  25,  (19)  ;  37,  (1)  ; 

110.  (19):  113,(23):  114,  (3);  115, 

(4,  12;. 

corrigera  —  76,   (21)  ;   110,   (6,  7)  ; 

111,  (7,  8,9);  113,(19,  22);  114, 
(8);  115,  (21,  22). 

corruplela.  —  73,  (9). 

CORS  DE  CANON.   —  V.  COVpUS . 

coulpe.    —    LXXI,   n.  6;   105,   (25). 

V.  culpa. 
cour. d'Eglise,   XXXI  :  —  db 

Rome,   103,  (13)  ;  105,  (26)  ;   106, 

(25)  :  -  DE  Roy,  105,  (4). 

COUSINE.   —   105,   (11). 

coutume.    —    XXIV  ;    XLIII,    n.    2  ; 

XLIV:  LIH,  n.  3;   101,  (20):  106, 

(19). 
coLVENT.   -  102,  (12)  ;  103,  (23)  :  106, 

(20). 
crainte.  —  XXXI. 
créancier.  —  XXXIII. 
eredentes.  —  26,  (1,  6,  14,  et  n.  a)  ; 

53,  (20,  26). 

crime,  crimen.  —  XXII  :  XLI  ;  25, 
(19);  26,  (24,25);  37.  (1,6);  42, 
(23);  54,  (5,  6,  7);  57.  (12);  91, 
(19)  ;  95,  (8)  ;  100,  (26^  :  —  cHmi- 
nosiim,  XLIV,  n.  4;  37,  (6'  :  57, 
(13)  ;  —  ecclesiasticum,   26,  (24)  ; 

54,  (5)  ;  —  énorme.  XLIII. 
crines  cornuti.  —  76,  (21). 
crismacio  froncium.  —  52,  (14). 
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crisma.  —  109,  (22). 

croisés,  crucesifpiali.  —  LI  ;  52,  (17). 

crudelil'ix.  —  114,  (15). 

cucn/a.  —  87,  -20). 

cuiLLOiTE.  —  101,   (12).  V.   collecte. 

culpa. -  17, (13)  ;  44, (27)  ;  62, (28)  ; 

64,  (3);G8,  i2);    72,  (12,27);  77, 

(17);  80,  (23);  81,  (19);   85,  (27); 

91,  (31);  99,  (26);  116,(24):  117, 

(10);  120,  (20). 
culpabilis.  —  45,  (2)  ;  55,  (12);  64, 

(25);  73,  (14);  77,  (26);  82,  (9); 

90,  (12)  :  92,  (4,  6)  :  120,  (29). 

CULTIVER.   —   104,  (14). 

cullor.  —  22,  (7). 

cura. -27,  (19)  :  69,  (24,  27);  79, 
(10);  84,  :i). 

curare.  —  86,  (8). 

curatus,  curé.  —  XXUI  :  XXV  : 
XXVI;  XXVIII;  XLIII:  LXVII  : 
LXVIM  ;  67,  (14);  77,  (14).  V.  sa- 
cerdos. 

curia.  —  Bomana,  iO,  (16)  ;  11,  (2)  ; 
60,  (11);  8.3,  (29);  90,  (6);  93, 
(33,  34);  97,  (27);  118,  (9)  : - 
seciilaris,  111,  (16;  :  Ilo,  (2o)  ;  — 
regum,  ]  rincipitm,  61,  (30)  ;  70, 
(11,  13);  76,  (17);  79,  (2,4,30); 
84,  (19);  91,  (2);  99,  (4):  119,  (5). 

curiitlis.  —  59,  (11). 

custos.  —  30,  (2). 

CUSTODE,  cHSiodia.  —  26,  (lo)  ;  36, 
(20)  ;  33,  (26)  :  37,  (6)  ;  96,  (35)  ; 
102,  (16). 

UAMMA(,R.   —    104,(19). 
DA.M.MAGER.    102,    (14). 

damnare.  —  90,  (23). 
damnalion.  —  XLVIII. 
Mlainpnificari.   —   12,   (var.  45)  ;   61, 

(15) -.64,(15);  69,  (13)  ;  72,  (29)  ? 

79,  (25)  :   8S,  (26)  :   96,   (33)  :   98, 

(25). 
danmwn.  -  19,  (18);   70,   (13):  74, 

(19);  79,  (3,  31):  119,  (0). 
dare.  —  39,  (14). 
de6i7t.s-.  -  112,  (13). 
débiteur,   debilor.    —    XXXllI  :    03, 

(121. 
dehilum    —  04,   (9;    ;   84,    (2)   :    — 

iiToris,  XXXIII. 
decanus.  —  27,  (16). 
decedins.  —  52,  (8,  9,  17)  ;  33,  (12). 
decendium.  —  44,  (5). 


déchéances.  —  XXXII,  n.  8. 
décima.  —  30,  (13)  ;  30,   (22)  ;   60, 

(28);  61,  (3,  9,  10)  ;  63,   (26);   66, 

(1,;69,    5,  10);  73,(27);    74,  (1, 

6);  76,  (8,9,  12)  ;  78,  (5,  7,  9,  il); 

79,  (18,  23);  81,  (26,  31);  84,(11)  ; 

86,  (13,  16,  19);  88,  (1);   89,  (3); 

90,  (24);   92,   (11,  13);   93,  (20); 

98,  (11,  16,  19,  21);   99,  (34,  36); 

118,  (21,  23,  26)  ;  120,   (35);  121, 

(1,3). 
declaracio.  — 47,  (22). 
décrélale.   —  V.   l'index  des  textes 

cités  ;  Fausses,  etc. 
decretalis.  —  23,  (3);  94,  (11). 
decrelum.  -  8S,  (15);  94.  (11). 
défaut.  —  XXVI.  —  de  juridiction, 

LX. 
de/ectus  jurisdiccionis.  —  3,  (14). 
defendere,   deffendre.    —    29,  (28)  : 

37,  (15);  37,   (15);   83,   (20)  :  92, 

(4);  93,  (14):  101,  (3). 
defensare.  —  29,  (2);   54,  (28);   6i, 

(22);  73,  (6):   82,   (3):    83,   ^31)  : 

120,(23). 
défense  à  l'action  intentée.  —  XXXI. 
dc/ensio.  —  :;G,  (21)  :  96,  (36)  :    102, 

(17);  113,(15). 
defensor.  -  26,  (3,  6,  14)  ;  28.  (23)  ; 

53,  (21,  20):   93,   (10);  100,    Çi9). 
définition.  —  XXXVII. 
defloraùo.  —  109,  (12). 
defunclus.  -  68.  (28) ;  73. (3) ;  79, 

(14):  84,  (8);  90,  (20):    118,  (17). 
degradare.  -  108,  (1,25)  :  11 1,  (17)  : 

113,  (26). 
degradalio,  dégradation.  —  LXXXV  : 

103,  (3);  108,  (1,2,  6,   7,   16);  - 

lerbalis,  108,  (2)  ;   —  aclualis  sicc 

solennis,  108,  (6). 
degrés. de   la   pénitence,   IX  ; 

—    de  l'excommunication,  XXV  ; 
XXVI  :    DEGKEz  de   parenté,    105, 
(11). 
delacio  juramenli.  —  14,  (13). 
DÉLAISSER.   —  104,  (17). 
delegacio.  —  112,  (28);  117,  (17). 
delegare.  —  19,  (10)  ;  32,  (25). 
delegalus,  délégué.  -  LX  :  5,  (2)  :  8, 
(5,  6,  19,var.  16)  ;  9,  (1,  2,  16,20)  : 
10.  (var.  11):  22,  (26)  ;   31,   (14): 
o5,   (20);  64,  (12);   72,  (23):    88, 
(25)  ;  96,  (10)  ;  101,  (26). 


delere.  —  32,   (8,  9)  ;  56,   (3)  ;  63, 

(19);  81,(12);  85,  (21);   96,  (13); 

109,  (15):  120,  (13). 
delicalus.  —  112,  (26)  ;  117,  (13). 
deliclum.  —  25,   (2)  ;  44,   (28)  ;   45, 

(1)  ;  48,  (1):  49.  (6)  ;  63,  (3);   65, 

(4);  71,  (25);   83,  (12);   91,(23); 

120,  (3). 
delinquere.  —  29,  (9)  ;  56,  (16)  ;   68, 

(26);  114,(16). 
délit  manifeste;.  —  LXIII. 
demande  reconvenlionnelle. —  XXXI. 
demandeur.  —  XXXI. 
démon.  —  94,  (3,  3,  6). 
denegare.  -  12,  (18);  13,  (5,  10). 
denuncialio    (procédure).    —    XXXI, 

n.  11. 
dénonciation.  —  XL;  XLIV  ;  LXXVI  : 

€  Denunciacio   ",   LXXVII-LXXX  ; 

53-58. 
demmciare.  — 6,  (3)  ;  8,  (8)  ;  53,  (16, 

201:55,  (1);  36,  (5)  ;  57,  (12)  ;  76, 

(34;:  78.  (2). 
deponere.   —  108,    (25);   111,   (16); 

113,  (25). 
depopulari.  —  109,  (22). 
depor  talus.  —  XXXIV. 
dej90.sÙJ0, déposition  —  XXVI;  XXIX; 

XXX;  LVII;  LXIX  ;  108,  (2). 
dcposilum.  —  30,  (25)  ;   res  deposila, 

53,  (9). 
depravare.  —  40,  (10). 
depulare.  —  63,  (1). 
dexcendens.  —  109,  ^11). 
désister,    deaistere.    —  31,  (9);   53, 

(18):  96,  (3);  101,  (21). 
deslilutus.  -  112,  (15);  116,  (29). 
dcstruere.  -  31,  (27)  ;  77,  (11). 
destruction.  —  LIV. 
delenlio.  —  65,  (1). 
delinerc.  -30,  (4,6);  42.   (6);  33, 

(3);  65,  (1,11,  16);  82,  (15);  88, 

(32);  95,  (17)  :  99,  (29) ;   101,  (8). 
rfe/ra/»ere.- 64,(3)  ;  72,(18)  ;  108,(8). 
deirimenlum.  —  117,  (11). 
dettes.  -  XXXV,  n.  4. 
Deus.  —XLIII:  XLV;   11,   (3);  23, 

(16);  27,  (2-2):  40,  (23);   67,(13); 

70,  (221  ;  73,  (31)  ;  99,  (10)  ;   108, 
(24);  114,  (21). 
(/cro/t"ere.-31,  (12);  70,  (10). 
devotio,   dévotion.   —  X;   XI;   111, 
(6)  ;  lis,  (20). 
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dévolus.  —  69,  (19).  V.  oblatus. 

diaboius.  —  82,  (1). 

diaconus,  diacre.  —  XF  ;  cardinal  — , 

LXXV;  21,  (18). 
diclare.  -  63,  (18)  :  81,  (9)  ;  85,  (19)  ; 

120,  (9). 
didascale.  —  XI. 
dies  feriatus.  —  18,  (9). 
Dieu.—   V[I;    VIII;    XV  ;  XXXVII  ; 

XLIII  ;   LIX  ;   LXIV  ;   LXXI  ;  105, 

(H). 

dif/amalus.  —   71,  (14)  ;   72,    (5,  6)  : 

81,  (1,2);  91,  (18);  119,(31). 
digiiiias.  —  —  secularis,   26,    (12)  : 

36,  (9)  ;  40,  (20)  ;  08,  ^7)  ;  87,  (18)  ; 

—  pontificalis,  29,  ^11)  ;   54,  (33)  : 

59.  (5,  6;  ;  90,  (3). 
dilacerare.  —  90,  (3). 
ditacio.  —  17,  (13,  15)  ;  20,  (12)  :  54, 

BiMK.  ~  101,  (12);  104,  (4,  10,  13, 
15,  18j  ;  106,  (4,  6). 

dimidia.  —  30,  (22). 

dùmUere.  —  1,  (10);  77,  (1)  ;  89, 
(12). 

diocésains.  —  LV. 

diocesanus  (episcopus).  —  26,  (13, 
20,  27,  30)  :  27.  (1);  33,  (3)  ;  41, 
(24)  ;  47,  (28)  ;  53,  (24) ;  54, (3,  7, 
9,  11);  69,  (1);  76,(6);   83,(18); 

84,  (10) ;  86,  (26)  ;  87,  (4;  ;  109, 
(1,4,5);113,  (18,  21);li4,(3,  7); 
114,  (19);  118,  (19);  119,  (H). 

diocèse,  diocesis.  —  XLIII  ;  LXVIII  ; 
24,  (3);  25,  (11,  14.;  25,  (22)  ;  37, 
(24);53,  (19);64,  (28);65,(3,4); 

85,  (33)  ;  109,  (3,  8). 

dirigere.   —  36,   (26)  ;  57,  (8)  ;  97, 

(2). 
discipline  pénilentielie.  —  VI. 
DISCIPLINE.  —  115,  (4). 
discordia,  descorde. —  16,  (3,14)  ;  36, 

(28)  ;  57,  (10)  ;  97,  (4)  ;  102,  (22)  ; 

117,  (24). 
discursus.  —  76,  (22). 
disyendium.  —  27,  (H)  ;  54,  (J8). 
dispensacio.  —  89,  (9);  107,  (2). 
disfensare.  —  8,  (18)  ;   9,  (8)  ;  71, 

(28). 
dispensative.  —  114,  (12). 
dissenssio.  —   21,   (28);   22,   (3,  4j  ; 

79,  (9). 
disterpere.  —  90,  (4). 


dislinccio.  —  19  ;  21,  (19,  20). 
dislriclum.  -  26,  (18)  ;  54,  (2). 
diiina.    —  XLIV,   n.   4  ;    2,   (14)   ; 

28,    (23)  ;    44,    (21,   24)  :   45,  (4. 

7,  9,  18,  19);   52,   (1,  4,   13);   53, 

(6,  11);  66.  (19,25.  28);   67,  (2); 

75,  (18j  :  78,  (24,25,  27);  82,  (36,  ; 

83,  (4,  8,  17)  ;   86,   (34) ;   87,   (3) ; 

92,  (24,  29);   95,    (7);    100,   (17); 

109,  (23)  ;  121,  (28).   V.   cessalio  a 

divinis. 
divisio.  —  54,  (22). 
docere.  —  35,  i27)  ;  40,  (9)  ;  67,  (6). 
doclor.   —21,  (28);   22,   (3,4);  33, 

(26);  40,  (9);  46,  (10)  ;  68,  i4). 
dol.  dolus.  —  XXXV,   n.  4  ;  28,  (7)  ; 

44,  (27)  ;   68,   (25)  ;   74,  (24)  ;  82, 

(25). 
domeslicus.  —  44,  (24)  ;  73,  (1). 
domicilium.  —  65,  (4). 
dominica.  —  25,  (12)  ;  73,  (29). 
Dominicains. —  LXXIX  ;  LXXX,  n.  6. 

V.  Prêcheurs. 
dominiutn  temporale.  —  65,  (10)  ;  86, 

(33)  ;  99,  (28). 
Dominus.  —  52,  (7,  26)  ;  71,  (1). 
dominus  lemporalis.   —  26,    (10,  21, 

23):  28,  (4);  29,    (3);   45,   (1,  3); 

53.  (23)  ;  54,   (2,  28)  :   55,   (4,   12, 

30):  66,  (18);    75,   (5):   92,   (24); 

109,  (16);  110,(10);  111,  (8);  114, 

(10)  ;  113,  (22);  117,  (10). 
dommages  et  intérêts.  —  LXII.  V,  ré- 
paration. 
domus.  —  30,  (3)  ;   34,  (2)  ;    37,  (4)  ; 

38,  (26):39,  (2)  :  73,  (23;:  78,(3): 

86,  (11);  92,  (8);  97,  (7,  9)  ;   113, 

(3);  117,  (20). 
DON.  —  101,  (14). 
donare  cum  e/feclu.  —  69,  (20). 
douatus.  —   76,   (16)  ;    84,  (16).    V. 

oblatus. 
donum.  —  30,  (16)  ;  95,  (22). 
dormire.  —  113,  (3);  117,  (20). 
doute    sur    l'excommunication.     — 

LXIII 
doyen.  —  XXIII. 
DROIT,  droit.    -  101,   (23,   32);   103, 

(21)  ;  —  canonique  et  —  ecclésias- 
tique, I  et  II  ;  —  comparé,  II, 
n.  1  ;  -  féodal,   XXXIV,  n.  8  ;  - 

romain,  XXXIII  :  XXXIV  ;  XXXV  ; 
XLIV  ;  —  commun,  XLIII,  n.  2. 


duhilare.  —  1,  (8);  3,  (10);  7,  (9)  ; 
20,(5). 

Durand.  —  V.  Guillaume. 

dux.  —  30,  (18). 

ebdomada.  —  52,  (5). 

Ebredunensis  (Embrun).  —  50,  (18), 

ecclesia. Bilterensis,  23,  (.ï)  ;  — 

Romana,  25,  (17,  21.  22)  :  27,  (22, 
23);  28,  (14,  28):  29,  (14);  54, 
(20,  22,  25)  :  83, (27)  ;  93,  (27)  ;  — 
Dei,  70,  (22)  ;  114,  (21).  V.  bona^ 
caUiedralis,  eflraclor,  /rangcre,  in- 
gressus,  libeifas,  malrix,  poUuere, 
violarc,  etc.,  etc. 

écrit.  —  XXV;  LUI. 

edeve.  -  56,  (1)  ;  63,  (18);  120,  (12). 

edes  sacra   —  30,  (23). 

edificla  conlinencia.  —  45,  (13)  ;  47, 
(21,22). 

effet.  —  V.  la  table  des  matières  ;  — 
suspensif  de  l'appel,  LXI,  LXII. 

effeclus.  —  69,  (20). 

ejf/raccio,  effraction.  —  XLIV  ;  35,^ 
(6,  7). 

effractor.  —  33,  (16)  ;  56,'  (5)  ;  96, 
(15). 

efjusw  sanguinis,  seminis.  —  LUI  ; 
LIV:  43,  (10):  44,  (11);  46,  (9, 
22):  48,  (17,  19). 

Egyptus.  —  92,  (341. 

Eglise. primitive,  VU  ;  XXXVII; 

XXXIX  : —  militante, triomphante, 
XXXVII  :  LIX  ;  LXIV  :  -  spiri- 
tuelle, XXXVI  ;  — grecque,  IX  ;  — 
franque,  XXXVII  ;  XXXIX  ;  —  es- 
pagnole, IX,  n.  5.  V.  Kuldeenkir- 
che. 

ejicere.  —  111,  (14);  115,  (18). 

eleccio,  élection.  —  XXIX  ;  28,  (2,  5)  ; 
•    29,  (18)  ;  36.  (2,  10,   14,  26.   28); 
57,  (2,   9)  ;  97,  (2,  3)  ;   102,   (21, 
23). 

eleclor.  —  29,  (20)  ;  36,  (14,  15)  ; 
96,  (32). 

eligere.  —  23,  (5)  :  27,  (26)  ;  29,  (16, 
17,  21);  36,  (5);  44.(3);  57,  (5j  ; 
74,  (12)  ;  78,  (13  ;  81,  (35)  ;  86, 
(22)  92,  (17);  121,  (9,  10). 
emenda.  —  15,  (20):  18,  (2);  38, 
(19;;  61,  (15);  69,  (13);  84,(13); 
90,  (23)  ;  98,  (26;. 
emendare.  —  15,  (16)  :  55,  (14)  ;  97, 
(30). 
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emere.  —  32,  (4)  ;  55,  (24)  ;  61,  (8)  ; 
69.  (9);  76,  (10);  79,  (21):  84, 
(13);  98.  (18,  19);  118,  |25). 

emissio  semmis.  —  43,  (11). 

EMPESCHEMENT,  —  102,  (31,  32)  ;  103, 

(1). 

EilPESCUEH.    —   103,   (18). 

empereur.    —  XXIV,   n.   7  ;  XLIV  ; 

101,  (15). 
EMPEREUR  [impelrator).  —   101,  (19). 

EMPETHAXS.    101,    (22). 

emimdacio.  —  47,  (8). 

enfants.  —  XXXI. 

ennarrare.  —  67,  (22). 

énorme,  enormis. —  crime  — ,  XLIII; 
lesio—,  116,(15,  16). 

enormilas.  —  29,  (lOs 

ENTREDIT.  —  103,  (10,  26,  27;  ;  106, 
(13.  16,22). 

entrée  dans  l"église.  —  XLI.  V.  in- 
gres:ius. 

envoi  en  possession.  —  XXXV. 

episcopus.  —  8,  (4,  5i  ;  24,  (1)  ;  25, 
(22,  25)  ;  26,  (16,25)  :  35,  (3,  6)  ;38, 
(24);  40,  (17]  :  41,  (25):  42,(18); 
43,  (18);  46,  (19,  23,  26);  48.  (14, 
23.  25)  ;  49,  (1,  2,  3,  9,  13-16,  )8, 
19.  ;  50,  (1,  2,  11,  IG,  20;  ;  51.  (5, 
8.  9,  11,  12,  13,  14,  21,  23,  25) ; 
52,  (12.13):  53,(27);  54,  (6);  57, 
(18)  ;  62,  (24)  ;  64,  (22,  27,  :  65, 
(1,7);67,  (3);68,  (11);  71,  (10, 
17,  22);  73,  (12,  16);  75,  (21): 
76,  (36);  77,  (3);  78,  (30):  80,  (21, 
25)  ;  82,  (1)  ;  85,  (6,  10,  29,  34)  : 
86.  (1,  4);  87,  (5.  7)  ;  88,  (15,  19, 
30);  89,(16,  23)  ;  90,  (22)  :9l,(20, 
25)  ;  93,  (10,  20,  22,  26,  33)  :  97, 
(5);  103,  (3):  108,  (4,  5,  12,  14, 
18);  109,(8)  ;  110,  (3,6,  7);  112, 
(21)  ;113,  (8):  114,  (11,  23,  26): 
119.  (29,32)  ;  120,  (1,  23,  27).  V. 
calheora,  dignitas,   honos.  sedes. 

epilogium.  —  87,  (22). 

equilas.  —  48,  (8) . 

eijuum.  —  20,  (8,  14). 
erreur,  error.   —   31,  (5)  ;  55,  (14)  ; 
73,  (5)  ;—  inlolerabilù,  LX;  l.XIIl  ; 
4,   (5,   11);   5,   (13);    19,  (6)  ;  21, 
(3,8). 

E8C1ANT.  -  100,  (24):  106,  (5). 

ESLISEUR.   —    102,   (14). 

Espagne.  —  IX,  n,  5. 


essenlialiler .  —  68,  (1). 

ESTATUT.    —   101,     (27);    lOo,   (24); 

106,  (17). 
ESTAT.—  105,  (8)  ;  106,  (9). 

ESTENDRE.    —    102,    (8l. 

ESTRANGE  GE.NT.   102,   (24). 

ESTUDE.    —   102,   (11). 

elas.  —  88,  (11). 

étymologie  de  cautela.  —  3.  (var.  30). 

eùchanslia.  ~  63.  (26)  ;   72,  (8)  ;  77, 

(14):  81,(15);  85,  (24);   91,  (27); 

99,  (20);  120,  (17).  V.  auteil. 
Eustache  (St).    —   LXXV  ;   21,(18). 
evangelisUi. Johannes,  67,  (22)  ; 

—  Matheus,  67,  (23.  25). 
évêque,    evesquk.   —   IX  ;  XI  ;  XX  ; 

XI.III  ;    Ll  ;    LIV  ;    LXVII  ;    LXIX  ; 

LXXXI  ;  102  (24). 
evidmcia.  —  2,  (1)  ;  114,  (5). 
evocare.  -  92,  (25);  121,(23). 
exaclio.  —  31,  (4)  ;  55,  (13). 
examinacio.  —  7,  (4). 
examinare.  —  23,  (5). 
exauclorizatio.  —  108,  (8). 
excepcio,  exception.   —  XXXII  ;  LX  ; 

17,  (19);  72,  (16);  113,(9). 
excessus.  —  31,   (5);  42,   (23);  52, 

(29,;  55,  (14);  64,  (14);  72,(29). 
excipere.  —  3,  (13). 
exctudere.  —  41,   (3)  ;   44,   (20)  :  52, 

(7,  25,  28). 
exclusion.  —  IX;  Xi.I. 
excomimmicacio,  excommunicare,  ex- 

CO.MME.NlE.MEiNT,       EXCOMMENYER .       

V .  la  table  des  matières, 
excommunicalor.   —  5,  (18'  ;  10,  (6, 

9):  12,  (16);  13,  (15);   17,  (5,8); 

19,  (17;  ;  21,  (4,  9). 
excolere.  —  61,  (10)  ;  69,  (10);  98, 

(21);  118,  (26). 
exciisare.  —  21,  (26);    22,   (8,  10); 

65,  (19);  67,  (16). 
excmalio.  —  112,  (6)  ;  116,  (18). 
execitcio,  exécution.    —   XXXII;  26, 

(27) :   54,    (7) ;  68,   (22,   25)  ;    71, 

(10,12). 
execulor.  —  31,  (24)  :  38,   (17,  22)  ; 

83,  (24)  ;  89,  (19)  ;  90,  (2). 
exempcio.  —  53,  (4)  ;  69,  (2). 
exempt,  exemptas.  —  LI  ;  6,  (7,  11)  : 

66,  (8)  :  68.  (22)  ;  74,  (21)  ;  76, 
(19):  78,  (17);  82,  (22);  92,  (19): 
100,(7);  106,  (13);  119,  (11,  12). 


exenlerare.   —  59,  (4). 
exercices  pénitentiels.  —  X. 
extrciciuin  juridiccionis.  —  20,  (29). 
exlitbicio.  —  19,  (22)  ;  52,  (1).      . 
exhtbrre.  —  15,  (17j  ;    19,   (21,  22). 
exhumare,  exhumer.  —  LXXI,  n.  5; 

90.  (3). 
exigtre.  -  30,  (23)  ;  34,  (7)  ;  55,  (6)  ; 

56,  (13)  ;  63,  (10);  80,  (14):  85, 
(17);  96,  (1,  21). 

exil.  -  XXVI. 

exire.  -  60.  (25,  28);  75,  (10,  12); 

78,  (25 1;  83,  (4,  5,7,8);  86,  i36)  ; 

92,  (27);  100,(17)  ;  109,  (24);  121, 

(25,  26). 
expe Itère.  —  97,  (8). 
expensa.  —  XXVI  ;  16,  (6)  ;  38,  (12)  ; 

88,  (16). 
exomologèse.  —  VIII. 
expédition  de  la   sentence  d'excom- 
munication. —  XXV. 
exponere.  —  40,  (7). 
exposicio.  —  40,  (6). 
exposition    des    principautés  et    des 

royaumes.  —  XXXIV,  n.  8 
expression  sacramentelle.  —  XXV. 
exspoliacto.  —  17,  (19). 
exiendere.  —  38,  (13)  ;  56,  (18)  ;  96, 

(24). 
exlensio.  —  34,  (17). 
exlorquere.  —  30, (23)  ;  31,  (4) ;  34, 

(7)  ;  38,  (2,  13) ;  55,   (6,   13,  14) ; 

57,  (21);  63,  (1,6);  71,(24,  27); 
72,  (1);  80,  (30);8o,  (12,  14);  91, 
(22);  96,  (2,21);  120,  (3,7). 

extraclio.  —  35,  (6). 

exlrahere.  —  35,  (4,  10);  56,  (26); 
96,(26). 

exiraneus.  —  85,  (23). 

Extravagantes-  —  V^  l'index  des  tex- 
tes cités. 

extrcma  unccio,  extrême  onction.  — 
LI;  52,  (21);  63,  (25);  72,  (8); 
77.  (13):  81,  (14)  ;  85,  (23);  91, 
(26);  99,  (20);  105,(21);  120,(16). 

exuere.  —  108,  (25). 

fabrica.  -  93,  (9). 

facinus.  —  29,  (10). 

faclio  tesiamenti.  —  64,  (7). 

faclum. manifeslum,    injnrio- 

sttm,  17,  (6,  7)  ;  —  alienum,  pro- 
priiim,  22,  (9,  10,  11)  ;  —antiquum, 
recens,  22,  (20,  22,  24]  ;—  noium, 
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nolorium,    23,   (13,    14,    16,   18); 

excommuni-ari,  suspendi,   interdici 

privari,  etc.,  ipso  —,  XLV  et  pas- 

sim  dans  le  texte. 
falsare.  -  28,  (24,  26)  ;  54,  (23,  24)  ; 

94,    8);  93,  (9,  11). 
falsariiis. lillerarum,  107,  (4)  : 

109,  (15);  —  monele,  109,  (16). 
FALSEFiKR,   falsificarc.  —    93,   (31)  ; 

100,  (28). 
lama    —  7,  fil,  12). 
/•flm»/(a.  —  36.  (17);  111,   (8)  :    112, 

(24);  117,  (8). 
familiaris.  -  44,   (24,  25);  61,  (4); 

69,(7);  73,  (1);  76,   (9)  ;  79,(20)  ; 

84,  (12);  90,  (2,6):   98,(15);  104, 

(8);  118,(23). 
famille.—  XXVII  ;  XXXI  ;  XLIX  ;  LI. 
famulus.  —  115,  (22). 
Fausses  décrélales.    —   XIII,   n.   2  ; 

XXXI. 

FAUSSER.-   100.   (30). 

fautor.  —  XLl  ;  26,  (4,  6.  14)  : 
28.  (25);  53,  (21,  27;;  95,  (9): 
100,  (29). 

faux.  —  XLIV,  n.  4. 

favor.  -  27,  ^3)  :  29,  (2,  9,  21)  ;  30, 
(28):  31,  (16):  44,  (29',;  54,  (13, 
27.  32)  :  55.  (10,  22)  ;  6i,  (21);  70, 
(3I):73,  i5);76.  (27);  77,  (22): 
80,  (10);  82.  (3):  84,  (29);  85, 
(31)  :  88,  (19)  :  92,  (3)  ;  93,  (6)  ; 
119,  (23)  ;  120.  (25). 

fedus.  -  94,  (3). 

femme,  femina.  —  XXXI  ;  XXXIII  ; 
22,  i7). 

(euebris  pecunia.  —  38,  (25)';  97,  (6). 

femslra.  -74,  (18)  :  78,  (19). 

fenus.  -39,  (2);  97,  (9). 

terie.  —  18,  (11). 

FÉRIR.  -  104,   (15). 

ferrum.  —  27,  (7):  54,  (15). 

/estivitntes.  —  52,  (26). 

fêles.  —  LU. 

feudiim.  -  35,  (15,  16)  :  83,  (27). 

ficcio.  -  38,  (5);  57,  (22). 

^(/es caiholica,  25,  (16)  ;   27, 

(21)  :  —  inlerposila,prestila,  fada, 
44.'(2);66,  (6);72,(15):74,(11); 
77,(19)  ;78,  (l4)  ;  81,  (22,  34): 
86,  (21);  92,  (16):  100,  (5). 

pdeicommisxarius .  —  20,  (20). 

fief.  —  XXXIV,  n.  8. 


filia.  —110,  (22).  115,  (8). 

Filiiii.  -  108,  (24). 

fi'ius,  fils  —  XXXIII;  35,  (17)  ;  85, 
(35);  88,  (30);  112,  (24);  117,(8, 
9,  11). 

firmilas.  —  36.  (8)  :  50,  (7)  ;  59,  (23). 

fisc,  fixais.  —  fisc  archiépiscopal, 
XXIII  ;  fiscus  erclesie,  63,  (4)  ;  71, 
(25);  77.  (7);  80,  (31):  85,(12): 
91,  (23);  120,  (i). 

flagellation.  —  X  ;  LXXIII. 

for. externe  et  —  interne,  XIII  ; 

XV  ;  XXIV  ;  LXV  ;  —  interne, 
XXIII  ;  XLVIII  ;  UII. 

forensis  excommiinicalio.  —  XXXI  : 
XXXII  ;  XXXIV. 

foderalura.   —  76,  (21). 

foderatiis.  -  87,(22). 

foramen.  -74,  (18);  78,  (19). 

forma. absolucionis  ad  canle- 

lam,  11-12  ;  15,  (11  j  ;  —  corporis 
/iHmflHJ,  68,  (l):  83,  (21)  ;  —  cila- 
tionis,  38,  (8)  :  —  degradandi.  108, 
(1)  ;  —jtiramenfi,  20,  (1)  ;  —juris, 
33,  19,  23);  56,  (7,  8);  96,  (17): 
101,  (32);  —  slalitli,  37,  (22);  — 
tituli,  87,  (9)  :  89,  (28)  ;  —  veslium, 
110,  (5)  ;  113,  (20)  :  precipere  sub 
ccrta—,  62,(6). 

forme. de  l'exclusion   et  de  la 

réadmission  du  pécheur,  X;  — de 
re.Kcommunicalion,  XXIV  ;  —  do 
rinterdit,  LUI  :  —  du  sacrement 
de  pénitence  et  de  l'absolution, 
LX\'  :  LXVI . 

formulaires  de  la  pénitencerie  papale. 
—  LXXVllI  :  LXXXl  :  LXXXllI. 

formule. déprécative.  —  indi- 
cative, —  impérative,  XXV,  n.  i  : 
LXVI:  LXVIl. 

FOIT.     -    106,   (11). 

forlis.  —  112,  (13). 

forum. ecclesiaslicum,   31,  (7, 

8,  21)  :  55,    (16,   21):    96,  (3,4): 

114,  (11):  —  seculare,  31,  (9)  :  55, 

(19):  96,  (5). 
four.  -  XXVII. 
focerc.  -  62,  (14)  :  76,  (26)  ;  80,  (9)  ; 

119.  (22). 
fractura.  —  36,  (15). 
frais.  -  LXII  :  LXX. 
France.  —  XLIX  :  L. 


FRANCHISE.   —101,   (27);   101,  (33)  i 

102,  (10). 
Francia.    —  32,  (23):   35,   (8);   93, 

(31). 
Pranciscus.  —  40,  (6)  ;  75,  (16)  ;  83, 

(15)  :  93,  (16). 
frangere.  —  56,  (26). 
franque.  —  Eglise  — ,   XII  ;  période 

— .  XXXV  :  XXXVII  ;  XXXIX. 
fratres.  —  40,  ^7)  :  64,  (10)  ;   67,  (1, 

7,  14,  15);  72,  (21)  ;  75,   (15,  16): 

78,  (27);83,(14):87,  (3);92,  (29. 

.30)  ;   121,   (27)  ;    -  de  penilcntia, 

78,  (28) ;  121,  (28) :  --  de  paupere 
vila,  93,  (14).  V.  Minores,  ordo. 
Prêcheurs. 

Fralricelli.  —  93,  (li). 

fraudare.  —  109,  (19). 

fraude,  fraus.  —  XXXV,  n.  4  ;  28, 
(7,  8)  ;  32.  (20,  25) ;  38,  ^5)  ;  44, 
(28)  ;  57,  (22)  ;  61. (1,  7)  ;  68. (25) ; 
69,  (6,  9):   74,   (17,  2li  :  76,(11); 

79.  (19,22);  81,  (6)  ;82,  (25)  ;  98, 
(12.  18):  104.  (5,  11);  112,  (24); 
114,  9):  117,  (9):  118,  (22,  24). 

fraiidttlenler.  —  114,  (20). 
fraudulentum  compulum. —  114,  (20). 
frequentia.  —  64,  (6)  ;  72,  (18). 
frons.  —  52,  (14). 
fruits  intérimaires.  —  XXIX. 
fruclus.  -  58,(18;  ;  60,(13)  ;  65,(13)  ; 

68,(18,  20):  75,  (27);  76,  (1);  77, 

(33  ;  79,  (10,  H,:   84,  (4.  5);   87. 

(8)  :  88.   (34)  :   89,   ^27)  ;   90,   (17, 

18):  93,  i8i:   97,   (29):   99,   (31); 

103.  (16):  106,   (1):    118,   (11,  13, 

15). 
frusirari.  —  12,  (13). 
fruslralorius.  —  6,  (21). 
fugere.  —  56,  (26,  28);  102,  (9). 
fin  mon.  —  XXVII. 
futur.  -  XLVL 

galea.  -  27,  (7,  8)  ;  54,  (15.  16). 
Galiacza,   Galicza   ou    Golsacsa.    — 

LXXV. 
gnriia.  —  36,  (20)  :  57,  (6)  ;  96,  (35)  ; 

102, (16) 
Gaufredus^  Geofredus  ou  Gofredus.  — 

XLIV;  117,  (15). 
generacio.  —  85,  (35). 
cÉsin.  -  106,  (11). 

GBSTEn  LES  MAINS.   —  101,   (1). 

glosa.  —  40,  (18). 
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glosare.  —  40,  (8). 

goliardus.  —  42,  (9)  ;  111,  (2bj  ;  113, 

(22). 
grâce.  -  LXIV  ;  —  divine,  XXXVII  : 

XXXIX:  LXVI. 
cjradus.  —  62,   (18):   68,   (14):   71, 

(3)  ;  76,   (32)  :   80,   (17)  ;   84,    (30, 

31);  99,  (11;:  108,  (2):  109,  (11): 

119,  (25). 
grammalicaliter.  —  140,  (7). 
Granala.  -  92,  (34). 
Grande-Bretagne.  —  XI. 
gratia.  —  8,  (12,  15,  17)  :  9,  (7)  ;  13, 

(1);  41,  (5);  59,  (15,21,22):   62, 

(24);  68,  (3);  71,  (13)  :   80,  (21); 

85,  (3):  88,  (19):  90,  (8,  14)  ;   91, 

07);  119,  (29). 
Gralien.—  XIX  :  XX  ;  XXVII  ;  XXXI  : 

XL  ;  XLI  ;  XLII  :  LIX. 
gratis.  -  30,  (24)  :  54,  (7)  ;  96,  (2). 
gravare.—  ZQ,  (4)  ;  56,  (28)  ;  96,  (33). 
Grégoire  VII.  -  XXX  ;  XXXIX. 
Grégoire  IX.  —  LI  :  74,  (5). 
Grégoire  X.  —  XXVII  ;  28,    (6,  12)  : 

33,  (25);  34,   (1,4,  19);   35,   (1)  ; 

36,  (6;:  42,  (8):  111,  (23). 
GBEiT.  —  100,  (24);  101,  (18). 
Grenade.  —  92,  (34). 
grex.  -  61,  (5):   69,  (8);   79,  (21)  : 

98,  (16);  118,  (24). 
GREVER.  —  102,  (14)  ;  105,  (4). 
grossus  Turonensis.  —  88,  (17). 
gubernacio.  —  27,  (10)  ;  54,  (17). 
guerre  privée.  —  XLIX. 
giierra.  —  110,  (13)  ;  114,  (16). 
guidagium.  —  3i,  (7)  :  56,  (12)  :  80, 

(1.^)  ;  96,  (20). 
Guillaume  Durand.  —  XVII  ;   XVIII, 

n.  1  ;  LV  :  LX  :  LXXXII  ;  10,  (var. 

11,  n.  f);23,  (n.  1);  35,  (3)  ;  40, 

(n.  c).  V.  Speculalor. 
Guillaume      de      Mandagout.       — 

LXXVIII  :  LXXX,  n.  5. 
Guillaume    de    Monlelauduno.     — 

LXXVlII. 
Guy  de  Roye.  -  LXXIV. 
habilacio.  —  92,  (8). 
habtlare.  —  38,  (27)  :   73,   (23)  :  86, 

(il);  97,  (7):  102,(27);  120,  (33). 
habitas. clericalis.    108,   (25)  : 

110,  (12)  :  114,  (15)  ;  —  religionis, 

35,  (21,  26j ;  93,  (15,  16,  23)  ;  96, 

(27). 


herediias.  —  20,  (20)  ;  109,  (19). 

hères.  —  20,  (20). 

hérésie.  /lercA/s    —   IX,    n.  6  ;   XV: 

XXXVIII  :  26,  i20,  24)  ;  54,  (3,  5, 
6,  11);  72,  (6);  77,  (1);  8l,  (2); 
88,  (20);  91,  (18);  109,  (17)  ;  119, 
(31).  V.  pravilas. 

herelicus,  hérétique,  hérite.—  XXIX, 
n.  3;  XXX;  XXXil,  n.  8  ;  XXXV; 

XXXIX  ;  25,  (20,  23j  ;  26.  (4,  6, 
14)  ;  27,  (24)  ;  53,  (20,  26)  ;  63, 
(23);  67,  (8,  11)  ;  68,  (1)  ;  72,  (4); 
77,(1,7);  80,  (35);  83,  (22);  99, 
(18);  105.  (18). 

héritier.  —  LXXIII. 

heures  canoniques.  —  XXIX. 

hiérarchie.   —  X  ;  LIX. 

Hohendorf.  —  LXXVII. 

homicide,  homicidiwn.  —  VIII  :  109, 
(8). 

homo.  —  24,  (6)  ;  40,  (27)  ;  44,  (18, 
19)  ;  49,  (6;  ;  absolucio  ad  —  ,  11, 
(2)  ;  excommunicari,  inteidici,  sus- 
pendi,  privari,  etc.,  ab  homine, 
XLV  et  pa^sim,  dans  le  texte. 

honeslas  ecclesie.  —  43,  (24). 

honos.  —  68,  (141  ;  —  episcopalis,  68, 
(11)  ;  —  sacerdotalis,  108,  (21). 

hore.  -  52,  (11). 

hospes.  —  37,  (4). 

hospitium.  —  70,  (33)  ;  76,  (30). 

hospitate.  —  73,  (2) 

hospitalarii.  —  113,  (6);  117,  (30); 
118,  (3). 

hostiarius.  —  112,  (8)  ;  116,  (20). 

hostialim.  —  112,  (19);  117,  (4). 

Hostiensis.  —  XXIV  ;  LX  ;  LXIX  ; 
LXXXII;  1-18  (passim.  :  41,  (12, 
22,  23);  42,  (17);  43,  (21,  23);  49, 
(11):  107,  (14);  111,  (11,  15,  19): 
113-118. 

hostiliter.  —  54,  (25). 

Hugotius,  Huguccio.  —  XXIII  ;  35, 
(var.  7). 

humérus.    —  70,  (1). 

humilis.  —  68,  (13). 

humililas.  —  71,  (1). 

humililer.  —  73,  (21). 

idolâtrie.  —  VIII. 

ignorance,  ignoiancia.  —  XXX  ; 
XXXI:  21,  (26);  22,   (10,  13.  14). 

ignorare.  —  22,  (16,  18,  20);  110, 
(2):113,  (14,  16). 


immiscere.  —  2,  (14)  ;   79,  (21)  ;   98, 

(16):  100,(1):  110,  (12);  118   (24). 
immobilia.  —  33.  (18)  ;  56,  (7)  ;  96, 

(17). 
immolare.  —  94,  (4). 
immunilas.  —  109,  (10). 
immulare.  —  44,  (4)  ;  74,  (13)    ;    81, 

(36)  ;  86,  (22)  :  121,  (\ù).\ .mutare. 
impedire.  -  14-18  ;  60,  (10,  14)  ;  62, 

(7);70,  (16);71,  (12);   75,   (11); 

76,(18,  23);  77,    (31);  79.  (11); 

84,  (4);  90,  (18)  ;  91,  (4)  ;  96, (9)  ; 
97,  (26,  30);  109,  (16;;  119,  (16). 

impedimentum.  —  36,  (8,  16)  ;  39, 
(16,  18);  40,  (1);48,  (17,  21)  :  57, 
(25,  26)  ;  62,  (27)  ;  68,  (19)  ;  71, 
(16)  ;  75,  (29)  ;  80,    (24)  ;   84,  (5)  ; 

85,  (6);  88,  (20);  97,  (11, 13);  118, 
(14);  119,(32). 

impendere.  —  63,  (15). 
imperator.  —  30,  (18)  ;  95,  (24). 
imperium.  —  93,  (3,  4). 
impetrans.  —  31,  (10)  ;  96,  (6). 
impetralor.  —  31,  (7)  ;  55,  (15)  ;  96, 

(3). 
impiété  suscitée  par  l'interdit.  —  L. 
imposition  des  mains.  —  X. 
imponere.  —  31,  (4)  ;  55,  (6,  13)  ;  71, 

(16)  ;  88,  (21)  ;  96,  (1);  119,(32). 
impubes.  —  113,  (1). 
impugnare.  —  14-18. 
incapacités  de  l'excommunié  et  de 

l'hérétique.  —  XXXII. 
incarcération  de  l'excommunié.    — 

XXXV. 
incendere.  —  35,  (9). 
incendiarius .  —  33,  (14);  56,   (5); 

96,(14);  101,(29;;  107,(6);  109,(6). 
incendie.  —  XLIV  ;  LIV. 
incertus.  —  64,   (9)  ;  72,  (21)  ;  88, 

(23)  ;  109,  (13). 
inceslus.  -  109,  (10). 
indudtre.  —  28,  (2)  ;  30,  (3). 
inclusio.  —  28,  (5). 
incompétence  du  juge.  —  LX. 
incorrigibilis.  —  114,  (24). 
indago.  —  7,  (2)  ;  37,  (28). 
indignatio.  —  73,   (18);   110,   (17); 

115,(1). 
indignus.  —  35,  (19). 
inducere.  —  70,  (27). 
indulgentia.    —   64,  (7);   72,  (19); 

73,  (1). 
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inelii/ibititas,  inéligibililé.  — XXIX  ; 
LVII;  24,  (7);  48)  (20). 

inei  iiudo  pelicionis.  —  io,(9). 

incpius.  —  23,  (1,  21). 

in/amia,  infamie.  —  XXXI  ;  2,  (7)  ; 
3,  (var.  30). 

in/ami-i.  —  83,  (26), 

inrans.  —  109,  (18). 

inftrior  (episcop'.),  prelalo,  etc.).  — 
38,  [2h]  ;  49,  (2,  13,  16,  19)  ;  50, 
(17,  201;  51,  (23,  25);  65.  (13); 
77,  (4,  33)  ;  87,  (7)  ;  88,  (35)  ;  97, 
(5)  ;  99.(31)  ;  114,  (23).  -  V.  minor. 

infidclts.  —  43,  (14). 

infirmila^.  —  117,  (1). 

infinnus.  —  52,  (18)  ;  112,  (17)  ;  117, 

infliclio.   —  48,  (17). 

informatio.  —  68,  (3). 

in f radio.  —  107.  (4). 

ingère  (se).   -37,  (25)  ;  109,  (23). 

ini/r-ssut. ecdesie.  io,  (17,22, 

27);  53,  (10);  89.  (17)  ;   93,   (11); 

—  de  concilio,  45,  (26). 
inhabilis.  —  35,  (18)  ;   61.    (2V,  ;  70, 

(4),  85,  (35);  87,  (17,  21)  ;  88,  (6, 

311;  89,  (8,  10,  13);  98,(35)  ;  104, 

(28). 
inhabilitas.  —  60,   (3,  6)  ;   61,    (28)  ; 

70.  (7)  :  87,  (26)  :  97,  (25)  ;  99,  (2)  ; 

103,  (10);  105,  (2). 
inhabitire.  —  37,  (4)  ;  78,  (4). 
inhumaiiiler,  inhumane.  —  59,  (5,  8). 
inimicifias.  —  112,  (6)  ;  116    (18). 
injecdo,  injkgtiox.  —  29,   (28)  ;    30, 

(9);  42,  (i3);95,  (13,14,  19);  101, 

(3,  9);  107,  (4). 
injicerc,  inicere.  —  29,  (25)  ;  30,  (I)  ; 

95,  (12);  113,  (11). 
injuria.   -   17,   (3.   5,    12,    17)  ;    36, 

(16);  37,(28);   39,   (25);   58.  (6); 

60,  (27)  ;  69,  (1)  ;  75,  (2)  ;  76    (7); 

82,  (3t);8t.  (9);92,(1);  97,(19)  ; 

98,  (10);  103,  (6);    104.  (3);    117, 

(31). 
inJHrio<e.—  64,  (19)  ;  73,  (3)  ;  82,  (1). 
injwiosum.  —  17,  (7). 
injuste,  jM/(/stJ/s.  —  XXXI  ;  XXXVII  : 

LIX;  LXX;  6,  (21). 
injustice.  —  LIX. 
Innocent  III.  —  XXXI  ;  LV  :  33,  (27, 

28)  ;  50,  (14)  ;  concilium  générale 

-,33,  (27);  50,  (14). 


Innocent  IV.  —  XXVI  ;  XXVI  : 
XXXII  ;  XXXIV  :  1-18  ;  107,  (7)  ; 
111,(19). 

inquilimts.  —  37,  (4). 

inquirere.   —  77,  (7). 

inquisilio  (enquête). —  XXXI,  (n.  11)  ; 

inquisilio  {offi'ium  inquisiiionis).  — 
54.  (10);  03,  (1);  71,(12,  23);  80, 
(29);  85,  (11);  1 20,(2).  V.  o//Jcmm. 

inquiailor.  —  25,  (25)  ;  26,  (13,17,20, 
25,  27,  28,  30);  27.  (1);  53,  (24); 
54,  (1,  3.  6,  8,  10,  H);  62,  (30)  ; 
71.  (10.  21,  22);  72,  (5);  76.  (36); 
77,  (6)  ;  80.  (21,  29,  35);  85,  (3, 
10);  91,  (17,  22);  119,  (29,  35): 
120,(1). 

insequi.  —28,  (29)  :  54,  (25). 

insignia.  —  108,  (22)  ;  109,  (8). 

inspirare.  —  71.  (1), 

institus.  —  22,  (6). 

insiruere.  —  92,  (13)  ;  119,  (29). 

inslrumentum .  —  108,  (11)  ;  109, 
(15)  ;  —  appell adonis.  19,  (15). 

intelledualis.  —  68,  (1)  ;  83,  (21), 

inlellectus.  —  40,  (6,  10). 

infendo.  -  12,  (13)  ;  13,  (11). 

intendere.  —  29,  (19). 

intercession  des  Saints.  —  XI. 

interdiction. de  l'eau  et  du  feu, 

II,  (n.  1);  —  de  communiiiuer, 
XIII  ;  XXX  ;  XXXIX  ;  —  du  four, 
du  moulin,  etc.,  XXVII. 

inlerdicerc,  interdiclum,  interdit,  — 
V.  la  table  des  matières  et  l'index 
des  te.xtes  cités  à  Clan.,  (3,  7),  1  et 
(5,  10),  1,2;  inlerdicere  ob-iequia, 
32,  (5)  ;  traité  anonyme  De  inter- 
diclis,  LU;  LXXlX  ;  LXXX. 

interesse.  —  i6,  (6);  19,  (18,  19); 
20,  (22);  45,(4);  66,  (27);  69,  (11). 

inte.rfeclor.  —  73,  (17). 

interficere.  —  35,  (9)  ;  37,  (IH  ;  57, 
(14). 

inlerpretacio.  —  47,  (22). 

interrogare.  —  23,  (6). 

intromillere  (se).—  29,  (18)  ;  37,  (27)  ; 
48,  (16). 

invadere.  —  93,  (28). 

invalida  appellado.  —  12,  (6). 

invesligado.  —  26,  (14)  ;  53,  (25). 

invidia.  —  110,  (17)  ;  115,  (1). 

invocare.  —  94,  [S). 


iralus.  -  117,  (24). 

irlandais  (religieux).  —  Xll. 

irregularis  —  3,(2)  ;  45,(18,.;  53.(10). 

irregniarilas,  irrégularité.  —  XXIX  : 
XXXVII  ;  LIV  ;  LV  ;  LVII  ;  LX  ; 
LXI  ;  LXXXIII  ;  LXXXIV  ;  46,  (15, 
16);  48,  (20);  53.  (12);  87,    (13). 

irrilari.  —  2,  (10). 

irntum.  —  68.  (15)  ;  69,  (29). 

irruere.  —  36,  (15). 

ISSIR    —  100,  (24). 

ilcr.  —  117,  (12). 

Jacobus  de  Belvisio.  —  XXXIV. 

janua.  -  39,  ^10)  ;  44.  (20)  ;  52,  (6, 
25,  27)  ;  74,  (18) ;  78, (19). 

Jean.  —  V.  Joannes. 

jet  de  pierres.  —  XXVIII. 

Jeudi-Saint.  —  XI  ;  XLIV. 

jeûnes.  —  XI  ;  LXXI. 

Jhf^sus.  —  50,  (11,  14).  V.  Chrislus. 

joculalor.  —  42,  (9)  ;  111,  (25). 

Joannes  Andrée.  —  XXXIV  ;  LII  ; 
LXXVI  ;  LXXIX  :  LXXXII  ;  3,  (var. 
2)  ;  5,  (var.  21  et  n.  f)  ;  6,  (var. 
34);  8,  (var.  16);  16,  (var.  11)  ; 
21,  (23);  23, (23). 

Joannes  Raptista.  —  73,  (30). 

Joannes  Calderinu<;.  —  LXXV. 

Joannes  Evangelisla.  —  67,  (22). 

Joannes  Favcnlinus .  —  XLIV,  n.  2. 

Joannes  Jeresolimilanus  (Sanctus).  — 
113,(6);  117,  (30);  118,  (4). 

Joannes  de  Signano.  —  LXXV  ; 
LXXVI  ;  23,  (24  et  n.  t). 

Joannes  Monackus.  —  6,  (n.  a)  ;  8, 
(var.  16).  V.  Cardinalis. 

Joannes  papa  XXII.  —  LXXXIV  et 
l'index  des  textes  cités. 

Joannes  de  Pralo.  —  XVIII. 

Joannes  Taur.  (?)  —  22,  (4). 

Joannes  Teutonicus.  —  40,  (18). 

Ju:ea.  —  109,  (21).  V.  Juif. 

jtidex.  -  5,  (4,  18);   G,  (17);   9,  (3, 
7,  18);    10,   (2,  9);   11,   (10,   17) 
12  ipassitn)  ;  13,  (6.8,9);  15,  (8) 
16.(16);  19,(9);   21,   (7,  15)  ;  22 
(24);23,(I3,  18);31,(10,  14,24) 
33,  (9);  38,  (6,  8,  10,  15,  17,  22) 
40. (16;;  41,  (4.  11);  45,  (23) ;  55 
;20);  57,(23);   63,  (9);  64,   (12) 
72,(24);  81,  (81;  85,  (16);  88,  (25) 
90,  (17):  96,  (6,  10)  ;  120,  (8);  - 
ordinarius  et  immediatus,  9,  (7). 
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judicare.  -  26,  (2tl  ;  32,  (18,  19)  ; 
41,  (5,  11);  54,  (a);  53,  (29);  63, 
(17);  81,  (10);  83,  (19);  120,  (11). 

jiiilicium.  —  7,  (6)  ;  22,  (27)  ;  26, 
(30);  54,  (9):  59,  (16);  90.  (lOj  ; 
115,  (14)  ;  —  ecclesie,  24,  (17);  — 
divinum,  73,  (28). 

JUGE.  —  101,  (21,  25)  ;  —  MOiENEun, 
103,  (12,  10)  ;  —  ecclésiastique, 
XXV  ;  XXXI  ;  —  séculier,  XXXIl  ; 
lOi,  (22)  ;  —  incompétent,  sus- 
pendu, excommunié,  LX  :  le  pape 

—  ordinaire  de  la  chrétienté, 
XXni  ;  le  —  non  protre,  l'ex- 
communication et  l'absolution, 
LXV. 

jugement. faillible  des  ministres 

de  l'Église,  XXXVII  ;  —  du  prêtre, 
LXIV  ;  l'absolution  est  un  —, 
LXIX  ;  -  divin,  XXXVIII  ;  LXIV  ; 

—  DE  l'église,101,(20;  :  —  injuste, 
LXII. 

Juifs.  —  excommunication  chez  les 

— ,  VII  :  VIII  ;   excommunication 

des  — ,  XX.  V.  Judea. 
jur,:menlum.   —  14,   (13);   20,  (1)  ; 

28,  (10);  66,  ,6;  ;  78,  (13i;  81,  (4;; 

88,  (15);  100,  (3);  113,  (13). 
jurare.  -  10,  (13)  ;  44,  (2j  ;  74,  (11)  ; 

81,  (34);  86,  (21);   92,  (16);   113, 

(15):  121,  (8). 
juridiction.   —  —    du    for    interne, 

XXIII  ;  —  de  l'archevêque,  XXIII  ; 

—  générale  du  pape,  XLIII  ;  — 
ecclésiastique, XIII  :  XXXI  ;  XXXV; 

—  séculière,  XXIX  ;  —  divine, 
XXXIX  ;  —  par  opposition  à  ordre, 
LVIl  ;  défaut  de  — ,  LX  ;  —  con- 
tentieuse,  XXV. 

jwisdicdo.  —  3,(4);  9,  (14);  20, 
^2i,  25,  29);  31,  (20);  51,  (12, 13); 
75,  (6)  ;  92,  (5)  ;  93,  (4)  ;  95,  (1.3)  ; 
101,(3). 

;us. -33,  (18);  56,  (7,  10);  60,  (18); 
87,  (29);  96,  (17)  ;  98,  (1,  3)  ;  114, 
(9)  ;  —  proprinm,  51,  (11)  ;  —  ec- 
clesie romane,  29,  (141  ;  jits  positi- 
vitm,  cauonicum,  civile,  22,  (2)  ; 
25,  (27);  47,  (9);  91,  (12);  -  na- 
lurale,  qencium,  21,  (25)  ;  —  com- 
mune, 13,  ^5)  ;  18,  4) ;  —  gracio- 
sttm,  13,  (3)  ;  scienria  —,  20,  (14)  ; 

—  novissimum,  novum,   42,   (18)  ; 


53,  (3)  ;  Corpus  —,  97,  (24)  ;  sui 
jitris,  112,  [Zi]  ;  117,  (8)  ;  eicom., 
sitsp.,  interd.  a  -  XLV  et  ptSsim 
dans  le  texte. 

fussns.  —  —   in  fa'icndo.   13,   (16, 

18)  ;  in  veniendo,  13,  (20). 
jusln  excommunicalio.  —  3,  (II). 

justice,  juslicia.  —  —  séculière, 
XXXII  ;  serment  d'obéir  à  la  — 
ecclésiastique,  LXII  ;  —  divine, 
LXXI;  -,  2,  (13);  17,  (15);  31, 
(13);  40.(16);  33,  (21);  58,(2); 
59,  (15.  22);  02,  (25);  64,  (13); 
71,(13);  80,  (22);  83,  (4)  ;  90,  (8, 
14);9L  (18^;  96,  (11);  97,  (13); 
101,  (25)  ;  103,  (3)  ;  119,  (30). 
jiisticiarii,  justiciers.    —  31,    (19)  , 

93,  (24);  101,  (13). 
jui^amen.  —  30,  |7)  ;  55,  (4)  ;  93,  (18). 

juvenis.  —  52,  (18). 

Kuldeenkirche.  —  12,  (n.  3). 

labes.  —  71,  (11). 

labor.  -38.  (12);  117,  (12). 

lacerare.  —  23.  (2,  21)  ;  59,  (5). 

laïcisation.  —  II,  n.  1. 

laictis,  laïque.  —  XXIV  ;  25,  (6,  11) 
30,  (14);  33,  (17,  22);  53,  (18) 
56,^6);  59,  (11)  ;  63,  (23)  ;  64.  (6) 
72,  (7,  18,;  77.  (13)  :  81,  (14^  ;  90 
(6)  ;  95,  (21)  ;  96,  (16)  ;  99,  (20) 
115,  (12);  120,  (16). 

lancea.  —  67,  (23). 

largire.  —  59,  (22). 

Laterancnsc  (concilium  IV).  —  33, 
(27);50,  (li). 

lator  cmionis.  —  41,  (22)  ;   47,   (25). 

lalus.  —  67,  (23). 

lector.  —  40,(9). 

ledere.  -  64,  (13);  72,  (29);  112, 
(8);  116,  (20). 

lerjacio.  —  32,  (23). 

LEG.^s,  legalus.  —  32,  (23)  ;  38.  (23)  ; 
39,  (22);  58,  (4)  ;  97.  (16);  103, 
(4)  ;  109,  (16)  ;  116,  (13). 

legalum.  -  64,  (8,  9)  ;  72,  (20). 

législations  civiles.  —  XXXV. 

legilimi.  —  109,  (19). 

Icsio.  —  113,  (7!;  116,  (10,  15). 

LETTRES. LE  P.\rE,  100,  (28,  30)  ; 

—     DE    ROL'ME,    101,    (19)  ;     ESTUDES 

DE  —,  102,  (11).  V.  tdlere. 
Icvilas  jocosa.  -  110.  (17)  ;  115,  (1). 
leviler.  —  112,  (8)  ;  113,  (3). 


lex.  —  23,  (4);  leges,   27,  (14,  17)  ; 

33,  (27);  88.  (13);  95,  (4).  V.  lois. 
libellus.   -  XXIV;  23,   (1,   2.   21); 

W,  (11). 
liber.  -  32,  (8)  ;  56,  (2)  ;  03,   (18)  ; 

67,  (2i);  81,  (12);  83,  (20)  ;  96, 
(12)  ;  108,  (10,  13);  120,  (12);  - 
ponlificalis,  50,  (9)  ;  —  Sexlus, 
V.  l'index  des  textes  cités  et  ajou- 
ter 50,  (19)  ;  — 5t'p/jm«s  (Clémen- 
tines), 79,  (7,  8)  ;  89,  (31)  ;  Liber 
de  excommunicucione,  date,  occa- 
sion, contenu,  XVI,  LXXIV.    V. 

LIVRE 

liberare.  -  20,  (20)  ;  54,  (6). 

liber  las.  —  33,  (21)  ;  53,  (4)  ;  96, 
(18)  ;  —  ecclesiaslica,  25,  (18)  ;  29, 
(14,  2.3);  32,  (7,  10,  22,  25);  35, 
(9)  :  35,  (27)  ;  90,  (12). 

licencia.  —  63,  (27)  ;  99,  (21)  ;  — 
presbi/leri  parochialis,  ciirali,  pro- 
prii  sacerdolis,  72,(9);  77,  (14); 
81,  (16);  83,  (21);  91,  (26,  28); 
120,  (18)  ;  —  episropi,  54,  (6,  7)  ; 
109,  (1.4);  —  episcopi  tel  inqui- 
siloris,  26,  (26)  ;  54,  (7)  ;  —  cwtdi 
ad  sludium,  33,  (23)  ;  —  superioris, 
abbalis,  prelati,  61,  (30)  ;   62,  (2)  ; 

68,  (23);  70,  (12);  76,  (17);  79, 
(2,30);  80,  (1);  84.  (21);  91,  (2); 
96,  (30);  99,   (4,  6)  ;   119,   (3,  9)  ; 

—  pnpe,  sedis  aposlolice,  34,  (3)  ; 
53,  (8);  81,  (23);  86.  (12);  91, 
(32);  92.  (9);  93,  (5,  23,  34);- 
occidendi,  capiendi,  grarandi.  34, 
(23,24,  27.28,30);  56,  (21,23)  ; 

—  in  Icgibus  vel  dccretis,  88,  (15). 
licenciare.  —  68,  (10). 

ligamen.  —  93,  (1). 

tigare.  —  Q,  (3);  49,  (3,  6,  17,  21, 
22,  23,  24);  30,  (4);  59,  (18)  ;  73, 
(8);  83.  (12);  109,  (5);  113,(14); 
119, (10)  ;  121,  (23),  V.  nodare. 

lignamen.  —  27,  ^7). 

lignum.  —  54.  (15). 

limbes.  —  LXXI. 

Limoges.  —  XLLX,  n.  6. 

liste. d'excommunications  ma- 
jeures lalac  senlenliae.WU  ;  XLVI. 
n.  2  ;  —  d'excommunications  mi- 
neures lalae  scnlentiae,  XLVI,  n.  3  ; 

—  de  cas  d'interdit  ipsn  jure,  LU  ; 

—  de  cas  d'interdit  personnel  lalae 
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scH/e/iZ/ae,  LVI  ;— de  cas  réservés,    mandarc.  —  26,  (17)  ;  28,   (29);   30,    messe.  — XXIX. 


XLIV,  n.  4  ;  107  ;  —  de  cas  épis- 
copaux,  XLIII,  n.    2;  109;    —  de 
cas  de  nullittî,  LX. 
lil  do  mort.  —  L  ;  LXXFI.  V.  arlicu- 
Itm,  perictthtm. 


l,li(jare.  —  .31,  (10.  11,  21)  ;  76,  (1)  ;    maadalum.  —  LXXI,  n.  5  ;  10,  (13)  ; 


(4,  9.27)  ;   37,  (13)   ;   54,  (1.  26);  metes.  —  105,  (7). 

S5,  (3)  ;  57,   (U,  19)  ;  64,   (20;  ;  73,  métropolitain.  —  XXIII. 

(4)  ;  77,    (21)  ;  82,  (2)  ;  8b,  (30)  ;  mebi^.  -  33,  (20)  ;  38,  (4)  ;  57,  (22). 

92,  (2j  ;  120,  (24).  meurtre.  —  XXXI,  n.  9  ;  LUI. 

mandataire.  —  XXXI  ;  XXXIII,  n.  1.  Milan  (bibliothèque  des  princes  de). 


LXXV. 


90,  (6,  7). 

liligiosum.  —  90,  (17). 

lillere.  —  31,  (25,  26,  27)  ;  —  com- 
missionis,  38,  (9)  ;  —  remissivae, 
LXV.   n.  3  ;   LXX,  n.  4  ;  —  pape, 


14,  (9,  13.  17,   20)  ;  15,  (5,  6)  ;  26,  miles.  —  22,   (6,  7)  ;   67,    (23)  ;   108, 

(26)  ;  30.  (19) ;    51,  (17)  ;   54,  (7)  ;       (17)  ;  111,  (21) ;  116,  (1). 

58,   (1);   59,   (20)  ;    73,   (21);  77,  mililia.  -  108.  (7,  8). 

(29)  ;  82,  (13)  ;  9.5,   (16)  ;  97,  (14)  ;  Mimalemis  epi^copiis  (évêq.  de  iMen- 

110,  (24)  ;  115,  (11,  13)  ;  116,  (16).       de).  —  35,  (3)  ;  40,  (15).  V.  Guil- 


apoxtolice,    28,   (24,   261  ;   31,  (7)  ;    mani/eslus,  manifeste.  —   17,   (6,  7,        laume  Durand. 


54,  (23,  24);  55,  (15,  16)  ;  59,  (16)  ; 
78,  (32,  33);  90,  (10);  95,  (9,  11); 


12,  17)  :  37,  (28)  ;  39,  (I)  ;  59,  (13).    minislcr,  ministre.    -   XXXVIl  ;  25, 
V.  offensa,  imirariiis.  (5)  :  34,  (22)  ;  52,  (5)  ;  69,  (27). 


96,  (3);    107,    (4);    109,   (15);   —    manre  (moindre).  —  102,    (24);  106,    minisleriiim.  —50,  (8);  109,  (20). 


cardinalis,  94,   (8)  ;  sludia  — ,  35  (1). 

(23)  ;  96,  (29).  V.  lettres.  manuel   de   confesseur.  —   LXXIX  ; 

LIVRE.  —  101,  28.  V.   liber,  LXXXl. 

locacio.  —  37,  (3).  inamis.  — V.  injeccio,  injicere,  main, 

locare.  —  39,(2)  ;  97,  (9).  V.  louer.  MAncHANnisE.  — 102,  (3;. 

locus,  locum. perpeluo  privalus  marchia.  —  93,  (27). 

sepuUura,   26,   (8)    ;   53,    (22)  ;  —  mariage.  —  LU,  n.  2  ;  lOo,  (13,  21). 

tencns,   69,  (27)  ;    73,  (32)  ;  —    li-  maritus.  —  109,  (18). 

galum    propler    delicla    homimim,  Martin  IV.  —  32.  (24). 

49,  (6).  V.    civilas,   castrum.  Martin  V.  —  XVI. 

LOIS.  —  100,  (22).  V.  lex.  maler.  —  110,  (23)  ;  115,  (8). 

loqui  secrète.  —  28,  (3)  ;  102,  (26).  Malhnis.  —  67,  (23,  25). 


LOUER.  —  102,  (26,  29).  V.  locare. 

Louis  XII.  —  LXXV. 

hicrnm.  —  62,  (2'i)  ;   71,   (13):  77, 

(2);  80,    (21);   85,    (3):   91,   (17); 

119,  (30). 
Lugdunense  (concilium).  —  7,   (16)  ; 

34,  (1).  V.  Lyon. 
Luxeuil  (monastère  de).  —  XII. 
luxuria.  —  109,  (12,  14). 
Lyon  (concile  de).   —  XXXII. 
machina.  —  27,  (10)  ;  54,  (17). 
magice.  —  94,  (5). 
magiiiler.  -  LVIl  ;  35,  (26)  ;  37,  (3)  ; 

110,  (19) ;  115,  (3). 
main.  —   imposition  des  — ,  X;   V. 

GESTER,  manits. 
MAISON.  —  102,  (26.  30)  ;  105,  (5). 
majus.  —  48,  (25)  ;  49,  (10). 
malediclio.  —  73,  (29). 


matière  du  sacrement,  —  LXVI. 


ministracio.  —  52,  (14). 

minislrare.  —  52,  (4)  ;  63,  (26)  ;  72, 
(8);  73.(2);  77,  (13);  81,  (15); 
85,  (23);  91,  (26,  27);  99,  (21); 
108,  (12);  120,  (17). 

minor,  mineur.  —  XXXIV  ;  22.  (6)  ; 
Iralrcs  -,  40,  (7);  67,  (1);  75, 
(15);  78,  (27,  ;  83.  (14);  87,  (3); 
92,  (29);  121,  (21)  \  —  episcopo, 
41,  (25)  ;  48,  (14,  23,  25);  49,  (1, 
3,  9)  ;  51,  (8).  V.  inferior,  manre. 

min».'?.  —  48,  (25)  ;  49,  (10). 

miserabiles  y.ersone.  —  40,  (16). 


malrimonium.   —  52,  (22)  ;   62,  (19,  missa.  —  52,  (7,  24;  ;   75,   (10)  ;   82, 

21)  ;  63,  (26)  ;  71,  (5)  ;  72,  (8)  ;  77,  f35)  ;  83,  (1)  ;  92,  (26)  ;  121,  (24). 

(14)  ;  80,  (19)  ;  81,  (15)  ;  84,  (32)  ;  moderacio.  —   74,  (24)  ;  86,  (28)  ;  — 

85,   (241  ;  91,  (12,  13,  14,  28)  ;  99,  —  expensarum,  88,  (16). 

(21)  ;  120,  (17).  moderamen.  —  78,  (19)  ;  82,  (26)  ; 

malrix  ecclesia.  —  64,  (8)  ;  66,  (10);  moieneuu.  —  103,  (12,  16). 

72,(20);  74,   (21);   78,    (18);   82,  moine,  moinne,  moingne.  —  XI  ;  XII 

(24)  ;  86,  (26)  ;  92,  (21)  ;  100,  (9)  ;  XLIV  ;  LVII  ;   LXXXIV  ;  102,  (20) 

121,  (13).  104,  (25,  27,  30);  105,   (3,   6,  8) 

médecine,  medicina.  —  49,  (26)  ;  100,  noirs  — ,  104,  (20). 

(22).  molere.  -  32,  (4)  ;  55,  (25). 

médicinal,  medicinalis.  —  XIII  ;  XXI,  molendinwn.  —  XXVII. 

n.  3  ;  LVIII.  momcnlum.  —  82,  (20). 

membrum.  —  112,  (15)  ;  116,  (29).  monachus.  —  36,  (24)  ;   61,  (21,   23, 


mmdicanles.  —  33,  (27)  ;  65,  (22)  ; 
69,  (22)  ;  73,  (23);  78,  (3);  81, 
(23);   86,  (10)  ;  92,  (8);  120,  (33). 

mendicare.  —  93,  (18)  ;  112,  (19). 

mercalor.  —  22,  (17). 


malefaclor.  —  35,  (14)  ;  54,  (29,  32) 

:nalefic{um.  ~  15,  (16)  ;  54,  (27,  31).  mercalura.  —  57,  (15). 

maleiractare    — 93,  (29'i.  mercimonium.  —  XXYll. 

malicia.  —20,  (H)  ;   41,   (5,  8,  11).  mère.  —  106,  (14). 

maliciose.  —  12,  (13,  15)  ;    71,   (11).  mérite  du  sacrement.  —  LXXI,  n.  6 

malignari.  —  19,  (23).  mérovingienne  (période).  — XXXIX 


26,  29);  62,(1);  69,(30);  70,(10); 
76,  (17):  79,  (1,  29):  80,(1);  84, 
(18,  21);  88.  (4);  91,  (1)  ;  97,  (1)  ; 
98,  (32,  34,  37);  99,  (3,6);  117, 
(6):  118,  (3)  ;  119,  (4,  9)  ;  ni^r —, 
61,(16);  98,  (27). 

Monachus.  —  V.  Joannes. 

monastère,  monasterium.  —  XII  ; 
36,  (2,3,21,  22,  24)  ;  52,  (23)  ;  57, 
(2,  6);  00,(17);  61,(31);  62,(2);  68, 
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(12);  70,  (13)  ;  76,  (22,  23)  ;  79,  (3, 
31);  80,  (1);84,  (19,21);87,  (28); 
96,  (36,  37)  ;  97,  (33)  ;  99,  (5,  7)  ; 
102,   (18)  ;    119,   (6.    9,    11).    V. 

Luxeuil,   MOUSTIER. 

monastique.  —  influence  — ,  XIII  ; 
excommunication  — ,  Xlil  ;  XIX  ; 
XX. 

monere.  —  33,  (3,  12,  24)  ;  66,  (28)  ; 
70,  (16);  75,  (10,  12);  78,  (25); 
80,  (5)  :  83,  (7,  il);  8*,  '24,  36); 
92,  (27);  100,  (17);  109,  (23);  110, 
(3,6,7):  114,  (24);  119,  (17);  121, 
(23,  26).  V.  requirere. 

monela.  —  93,(31)  ;  109,  (16). 

monialis.   —  36,  i26)  ;   57.   (8);  62, 
(6,  19.21);   70,    (15);   71,  (4,  5) 
76.  (19,33);  80,(4,18;  ;  84,(23,31) 
91,  (4,  13,    14):  97,   (2)  :   99,   (12 
14);109,  (12);113,  (o);117,(29) 
118,  (3);  119,  (11,  26). 

monilio,  monilion.  —  XIII:  XX; 
XXIV  ;  XXV  ;  LUI  ;  LXIX  ;  33,  (3, 
19);  40,  (24);  91,  (6);  96,  (18); 
101,  (33)  ;  114,  (3). 

mora.  —  26,  (19). 

moriens.  —  52,  (16). 

mors.  —  37,  (13)  ;  —  episcopi,  51, 
(12).  V.  articulux,  periculiim. 

mort. civile,  XXXIII  :  excom- 
munication des —,  XXVII,  n.  9; 
absolution  des  — ,  XXiX  ;  LXil  : 
LXXIII. 

morlalis  excommunicalio .  —  XXI, 
n.  3. 

viorti/er.  —  109,  (20), 

morluus.  —  59,  (4)  ;  —  episcopus,  51, 
(13). 

moulin.  —  XXVII. 

MOUSTIER.   —   102,    (17). 

mucro.  —  XXIII  ;  73,   (9)  ;   82,   (3); 

85,  (33). 
MUEBLES  (biens  non) .  —  lOl,  (32). 
millier.  —  22,  (6)  ;  38,  (6)  :  57,  (23)  : 

62,  (8,  10,  12);  70,  (20,22,  26,28, 

32)  ;  76,  (28)  ;   80,   (8)  ;   84,   (26)  ; 

91,  (7,  10);  109,    (18):    112,   (13); 

116,(27);  117,  (8);  119,  (13,  19). 
tnulare.  —  73,  (24)  ;  78,  (4,  13)  ;   81. 

(24);  86,   (12);   92,   (9,  17);    120, 

(34).  V.  immutare. 
miitalio.  —  65,  (23). 
mutilare.  -31,  (26);  35,  (9,  10). 


mulmun.  —  30,  (15)  ;  95,  (22). 

narrare.  —  67,  (24). 

nasci.  —  48,  (7). 

Natalis  Domini.  —52,  (26).  V.  Noël. 

Nalivit'is. Joannis  Baptiste,  73, 

(30)  ;  —    Virginis  Malris   Del,   73, 

(31). 
naliira  [conlra).  —  109,  (21). 
naufragium.  -  37,  (19)  ;  57,  (16). 
narigare.  —  37,  (17)  ;  57,  (16). 
navis.  —  27,  (8,  9;  ;  54,  (16). 
nécessitas,   nécessité.   —  XI  :  XXX  ; 

XXXI;  13,  (1);C0,  (19);72,  (28); 

87,  (30);  98.  (2);  103,  (22). 
negare.  —  48,  (25,  26).  V.  dcnegare. 
neyliijencia.  —  41,  (8)  ;   66,   (2)  ;   68, 

(2o);  74,   (9);   78,   (10);   81,    (26, 

30);  86,  (17)  ;   89,   (5);    100,    (1)  ; 

106,  (7);  116,  (2.3);  121,  (6). 
negligere.  —  41,  (12);  54,   (30,   32), 
negociacio.  —  37,  (17)  ;  57,  (16). 
negociare.  —  34,  (6)  ;  56,   (12)  ;  80, 

(14);  96,  (20). 
neçocium.  —  8,  (6)  ;  9,    (2,  20)  ;   12, 

(13.  14);  54,   (10);    58,   (1);   110, 

(5,7);  113,  (21);  114,(7). 

NEZ  (mie— DE  LOU  TKRREs), —  102.(25). 

Nicaise  (St).  -  LXXXV. 

ÎSicliolas  de  Anesiaco  (d'Ennossy).  — 

LXXIX. 
Nicholas  III.  -  29,  (13);  40,  (5). 
nisi  (obligation  de).  —  XXXV,  n.  4. 
nobitis.  —  34,  (22)  ;  66,  (18)  ;  75,  (5)  ; 

78,  (23)  ;  86,  (33)  ;  112,  (26)  ;  117, 

(13). 
noccrc.  -  61,  (31);  84,  (19)  ;  99,  (5). 
nodare.  —  19,  (17).  V.  ligare. 
Noël.  —  LU.  V.  yatnlis. 
nom,  nomcn.  —  —  de  l'excommuni- 

caleur,  XXXII  ;  —  pape  ttsiirpare, 

27,  (28)  ;  nomine  alterius,  51,  (16). 

V.  mandare,  ratitm  habere. 
noininacio,  nomination.  —  LVII  ;  27, 

(28)  ;  29,  (17). 
nominare,   nommer.    —  29,    (16,   17, 

20)  ;  96,  (33)  ;  102,  (15). 
nominatim.  —  excom.  — ,  XL  ;  XLII  ; 

XLIV  ;  XLV   ;    interdit     —,    LU  ; 

LXXIII  ;  68,  (29)  ;  76,  (4)  ;  84,  (8)  ; 

90,  (21);  92,  (27);   118,    (18).   (V. 

nominalus  interdictus)  ;  monere  — , 

66,  (28);  75,  (12);  100,  (17);  121, 

(26). 


nominative  (excommunication).    — 

XLV, 
nominator.  —  29,  (20). 
nominalus  inlerdiclus,   f.ntredit  .\o.m- 

MEiT.  —  60,(25)  ;  98,(8)  ;  103,(27,28). 

N0.MMKEMENT.    —    106,    (23). 

NO.N.vAi.N.  —  102,  (21)  ;  103,  (13,  14). 

notification    —  XXV. 

îiolorius.  -  17,  (3,  5)  ;  23,  (14,  16). 

notas.  —  23,  (13,  14,  16,  18). 

novella,  novelle.  —  passim  (désigne 
tantôt  une  décrctale  de  Bonil'ace 
Vil!  au  Sexte  ou  aux  Extravagantes 
communes, tantôt  une  Clémentine). 

nolarius.  —  119,  (14) 

novales,  novalia.  —  60,  (28)  ;  76,  (8)  ; 
79,  (18);  84,  (11):  88,  (1);  90, 
(24);98,  (ir);104,  (4);118,  (21). 

NUIUE.  —  103,  (4). 

niilla,  nulle  {cxcommunicatio,  senlen- 
cia).  —  LIX;  LXX  ;  3.  (6,  11);  5, 
(12);6,  (2,  8,  12);7,  (10);8,  (8); 
10,  (7,  13)  ;  11,  (6)  ;  19,  (2,8)  ; 
20,  (5);  21,  (1,3,  12);  78,  (1). 

nullilas,  nullité.  -  XXXII;  XXXIII, 
n.  6  ;  LIX  ;  LX  ;  LXI  ;  LXII  ;  LXIU  ; 
3,  (12);  6,  (18);  7,  (3);   20.   (27). 

nunciare.  —  33,  (15)  ;  71,  (7,  8)  ;  72, 
(15);  77,  (18);  81,  (21). 

niincius.  —  14,  (8)  ;  28,  (2)  ;  31,  (24). 

mitrire.  —  76,  (11). 

ohedientia.  —  70,  (20)  ;  71,  (9)  ;  72, 
(17etn.  i);  74,  (3)  ;  91,  (8). 

obcdiie.  —  27,  (24);  29,  ^19);  54, 
(21)  ;  93,  (5)  ;  100,  (17). 

obéir.  —  il  vaut  mieux  —  à  Dieu 
qu'aux  hommes,  LIX  ;  serment 
d'  -,  LXII:  LXIX;  106,  (24). 

obéissance  à  l'Eglise.  —  XXXVII. 

obilus.  -  28,  (9). 

objeclio.  —  74,  (24). 

oblalions.    —  XXIX. 

oblatus.  —  69,  (19).  V.  dévolus,  do- 
nalus,  o/Jerre. 

obligare.  —  39,  (25)  ;  58,  (6)  ;  59, 
(24i;66,  (5);  97,  (19);  100,(4). 

obligation.  —   XXXIX  ;  —   de   7i/.-J 
XXXV,    n.   4  ;   —    de  l'héritier  de 
l'excommunié,  LXXIII  ;  à   la  con- 
fession, LXVIL 

obmitlere.  —  62,  (25);  71,  (14)  ;  80, 
(2);  85,  (4);  88,  (20);  91,  (18); 
119,  (30). 
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(17)  ;  il9,  (;i3)  ;  —  execnlionis  ul- 
time volunlatis,  68,  (22,  25)  ;  — 
inquisitioiiis,  62,  (27)  ;  63,  (1,  4)  ; 
71,  (10,  12.  16,  23,  2;));  80,  (2i, 
29,  31);  83,  (6,  11);  88,  (20);  91, 
(22)  ;  120,  (2,  4)  ;  -  predicalionis, 
66,(1);  7',,  (Ir,  78,  (8);  81,  (27); 


obs:(juium.  —  32,  (5)  ;  5j,  (23). 
obscrvare.  -  32,   (11,   17,   31,  32); 

56,    21);  63,    (21);    74,    (23);    86, 

(27);  121,  (14). 
obtinere.—  70,(3);  96,  (11)  ;  98,  (36). 
occidcre.   —   31,   (26);   34,  (24)  ;  56, 

(22)  ;  93,  (28). 
occtillare.  —  31,  (23)  ;  37,   (15)  ;  57, 

(15). 
occulte  (excommiinicalion),  —  XLI. 
oculte.    -  29,    (21);   30,   (29);  55, 

(11). 
occupare.    -  30,  (20,  27)  ;   30,   (23); 

55,  (9,  10);  57,  (7);  60.  (13,    14); 

68,  (19,  20)  ;  73,  (28,29)  ;  79,  (11)  ;    oisiaus   —  104,  (31). 

84,  (4)  ;  90,  (18)  ;  97,  (29,  31)  ;  103,    okum  sanclum.  —  109,  (22) 

(18)  ;  118,  (13,  14).  onction.  —  V.  extrême. 

ocTRUER.  —  105,  (23),  V.  oTTROiEn,       onus.  —  63,  (15)  ;  81,  (6). 


(13)  ;  —  fralrum  minorum,  V.  mi- 
nor  ;  —  mendicans,  33,  (27)  ;  — 
?jou  tiicndtcanrium  09,  (22)  ;  Icrcius 
-,67,  (1;;73,  (16);  83,  (14);  87, 
(4)  ;  92,  (30)  ;  93,  (15);  121,(27); 
ordiitcs  judiciarii,  XXVI  ;  injustice 
ex  ordine,  LIX. 


86,(16;  ;  89,  (4)  ;  99,  ;36)  ;  106,  (6)  ;    ordre  —  saints  —,  XXIV  ;  103,  (14)  ; 


121,(4)  •,—  iisilalio)ns,  70,  (13)  ;  84, 
(23);  91,(4)  ;  —  judicis,  22,  (20): 


ordre  opposé  à  oflice  ou  juridic- 
tion, LVlI  ;  ordre  religieux,  LI. 
—  divinuin,   44,  (23);   52,    (4,  21,    organa  suspciisa.  —  LIV,   n.  1  ;  46, 
28)  ;  33,  (7}  :  60,  (20)  ;  73,    (7,8);        (11). 

82,  (35);  83,  (3);   109,    (24)  ;  111,    Orient.—    moines  d' — ,  Xlf  ;  péni- 
(3)  ;  113,  (17)  ;  121,  (22).  V.  acte.        tence  en  —,  IX  ;  XI. 

oriundui.  —  38,  (23)  ;  97,  (6). 
ornamcnlum.  —  108,  (11,  13). 
oscuhan.  —  78,  (32). 
ossa.  —  90,  (1). 
odinm.  —  13,  (10,  18)  ;  62,  (24)  ;  71,    ops .  —  31,  (28;  ;   33,  (2)  ;   35,   (12);    OTXROiiiR.  -  102,  (4)  ;  103,  (21,  24). 


(13)  ;   77,   (2)  ;   85,    (3)  ;   88,  (19)  ;  36,  (12,  17)  ;  109,  (20). 

91,  (17)  ;  110,  (17)  ;  115,  (1)  ;    119,  opéra.  -  36,  (12). 

(29).  opinio.  —  2,  (7,  18);  68,  (2). 

œuvres.   —  —   de   dévotion,  X; —  opponcre.  —  (4,(12). 

satisfacloires,  XI;  LXXI.  oppressio  servorum.  —  109,  (8). 

offendere.  —  43,  (24).  ora.  —  87,  (23). 

ofjcn^a  tnanifcsla,  nolona,   dubia.   —  ordinacio.  —  28,  (19)  ;  49,  (19)  ;  30, 

XXII:  LUI;  LXX;  2,(1);  0,(22);  (2,  7)  ;  108,  (14). 

10,  (17);  13,  (12,  11,  18.   19);   16,  ordinaire.  -  XXIV;  le  pape  juge  — 


V.   OCTRUER. 

pacifica  possessio.  —   89,  (12)  ;    118, 

(10). 
pacifiée.  —  32,  (32;;  83,  (30). 
paclio.  —  77,  (8)  ;  78,  (20)  ; 
paclum.  —  39,  (12,  13)  ;  63,  (6)  ;  72, 

(1);  90,  (7);  94,  (4). 
PAiER.  -  101,  (13,18);  104,  (9,  15); 

106,  (4,  6)  ;  —  A  JOUR,  102,  (5).  ' 


(2,  9,  13);  17,  (3,5,   24);   18,   (3, 

13);  19,(25). 
ofjerre.  —  69,  (20).  V.  obJalus. 
office. du  juge,  XXXll  ;  —  par 

opposition  à  ordre,  LVIl  ;  103,  (24)  ; 

104,  (6)  ;  office  divin,   L-LII  ;   100, 

(23);  106,  (18,  23). 
officiai.  -  LVII. 
officialis.  —  26,   (12,   21,    23);  28, 

(4)  ;  29,  (6)  ;  30,  (19)  ;  31,  (3)  :  53, 

(24)  ;  03,  (10)  ;  64,  (24)  ;  73,  (14)  ; 

77,(23);  82,  (8);  83,  (16);  86,  (3); 

92,  (5);  93,  (28);   112,   (10);  120, 

(9,  28). 
officialités.  -  XXXI  ;  LXV. 
officier  public.  —  XXXI. 
offtcium.  —  26,  (12.  28)  ;   29,   (10;  ; 

37,  (25);  45,  (19);  30,  (8);  54,  (8); 

60,    (20);   61,   (2);   02,    (29);   68, 

(24);  69,  (14,   23,   26);    71,   (17); 

80,    (20)    :    84,   (14)    ;     83.  (7)    ; 

87,  (31):  88,   (21);   89,   (20):   91, 

(20);   93,   (4);  98,    (3,    13):    103, 

(24);  104,  (6);  111,   (5,  18);    112, 

(8);  115,  (19,27);  116,(20);  117, 


de  la  chrétienté,  XXIII  :  renvoi  du  pais.  —  102,  (5;  ;  103,  (17). 

pénitent  à  l'ordinaire,  LXXil.  paisthe.  —  104,  i^8). 

ordinaiius,  ordenaire.    —  6,  (8)  ;  9,  paix.  —  XLIX. 

(7)  ;  17,  (21)  ;  18,  (1)  ;  22,  (26)  ;  31,  palacinm.  —  8,  (var.  16). 

(14)  ;  32,  (27)  ;  33,  (13)  :  39,  (23)  ;  panis.  —  32,  (3)  ;  35,  (25). 

53,  (21)  ;  58,  (5)  ;  60,  (10,  27)  :  64,  pannus.  —  76,  (21). 

(11)  ;  66,  (9)  ;  68,  (24)  ;  72,  (i,  14,  p.^olr  de  dieu.  —  103.  (11)  ; 

23)  ;  74,  (22)  ;  76,  (20)  ;    77,  (18)  ;  papa,  pape.  —  XXlll  ;  XLIII  ;  XLIX 

78,    (2)  ;  80,   (33)  ;   81,   (20)  ;   82,  LXVIII  ;  LXXII  ;  5,  (2);  8,  (6,  var 


(23);  84,  (1);  92,(20,;  96,  (10); 
97,  (17,  26);  98,  (10);  100,  (8); 
101,  (26);  103,  (5,  13);  104,  (3); 
100,  (141;  107,  (3);  118,  (11);  121, 
(13). 

ordinare.  —  50,  (2). 

ordo.  —  49.  (23);  67,  (21,  24);  - 
sacer,  62,  (21);  70,  (5);  80,  (18, 
19);  84,  (32)::87,  (16)  :  89,  (13); 
91,  (15);  99,  (14);  105,  (14);  108, 
(2,  4,  11,  26)  ;  119,  (26)  ;  —  mino- 
res, 108,  (6)  ;    111,  (12)  :  —  majo- 


16)  ;  9,  (1,  16);  10,   (var.  H);  19 
(10);  23,  (17);   27,   (27,   28,    30) 
28.  (1,  2,   22,   24);   39,   (14);   41 
(22);  48,  (3, 14);  50,  (19);   53,  (8) 
59,  (20)  ;  62,  (10,   31)  ;   64,   (26) 
67,  (13);  77,  (4.8,  18,  23,  31);  78 
(1,  13,  26,   30,   32,   33) ;   80,   (27 
32);  83,  (16);  85,  (8.    14,  33);  86 
(8,  12,  24,23);  87,  (4,  5)  ;  90,  (13 
14)  ;  92,  (9)  ;   93,   (3,   9,   34)  ;  93 
(6,9)  ;  100.(23,  28,30)  ;  101,(11) 
103,  (4)  ;  103,  (23);  106,  (14)  ;  107, 
(2,3,5). 


res,   111,   (13);  —  religiosus,  53, 

(3)  ;  64,(10)  ;  72,  (22,  27)  :  76,  (25)  ;  papalus  vacans.  —  28,  (1). 

88,  (24)  ;  —  SU  Benedicli,  LXXXI  ;  Pâques.  —  LU.  V.  Pascha. 

LXXXIV  ;  —   heali  Francisci,  83,  parage.  —  103,  (15). 
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parois.  —  111,  (9,  ;  llo,  (23) 

PARENTÉ.   —  lOo,   (li). 

parocllialis.  —  ecclesia  — ,  2o,   (14)  ; 
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91,  (22)  :   120,  (2,  7).   —  fembra,   percepiio.  —  6b,  (13)  ;  77,   (33)  ;  87, 
fcnebris,  38,  (25)  ;  97,  (6)  ;  —  usu-       (15,  20)  ;   88,  (34)  ;  99,   (31)  ;  106, 


RAIHE,  102,   (26). 


(i). 


74,  (19)  :   82,    (25)  :   86,  (26)  ;  90.    pedagium.   —  34,  (6)  ;  56,  (12)  :   80,    perdpere.  -    78   (11)  ;  89,   (27)  ;  93, 


(24)  ;  —  curalus,  pnsbyler,  sacer-  (13)  ;  96,  (20). 

dos  —,  49.  (2)  ;  51,  (7)  ;  67,  (8)  ;  pèlerins.  —  LI. 

72,   (9);   81,   (16);   85,   (24);   91,  pèlerinages.  —  XI  ;  LXXI. 

(26)  ;  109,   (26)  ;  120,    (17)  ;  paro-    peine. due  an  péché,   LXXI 


(9)  ;   120,  (3.Ï 
percussor.  —  113,  (13,  14). 
pcrculere.  —   28,  (29);   30,   (4);  42, 

(5,  20)  ;  54,  (25)  ;  55.  (3)  ;  73,  (4)  ; 

77,  (21);  82,  (1,  5)  ;  85,  (29,  33)  ; 

88,(30);   89,    (23)  ;  92,   (2);  110, 

(2,3,  18);   111,  (5);   112,(11,22, 

23);  113,  (13);  114,  (2);  116.  (21); 

120  (23). 


—  éternelle,  LXXI  ;  —  vindica- 
tive, XXI  ;  LXXIII  ;  —  commina- 
toire, XXV  ;  —  du  jugement  in- 
juste, LXII  ;  e.xcommunication 
mineure  nomine  poenae,  XXI. 

pena,  pai-nne.    —  24,  (17);   25,(2);  père.  —XXXIII.  \.  palet: 

36.   (18);   38,  (16);   41,  (7);   45,  perecjrimis.  —  ^2  {M). 

(22,   23);   49,  (5,  7);  53,  (9);   59,  pcricHliim,   péril.    —  aniviarum,  18, 

(24)  ;  61,  ^9,  28)  ;  62,  (3)  ;  64,  (3)  ;  (11)  ;   —  morlis,   LXXIl  ;  39,  (16, 

65.  (20)  ;  67  (19}  ;  68,  (12.  26)  ;  70,  18)  ;  40,  (1)  ;  57,  (24,  26)  ;  63,  (5)  ; 

(7,  23,  27)  ;  72,    (12,  26)  ;  73,  (10,  97,  (11,  12)  ;  102,  (31).  V.  arlicu- 

17);  77,  (17);  80,   (25);  81,  (18);  lus,  lit. 

82,   (19)  ;  83,   (25)  ;  85,   (27)  ;  86,  peripalélisme.  —  LXVI. 

(23)  ;  87,  (26)  ;  88,  (8)  ;  89,  (1,  20;  ;  perjurium.  —  117,  (26). 

91,  (31)  ;  98,   (19)  ;  99,   (2.  8,  26)  ;  pcrpeluum.  —  XLVll. 

105,  (li  9,  25)  ;  106,  (12)  ;  120  (20).  pcrsequi.  —  36,  (4). 

pénitence.  —  degrés  de  la  —  dans  persotvere.  —  56,  (14). 

l'ancienne  Eglise,  IX  :  —  de  dévo-  persona.    —  34,    (24);   93,   (9);   96, 

tion,  XI  ;  -  non   réitérable,  VIII  ;  (31)  ;  102,  (14)  ;  115,  (9)  ;  —  eccle- 

double  système  de — dans  l'Eglise  siaslica  tel   mundana,   maxime  ec- 


chianus  presbijler,  91,  (26). 
paroisse.  —  XXV. 
paroissiens.  —  LV. 
PAROLE.  —  106, (3). 
pars.    —   13,  (15);  16,   (5,  14)  ;  23, 

(22). 
participare.  —  3,  (8)  ;  28,   (22)  ;   37, 

(6)  ;  57.   (12)  ;  78,  (32)  ;  89,   (10)  ; 

95,(6,8);  100,  (26). 
parlicipntio,   participation.   —    XLI  ; 

XLII  ;  XLIV,  n.  4  ;  24,  (5,  6)  ;  100, 

(24)  ;  107,  (5). 
parliceps.  —  XXVII  ;  XLI. 
partus.  —  109.  (17). 
parvulus.  —  52.  (14,  15);  68,  (2). 
parvm.  —  22,  (7). 
Pasc/ta.  —  52,  (26,  27). 

PASSAGE.  —  102,  (1). 

paslor.  —  61,   (4)  ;  68,  (8)  ;  69,  (7)  ; 

76,  (10)  ;   79,  (20)  ;   84,  (12)  ;    98, 

(15);  118,  (21). 
pater.  —  117,  (10). 
palerna  heredilas.   —  109,  (19). 
patralor.  —  35,  (15). 
palriarcha.  —  8,  (5). 
palricius.  —  29,  (15). 
palria.  —  109,  17. 
patrimoine, /ja/rjmo/n'«HJ.  —  X  ;  22, 

(12,  18). 
Paucapalea.  —  XIX  ;  XX  ;  XXVII. 
pauper.   —  59,   (22)  ;    73,   (2)  ;   87, 

(23)  ;   112,  (18);  117,  (3,  ;  (ralres 
de  pauper e  vila,  93,  (14). 

pauperlas.  —  112,  (18)  ;  117,  (3). 

peccare.  —  13,  (11). 

feccalinn.  —  49,  (21,  22,  23,  25,26)  ;  très  de  —,  78,  (28)  ;  121,  (28). 

63,  (23)  ;  67,  (7,  14)  ;  72,  (4)  ;  80,  pénitencerie  apostolique  (formulaire 

(34)  ;  99,  (18).  de    la).    —    LX.WIII   ;    LXXXI   ; 

péché.    —  —  véniel,  X  ;  XI  ;  XIV;  LXXXIII. 

—  mortel,  XV  ;  —   secret  et  —  pénitenciers  du  pape.   —  LXXVIII  ; 
public,  XV,   XLIII  ;  absolution  du  LXXIX  ;  LXXX. 

—  LXV  ;    coulpe    du    -    LXXI,  /)e?u7en'.  —  45,  (21). 
n.  6  ;  —  105,  (18).  V.  peine.  pensio  non  solula.  —  LIV,  n.  4. 

pecunia,   pécunb.   —  63,(1,  6);   71,    Pentecotes,   Penlecostes.    —  LU  ;  52,   personaUis.  —27,(17). 

(24)  ;  72,  (1)  ;  77,  (6)  ;  85,  ^11,14)  ;       (20)  ;  73,  (30).  pertinere.  —  31,  (8)  ;  55,  (16,  21) 


franque,  XII  ;  —  tarifée,  XII  ; 
XLIII;    —   privée,  —  publique  et 

—  solennelle,  X  ;  XI  ;  XIV  ;  XV  ; 
XLII  ;  XLIII  ;  LXVII  :  rôle  de  l'évé- 
que  dans  la  -,  IX  ;  XI  ;  LXVII; 
u  forme  »  du  sacrement  de  — , 
LXV  ;  LXVI  :  la  confession  dans  la 

—  XIV  ;  —  imposée,  LXIV  ;  LXIX 
LXXI  ;  —  ad  caulekm,  LXIII,  n.  2 

—  en    temps    d'interdit,    L  ;  LI 
LXXII  ;    excom.   mineure  nomine 
paenilenliac,  XXI. 

penilcnlia.  -  39,  (24)  ;  52,  (8,  16, 
17,  19);  58,  (6);  70,  (33);  75,  (17); 
76,  (29)  ;  97,   (18)  ;  103,   (5)  ;  fra- 


clesiastica,   72,  (2i)  ;   87,   (7)  ;   93 
(12)  ;  —  ecclesiastica,  29.  (24)  ;  30 
(12,  20,   25)  ;  31  (20)  ;  32,   (3)  ;  33 
(17);  34,(5,14):  36,  (I)  ;  38,  (2i) 
55,  (5,  8,   24);  56,  (6,  11,  18);  57 
(1);64,  (12,  15);  65,  (10);  72,(24 
29);  77,   (30);  80,   (13)  ;  82,  (15) 
88,  (25,  32,  33)  :  95,  (20,  25)  ;  96 
(16,  19,  23,  25);  97,(51;  99,  (28) 
101,  (11,16,31,34)  ;  102,  (6,8,24) 
105,   (27);    107,  (4)  ;—  religiosa 
27,  (13);  29,   (25);   42,  ^14);  55 
(2;;  95,   (12);  101,(1);  113,  (11) 
—  secularis,  110.  (10)  ;  114,  (20) 

PEnSO.NNES    LAIES,  101,   (13,  31)  ;  — 

interdites,   LV  ;   LVI  ;  LVII  ;  45, 

(5)  ;  —  pesti/era,  26,  (16)  ;  —  ydo- 
nea  ad  sequeslrum,  118,  (12)  ;  -- 
pelenlis,  14,  (2)  ;  —  slandi  in  j'udi- 
cio,  XXXI  ;  cum  cerlo  numéro  per- 
so/jari/m,  cum  duabus  —  ccclesie, 
76,  (20)  ;  119,  (15)  ;  —  >.ingularis, 
87,  (7)  et  V.  collegium,  universilas. 
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pcrUirbarc.  —  109,  ,24). 

pelere.  — persona  pelenlis,  14,  (2)  ;  — 

maliciose,  12,  (i3,  loi. 
pelicio.   -  12,  (12)  :  14,(18);  15,(9). 
pelilorium,  petitour.  —  60,  (12;;  97, 

(28);  103,  (14). 
Pelnis  de  Sampsone.  —  3,  (4). 
peuple  (interdit  du).  —  LVl. 
Philippe  de  Nogaret.  —  XVJ. 
p/iisica,  physique.  —  XLIV  ;  27.  (14, 

17)  ;  35,  (27)  ;  95,  (4V 
Pierre  de  Braco.  —  LXXIV, 
pierres  (jet  de).  —  XXVIU. 
pignoracio.  —  34,  (13)  ;  56,  (17)  ;  96, 

(22,  24)  ;  102,  (4,  7). 
picjnorarc.  —  3i,  (14)  ;   56,  (17)  ;  96, 

(22). 
piratlica  [navis).  —  27,  (9). 

PLAIDER,    PLAIDlEn.     101,    (21,    22). 

PLAIDEOR.    —   101,   (22,   25). 

plainte.  —  LXU. 

plancla.  —  108,  (21). 

pkbonns.  —  27,  (16). 

plebs.  —  50,  (6). 

potliœio,  pollution.  —  LV  ;    46,    (2)  ; 

47,  (7)  ;  48,  (17,  22). 

polluere.  -  42,  (22)  :  43,  (11,  15,  19)  ; 

44,  (11,  12,  14,  15,  16);  46,  (10, 
14,  19,  22,  26):  47,  (1,  2,3.  4,  5); 

48,  (19). 

ponlificalis.  —  difjiiiias  —,  51,  (33)  : 
90,  (2)  :  SHspcudi  a  pontificalibus, 
89,  (17)  ;93,  (11)  ;  liber  -,  50,(9). 

pGulifex.  —  6»,  (19);  73,  (3);  77, 
(21)  :  92,(1)  ;  —  llomanuf^sunwws, 
28,  (5,  9)  ;  59,  (19)  ;  62,  (0)  ;  67, 
(3);  71,  (19);  73,  (10,  21);  75,  (20); 
77,  (28);  82,  (5,  10,13);  91,  (12); 
117,  (14);  120,  (31). 

popuhts.  —  28.   (10);  36,   (11,   13); 

45,  (5,  9);  52,  (9);  66,  (23.;  73, 
(29)  :  92,  (13,  25)  :  —  CItrislianus, 
27,  (6);  54,  (14). 

porta.  —  56,  (26).  y.janita. 

portarc,  pokteii.  —  61,  (17)  :  70,  (1)  ; 
98,  i28)  ;  102,  (2). 

porcio,  ponciON.  —  93,  (91  ;  95,  (21)  ; 
96,(1);  101,(12,17). 

possessio,  possession.  —  60,  (18)  ;  87, 
(29);  88,(10);  89,  (12);  98,(1); 
103,  (22)  ;  118,  (10);  envoi  en  — , 
XXXV  ;  possessio  noininc  veiilris  et 
bonoriim possessionis  causa,  20,(18). 


possessor.  —  60,  (11)  :  83,  (30)  :  97, 
(27);  103,  (14);  118.  (10). 

possessorium.  —  60.  (12)  ;  97,  (28)  ; 
possEssoun,  103,  (14). 

posiis.  —  5i,  (15). 

poslulacio.  —  36,  (14). 

potem.  —  36,  (11).  V,  les  variantes 
de  poleslas, 

potenlia.  —  117,  (13). 

poleslas. coiiserratoris,  37,  (29)  ; 

—  episcopi,  prcsbyleri,  26,  (161  ; 
49,  (18,  19);  50,   (1,  3,6,  8,  11); 

—  benediccndi,  con<ccrandi.,  confi- 
ciendi,  49,  (20)  ;  —  ligandi,  solren- 
di,  49,  (21,  22,  23);  —  uudiendi 
cou/essiones,  07.  (7,  15)  ;  —  secitli, 
26,  (10,  18,  21,  23);  29,  (3):  30, 
(18);  31,  (3);  32,  (14);  63,  (9;  ; 
64,  (24):  65,  (19):  73,  (13);  77, 
(25);  86,  (3);  92,  (5)  ;  120.  (8,  28)  ; 
fiabens  — ,  75,  (6)  ;  —  super  libros 
communilaliim,  63,  (19)  ;  120,  (13)  ; 
in  —  episcoporum,  inquisitoruvi, 
20,  (16):  53,  (27). 

polus.  —  XX  VU. 

pouuMETTiiK  (permettre).  —  101,  ^13). 

pouvoir.  —  —  des  clefs,  X.KIV  ; 
XXX VII  ;  LXIV  :  —  d'un  délégué, 
LX. 

PRACHER  (prêcher).  —  106,  (7). 

PUAXDUE.  —  101,  (5,  34). 

pravilas.  —  lierelica  —,  26,  (13)  ; 
53,  (25):  62,  (26);  71,  ^10,  11,  14, 
lo,  10);  72,  (5);  80,  (21,23,  21, 
29;:  81,  (1)  :  85,  (3,  5)  ;  119,(31); 

—  tuxuric,  109,  (14)  :  —  usiiraria, 
81,  (4). 

préhende.  —  LIU,  n.  3. 
preceplum.    —  32,(22,27);   33,   (1, 

4)  ;  —  obedienlie,  72,  (n.  i.). 
preces.  —  13,  (10,  13). 
Prêcheurs.  —  LXXIX,  n.  6;  LXXX, 

n.  6.  V.  Dominicains, 
prêche.  —  LI. 
preci(.erc.  —  57,   (19)  ;  62,  (6)  ;  66, 

(25);  71,  (19). 
preciiim.  —  13,(10,  18). 
prcco.  -  66,  (23)  ;  83,  (1)  ;  86,  (35)  ; 

92,  (25). 
prcdecessor.  —  31,  (5)  ;  55,  (14,  15). 
predicare.    —  40,  (12);  52,  ^9)  :  67, 

(6,  12)  ;  73,  (29)  ;  74,  (9)  ;  78,  (10}  ; 


81,  (26.  30);  84,  (26);  89,  (5)  ;  92, 
(13);  121,  (6). 
prcdicatio.   —  66,  fi.  2)  :  74,  (1,7); 
78,  (8);  81  (27);  86,  (16)  ;  89,  (4)  ; 
99,  (86);  100,  (1);  106,(7);   121, 

prejndicare.  —   12,  (16). 
prejudicium.   —   XXXVII  ;  LXIII  ;  2, 

(16);  3,  (2);  19,  (19,22)  ;  64,  (10)  ; 

72,  (22)  ;  88,  (24). 
prelalio.  —  68,  (23). 
prclalus.  —  30,  (12.  21)  ;  32,  (3)  ;  33, 

17)  ;  35,    (24)  ;  42,  (16)  ;  56,  (6)  ; 

60,  (20)  ;    64,    (6,  14)  ;   65,   (12)  ; 

08,  (10,    13)  ;    70,   (12)  ;  71,   (6); 

72,  (17,   28,  ;  76,    (31)  :  77,   (32)  ; 

(78),   (1,   34~  ;  79,  (2,   3,  10.  30); 

84,  (19)  ;   87,   (30)  ;  88,   (23.   34)  ; 

91,  (2,   17);   93,  (20,  22.  34);  95, 

(20);    96,   (29);   98,  (3,30);   101, 

(11);  102,  (11);   103,   (231  ;    105, 

29)  ;  106,  (2);  110,  (24)  ;    111,  (7, 

10):   114,  (23,  3U);   115,   (11,  14, 

21);  119,  (5,6). 
presbyler.  -  25,  (13)  :  27,   (17,  19;  ; 

49,(2,18,   19):50,  (1);  53,(16); 

72.   (9);   77,   (14);   85.   (25)  ;   91, 

(26):   108,   (20)  ;   109,   (26);   111, 

(3):  115,  (17);  120,  (17,  18)  ;  rar- 

diiialis  — ,  32,  (23).  V  cwaiiti,  pa- 

rochialis,  sacerdos,  etc. 
presbyteiium.  —  XI,  n.  1. 
prescr ibère.  —  18,  (4). 
prefcripcio.  —  17,  (22). 
presenfare.  —  23,  (5)  :  -  .se,  39,  (19)  ; 

57,  (27,;   73,   (21);   77,   (28)  ;  82. 

(13);  86,  rS);  97,   (14);    116,   (15, 

19)  :  120,  (32). 
piesidere.  —  60,  (17)  ;  87,  (28). 
prcslacio  juramenli.  —  14,  (13). 
preslare,    prester.   —   —  absol.    ad 

caulelam,  11,   (17,    18)  ;   12,  (18)  ; 

—  A  USURE,  102,  ^29)  ;  105,  (17). 
prcsulaliis.  —  37,  (21). 
presiDuerc.   —  22,   (1,    5)  ;  dans  le 

sens  de    audere,   passim  dans  le 

te.\te. 
presumpcio,  présumption.   —  LVIII  ; 

70,  (10);  20,  (7);  21,  (7,  15). 

PRÊT,   —   101,  (14s 

prêtre.  —  compclencc  du  —  pour 
l'excommunication,  XXIII  ;  pour 
labsolulion,  LXVII  :  juge  non  —, 
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LXV  ;  jugement    du  préire  dans 
la  pénitence,  LXIV. 

prêtrise.  —  LXV. 

preuve.  —  XXXII. 

prévention.  —  XXIII. 

prières.  -  XI  ;  XXIX  ;  LXXI  ;  LXXIII. 

pren'dere.  —  H2  (H). 

primas.  —  8,  (5). 

yrince,  pn'nccps.  —  XXXIV,  n.  8; 
29.  (3);  30,  (8);  3i,  (21);  40,  (10); 
61,  (30);  70,  (11);  76,  (18)  :  79, 
(2,  30);  84,  (19)  ;  91,  (2)  :  99,  (4)  ; 
105,(4)  ;  119,  (5). 

principauté.   —  XXXH',  n.  8. 

prior.  —  24.  (2)  :  61,  (16,  21;;  70, 
(2,  8;;  88,  (5.9,  13;  ;  98,  (27,  32)  ; 
104,  (20.  25)  ;  —  ctattslralis,  70, 
(9);  88,  (13). 

prioralus.  —  69,  (23,25);  87,  (28); 
88,  (12)  —,  convmlxKilh,  88,  (9,10). 

pritare.  —  —  heneficw,  65,  (14)  ;  77, 
(34)  ;  88, (35)  ;  89,  (8,  9,  10,  13)  ; 
99,  (32)  ;  106,  (2)  ;  —  prioralu,  88, 
(12)  ;  —  /eiulis  et  bonis,  83,  (26)  ; 
—  communioïc,  40,  (25)  ;  locits  — 
sepuUura,  26,  (8)  ;  53,  (22)  ;  - 
ponlificali  Hignifate,  54,  (33)  ;  — 
episcopaii  scde,  83,  (28)  :  89,  (22). 

privatio,  privation. des  sacre- 
ments, XIX  ;  —  de  bénéfice,  LVII  ; 
LXXXIV;  60,  (3);  87,  il3i  ;  97, 
(25);  103,  (10). 

privilège,  privilegium.  —  des  évo- 
ques, de  certains  ordres  religieux, 
dos  pèlerins,  des  croisés  etc.,  en 
temps  d'interdit,  L  ;  LI  ;  le  —  va- 
lable contre  l'interdit  général  ne 
vaut  pas  contre  l'interdit  particu- 
lier, LV  ;  -,  17,  (22);  4i,  (19); 
53,  (4);  62,  (8);  63.(6)  ;  64,  (1)  ; 
67,  (2)  ;  68,  (27)  ;  69,  (2,  18,  29)  ; 
70,  (17,  20,  31);  72,  (1,10,  16,  32); 
74,  (15);  75,  (3,  17);  76,(14,28); 
77,  (15,  20);  78,  (15,  20,  29);  80, 
(6,11,  27);  81,  (17.  22);  82,  (32); 
83.  (16)  ;  84,  (24)  ;  85,  (26)  ;  86, 
(27)  ;  87,  (6,  8)  ;  88,  (28)  ;  89,  (27)  ; 
91,  (29);  93,  (19);  99,(24);  105, 
l23);113,  (23,25);  114,(1,  5,25. 
26);  115,  (9,  27)  ;  116,  (3,  4);  - 
cléricale,  108,  (26);  111,  (18)  ;  — 
fori,  31.  (21)  ;  Privilèges  des  frè- 
res Prêcheurs,  LXXIX,  n.  0. 
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privilegiare.  —  18,  (3)  ;  44,  (22)  ;  52.  provincia.  —  20,  (11)  ;  53,  (23)  ;  93, 

(12).  (27). 

probacio.  —  10,  ;5)  ;  17.  (9)  ;  -semi-  provinciale.  —  V.  conciliiim,  estatus, 

plena  cl  sinwnaria,   19,   (19);   20,        slalnluin  ;  interdicliim —,  18,  y2\). 

(Il)  ;— plrnior,  20,  (9).  provisio.   —  7,   (31);   36,   (10);   68, 
probarc.  —  17,  (5,  8,  9,  18,  20)  ;  18,        (9,  10). 

(7)  ;  19-21  ;  plene  —,  19,  (11)  ;  21,  psaume.   —  XI. 

(11)  ;^  semi-plene  —,   19,  (15)  ;  21,  puberlas.  —  113,  (1)  ;  117,  (18). 

(7,  15).  publicaiion   de    l'excommuriicalion 
processus.  —  23,  (5)  ;  26,    (30)  ;   38,       —  XXV  ;  XXVI. 

(14)  ;  54,  (10).  publicatus  incendiarius.  —  107,  (6). 

procederc.  —  1\,   (15):   72,   (0);   80,  publiée. rc/ occ«/,'e,  29,  (2!)  ; 

(23)  ;  81,   (2)  ;   85,   (5)  ;   88,   (20)  ;       30,  (29)  ;  55,  (11)  ;    -  excommuni- 
ai, (18);  119,  (31). 

PHOCHALV.    —   101,    (23). 

procurare.   —  31,   (28)  ;  33,  (1)  ;  35, 

(11);55,  (3,  18);65,  (11,20);77, 

(34):  89,    (1):   97,   (1):   99,   (29); 

101,   (24);   102,    (20);   105,    (28); 

109,  (17). 
procuralor.  —  14,  (2,  4,   0,  8)  ;  23, 

(20). 
prodicio.  —  109,  (16). 
pro/erens.  —  34,  (25)  ;  56,  (23). 
professto.  —  34,  (2). 
PH0F1T.  —  103.  (23). 
prohibera.  -  75,  (11);  92,  (25). 
prohibicio.  —  32,  (22,  27,  32)  ;  33,  (4). 
prolacio  interdicli.  —  48,  (17). 
promissio.  —  59,  (13)  ;  78,  (14)  ;  90, 

(8). 
promiltere.   —  30,   (16)  ;   33,    (22)  ; 


cari,  nunciare  crcommunicalum, 
43,  (19,  22);  53,  (7)  ;  60,  (25)  ;  08. 
(29);  71,  (7);  72,  (15)  ;  75,  (9,  11)  ; 
76,  (4);  79,  (15)  ;  81, (21;  ;  84,  (8) ; 
86,  1,36;.  ;  100,  (16);  103,  (28);  118. 
(18);  121,  (2i,  2o);  —  interdicli, 
66,  (27);  90,  (21);  —  pecuniam 
fcnebrcm  exi-rcenlcs,  38,  (25)  ;  — 
ulens  virgala  vesle,  87,  (14)  ;  — 
tnendicare,  93,  (18). 

publicité  (mesures  de  —  des  excom- 
munications lalae  senleniiac).  — 
XVII. 

publicus  (incendiarius  nondwn  eliam). 
-  109,  (7). 

pulsacio  campanarum.  —  52,  (10)  ; 
82,  (37). 


punclumjuris,  facli.  —  21,  (25)  ;  22, 
(«0). 

44,  (3);  59,  (13);  74,  (12);  81,  p»«ire.  -  26,  (22)  ;  29,  (11)  ;  41,  (5, 
(35)  ;  86,  (21)  ;  90.  (8);  92,  (16);  8,  11,  12)  ;  43,  (3)  ;  46,(14);  48, 
95,  (21)  ;  121,  (9).  (18)  ;  54,  (4,29,  32)  ;  65,  (12,  17)  ; 

pronunliare  iitdulgenlias.  —   64,  (7)  ;       72,  (4)  ;  74,  (4)  ;  80,  (35)  ;  99,  (30)  ; 
72,(19).  105,(29). 

propinqui.  —  31,  (11)  ;  96,   (7)  ;   110,  punition  par  voie  extraordinaire.  — 
(9);  115,  (23).  XI.II. 

proprius.   —    V.    sacerdos,  ctiralus  ;  p»/j/7/»5.— 40.(21);  113,(1);  117,(18). 

—  prclatus,   115,    (11)  ;    —  pro-  purgatoire.  —  LXXI,  n.  6. 

priis  renunciare,  70,  (21)  ;  91,  (8)  ;  purgaloria  senlenlia.  —  XXI,  n.  3. 

—  ;uramen/wm,l  13,  (15).  V.  causa,  purgare.  —  31,  (5)  ;  66,  (2)  ;  74.  (10)  ; 
prorogart.  —  12,  (14)  ;  34,  (16)  ;  38,        78,   (10)  ;  81,   ^26,  30)  ;   86,'  (18)  : 

(13).  S9,  (5);   100,   (1);   106,  (7);   113, 

prosequi.  —  57,  (4).  (15)  ;  121,  (6). 

proleccio.  —  40,  (21^.  quadragesima.  —  73,  (30^. 

proleslacio,    protestation,    —   LXIII  ;  querelare.  —  31,  (14)  ;  55,  (20)  ;  96, 

3,  (9);  4,  (13).  (10). 

proleslari.  —  5,  (8).  querimonia.  —  40,  (22). 

proienlus.  —  30,  (14,  22)  ;  95,  '21).  quest.  —  101,  (14). 

providere.  -  36,    (11);  68,  (8)  ;  116,  queslio.    -   XXXIV,  n    6;  LXXXII  ; 

(23).  55,  (19)  ;  96,  (5). 
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rachat.     —     -    par    la   pénitence,  95,  (24)  ;  101,  (15)  ;   120,   (8,   28). 

LXIV;    —  de  la  pénitence,  LXVI,  recursus.  —  40,  (3). 

n.   1.  reddilus.  —  60,  (18);   87,   (29);  98, 

racio.  —  48,   (8)  ;  68,  (24,  26)  ;   112,  (1). 

(27)  ;  communis  — ,  13,  ^3)  ;  anima  rédemptions  pénitenlielies.  —  LXVI, 


racionalis,  67,  (26)  ;  83,  (21), 
radare.  —  108,(17). 
radix.  —  48,  (7). 
rapax.  —  40,  (21). 

HATEFIER.   —   101,   (9). 

ralum  liubcre.   —  29,(1);   30,(10) 

54,   (261  ;  64,   (20);  73,  (4);   77,  regere.  —  50,  (6). 

(22);    82,  (2)  ;   85,  (30)  ;  92,   (3);  rege>frnm.   -  10,  (U) 

95,  (19)  ;  120,  (24) 

Raymond    de    Penafort.    —    XXIV  ;  regis!rator.  —  XXV,  n.  6. 

XXVI  ;  LX  ;  LXIV  ;  LXXIX  ;  n .  5  ;  règle  monastique.  —  XXXIX . 

LXXX  ;   LXXXI  ;    LXXXII  ;   111,  regmtm.  —  32.   (23);   35,   (8);   93, 


n.  1 
rùformation.  —  LXI. 

refrenacio.  —  40,  (21). 

REFIiOlDlER.  —  106,   (4). 
rerjalia.  —  36,  (20)  ;  57,  (0)  ;  96,  (35) 
102,(10). 


rerjimcn.  —  29,  (10)  ;  69,  (24,  27) 


(19). 

réadmission  du  pécheur.  —  X. 
rcaggravation.  —  XXVII. 
realis  absolucio.  —  11,  (2,  3). 
reatus.  —  114,  (1)  ;  excommunicari 

solo  — ,  XL  :  XLV. 
rebellio.  —  111,  (1);  115,  (15).' 
rectirrere.  —  96,  (4). 
receptalor.  —  26,  (2,  6,  14)  ;  53,  (20, 

26). 
receplarc.   —   29,   (2);  37,  (lo)  ;  54, 

(28)  ;  57,  (14)  ;  93.  (34). 

RECHEOIR     —   103,   (7). 


(32) 
régula 


—  beali  Fi'ancisci,  40,   (6, 


73,  (23,  25,  28)  ;  74,  (10,  17,  20)  ; 
70,  (8,  10,  26,  33)  ;  77,  (13)  ;  78, 
(3,  11,  12,  17);  79,  (18);  80,  (9, 
18);  81,  (14,  23,  25,  31,  34)  ;  82, 
(22);  84,  (11,  28,  31)  ;  85,  (23)  ; 
86,  (10,  11,  13,15,  18,20,  25)  ;  87, 
(19,21,22,  23,  24,  28);  88,  (1,23); 
89,  (3);90,  (6,  2i);91,  (10,14,26, 
30,  31);  92,(8,  10.11,15,  19)  ;  95, 
(4);  96,  (27,29),  97,  (33);  98,  (11, 
15,  18,  21)  ;  99,  (14,  20,23,  26,33. 
35);  100,(3,  7,  12.22);  102,  (11). 
103,  (21);l0i,  (4,8,  14);  105,(14; 
20,  22,  25)  ;  106,  (3,  5,  9,  13,18)  ; 
109,  (2);  118,  (21,  27)  ;  119,  (22, 
26);  120,  (16,  33,  35);  121,  (2,  8, 
12). 
remancre.  —  75,  (12)  ;  86,  (36)  ;  121, 


(26). 

7)  ;  —  approbata,  70,  (21)  ;  91,  (8)  ;  remissio.  —  11,  (6)  ;  63,  (7)  ;  72,  (1)  ; 

tercia  —,  78,  (28)  ;    —  juris,   47,  77,  (8). 

(9)  ;  51,  (24)  ;  —  de  canonc  Si  guis  remissivae  lillerae.   —  LXV,   n.   3  ; 

suadenle,  42,  .3-20)  ;  110-118.  LXX,  n.  4. 

regulnris.  —  30,  (21)  ;  42,  (18)  ;  53,  reniillere.— i9,  (21,  22,  25)  ;  85,  (14). 

(3)  ;  60,    (17)  ;  01,  (29)  ;  66,   (15)  ;  re.ntes.  —  103,  (21). 


75,  (2)  ;  82,  (30)  ;  95,  (25)  ;  97,  (33) 
100,   (14)  ;  101,   (16);    106,   (20) 
112,  (20,  22);  121  (19). 
reincidenliam    (absolution     ad).     — 
LXXII. 


remtnciarc.  —  ap'w'l'jc'oa' ,  12,  (4, 
8);  —  propriis,  70,  (21);  91,   (8). 

renvoi  à  1  ordinaire,  à  un  juge  dési- 
gné. —  LXXII. 

réparation .  —  LXII  ;  LXX  ;  LXXI. 


recidere.  —  58,  (2);  82,   (14);   93,    reincidcre.  —  73,  (22)  ;  77,  (27)  ;  86,    repe//ere.  —  4,  (12)  ;  7,  (13)  ;  23,  (21)  ; 


75,  (2):  110,  (20);  115,(5,  6). 
LXIV.    repentir.  —  LXIX. 

Bepertorium.  —  40,  (15). 

repetere.  -   63,  (14);  77,   (11)  ;   81, 

(5,  10)  ;  85,  (18)  ;  120,  (10). 
repelicio.  —  81,  (6). 


(33)  ;  120,  (32).  (9). 

récidive.  —  VIII.  réintégration  dans  l'Eglise 

recipere.  —  54,   (6,  9)  ;   58,  (2)  ;   59,    reinlrarc.  —  83,  (25). 

(13,  14)  ;  67.  (2)  ;  73,  (21,  24)  ;  77,    réitération  de  la  pénitence.  —  IX. 
(29)  ;  78,  (27)  ;  86,  (11)  ;   90,  (8)  ;    relabi.  -  39,  (27)  ;  58,  (8)  ;  97,  (21) 
92,  (8)  ;  95,  (7)  ;  96,  (2)  ;  120,  (33).    relâchement.  —  XLIL 

reconciliacio,  réconciliation.  —  XL;    relaxacio,  relaxation.  —  LXXIII  ;  38,  replicare.  —  3,  (13). 

LXIV  ;  LXVI  ;  -  par  l'eau  bénite,        (17)  ;  47,  (25)  :  48,  (4,  6,  14).  réplique  de  communauté  d'e.\commu- 

le  sel  et  la  cendre,   LIV  ;   43,    (11,    relaxare.  —  inlerdiclum,  46,  (7)  ;  47,  nicalion.  —  XXXII,  n.  3. 

15,  19,  23)  ;  44,  (12);   46,    (3,    19,        (13)  ;  —  ro/»m,  109,  (7).                 '  représailles,   represallia.    —  L;   34, 

relegalm.  -  XXXIV.  (13,  15,  17)  ;  96,  (22,  24)  ;  102,  (4, 

religio.  -  33,  (28)  :  35,  (20,  21)  ;  53,  5,  7). 

(5)  ;  68,  (12,  13)  ;  93,  (15,  17,  18)  ;  represenfare  (se).  —  39,  (24)  ;  58,  (5)  ; 

96,  (27)  ;  109,  (3)  ;  118,  (5).  97,  (18)  ;  102,  (33). 

religiosa.  —  70,  (21).  V.  monialis.  requirere.    —  26,  (15,  19)  ;  32,  (29)  ; 

religiosus.    —  33,  (27)  :  35,   (21,   23,  53,   (25);  64,   (16;  ;  72,    (30);   73, 

26) ;  44, (1)  ;  52.  (12)  :  59, (11)  ;  60,  (33)  ;  76,   (13)  ;  88.  (27)  ;  92,  (12)  ; 

(17,   28)  ;  61,   (4,   7,  10)  ;  02,   (14,  101,  (17)  ;  114,  (4)  ;  118,  27. 

21)  ;  63,   (25,   28)  ;  64,  (3,  5)  ;  65,  reguisilio.  —  61,  (12)  ;  69,  (11)  ;  79, 

(22,  25,  27)  ;  66,  (4,  8,  13)  ;  68, (9,  (24)  ;  98,  (23). 

21);   69,   (5,15.    19.   20,   21)  ;  70  res.  —  31,  (li);49,  (6)  ;  57,   (17); 

(26)  ;  71,   (5)  ;  72,  (7,  15,  17,  32)  ;  58,  (1)  ;  96,  (7,  33). 


26);  47,  (6); -,50,  (8,9) 
reconciliare .  —  46,  (23)  ;   47,  (5,  6). 
reconsecracio,  réccnsécration. —  LIV  : 

46,(1,3). 

RECOUKRin.   —  101,   (19). 

reclor.  —  24,  (2);  26,  (11,  21,  23) 
28,  (4);  29,  (3,  15);  30,  (19):  31 
(3);  32,  (14);  43,  (3);  45,(1,3; 
53,  (23);  54,  (2.  29);  55,  (5,  13 
30);63,(9);64,  (24);73,  (14,32) 
77,  (10,  25)  ;  82,  (8);  85,  (16);  86 
(3);  89,  (23);  92,  (5,  12);  93,  (27) 
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rescriptum.  —  8,  (9). 

reservacio.   —  51,  (22)  ;  70,   (d)  ;  71, 

(b). 
reseriare.  -  4t.  (20,  21,  22)  ;  47,  (25, 

27);   48,   (3,  6.    14);  6*.   (11);  67, 

(20);  7!,(f);  72,  (23,  e  )  ;  73,  (g)  ; 

74,  (h.  m)  ;  75.  (b,  g);  80,   27,  32)  ; 

90,  (14)  ;  107.  (2)  ;  109.  .6,  8). 
réserve.  —  —   papale,   XVI   ;   XL  , 

XLIIl  ;   XLIV   ;   LXVIK   ;    LXIX   ; 

LXXXV  (V.   cas   réservés)  ;  —  au 

pape  de  l'absolution  dans  la  bulle 

In  Coena  Domini.   XLV  ;  —  coutu- 

mière.   XldV.  n.  2;  —  épiscopale, 

XVI  ;  XLIll  ;  LXVII;   —  de  Texc. 

mineure, XLVII  ;  listes  de  — .  XLIV, 

n.  4  ;  —  de  l'analhème  à  l'évèque, 

XXIII. 
residnum.  —  84,  i'2i. 
residere.  —  76,  (23). 
reaigvntio.  —  78,  (1);  82.  (20). 
résignai-^.  —  65,  (11)  ;   77,  .30)  ;  82, 

(16);  88,  (32);  99,  (29;;  105,  (28  . 
résipiscence.  —  LXIX. 
resifisccre.  —  70,  (17)  :  80,  (5)  ;  84, 

(24);  119,  (17). 
résistance  d'un  an.  —  LXIX. 
restitucio,  restitution.  —  LXX-LXXI  ; 

44,  (5,  9);   64,  (8;  ;    72,  (19);   87, 

(11);  88,  (23);  89.  (30);  109,  (13); 

m  iutegrum  —,  14,  (15). 
restituere.  -  15,  (17)  ;  20,  (20)  ;  34, 

(28^  ;  68,  (20;  ;  76,  (14)  ;  84,  (2,  5)  ; 

87,  (10;;  93,  (10);  118,  (15)  ;  120, 

(10). 
retinere.  —   30,   (2);   31.  (25);   41, 
(2i)  ;    49,   (21,  22,   25);  79,   (25); 

95,  (15);  98,  (25);  101,  (5). 

BETOCRXER.   —   103.   ^6). 

retrahere.  ~  64,  (6,  8)  ;  65,  (26)  ;  72, 
(18,  19)  ;  73,  (26)  ;  78,  (5);  81, 
(32);  88,  (23,;  92,  (11)  :  99,  (34)  ; 
106,  (4);  121  il). 

revelare,  —  59,  (l8). 

RKVENUES.  —  101,  (12). 

revocacio.  —  38,  (2)  ;  57,  (21). 

revocare.  —  32,  (29,  30)  :  33,  (4)  ;  34, 
(16,27). 

REVOISENT   (rAî-Er).    103.    (5). 

re.r.  —30,(18);  34,    21);  61,  (30); 

93,  (31);  95,  (24);  99,  (4), 
Richard  de  Sienne,   cardinal   diacre 

de  St-Euslache,  vice-chancelier  de 


l'Eglise  romaine.    —  LXXV  ;   19, 

(n.  a);  21.(17);  50  (n.  h), 
rites  de  l'anathème.  —  XXVIII. 
riins  Vivendi.  -  93,  (21,  23). 
rogacio  partis.  —  23,  (22). 
Robert  le  Pieu.x.  —  L,  (n.  1). 
roi.  noY,  —  X.\XIV,  n.  8  ;  101,  (15)  ; 

105,  (4). 
Roiuana.  —  V.  curia,  ecclesia. 
Rome.  —  XLIII  ;   XLIV  ;   court  de 

RoL'MK,  103.  :13);  105,  (26)  ;  106, 

(25)  ;   LETTRES  DE  ROM.MK,    101,    (19). 

royaume.   —    XXXIV,    n.   8.    —  de 

Dieu,    VII  ;    —  de  France,  L. 
Rufinus.  -  XXVII  ;  XLII. 
riimpere.  —  31,  (27). 
sac.  —   X. 

saccrdocium.  —  87,  (16)  :  88,  (10). 
sacerdos.  —  87,    (19,  21)  ;  proprins, 
XLIII;     LXXXI;    51,  (6)  ;  67.  (8): 
81,  {\Q).  V.  parochiatis  ;  presbyler, 
etc. 
sacerdotalisme.   —  X. 
sacra.  —  XLI  ;  76,  (33)  ;  108,  (3). 
sarramenlum.  —  X  ;  XI  ;  XII  :  2,  (4)  ; 
24,  (6);  25.  (21);  40,  (27);  45,(7); 
52.  (1,  4,  14,  15);  53,  (8);  63,  (25); 
72,  (8);73,  (2);77,(13);81,(14); 
85,  (23);  99,  (20);  120,  (16). 
sacrement,  —  privation  des  —,  XIX  ; 
XLI  ;  —    en   temps  d'interdit,   L  ; 
forme  et  matière  du  —  de  péni- 
tence, LXV  ;  LXVI  ;  mérite  du  —, 
LXXl,  n.  6  :  théorie  sacramentelle, 
LXIV;  —,  105,  (20). 
Sacrifice  (St).  —  XXIX. 
sacrilège,  sacrilegium.  —  LXII  ;  i09, 

(9). 
sagittarii.  —  XLVI,  n.  2. 
saints  (intercession  des).  —  XI. 
sainteté.  —  perte  de  la  — ,  VII  ;  pra- 
tique de  — ,  X. 
sanccio  canonica.  —  31,  (21)  ;  33,  (8). 
Sancli.  —  68,  (4). 

sanguis.  —  LUI  ;  LIV  ;   44,  (11)  ;  46, 
(<),  22)  ;  48,   (17,   19)  ;   -   Christi, 
49,  (20). 
sanilas.  —  73,   (20)  ;   77,   (28)  ;   82, 

(12);  120,(31). 
sanns.  —  52,  (19). 
Sarraceni.  —  27,  (7,  9)  ;  54,  (15,  16)  ; 

92,  (34);  Sarracetia,  109,  (21). 
sasire.  —  30,  (26,  27). 
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salisdacio.  —  12,  (var.  45)  ;   16,   (5, 
13,  14,  17). 

sati^faccio,    satisfaction.    —    XXII 
XXX  ;  LXII  ;  LXIX  ;  2,  (2)  ;  16,  (5 
13,  14,  17);  19,  ,25);  34,  (28);  35 
(14)  ;  39,  (25) ;   40,   (25)  ;   64,  (15 
17,  28);  67,  (3);   69,   (1,  17);   72 
(30,  31);  75,  (20);  76,  (7);  88,  (27^ 
89,  (30);  97.  (19i;103.  (2.5)  ;  104 
(2);  117.  (12);  118,(19);  119,(2) 
premittere  —,   15,   (15);  16,   (7) 
68.  (jl;  71.  (19  elo);  75,  (g):   78 
(30);  84,  (15);  87,  (5);    V.  l'index 
des  textes  cités  sur  Clei:i.,  (3,  7),  1 
(5,  3),  2:  (5,  10).  3. 

salisfacere.  —  11,  (14)  ;  12.  (var.  4.5) 
39,  (21)  ;  58, (2,  7)  ;   60.  (27);  63 
(6)  ;  65,  (8)  ;  69,  (15)  ;  72,  (1)  ;  76 
(15);  79,  (26,  27);  84,  ;9.  14)  ;  85 
(14);  88,  (27);  90,  (27);  98,  (10) 
118,(28,  29)  ;  120,  (7). 

scabimis.  —  33,  (9)  ;  73,  (13)  ;  77, 
(25)  ;  82,  (8) ;  86,  (3)  ;  120.  (28). 

scacatits.  —  76,  (2l). 

scandahnn.  —  114,  (21). 

scelus.  —  35,  (15). 

sciencia.  —  40,  (9,  11)  ;  41,  (4). 

scisma.  —  28,  (14;  ;  54,  (22). 

scimaticus.  —  28,  (14,  20). 

scim.  —  59,  (18). 

scola.  —  35,  (21,  27)  ;  40,  (12)  ;  96, 
(27). 

scotans.  —  magistcr  — ,  LVII  ;  — 
Bononiensis,  37,  (3). 

scribere.  —  32,  (l3,  19);  55,  (28, 
29)  ;56,  (3);  63,  (18);  81,  (9)  ;  85, 
(19);  120,  (9). 

scrinium.  —  56,  (27)  ;  63,  (19). 

scriptura.  —  28,  (2)  ;  40,  (11). 

scrupule  de  conscience.  —  I. 

secret  de  la  confession.  —  XLIII. 

secrète  toqui.  —  28,  (3). 

secta.  —91,  (7);  93,   18). 

sectari.  —  C2,  (tlj  ;  70,  (24,  29,  .30)  ; 
76,  (26);  93,  (21). 

secularis.  — clericus.  i  ersona  eccle- 
siastica  —,  30,  1 21  s  42,  (19)  ;  44, 
(2)  ;  53,  (3)  ;  74.  (11);  75.  (2);  78, 
(12);  86.  (20,;  87.  ,22,  23);  92, 
(15);  96,  (1);  100(14  ;  101,  (16); 
112,(21.22,  23);  113.  4);  117,(21); 
121,  (8);  ecctrsia—,  66,  (15);  82, 
(30);  106,  (20;;   121,  {\S)  ;  cano- 
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nica  —,  76,  (19);  juslice,  juge 
séculier,  XXXII -,33.  (9),  101,(22); 
curia  -,  111,  (16);  Uo,  (25); 
poteslas  —,  seculi,  V.  poleslas  ; 
adminislracio  —  personarum,  UO, 
(16);  114,  (20);  négocia  —,110, 
(7);  114,(7). 

sedes. aposlolka,  30,   (16)  ;  32, 

(23)  ;  33,  (28)  ;  34,  (3)  ;  39.  (22) ; 
42,  (14);46,  (17);53,(4);58,(3); 
59,  (7.  16);  64,  (1.4,  11);  65,  (15, 
18);  66,  (9,  29);  67,  (20)  ;  68,  (7)  ; 
72,  (10,  13.  23,  24);  73,  (1)  ;  74, 
(14,  22);  75,  (13)  ;  81,  (17,19,  20, 
23);  82,  (5,17,  18)  ;  83,  (12)  ;  85, 
(10,26,  28);  87,  (1)  ;  88,  (33)  ;  89, 
(1);90,  (10);  91,  (29,  32);  93,  (23, 
28)  ;  95,  (23)  ;  97,  (16)  ;  99,  (24, 
27);  100,  (8,  18)  ;  107,  (5)  ;  109, 
(16);  112.  (15,  18);  113,  (17); 
116,(7,  15,  19);  117,  (4,  14,  27); 
119,  (12\;120,  (22);  121,  (15);  - 
episcoralis,  83,  (28)  ;  89,  (21)  ;  — 
racans,  71,(23)  ;  85,  (il);  120,  (1). 

seigneur.  —  XXXIV,   n.   8;  XLIX  ; 
LVI: 

sedicio.-  110,  (13);  114,(16). 

semen.  -  LUI;  LIV  ;   43,   (11);  44, 
(11);46,  (19,  22);48,  (17,  19). 

senator.  -  29,  (3,  15). 

sene.T. -52,  (18);   112,  (14);   116, 
(28). 

SENNE  (synode).  —  105,  (24). 

senior  ecclesie.  —  111,  (6)  ;  115,  (20). 

sentence,  senlencia. impéralive 

et   indicative,   XXV    ;  LXVI  ;    - 
irrégulière,  LX  ;  —  d'un  délégué 
en  dehors   de  ses  pouvoirs,  LX 
réformation   d'une  —  par  son  au 
leur  dans  les  matières  criminelles 
ou  spirituelles,  LXI  ;  — ,  1,  (13) 
26,  (30) ;  34,   (25)  ;  38,  (14) ;   54 
(lOj  ;  56,  (23)  ;  —  purgatoria,   in 
teremtoria  ,  XXI,  n.  3  ;  —  diffini 
liva,  20,  (30)  ;  60,   (11)  ;  83,  (29) 
97,(27);   103,   (13);   118,   (9)  ; - 
nulla,  nullilas  -,  3,  (12)  ;  5,  (12) 
6,  (8,  12,  18)  ;  7,  (3,   10)  ;  8,  (8) 
10,  (7,  13);  11,(6);  19,  (2,  8);  20 
(5)  ;  21,(1,3,12)  ;  — m;MS/a,13,(ll) 
—  hominis,  jtiris,  canonis,   37,   (8 
9);  49,  (12,  15);  65,  (12);  88,  (34) 
99,  (30);  105,  (29);  exc.,interd., 


INDEX    INSIGNIUM    RERUM    ET    VERBORUM 


etc.  ferendae  dandae,lutae,dalae  — , 
XLV  et  paxsim  dans  le  texte  ;  exe. 
per  —,  XLV. 

sentenciare.  —  23,  (9). 

separacio.   -  XX;  40,  (26,  27). 

separare.  —  76,  (35)  ;  85,  (1). 

sepelire.  —  43,  (12,  16,  20)  ;  44,  (4, 
5,  13);  45,  (15.  21);  53,  (13,  22); 
59,  (4)  ;  68, (30) ;  76,  (5)  ;  79, (16) ; 
84,(9);  90,  (21,  22);  109,  (26); 
118,(19). 

sepium.  —  62,  (2)  ;  80,  (1)  ;  84,  (21)  ; 
99,  (7);  119,  (9). 

Septimus.  —  V.  liber. 

sepiiliura,  sépulture.  —  XXIX  ; 
LXXIII;  —  de  l'hérétique,  XXIX, 
n.  3  ;  —  de  l'excommunié  dans 
léglise,  LIV  ;  —  en  temps  d'inter- 
dit. L;  LI;  -,  26,  (7,  8);  44,  (3, 
4,5);  52,  (21);  53,  (9,  22);  59, 
(9);  60,  (22,  24);  74,  (12);  78,(13); 

81,  (35,1  ;  86,  (22)  ;  92,  ;16)  ;  98, 
(5,7);  103,  (26);  104,  (1);  109, 
(25);  121,(9). 

sequestrare.    —    60,  (13)  ;  68,   (18)  ; 

75.  (27);  79,  (9,  11);   84,(1,4); 

90,  (18)  ;  97,  (29);  103,  (16);  118, 

(13).. 
seqnestralio .  —  68,  (17);   75,   (27): 

79,  (10);  84,   (3)  ;  90,   (17);    118, 

(11,12). 
séquestre,  sequestrum.  —  XXXV  ;  60, 

(10);  97,  (26). 
Serge  ,St).  -  LXXXV. 
serment,  sairement,  —  LXII  ;  LXIV  ; 

LXIX  ;  106,  (11). 
sermo.  -64,  (5)  ;  65,  (25)  ;  72,  (17); 

73,   (26);   78,   (5);   81,   (32);   86, 

(14);  92,   (10,   12);  99,  (33);  106, 

(3);  120,(33). 
servare.  -  15,(11)  ;  32.  (9,  15)  ;  33, 

(1,2);52.  (10);66,  (8,  9,  11,  13); 

82,  (25)  ;  86,  (29)  ;  100,  (10).  V. 
observare. 

servicium.  —  117,  (10). 

serviteur.  —  XXXI  ;  LI. 

sertus.  -  109,  (8);  112,  (24);   117, 

(9,  11). 
Sealus.    —    V.    apparatus,   hber  et 

l'index  des  textes  cités. 
spxus.  -59,  (11);  90,  (6). 
Siège  (St-).  —  XLIV  ;  LXIII  ;  LXXII. 
sigillum.  —  94,  (8). 


SIGNBRAGE  TEMPOREL.   —   105,  (27). 

Simon  (Martin  IlII).  —  32,  (22). 
singularis  persona.   —  V.  collegium, 

universitas. 
socius.    -    28,  (29)    ;   54,  (26)  ;    64, 

(20)  ;   73,  (5)  ;  77,  (23)   ;  82,  (2)  ; 

85,  (30);  117,   (23);  120,  (2i). 
solemnia  mismrum.  —  52,   (7)  ;  75, 

(10);  121,(24). 
sollempnitas  malrimoniorum.   —  52, 

(22). 
soUempniler .    —  35,  (15)  ;  108.  (12). 
solempnizare.  —  63,    (26)  ;  72,   (8)  ; 

81,   (15);  8.5,   (24);  91,  (28);  99, 

(21);  120,(17). 
solennelle.  —  V.  pp'nitence. 
solennité  à  huis  clos.  —  XXIX. 
SOLERS.  —  104,  (21). 
solidtis.  —  109,  (9,  13). 
sohtcio.    -   14,   (19)  ;   65,   (26)  ;  73, 

(27);  78,   (5);  81,  (31);  86,   (13); 

92,  (11,  13):  99,  (34);  121,  (1). 
solvere.  —  30,  (14,  15)  ;  49.  (16,  17, 

21,   22,  23,   25);  50.   (4.   5);   54. 

(7);   61,  (5,8,  10);  63,   (10,   12); 

66,  (1)  ;  74,  (6)  ;  77,  (10)  ;  78,  (7)  ; 

78,  (9);  79,  (23);  81,  (5.  9,  10,26, 

28);  84,   (13);  85,  (17);  86,    (16); 

89,  (4);  95,  (21):  96.  (2)  ;  98,  (16, 

19,  21);  99,  (36);   118,   (23.   26); 

120,   (10)  ;    121,   (3)  ;   pensio  non 

soluta,  LIV,  n.  4. 
soror.  -  UO,  (22)  ;  115,  (18)  ;  —  de 

tercio  ordine,  73,   (16)  ;   83,   (14) 

92,  (30);  121,  (27). 
solulares.  —61,  (17j  ;   70,   (1);  88, 

(4)  :  98,  (28). 

SOUMETTRE.   101,    (31). 

soumission.  —  LXIX. 
SOUVERAIN.  —  105,  (4,  5). 
Speculator  (Guillaume  Durand).   — 

8,  (var.  16). 
Spéculum.  —  23,  (13). 
spiriiuatiler.  —  15.  (1). 
spirilus. humililatis,  71,  (1)  ;  — 

Sanchis,  49,  (24)  ;  76,   (36)  ;   108, 

(24). 
spoliacionis  excepcio.  —  17,  (19). 
spoliare.  —  36,  (4)  ;  37,  (18,  19)  ;  57, 

(3,  17);  108,  (25). 
statuere.  —  32,  (16). 
status.  — 29,  (14)  ;  38,  (11)  :  53,  (5)  ; 

62,(10,11,   12,14);  66,  (4);   70, 
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(20,  24,  26)  ;  76,  (25,  27)  ;  80,  (8, 
9);  84,  (26);  91.  (7);  93,  (19); 
100,  (3);  119,  (19,  22,  23). 

statut,  slatulum.  —  XLIII,  n.  2  ;  32, 
(7,  12,  13,  15,  21,  32);  33,  (4); 
37,  (21,  22);  55,  (26,  27)  ;  56,  (1)  ; 
57,  (18);  63,  (10.  17,  20);  64,(1); 
66,  (12);  70,  (18);  72,  (11,  32); 
74,  (15,  27);  75,  (4);  77,  (10,  11, 
16);  78,  (15j;8l,(3,  4,  9,  13, 18); 
82.  (27,  32);  84.  (24);  85,  (17,  18, 
20,  26j  ;  86,  (29)  ;  87,  (8)  ;  89,  (7, 
27)  ;  91,  (30^  ;  96,  (12)  ;  99,  (24)  ; 
100,  (11);  109,  (5);  120,  (9,  12, 
14,  19)  ;  121.  (16)  ;  —  hominis,  37, 
(21)  ;  —  j'uris,  35,  (9)  ;  —  ordinis, 
72,  (27)  ;  — penalia,  74,  (4)  ;  forma 
— ,  37,  (22)  ;  V.  edere,  synodalia. 

strictum  jus.  —  8,  (9). 

sludium.  —  35,  (23,  24,  25)  ;  96,  (29, 
30). 

subdelegalus.  —  4,  (var.  38)  ;  11, 
(var.  20). 

subditus.  —  4,  (15)  ;  9,  (13,  19)  ;  32, 
(3);55,  (23);68,  (9). 

subjeclus.  —  66,  (24)  ;  83,  (3)  ;   119, 

(12). 
submissio.  —  33,  (19). 
submitlere.  —  33,  (18,  20)  ;   56,  (7)  ; 

96,  (16). 
subposicio  inlerdicti.  —  46,  (2). 
subtrahere.  —  109,  (15). 
suburbia.  —  45,  (13)  ;  47,  (21). 
subvencio.  —  2,  (11)  ;   30,  (15)  ;  95, 

(22);  101,(14). 
subveiiire.  —  114,  (21). 
succedere. in  loco  alterius,  22, 

(14)  ;  —  de  novo  alicui,  22,  (15). 
successores.  —  31,  (3)  ;  55,  (12)  ;  — 

aposlolorum,  50,  (12,  14). 
suffraganeus.  —  9,  (13). 
suggesHo.  —  36,  (12). 
sujet.  —  XLIX. 
Summa.  —  Hosliensis  41,  (23)  ;  42, 

(17)  ;  107,  (14)  ;  —  confessorum  de 

Raymond    de    Penafort,    LXXIX  ; 

n.  5  ;  LXXX  ;  LXXXI  ;  LXXXII  ;  — 

Gatifredi,  117,  (15). 
supérieur,  superior.  —  LXI  ;  6,  (7)  ; 

8,(3,4,   5);  20,  (28);  21,  (6)  ;  49, 

(14,   15)  ;  50,   (16)  ;  61,   (30)  ;  62, 

(24);68,i23);-l,  (17);  74,(2,3); 

76,  (17);  77,  (3);  80,  (26);  85,  (7); 


87,  (25);  88,  (19);  89.  (16);  91, 
(20);  93,  (11,  22,26,  33)  ;  99,  (4, 
5);  119,  (33). 

supplere.  —  22-23. 
supplicium  ullimum.  —  35,  (U). 
suppcnere.  —  109,  (17). 
surnaturel  (efTel).  —  XXXVII. 
suscipere.  —  68,  (25|  ;  70,  (27). 
suspectus.  —  62,  (10)  ;  71,   (14)  ;  72, 

(6);   77,  (1);  81,  (2)  ;   88,  (20)  ; 

119.  (31). 
suspendere.  —  38,  (18)  :  77,  (3)  ;  79, 

(26)  ;  88,   (28)  ;  —  ab  adminislra- 

lione,  61,  (22);  69,  (15);  76,  (12)  ; 

88,  (5^  ;  98,  (33);  118,  (29);  -  ab 
officia.  60.(20)  ;  62,(28)  ;  85,(7)  ;  87, 
(31);  88,(21);  91,(20)  ;  98,(3)  ;  103, 
(23)  ;  119,  (33)  ;  -  ab  officio  et  bé- 
néficia, 61,  (2|;  84,  (14);  98,(13)  ; 
104,  (5)  ;  —  a  bénéficia,  a  percep- 
ciane  fructuum  beneficiorum,  65, 
(13);  69,  (15)  ;  77,  (32);  87,  (15, 
20);  88,  (34);  90,  (26);  99,  (31)  ; 
106,  (1)  ;  —  a  collaciane  beneficio- 
rum, 61, (17,  19)  ;  70,  (3.  8)  ;  88, 
(12);  98,   (28,  30);  104.   (21,24); 

—  a  collaciane  licenciarum,  88, 
(17)  ;  — ab  officio  predicacionis,  66, 
(1)  ;  74,  (7)  ;  78,  (8)  ;  81,  (27);  86, 
(16);  89,  (4);  99,  (36);  106.  (6)  ; 
121,  (4).  —  ab  ingressu  ecclesie ,  53, 
(U)  ;  93,  (11)  ;  —  a  ponlificalibus, 

89,  (17)  ;  93,  (11)  ;  juge  suspendu, 
LX. 

suspense.   —  LV  ;   LVII  ;  LXXXIII  ; 

LXXXIV. 
suspensia,  suspension.  —  XX  ;  XXIX  ; 

—  rituelle,  LUI,  LIV  ;  LV  ;  — ,  4, 
(var.  12)  ;  7,  (var.  40)  34,  (23)  ; 
38,  (2)  ;  53,  (11)  ;  56,  (21)  ;  57, 
(21);  60,  (3,  6);  61,  (28);  64,  (16); 
67,  (19);  69,  (17)  ;  70,  (7)  ;  71, 
(17)  ;72,  (31)  ;  80,  (26)  ;  85,  (7)  ; 
87,  (13,25)  ;  97,  (24)  ;  99,  (2)  ;  103, 
(10)  ;  105,  (1). 

suspicia.  —  20,  (8);  21,  (7,  15). 
synodalia   slatula.    —   64,   (2)  ;   72, 

(12);  77,  (16);   81,  (18)  ;  85,  (27)  ; 

91,  (30);  99,  (25);  109,  (6)  ;   120, 

(20). 
synodes,  synodi.  —  XXX  ;  25,  (12). 
tabardus  faderatm.  —  87,  (22). 
tacite  (excommunication).  —  XLIV. 


taille,  tallia.  —  XVII,  n.  2  ;  30,  (12, 
21);  31,  (4);  55,  (6,  13)  ;  95,  (20); 
96,  (1);  101,  (11,  17). 

tarif  pénilentiel.  —  LXVI,  n.  1. 

taxnre.  —  93,  (9). 

tectum.  —  113,  (3);  117,  (20). 

temerarie,  64,  (19). 

teinerarius .  —  99,  (26). 

témoin.  —  XXV  ;  XXXI. 

temperate.  —  110.  (20)  ;  115.  (5). 

temporaliler.  —  15,  (2). 

tempus.  —  —  praeteritum.  praesens, 
fulurum,  XLVI,  n.  1  ;  —  absolu- 
tion ad  —,  LXII  ;  lO,  (17)  ;  — 
appellacionis,  12,  (var.  45)  ;  —  fe- 
rialum,  18,  (9)  ;  ~  iiiile  vel  conti- 
nuum,  18,  16;  ;  —  inierdicli,  L; 
LI  ;  LU  ;  LVII  ;  LXXII  ;  44,  (20)  ; 
52,  {passim);  60,  (22)  ;  67,  (i)  ; 
68,  (28)  ;  75,  (18)  :  76,  (3)  ;  78, 
(23,  27);  79,  (14);  83.  |14)  ;  84, 
(7)  ;  87,  (3)  ;  90,  (20)  ;  92,  (29)  ; 
98,  (5);  118,  (17)  ;  121,  (28). 

ienere.  —  excommunica  io,  sententia 
tenet.  non  lenel,  1,  (9)  ;  4,  (6)  ;  5, 
(5)  ;  38,  (14)  ;  —  (atiquid  ab  aliquo), 
61,  (8);  69,  (10);  79,  (22);  83, 
(20);  98,  (19)  ;  104,  (12)  ;  118, 
(25);  —  loca  aliorum,  69,  (27); 
73,  (32). 

tcrcia  régula,  lercius  ordo.  —  67, 
(1);75,  (16);  78.  (28);  83,  (14); 
87,  (4)  ;  121,  (28).  V.  minores. 

terminologie  de  l'excoinraunication, 
—  XXXVII  ;  XXXVIU  ;  XLV. 

terminus.  —  17,  (10,  19). 

terra,  terre.  —  XLIX  ;  26,  (11)  ;  38, 
(25,  26)  ;  45,  (5)  ;  50,  (4,  5)  ;  53, 
(23);  54,  (28);  55,  (5);  61,  (10); 
64,  (27);  65,  (3);  66,  (14);  69,  (10); 
74,(17,  28);  76,  (H);  77,  (25); 
79,  (22)  ;  82,  (29,  34)  ;  93,  (6)  ;  97, 
(6,7,  8);  98,  (21);  100,  (13);  102, 
(25,  27,  28);  104,  (14);  118,  (26); 
121,  (17);  —  sancla,  27,  (11);  54, 
(18)  ;  —  Egipti,  Granate,  92,  (34). 

territoire  interdit.  —  LV  ;  LVII. 

terrilorium.  —  54  (2). 

Terlullien.  —  VIII  ;  XXXVII. 

teslamenlum.  —  20,  (22)  ;  33,  (7,  10)  ; 
64,  (7). 

testalar.  —  64,  (8)  ;  72,  (19)  ;  88,  (23). 

testis.  —  7,  (3)  ;  19,  (15)  ;  38,  (12). 
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lestimonium.  —  10,  (H,  17)  ;  H,  (1)  ; 

38,  (6,  11);  57,  (23). 
textes  romains.  —  XXXV. 
théocratie.  —  XLVIII. 
théocratisation .  —  II,  n.  1. 
theoloçfia.  —  68,  (4). 
Theulonia.  —  XLIV,  n.  2. 
tiers.  ~  XXXIV  ;  LXIII. 
timor.  -  91,  (17)  ;  —  Dei,  40-   (23)  ; 

62,  (17);  99,  (10). 
litulus,  TiTLE.  —  forma  — ,  87,   (9)  ; 

89,   '28)  ;  —  advocationis,  deffen- 

sionis,  36,  (21)  ;  96,  (36)  ;  102,  (16)  ; 

—  alienationis,  92,  (9)  ;  120,  (34)  : 

—  concessionis,  97,  (9)  ;  —  d'aide, 

DE     PRET,      101,      (13) ;     PRESTER    SUS 
AUTBE  —,    102,   (29). 

loUerare.  —  114,  (5). 

toUere.  —  47,  (27)  ;  49,  (9). 

tondere.  —  108,  (17). 

tonsura.  —  42,  (11)  ;  87,   (18);   108, 

(17,    18);   MO,   (5,   9);   111,   (21, 

27);  113,  (20);  114,  (9,  10);   116, 

(1,2). 
toxicator.  —  109,  (19). 
Iradere.  —  61,  (10)  :  67,  (8)  ;  69,  (9, 

10);  76,  (11,  12);  79,  (21,  23);  98, 

(19,  21);   118,   (25,  26);  —  curie 

secvlari,  111,   (16,   17);   115,   (25, 

26). 
traltere.  —  110,  (24);  115,(14). 
TKAIRE.  —  102,  (9). 
trans ferre.  —  73,  (24)  ;  79,   (4,  31); 

86,  (12);  91,  (2);  92,  (9):  120,  (34). 
transire.  —  69,  (22,  23). 
transmiltere .  —  80,  (14). 
trêve.  —  XLIX. 
tribuere.  —  78,  (34). 
tribunal.  —  XXV  ;  —  céleste,  LXIV  ; 

LXV. 
trinilas.  —  84,  (26j. 
tuicio  ecclesiarum.  —  40,  (20). 
tumutarc.  —  52,  (10). 
tuinuUum.  —  36,  (14). 
turba.  —   36,   (H,  13);   112,   (10); 

116,  (22). 
turbare.  —  111,  (3);  115,  (17). 
Turonemis  grossus.  —  88,  (17). 
turpiler.  —  110.  (23);  115,  (9). 
Tusculanus  cardinalis.  —  95,  (2). 
tutela  ecclesiarum.  —  35,  (8). 
Tutiorisme.  —  LXII  ;  LXX. 
Tyrannidis.  —  110,  (12)  ;  114,   (15). 


unccio.  —  V.  exlrema. 

unica.  -  42,  (10)  ;  111,  (27). 

tmiversitas.  —  XXVII  ;  XXVIII  ;  LV  ; 
25,  (9)  ;  30,  (29)  ;  34,  (9,  19)  ;  39, 
(14,  8)  ;  48,  (2)  ;  55.  (11);  56,  (15, 
19);  89,  (16.  26)  ;  93,  (7.  11,   30). 

Urbain  II.  —  XXX. 
Urbs.  —  29,  (8,  14,  16). 

usage  de  faux.  —  XLIV,  n.  4.  V. 
/alsare,  falsefikr. 

usure,  usure.  —  63,  (10,  12, 14,  22)  ; 
72,  (4);  77,  (lo/;  80,  (34);  81, 
(5,  10,  17);  99,  (17);  102,  (29); 
105,  (17)  ;  120,  (10)  ;  pravitas  usu- 
raria,  81,  (4)  ;  pecune  usuraire, 
102,  (26). 

usurarius  nianifeslus.  —  39,  (1,  6); 
60,  (25);  68,  (39);  76,  (5);  79,  (15); 
84,  (8)  ;  90,  (22)  ;  97,  (8)  ;  98,  (8)  ; 
102,  (28);  103,  (27j  ;  118,  (18). 

usurpacio.  —  33,  (24). 

usurpare.  -  27,  (29)  ;  33,  (23,  25)  ; 
36,  (21);  56,  (10);  57,  (7)  ;  61,  (2, 
14);  69,  (7,  12);  79,  (19,  25)  ;  88, 
(2);  96,  (36,  37;;  98,  (13,  25);  102, 
(18);  104,  (5);  114,  (27);  118,  (23). 

utile,  lex,  etc.  —  XXXI. 

ulililas.  —  60,  (19)  ;  87,  (30)  ;  98,  (2). 

uxor.  —  XXXIII;  110,  (22);  115, 
(8). 

vacare.  —  sedes  vacans,  71,  (23)  ;  85, 
(11);  120,  (1);  ecclesia  cathedratis 
vacans,  23,  (22);  51,  (8);  eccle.ue 
monasleria,  etc.  vacantes,  36,  (22)  ; 
57,  (7);  96;  (37);  102,  (19);  bene- 
ficium  —,  89,  (12)  ;  papatus  vacans, 
28,  (1)  ;  imperium  cavans,  93,  (3). 

vadare.  —  77,  (31)  ;  89,  (2). 

valettidenarius.  —  112,  (14)  ;  116, 
(28). 

vallare.  —  36,  (8). 

vas.  —  108.  (10). 

vassal.  —  XXXIV,  n.  8. 

venacio.  —  61,  (26)  ;  70,  (5)  ;  88,  (7)  ; 
98,  (37). 

vendere.  -  27,  (8)  ;  32,  (4)  ;  54,  (16)  ; 
55,  (24). 

vendeur,  venditor.—  61,  (8)  ;  69,  (9)  ; 
76,  (11);  79,  (22);  98,  (19);  104, 
(12);  118,  (25). 

vendicare.  -  19,  (21)  ;  75,  (2);  82, 
(30);  121,  (19). 

venire.  —  15,  (20)  ;  44,  (19)  ;  65,  (19). 


vendre.  —  XXXIV. 

verbalis  absolucio.  —  11,  (2). 

verberare.  —  30,   (6)  ;  31,  (25)  ;   53, 

(2);  64,   (19);  95,   (17)  ;  112  ;  (20, 

21);  115,  (12). 
verberalor.  —  115,  (12). 
verbum.  —  absolution  laidi  —  LXVI  \ 

—   jiraelerilt,    praesenlis,    fuluri 

temporis,   XLVI,  n.  1  ;  participare 

-,  78,  (32,  33). 
verecundari.  —  112,  (18). 
verecundum.  —  117,  (4). 
Veritas.  —  13,  (5)  ;  67,  (9). 
vesci.  —  113,  (4);  117,  (21). 
vestis.  —  42,  (11)  ;  87,  (14,  18,  19)  ;. 

108,  (10,   13,    17,   21);   110,  (5); 
111,  (28). 

veslimentum.  —  108,  (15)  ;  113,  (20). 

vetiii.  —XXI;  LVI,  n.  1. 

vexare.    —  62,  (28)  ;   64,   (13)  ;   71, 

(17)  ;  72,  (24)  ;   77,  (2)  ;   80,  (25)  ; 

85,  (6);  88,  (21,  26);  119,  (32). 
rj'a/jrum, viatique.  —  L  ;  LI  ;  52,(17). 
vicarius.  —   69,   (27)  ;  73,   (32j  ;   — 

Dei,  25,   (17);  27,   (22);  —  Jhesu 

Christi,  50,  (11). 
vicaria,  vicariatus. —  37,  (24)  ;  93,(5). 
vices    (pour    vires).     —    palrimonii, 

22,  (18)  ;  —  episcopi,  51.  (11). 
vice-cancellarius.  —  50  (18). 
viciare.  —  12,  (11). 
vicium.  —  48,  (6). 
victualia.  —  93,  (1). 
viduu.  —  40,  (21). 
Vienne  (concile  de),   Viennense  con- 

cilium.  —  LXXXIV  ;  LXXXVI  ;  60, 

(1);  73,    (9);  75,   (14);   92,  (32); 

97,  (23);  103,  (9);  118  (8). 
vigesima.  —  30.  (13,  22). 
vilttas  vile.  —  113,  (25). 
villa.  —25,  (9)  ;  45,  (12);  53,  (7). 
vinculum.  —  48,  (17,  22). 
vi7iea.  —  109,  (22). 
violare.  —  35,  (16)  ;  42.  (22)  ;  46, 

(24)  ;  47,  (4) ;  74,  (20)  ;   82,   (24)  ; 

109,  (9). 
violator.  —  74,  (10). 

violence,  violencia.  —  XXXV  ;  XLIII  ; 

XLIV  ;  36,  (15)  ;  37,  (28)  ;  102,  (9)  ; 

115,  (15). 
violenius.  —  V.  injeccio,  injicere  ;  — 

defloratio,  109,  (12). 
vir.  —  93,  (22)  ;  109,  (18)  ;  119,  (15). 
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vires. testatuenti,  20,  (22).  V.  visilalor.  —    62,  (7)  ;   70,   (15)  ;  80,  —  submissa,  42,  (6;  ;  44,  (20)  ;  52, 

vices.  (4);  84,   (23);   91,   (4);   119,    (14,  (25);   -  preconis,  66,  (23)  ;  83,  (i)  ; 

viryalus.  —  76,  (21)  ;  87,  (14).  16;.  habere  —  m  capilulo,  69,  (24). 

virgo. —  42,(10)  ;  109,  (12y  ;  111,(27  i.  vila.   —  /ralres  de  paupere  — ,   93,  voie  parée.  — XXXV,  n.  4. 

Virgo.  —  52,  (27)  ;  73,  (31).  (14)  ;  vilitas  —,  113,  (25).  volunlai.  —  13,  (!)  ;   —   ullitna,   33. 

virtus.  —  68,  (3).  vilare.  —  24,  (4)  ;  113,  (16).  (7,  11)  ;  68,  (22). 

VIS.  —  33,  (19)  ;  38,  (3)  ;  57,   (22)  ;  vivere.  -  93,  (21,  23)  ;  113,  (3)  ;  117,  volum.  —  78,  (13)  ;  109,  (7). 

110,  (20)  ;  115,  (5,  6).  (20).  twere.  —  44,  (2)  ;  74,  (11)  ;  81,  (34;  ; 

lisilacio.  —  17,  (21)  ;   18,  (1)  ;  70,  vocacio  lestiuni.  —  38,  (11).  86,  (21)  ;  92,  (15)  ;  121,  (8). 

(16)  ;    76,  (18,  23)  ;  80,   (5)  ;   84,  vocare.  —  66,  (20)  ;  75,  (9)  ;  78,  (24,  vulnerare.  —  35,  (9,  lOj. 

(23)  ;  91,  ;4!.  33)  ;  82,  (36)  ;  86,  (35;  ;   V.  convo-  wagies.  —  102,  (5). 

visilare.  —  62,  (7)  ;  76,   (19)  :   119,  care,  evocare.  win\gc.  —  102,  (1). 

(13,  14).                                               vox. alla,  39,   (10)  ;  52,    (27)  ;  ymayines.  —  94,  (4). 
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IV 
Chartres.  299  (316J,  f"  86.  a 
(réduit  dun  tiers.) 
Denunciatio. 


Angers,  ^03  (390),  f°66b.  lere  col. 

Remaniements  bénédiclins.  —  Casus  novellarum 

constitutionum. 
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